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A  SON  ALTESSE  ROYALE 

MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  LORRAINE 

ET  DE  BAR,  ROY  DE  JERUSALEM,  &c 


ONSE1GNEVR, 


Je  prefente  à  Votre  Altesse  Royale  , 
la  kte  d*un  Saint  Fondateur  d'Ordre  &  d'un  lliujïre 

*  Jr- 
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Archevêque  ,  que  les  Souverains  Pontifes  ont  employé 
dans  les  plus  délicates  conjonctures  de  lEglifi ,  que  les 
Princes  ont  confulté  dans  les  importantes  affaires  de  leur 
falut  &  de  leur  Etat,  que  les  Empereurs  ont  honore  de 
leur  amitié  &  de  leur  confidence. 

La  grâce  qui  t  enleva  du  milieu  de  la  Cour,  & 
des  grandeurs  du  fiéde ,  en  fit  le  modèle,  (T  tout  en- 
fêmble  le  héros  de  la  pénitence.  La  Religion  trouva  dans 
fa  perfbnne  un  vengeur  de  la  pureté  de  fis  dogmes  & 
de  fa  difiipline.  L'Eglifi  ïoppofa  avec  ficce^  aux 
efforts  des  Schifmttiques.  il  confondit  l'orgueil  de  thé- 
réfie  dans  les  P.iys-Bas.  Il  éclaira  f Allemagne  &*  la 
France  par  fis  prédications ,  &  reforma  la  Saxe  par  la 
fageffe  de  fis  Ordonnances. 

Çefint  là,MQ  NSEIGNE  VR,  les  brillantes 
allions  p  Vôtre  Altesse  Royale. 
remarquera  dans  cette  Hifioire ,  &  Elle  les  remarquera 
avec  d'autant  plus  de  plaifir ,  que  ft-  Saint  qui  en  efl  le 
principe  &  le  fujet ,  efl  forti  de  là  M  ai  fin  Royale  de 
Lorraine.  Le  fang  qui  Vous  efl  commun  .  avec  Saint 
Norbert ,  doit  V vus  rendre  fis  intérêts  communs ,  0*  fat 
lieu  d'ejperer  que  fin  Hiftoire  ne  Vous  fera  pas  défagréa- 
Ue. 

Ces  confédérations ,  MONSEIGNEUR,  m  ont 
obligé  de  la  dédier  à  Votre  Altesse  Royale. 
S'il  efl  heureux  pour  moi  en  travaillant  à  la  gloire  de 
mon  Patriarche,  d'avoir  travaillé  dans  un  même  Ou- 

vrage , 
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vrage,pour  celle  de  mon  Prince,  il  rieft pas  moins  avan- 
tageux pour  Saint  Norbert ,  de  voir  aujourd'hui  publier 
fes  vertus  fous  la  protection  d'un  Souverain,  &  d'un 
Parent,  qui  les  retrace  par  fa  conduite. 

Nous  admirons  en  effet  en  Vous,  M  ON  S  El- 
GNEVR,  malgré  l'oppofition  qu'il  y  a,  ou  qu'il 
parott  y  avoir  entre  la  vie  d'un  Archevêque,  <ST  les 
devoirs  d'un  Prince  ,  les  plus  vives  exprejjions  des  ver- 
tus de  Saint  Norbert.  Nous  admirons  cette  foperiorité 
dame ,  qui  Vous  fait  envifager  avec  tranquilité  des 
évenemens  fonifires  ,  capables  d  abattre  ou  td  ébranler  les 
courages  les  plus  héroïques.  Nous  admirons  la  délicateffe 
de  Votre  Religion ,  qui  Vous  fait  appeller  tant  de  fois  des 
Edits  de  Vôtre  Confeil,  au  tribunal  de  Vôtre  confoien- 
ce  ;  Cette  tendre  charité,  qui  donne  lieu  à  Vos  Jùjets 
de  douter  s'ils  vivent  fous  les  loix  d'un  Prince  qui  les  7»  s«mx#. 
t*  gouverne  ,  ou  s'ils  font  eux-mêmes  autant  de  Princes  qui  ^atmT 
*î*qyent  fous  l  autorité  d'un  Pere  qui  les  protège;  Cette 
piétf  confiante  ,  qui  fort  à  Vous  diftinguer  parmi  les  fidèles 
dans  nos  Eglifes ,  autant  que  le  feeptre  Vous  diflingue  des 
Court  ifans ,  dans  Vôtre  Palais.  Ce  font  là,  M  O  N- 
S  E  I  G  N  EZS R,  les  vertus  qui  accompagnent  Vctrj 
Régne,  &  qui  Vous  font  régner  for  le  cour  de  V M  peuples. 

il  y  a  des  Princes  dont  la  fiaterie  foule  peut  faire  un 
portrait  Chrétien.    Les  pajjions  couronnées  du  diadème ,  . 
trouvent  des  Panégirifles  idolâtres.  Quelque  trait  de  vertu 
qu'ils  découvrent  à  travers  mille  defordres  ,  fait  fou- 
vent 
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vent  tout  le  mérite  des  Héros  qu'ils  canonifent  ;  mais 
à  Votre  égard,  M  O  N  S  El  G  N  EV R,  l'adula- 
tion  &  l'artifice  font  mutiles.  Par  quelque  endroit  que 
l'on  confidere  VÔTRE  A  L  T  E  s  S  E  ROYALE, 
on  y  apperçoit  un  héroifine  fans  orgueil,  une  politique 
judicJeuje,  fans  duplicité  ,  un  attachement  a  Dieu ,  à 
t  éfrreuve  des  ardeurs  de  l'âge  ,  &  de  la  corruption  du 
fiecle%  une  pieté  folide,  au  milieu  des  diffipations  de  U 
Cour,  &  des  foins  de  Vos  Etats. 

Les  Etrangers  que  Votre  réputation  >  ou  la  nécejfité 
de  leurs  affaires  attirent  à  Votre  Cour,  reconnoifient  auffi 
bien  que  nous  Votre  Altesse  Royale 
a  ces  caractères,  quai  que  la  Majeflé  des  Empereurs 
ty*  des  plus  puijfans  Monarques  de  l  Europe  qui  brille 
fur  Votre  front ,  leur  apprenne  que  Vous  êtes  le  Souve- 
rain  dont  ils  viennent  ou  implorer  la  jufiiee ,  ou  admirer 
la  prudence ,  ils  fçavent  encore  mieux  Vous  démêler  par 
le  rejailkfftment  de  Vos  vertus,  que  par  l'éclat  de  Vôtre 
gloire. 

Mt  trg,  jmrt  C'eft  k  ces  augufles  marques  que  les  plus  grands  Em- 
Tcl7l!"*i*mT  ptnurs  Je  faifnent  connottre  ,  &  ceft  en  les  voyant  ré- 
****** fmmm  luire  en  Vous,  MONSEIGNEUR,  que  nous 
t*mt7unblT*t  difons  fans  ceffe ,  que  fi  le  trône  que  Vous  poJfedeT^ 

%™l*%!?  m  VoMS  «oit  P**  «w*  t"M  droit  de  la  fucceJJîon> 

fmthtmi.mnm  ,f-  //  devroit  Vous  appartenir  par  les  droits  de  la  ver- 
tu. 


Je  ne  futs  ici,  M  O  N  S  E  I  C  N  EV  R,  que 

tinter* 


« 
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t  interprète  des  Sujets  de  Votre  Aitisje 
R  O  Y  A  L  E  ,  &  té*  de  nm  voiftns,  qui  nous  ffo- 
àrent  à  tout  moment  ,  &  qui  peut-être  regardent  avec 
quelque  jaloufie  le  bonheur  que  nous  goûtons  fous  la  dou- 
ceur de  Votre  Empire.  Fajfe  le  Ciel  que  la  durée 
réfonde  a  nos  vaux ,  afin  que  le  Prince  qui  vient  de 
naître,  ait  le  loifîr  Rapprendre  fart  de  régner,  en  étu- 
diant la  manière  <?  les  principes  de  Votre  Règne. 

Il  n  aura,  MONSEIGNEUR,  cm  *  Vous  . 

conjùlter  &*  à  Vous  fitivre.    Votre  exemple  lui  fervira 
Jinftruélion ,  &  Vôtre  conduite  vaudra  mieux ,  que    lmftrimm  ^ 
tous  les  préceptes  de  la  politique,  il  fi  convamquera  fans  m,*y™b™\ 
peine  à  la  vue  de  Vos  bonte%,  de  Votre  démence,  de  ÎZmiu7rZi%. 
Votre  Kéle,  de  Votre  modération  ;  qu'un  Prince  eft  in-  22 


dtrne  de  gouverner,  s  il  neft  autant  eleve  au  defïus  de  *i* 
fis  peuples  par  la  Jubltmtte  de  jes  vertus,  que  par  l  e-  rimtpFrincjfum 
minence  de  Ton  Trône;  Que  toute  la  félicité  d'un  Souve-$$t%ZZ% 
rain,  eft  de  rendre  fis  Jujets  heureux,  <ST  WilwpMt^'?^™^ 
leur  procurer  de  bonheur  au  en  fiulageant  leurs  miferes  &  **- 
par  fis  largeffes ,  en  reprimant  les  abus  par  fa  puijjancey  ™m  T»cea.im 
en  s  inftruifant  de  fis  obligations  par  fin  étude  ,  &  en  JJJJJ<r*  Tbt*d^' 
ne  partageant  Ces  foins  &  fon  autorité  aù avec  de  Mi-  vt  dvùtu 
«iftrts  fa,  LU  &  iLrruptibks. 

tptrttt  ,  *ut 
pbiltffpbsrt.  Flél* 

Mais  jemaperfo»,  M  O  N  S  E  I G  N  E  V  R/^nU. 
que  mon  7{éte  me  fait  pajfir  au  delà  des  bornes  d  une 
Epître;  je  m  arrête  donc  ,  &  fupplie  Votre 
Altesse    Royale,   de  recevoir  cette 

Ht- 
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Hijloire  comme  m  tribut,  dont  Je  m  acquitta  &  comme- 
une  preuve  de  la  paffwn,  du  dévouement  &  du  refjxtt 
frofind  avec  lequel  je  fuk> 


MONSEIGNEVR* 


De  Vôtre  Altesse  Royale, 


Le  tréVnumbIë,trés-fidéïe,&trc*i 
obéïflam  Servircur  &  Sujcr, 

F,  Louis  Charles  Hugo,. 
Chanoine  Prcmûûtté  de  la* 
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'Histoire  du  douzième  fiéclc cft remplie 
d'évenemens  confiderablcs.  On  y  voit 
l'Empire  &  le  Sacerdoce  divifez,  le  Saint 
Siège  trouble  par  des  Schifmes  opiniâtres, 
les  Papes  en  guerre  avec  les  Empereurs, 
la  toi  combattue  par  des  héréfies  mon- 
ftrueufes ,  la  fairttetê  de  nos  Sacremens 
-profanée  par  des  Miniftres  facriléges ,  les  immunités  Eccle- 
iiaftiques  attaquées  par  des  Princes  ambitieux  ;  Mais  on 
voit  aufli  à  travers  ces  a  freux  nuages  paroître  d*intrcpidc$ 
défenfeurs  de  l'Eglifc  ,  qui  s'interreflent  à  fa  gloire ,  des 
"hommes  éclairés  qui  diffipent  les  ténèbres  de  l'heréiîe,  des 
Evcques  pleins  de  zélé ,  qui  reparent  les  ruines  de  la  difei- 
plinc,  des  Conciles  nombreux  qui  s'oppofentauxentreprifes 
des  puiflances  temporelles ,  des  Saints  qui  le  liguent  pour  Je 
rétablillement  des  Pontifes  légitimes.  De  forte  que  dans 
le  même  tems  que  l'enfer  armoit  des  Empereurs  contré 
l'Eglile,  des  Antipapes  contre  le  fouverain  Sacerdoce, 
Abaëllard,  Tanchelme,  Henri  de  Touloufe ,  Pierre  de 
Bruis,  Gilbert  de  la  Porréc,  &  les  Hérétiques  de  Cologne 
contre  la  foi ,  la  Providence  qui  a  toujours  le  yeux  ouverts 
fur  les  befoins  de  fon  troupeau,  fufeitoit  des  hommes  félon» 
fon  cœur,  qu'il  rempliflbir  de  fngefle  &  de  courage,  pour  af- 
fermir l'hglife  chancellante ,  venger  la  foi  opprimée,  &c 
maintenir  les  immunités  Ecclefialtiqucs  violées  dans  fes 
droits  les  plus  (lierez. 

Le  Saint  dont  j^entreprerod  écrire  h  vre ,  fut  un  de  ces 

a  Héros 


> 
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Héros  que  Dieu  donna  à  la  Religion  au  milieu  des  troubles 
qui  l'agitèrent.  Sa  naiflance,  tes  emplois,  Tes  talents  l'en- 
gagèrent de  bonne-heure  dans  les  affaires  les  plus  importantes 
du  douzième  fîécle.  Il  fuivit  la  Cour  des  Princes  &  des 
.  Empereurs  dés  Ces  premières  années.  Il  eut  pendant  Tes  mil- 
lions Apoftoliques,  d'érroices  relations  avec  les  Papes  &  les 
Evcques.  Il  affilia  a  pluûeurs  Conciles ,  il  combattit  les 
héréfîes,  reforma  les  mœurs  du  Clergé,  pacifia  les  Schif- 
mes,  préfida  aux  Confcils  de  l'Empereur  Lothafte  deuxième 
dont  il  fut  le  Chancelier  U  le  confident.  Sa  feience  égale 
à  fa  fâinteté,  le  fît  admirer  comme  le  modèle  des  Evêques 
de  ion  tems,  &  l'oracle  des  docteurs  de  Ton  ficelé.  C'eft 
le  témoignage  que  les  Hiftoriens  ont  rendu  à  Saint  Norbert 
Fondateur  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  Archevêque  de  Mag- 
debourg,  &  Primat  de  Germanie,  (m)  Gautier  Evcqucde 
Maguclone  l'appelle  un  homme  incomparable  dans  la 
prédication,  fçavant  dans  les  faintes  écritures,  recoromen- 
dablc  par  1  éclat  de  fês  vertus.  {b)  Guibert  Abbé  de  Nogcnt 

qui 

(a)  Sit  Dominas  Norbert  us  religiofus  &  fincJus,  fit  multis 
é"  dtverps  virtutibus  pollens ,  //  in  prtdtcattone  prtctpums,  fit 
indivtnis  firipturis  exercitatns  &c.  Sibl.  PP.  T.  26.  p.  293. 

(b)  Amant  ijfimo  Patri  ejr  Venerabili  Domino,  univerfi. 
charitatis  affecJtone  cclendo,  tôt  tus  fanct*  interioritatis  ver» 
.cuit or i  ac  ver  a  dtfcretionis  magifiro  Norbert  0.  »»  182.  Tibi  erg» 
ïteverende  Pater —  qui  rnfinttas  feientu  copias  cunclts fine  Itvo- 
re  communient ,  tôt  tus  fummam  corrigendét  nofirt  orationis 
impontmus.  p.  224.  Ntc  enim  te  improvide  elegimm  hujus 
nofir*  fupelUtttlis  appretiasorem ,  immo  vigilant  ifl-mum  difeufi 
forem  ,  eut  prorfus  infolitum  feio  ,  fine  omnimoda  tquitatts 

tntuituy  cenpria  quempiam  jaculari  fententia  Non  abjurât 

tnquam  tuis  prafens  opufeulum  difquifitionibus  appulijje  decreve- 
rim  ,  prafertim  cum  indubitanter  agnovtrim  yneminem  fitper 
interioris  hominit  fiatuy  in  cunûis  ,  nobis  contiguis  regionibms 
majorent  dtfcretionis  ûbtinuijfe  vim.  Nec  id  injuria*  guidenint 
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qui  jouit  pendant  quelques  années  de  la  conversation  ic 
Saint  Norbert,  parle  de  lui  comme  du  premier  homme  de  la 
France  pour  ia  pénétration  ,&  pour  fon  intelligence  dans  les 
voyes  de  la  vie  intérieure,  dans  les  Miftercs  de  la  Religion, 
&  dans  la  profondeur  des  divines  écritures,  (c)  Saint  Ber- 
nard le  nommoit  par  excellence  l'organe  du  Saint  F f prie  &c 
le  Canal  célefte  par  lequel  Dieu  expliquent  fes  volontés  aux 
hommes,  (d)  Aniclme  Evêque  d'Havelbcrg  le  propoic com- 
me un  Saint,  fameux  par  les  progrez  de  fon  Apoftolat, 
iiluilre  par  fes  vertus,  l'objet  des  délices  6c  de  l'admiration 
des  hommes,  {e)  Herman,  dit,  que  depuis  les  Apôtres, 

il 

(pirituale  nefcUs  ,  cum  in  bujus  examtnattonc  te  indefinenter 
exerce**.  In  ht  s  t  raclât  tbus  nocJem  diei  continu*  -,  in  hujus 
contemplationis  radio  totius  interni  habitûs  détectât  tone  confipi- 
ras  Ad  te  jgttur  qui  fptrt  tuait  ter  c  un  cl  a  examinai  ejr  *  ne- 
mine  judicaris ,  fecurus  intendo ,  quia  ad  liquidum  univerfa ,  & 
his  majora ,  non  penetrare  non  poteris ,  cùm  nibil  fit  altud  quant 
divinum  ejr  [pirituale  quod  vivis.  Tropol.  I.  5.  p.  16}. 

(c)  J%u?d  à  me  de  Domino  Norbert 0 fifeitamini,  fi videlicet 
iturus  fit  ferofiolymam ,  ego  ne/cio.  Nam  cum  ante  hos  paucos 
die  s  ejus  faciem  videre ,  &  de  cœleflififiuU ,  ore  videlicet  ipfius 
plurima  haurire  meruerim ,  hoc  tamen  ah  ipfi  non  audivi.  Ber- 
nard. Epifi.  $6.  Habetis  autem  Dominum  Norbertum ,  quem  me- 
lins  prajentem  praféns,  de  tait  bu  s  interrogare  pote  (lu  ;  nam  tan- 
te i/ir  il  le  in  Mvinis  aper tendis  mifieriis ,  nobis  promptiory  quan- 
to  &  Deo  proptor  ejje  cognofeitur.  idem  Epifi.  S.  ad  Brttnon. 
Epifi.  Colon. 

(  d  )  Norbert  us  fuis  temporibus  in  religione  clarijfimus  ,  & 

famofijftmus ,  diver/às  Protincias  pradicando  peragravit  qui 

etiam  tantam  gratiam  habuit  coram  Deo  ejr  hominibus ,  utvere 
fie  beatos  dteerent  qui  dit  adherere  pojfent.  Anfelm.  Hauelb.  Cee- 
i/us  S.  Norberto  feriptor  l.  1.  Dialog.  T.  ij.  Spicil.p.  ut. 

(c)  Nullius  pofi  Apofiolos  converfationem,  tefiantur  in  San- 
Bâ  Ecclefia  ,  tantum  fruttum ,  in  iam  brtvi  fipatio  temvorù 

ai  feetfte 


ll^eiy:  *  jfcafonne  qui  foiôit  pJuAfigteilo  danki'Egkfe,;  pa*) 
le  nombre  defesi  ûQaqiiçccs,  &5  Joûc  J^fcpiiBawn.fi^loir 
rcpanduèbaviec  plus  de  rapière  poc  oa«.  le.  monde-  (/>  Laa-x 
rçnt  de  Liège  &c  Je  Moine  Jean»  continuateur  de  Benhaire> 
ajoutent  qu'il  étok  un. grand  . homme  dans  l'Egf  ife,  leProy» 
poète  prédit  dans  rApocalipfe^i'obvcdc  la  cicmcncoDivinc». 
le  chandelier  de  la  gtace>  l'ApBtreqw  rc|airnk  kimondcl 
par  Tes  poqdicatioos  &  par  ies  ferras  <j$  Aiberic  &?&©ht«i 
Pu  Mont  nous  ancrent,  qu/ii  était  un  homme  roiraewtu*  »i 
diftingue  par  fa  naiilancc  ,  pari  fés.ricbeflcs  ,  par  font 
éloquence chéri  des  Souverains .  Ponrifcîs,  cnn&decé:  dc$j 
Empereurs,  honnoré  des  Princes,  l'appuy  du  Saint  Siège, 

l'ennemi 

•  t  •  *  •        -    -  ■> 

v.  ■  ••••»  *  %  •m       t         ■    *  . 

%  ...  -     »*      4  4      k  '       •  »  \  .  • 

fociffe.  Herm.  I,  j.  oU  Mmcul.  S.  Mat.  hattdtm.  c.  7.  *.  $47*  . 
Ckm  jém  famaejm  ubùfne protenderetor  >  tranffmjfm  eji akillii 
magni  ntmuuk  comité  Cnmpamin  Theobaldo.  ibàoi  e.  fi.  p*  s  4P» 

(.£).  Degenerem  &  aridam  plantât tonemferro  abfctjftonù  ex~ 
twpêvit  (  Albero  Eptfcopm  Vtrdttnenfit)  &  wvellam  Clcrico-. 
rum  Monaftiei  Ordtni*  ihiinferuii f,  quos  Norbert  ne,  Vir  magnns  m. 
BccUfia  de  Profejforibus  fui  Ordtnts  deiegsverat  /#.  Laurent.  Léo- 
dttnf.  T.  12.  Spicil.p.  31**  Norbert*  PortbonopelitAHt.EccUfi* 
Afchipreful,  tanq/um  Propben  m  ApocMhfi  prmntiatm  m 
jmem  mundi,  velut  oliva  clementia\  coriejtis,  &  eandaUbrum 
grott  e ,  verbe  fidri  mandant  irrigavit.  Joam.  Monach.  Manùfcr. 
le  Abbatia  Sanclt  Pauli  Virdu. 

(g)  Hoc  tempore  Norbert*/*  loci  Cf  Ordtnis  Pramonfiratenfis . 
Tftnditùr ,  de  partibw  Lotharingia  ortundùs ,  génère  ,  divittts  > 
Atqne  fecundi**  ipjts  etiam  fummis  Pontifictbus  f*milUrm>  at~. 
'ijite  netifpmne>  divine  fervore  fuccenfiu  &c.  Robert.  De  Monte 
Ad  an.  1116.  Norbertus  Archtcpifcopus  vir  pat  en  s in  opère  & 
fermone  ,  multorum  Montrer  ter  um  Fundater ,  <jr  SamÛa  reli- 
g*  mis  exintins  prepagator,  Innocentii  Papa  Catholtci  atjutffimus 
faut  or,  Pétri  vero  Schifmatici  jHjljJJimm  exécrât  or ,  cum  Im- 
perstore  Lothario  ah  expeditione  Jtaltca  regrefjus  in  civitatem 
fiât»  ....  moritur.  idem  ad  an.  1134.  Or  do  Pramenjlratcnfis 
cerpit  hoc  tempore ,  fer  làrnm  mirabilem.  (  h) 


PREFXCBL 
l^crayr  décides Jtoufttpe*  (»  Robert  d<Aiw*r*:dtti 
quft  IcaiEyêques  &  les aiicrçs. PrcUts  du  Concile  dctRorasi 
fçm  CaiweJJ*  furcnfrcharme»  de  ion  éloquence,  &futp«V 
de  ïaufteritérde. Ta  vie.  C'étok  en  effet,  dit  le  Cardmal.de 
Vitry;  (i)  une.  rrompéce  d'Argent  qui  annonçait  ayee  ma- 
jefte  les  y v  rites . Evangdiqucs  j  c'ecoit  un  homme: jufte ,  un> 
véritable  adwatcar  deDieu,  l'organe  du  SaintEfprit.  Cemit 
un  folcil(  k)  ajoute;  UCbroniquc  de  WeftpHaiie ,  quiéciairoit> 
1 -f-glift»  de  tes  lumières ,  un  Héros  de  la  pénitence*  qui  fo< 

per- 

(  h  )  Concilio  célébrât  o  {  fempore  Calixti  )  vtr  Dei  Norbert  nf)  : 
uf  erat  nttdjs  pedibns  ,  a/fuit,  ubt  ah  Eptfctpù  ejrAbktfihft  qui 
concentrant  cum  gaudto  fufceptus  ejl>  admirdntibus*w&isfitn< 
ptf  excelUnti*  verborum  ffAdifAtion*  &  rafponfis  ejus ,  &fufer 
afperitate  dtfumpfA  pmnitentU ,  &vit*  duriute,  de  qnactimrp* 
ffUtur  dpmtnu  fibi  pAuluUtn*  relaxai  nnUdtemts  éuqwvifi.; 
4m  ton  tous  vero  Apoftplicai  litt  erss  ateepta*  a  PApaGçbjfyfsnorii 
vari  fibi  pet  Ht  a  Ca/lixtot  ojuod  ille  bénigne  annutt.  Robert. 
Altiffiod.  ad  dnn.  mp. 

(i)  ^utdaw  vero  vir  ^ufiits  &ttmoratn}^  vents  Drà  sut tar, 
é-  permanent  in  innoctnùo fit*,  dtlttts  Norbertns ,  cnmpntdkdA 
tione  frd,  veiut  ceelejlii  fifitiU  ,  &  tuba  Argenté*  rvuhss  datutf 
fety  dr  dd  Dominum  convertens  ad  frugtm  mitons  vit a  divt-. 
nitns  infpiratos  incitajfet>  tandem  in  loco  qui  PrrmonfirAtum 
dkitnr,  ad  opus  fui,  &  difcipulomm  fuorum  paatficum  conflit  vit 
habitacttlnnt.  Jacob,  de  Vitridco  bifi.  occid.  r,  22. 

(  k  )  illis  dtebtas  apparutt  in  "Wefiphalia  partibm  eximium-. 
quoddsm  jubur,  Ecclefia ,  menurabtlts  jtle  Vtri  praco  Herbert  m . 
Vtr  nimirum  pradukit  éloquent***  fumma  continent*,  Infor- 
mator  de  Propagator  Religionù  Canonka ,  fervorum  Ciriftiag- 
gregator ,  Carnobiorum  non  paucorum  Fttndator  ,  tans  habitu 
cjiiAm  voce  jlrctiuijjtmus  vera  perntientia  Pradicator,  ac.ptr  vm- 
ma  illitu  prophétie*  jujjionis  txecutor  ,  par  a  te  viam  Dontini  > 
relias  factte  in  Jolttttdme  femitax  Des  Mejlri.  Chron.  Cappen- 
berg.  cap.  1. 

a  3  Ad 
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perfuadoit  par  la  force  de  Tes  exemples ,  6c  les  charmes  de' 
(es  difeours.  G'étoit  un  homme,  continue  l'Abbé Trirhcme, 
(4)  d'une  fainteté  éminente,  c'écoic  un  Prédicateur  célèbre, 
dont  le  nom  &  les  mérites  récentiflbient  par  tout  l'univers. 
C  etoic  enfin  un  homme ,  dit  Baronius  (  m  )  établi  de  Dieu 
comme  un  flambeau  atdant  &  luifant  dans  l'Eglifc. 

Ces  grands  Eloges  que  les  Ecrivains  de  tous  les  fieclcs , 
ont  conlàcrc  à  la  gloire  de  Saint  Norbert ,  nous  donnent 
une  haute  idée  dç  fa  pieté,  de  fa  fagefle,  de  fon  zélé,  &C 
Ton  fe  fent  porté  à  croire  qu'un  Saint  de  ce  caractère,  dans 
un  tems  d'erreur  &  de  contufion ,  a  fait  pour  la  caufe  de  la 
toi  &  de  la  difciplinc,  tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre 
d'un  homme  qui  joignoit  une  grande  doctrine ,  à  une  plus 
grande  vertu. 

Néanmoins,  il  faut  avouer  que  fhiftoirc  de  fa  vie  com- 
pofee  par  le  B.  Huguc  &  parles  compagnons  defonapofto. 
lat ,  ne  remplit  pas  l'artente  qu'on  a  conçue ,  l'ors  qu'on  a 
lu  avec  attention  les  loiiangcs  que  des  Hiftoricns  étrangers 

ont 

{Y)  Ad  Ecclefiam  Magdeburgenfem  ordinatm  efi  Epifcoptu 
Norbertu*  Ordtnù  Prnmonfiratenfis  primm  Fundator ,  vir  mira 

finÛiratv,  &  egregine  Prndicator  Cofu  adfnit  ijle  Nor- 

bertm  i  vir  feientia  &  fonBttote  in  Mo  nottfftmut  orbe.  Tri- 
them.  Chron.  Hirfoug.  ad annnm  U27. 

(  m  )  Hoc  anno  decernitur  ab  Honorio  Papa  légat  us  in  Germa- 
nia  G er ardus  Cardinalù ,  qui  poflea  fuit  Luc  tus  Papa ,  qui  in  ter 
nlia  ab  eo  prnclare  gefla ,  nbiiUucperveniens  tnveniffet  vacare  Ec- 
clefiam Parthenofolitanam ,  ftve  Magdeburgenfem ,  curavit  ntim 
ea  eligeretnr  Epifcopn*  San&w  Norbertus  Pramonflratenfium 
Ordinù  Iiftitutor>  qui  hoc  t empare  erat  a  Domino  rêvera  con- 
flit ut  tu  accenfa  Incerna ,  ardent  ér  Incens  in  Ecclefia.  Baron,  ad 
an.  11 27.  Porro  laudatijjimns  ftcuit  hujus ,  fan&itasù  &  elo» 
quentin  nomine ,  vir  fuit  pmdicatns  (  Norbertus  )  a  SancJo 
Bernardo ,  Petro  Cluniacenjt ,  ér  altis  hujns  temporis  Sçrtptori- 
bnt.    idem  ad  Ann.  tij4. 

Im~ 
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PRETA  CE. 

©ht  données  a  la  mémoire  du  faint  Patriarche. 

Aubert  le  Myre  furpris  du  filcnce  que  les  premiers  difd- 
.plcs  de  Saint.  Norbert  ont  gardé  ,  fur  les  principales  aôions 
de  leur  maître  ,  aceufe  tantôt  l'injure  de*  tems  qui  nous  ont 
envié  leurs  écrits  ,  tantôt  il  l'attribue  à  leur  modeftie  &  a 
l'humilité  de  l'ordre ,  qui  avoit  appris  de  Ton  Fondateur  pour 
maxime  ,  qu'il  falloir  faire  de  grandes  choies ,  &  en  éVrire 
peu. 

Il  eft  vrai  que  le  premier  efprit  des  enfans  de  Saint  Nor- 
bert, étoit  de  s'appliquer  à  fèrvir  l'Eglife,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  faire  pafler  a  la  pofterité  le  fouvenir  de  Jcure  ac- 
tions. Ce  principe  qui  fervoit  de  régie  àkur  conduite, eft 
le  même  qu'ils  obfèrverent  jufques  dans  la  manière  d'écrire 
la  vie  de  leur  faint  Parriarche,dont  nous  ignorerions  plufieurs 
circonftancc?  cflentiellcs,  fi  des  Auteurs  moins  obligez  de 
s'intereiTcr  à  fon  honneur ,  n'avoient  pris  le  foin  de  les 
jtranfmcttre  aux  fiecles  à  venir.  Peut  être  mcfme  que  k  B. 
Htiguc  àc  fes  Compagnons  fc  feroient  difpenfez  de  rédiger 
par  écrit  une  partie  de  l'hiftoire  du  S.  Fondateur  s'ils  avoient 
pu  fans  ce  fecours  conferver  à  leurs  Succeûeurs  une  idée 
racourcie  de  la  fainteté  de  leur  Pere. 

C'eft  là  le  motif  qui  leur  fit  franchir  la  loi  du  filencc  qu'ils 
feroient  impoléc,  6c  ce  même  motif  leur  fît  .retrancher  de 
fon  hiftoirc  les  endroits  qui  étoient  plus  propres  à  relever  fà 
eloire ,  qu'à  former  fes  enfans  à  la  pieté.  On  ne  peut  imputer 
a  ignorence  &:  à  ftupiditc  ces  vuides  qu'ils  ont  laifles  dans  la 
vie  de  Saint  Norbert.  On  fçair  allez  que  fes  premiers  élevés 
étoient  des  hommes  Apoftoliques  ,  des  Evcfqucs,  ou  des 
pcrfbnnes  dignes  de  l'Epiicopat.  Evermode  placé  dés  l'orf- 
gine  de  l'Ordre  fur  le  Trône  Epifcopal  de  Ratzbourg, 
Gautier  fur  celui  de  Laon,  M  il  on  fur  celui  de  Téroùane  , 
Godefcalque  fur  celui  d'Arras  ,  Henri  fur  celui  d'Ohnutz  , 
Adelbert  fur  celui  de  Salrzbourg  étoient  des  hommes  qui 
fçavoicnt  l'art  de  bien  écrire  comme  celui  déparier,  &qui 
ayant  vû  les  progrez  du  faint  Archevêque,  étoient  capa- 
bles de  reprelènter  avec  politefle  ks  actions  brillantes  de  fa 
vie.  La 


Lamodeftëiquiies  tttnditjfobres  for  fès  élèges  ,  fic^fet 
pas  larfeutewi&cle  feur '(fonce,  41  y  eut  une  (econderaifon 
oqui  Ion:.  pjrfuada  -ce  «îctiagsmttjnt.  G?étoit ,  dit  tAwttun, 
ia  >jdoufieTifc  certains  ttfprits  obftinett  qui  rte  pouvefcent 
xntemdrcjaadcr  dessmeripes  de^Saint  Nbtfbeit  qu'avec  chagrin 
j&c  qui  s'efforçoient  de*iécfifcr  par-  dds'Satires,  les  Miracles  dé 
^bn  Apoitolac.  L  Uirtorien  dé$ztiott  fouaces  termes  envelopefc 
Abaëllard  &  fes  partifans  ,  qui  s'étoient  impitoyablement 
-déëhaincz  conwe  le  Saint  ,ipour  fcvs^drdWrnauvaïs  Offices 
«la'il  leur  avoit  rendus ,  en  foulevant  tes  pitiflancés  Ecclefa- 
flaques  Scttviïct  contre  ftmpietéde  'leurs  Dogmes.  (*)' 

En  effet  depuis  que  Saint  Norbert  &  Saint  Bernard  ffe 
rfurent  ouvertement  déclarez  contre  la  doctrine  de  cet 
«hérétique,  depuis  que  par  leur  drddlr,  &  leurs  prédications 
ils  curent  arrêté  t le  torrent  de  fes  erreurs  >-il  conçût  une 
jhaine -implacable  contre  ces  deux  puttlans  Adverfaires  ,  il 
fyià  les  occafions  de  leur  rendre  avec  ufure  le  chagrin  qu'ils 
iui  avoient  procure  dans  le  Concile  de  Sonîons.  (4) 
:  Il  mit  en  œuvre  la  raillerie,  1  împofture,  il  attaqua  leur  genre 
sie  vie,  il  ies-accufa  de  prefomption  &  d'enchantement,  les 
Prodiges  que  ces  deux  Saints  operoient  ne  forent  pas  àl'abry 
de  ces  traits  empbifonnez.  11  tourna  en  ridicule  la  refurre- 
âian  de  trois  morts  dont  tout  Magdebourg  avoit  été 
Spectateur  ,  jfc  pour  donner  â  ce  miracle  confiant  un  air 
«1  incredibililé  ,  il  le  débitoit  en  public  avec  des  circonstances 

bouf- 

[n]  Impudente*  auAntum  poterant  enm  corrodent  es  ,  per 
mundum  difettrr  entes  pntdicando,  non  modict  tant  EcctefisfiicU 
qusm  fartUrikns  tontempttbtlcm  ejfecijfe.  AlraeUard.  Epifl.  /. 
,  [0]  Il  Ce  tint  en  mm.  Conon  Evêquc  de  Prenefte  &  Le* 
gat  du  Saint  Siège  y  préfidoit.  Abaèllard  y  fut  condamné 
de  jetter  Tes  écrits  au  feu,  fie  de  iè  retirer  dans  l'Abbaye  de 
Saint  Medard,  pour,  expier  dans  laprifbn  fa  témérité  &lcs 
erreurs  qu'il  avoit  eniagnéesfur  le  miâerc  de  la  Trinité,  de 
l'incarnation  y6c  de  ;&  gtace. .   
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P  t\E  F  A  C  Ei 
bouffonnes,  &il  le  débitoic  avec  d'autant  plus  de  hardieflê, 
que  la  diftance  des  lieux  favorifoit  fa  calomnie  (f.) 

Afin  donc  de  ne  fc  pas  expofer  aux  déclamations  fàtiriques 
de  cet  Ecrivain  emporte,  les  Auteurs  de  la  vie  de  S.  Norbert 
fe  renfermèrent  dans  un  petit  nombre  d'évenemens, 
qu'Abaé'Hard  ne  pouvoir  contredire  fans  fe  décrier ,  &  fans 
démentir  l'évidence  même,  (q.)  Il  a  fallu  pour  fupplécràces 
lacunes,  que  je  confultalTe  les  Hiftoriens  du  douzième  fiecle, 
&  les  Annales  destglifes  particulières.  Je  l'ai  fait  avec  toute 
Tcxaclitudc  dont  je  fuis  capable. 

Quoique  la  guerre  allumée  en  Europe,  rendit  les  commu- 
nications dans  les  Pais  étrangers  ,  fort  difficiles ,  fon  AltclTc 
Royale  de  Lorraine  a  eula  bonté  de  m'ouvrir  un  commerce 
libre  en  Bohême,  en  Saxe,  en  Weftphalie,  en  Autriche,  &c 

Mon- 

(p)  De  felitudine  ad  turbav  procèdent  es ,  ftcut  de  fifto  religio- 
n/s nomine  tumebint ,  it a  ejr  Jimulatione  nnraculornm ,  gratta 
mirabiles  videri  appetebant . . .  omitto  Eulogias  in  panibus  frae- 
tas ,  ejr  adinfirmos  defiinatss  (  parlant  de  S.  Bernard  qui  avoit 
guéri  des  malades  en  leur  diftribuant  le  pain  qu'il  avoit  béni. 
vit.  S.  Bern.  I.  j.  c.  /.  )  ad  majora  ventant ,  ejr  fumma  Ma  mira- 
cula  de  rejfufcitandis  quoque  mortuû  inaniter  tentata.  Jguod 
quidemnuperprafumpfijfe  Norbert um  ,  ejr  Coapofiolum  ejtts  Fur- 
fttum  (  Hugonem  )  mirati  fuimtts  &  rtjimtts.  Abdéll.  Ser,  de  S. 
Jean  Bapt. 

(q)  Sed  infidèles  ejr  impii  ....  quia  fardant  ejr  immundamcon- 
Jèientiam  gerunt ,  exofam  habentes  jujîitiam,  ejr  fufpeftam  veri- 
tatent ,  fimplices  quofque  a  via  falutis  avertere ,  ejr fuis  corruptU 
ejr  perdit  ts  moribut  fubvertere  non  dejinunt.  Propter  ifiorum 
itaque  objlinatam  aver tendant  impudent  tant ,  cùtn  propofuerim 
Jet tbere  de  Prxmcnflrattnftbmvirts ,  nofiris  temporibtu ,  omnis 
fteligioms,  ejr  fancJa  vit  a  meritts  x  coram  Deo  ejr  apud  hommes 
approbatis ,  cogor  multa  pratermittere ,  es  duntaxat  breviter  at- 
tineens  qua  omnibus  nota  funt  ,neque  ipji  ulla  tntprobitsteaudesttt 
diffiteri.  Autor  vit.  S,  Norb.  Praf.  in  vit. 
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Momicur  le  Baron  le  Bcguc  premier  Secrétaire  d'Etat  Se 
Garde  des  Seaux  de  la  Couronne  ,  Miniftrc  auflî  obligeanr 
qu'il  eft  habile ,  a  donné  de  la  Cureté  à  mes  correfpondan- 
ces,  avec  une  honêteté  dont  je  conferverai  une  reconnoii- 
fance  éternelle. 

Avec  ces  avantages,  j'ai  eu  fe  moyen  de  m'inftruire  fur 
plufieurs  faits  obfcurs,de  reformer  laChronologie  (ur  des  titres 
authentiques,  de  tirer  des  Archives  Proteftantes  des  pièces 
enfevelies  dans  les  ténèbres  &  dans  l'oubli.  J'ai  reçu  de  dif- 
ferens  endroits  des  Hiftoires  manuferites  de  la  vie  de  faint 
Norbert,les  Chartes  de  plufieurs  Abbayes  fondées  par  leSaint. 
J'efperois  pouvoir  récupérer  par  mes  recherches  fes  ouvrages, 
mais  l'incendie  de  Magdebourg  arrivé  quelques  années  après 
la  mort  du  bienheureux  Archevêque,  aconfumé  ces  reftes 
pretieux  ;à  peine  put-on  {auver  quelques  titres  de  ce  ravage. 
Mr.  Muller  Prévôt  de  Stc.  Marie  qui  en  eft  dépositaire ,  m'a 
fait  la  grâce  de  me  les  communiquer  avec  d'autres  éclairrif- 
femens  imprimez  &:  manuferits ,  que  j'ai  cité  fous  le  nom  de 
Mémoire  de  Magdebourg.  Je  me  fuis  auifi  fervi  trés-utilcmcnt 
d'un  Livre  manuferic  de  l'Abbaye  de  Stc.  Marie  du  Pont -à- 
-  Mouflon  ,  dans  lequel  j'ai  rencontré  outre  des  fragmens 
confiderables  de  la  vie  de  faint  Norbert,  les  Titres  &  les 
Hiftoires  de  plufieurs  Abbayes.  Le  vénérable  Serviteur  de 
Dieu  le  Père  Servais  de  Lairiielz ,  Reformateur  &  Vicaire 
gênerai  de  l'Ordre,  fit  cette  compilation  au  commencement 
du  dernier  tiécje  pendant  le  cours  de  fes  vifites.  Enfin  ,  j'ai 
profité  des  découvertes ,  &:  des  obfervations  que  les  Jefuites 
d'Anvers  continuateurs  de  Bollandus  ont  faites  fur  la  vie  de 
S.  Norbert» 

J'avoue  cependant  qu'avec  tous  ces  fecours ,  je  n'ai  pû 
encore  former  une  hiftoire  complctte  qui  foûtint  la  dignité 
demonfujet,  &qui  répondit  à  l'cfperancc  du  Lecteur  >  mais 
du  moins,  j'ofe  me  flatter  qu'il  n'y  en  a  point  eu  jufqu'ici  de 
plus  remplie  ;  peut-être  fe  plaindra-t-on  que  je  l'ai  trop  enfilée 
en  y  inférant  les  fondations  des  Abbayes  aufquelles  le  Saint 
a  eu  part,  ou  qui  ont  été  bâties  de  fon  vivant;  mais  il  nra 
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fcmblé  que  je  diminuerais  fa  gloire,  fi  je  fupprimoislcsmo- 
numens  de  fa  pieté ,  &  les  ouvrages  de  Ton  zélé. 

On  trouvera  après  chaque  Livre  des  Notes  qui  expliquent 
avec  plus  d'étendue  des  points  d'Hiftoire  &  de  difeiplinc , 
que  je  ne  pouvois  traiter  amplement  dans  le  corps  du  texte, 
làns  faire  perdre  de  vue  la  vie  du  S.  Fondateur-  J'ai  infère 
des  Chartes  parmi  les  Notes.  J'ai  crû  que  comme  mes  re- 
marques feraient  tout-à-fait  inutiles  aux  Sçavans,  je  devois 
les  dédommager  par  la  lecture  des  titres  anciens  que  Ton 
recherche  aujourd'hui  avec  ardeur,  pour  rectifier  la  Chro- 
nologie &  débrouiller  THiftoirc. 

Ces  fortes  de  Pièces  ,  font,  il  eft  vrai,  d'une  utilité  mer- 
veilleufe,  pour  marcher  avec  aflurance  dans  les  ténèbres  de 
l'antiquité.  Ceft  un  malheur  pour  la  République  des  Lettres 
que  l'on  ait  tant  de  faux  titres,  &  que  l'on  ait  li  peu  de  Ré-  Gtrm*niêv«+- 
gles  certaines  pour  les  convaincre  de  faufleté.  Celles  que  nb.  RtgumFrsmt. 
les  Sçavans  ont  établies  pour  nous  guider  dans  ce  difeerne-  Diflcm-  Di^$fÊ- 
ment,  font  u  équivoques,  qu  il  clt  fouvent  dangereux  a  en  •* 
faire  l'application.  Car  de  vouloir,  par  exemple,  s'inferire 
en  faux  contre  une  Bulle  antérieure  a  Léon  1 X.  parce  que 
les  années  de  l'Ere  y  font  comptées  par  celles  de  l'Incar- 
nation ,  n*cft-ce  pas  décider  trop  librement,  &c  n'y  a-t-ilpas 
de  la  témérité  de  fonder  un  principe  général,  fur  une  cir- 
conftance  arbitraire?  D'ailleurs  quand  on  voit  que  les  Prin- 
ces, les  Evêqucs  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  France, 
d'Italie  Sec.  depuis  Dcnys  le  Petit  qui  flcunlfoità  Rome  fous 
l'Empire  de  Jultinicn,  dattoientfouvenc  leurs  Diplômes  par 
les  années  de  l'Incarnation  ,  ileftmalaifédcfcpcrfuader  que 
dans  un  tems,  où  les  Confulats  étoient  fort  irreguliers  &C 
les  autres  Epoques  peu  connues  ou  peu  communes  en  Oc- 
cident, les  Papes  ayent  été  les  fculsqui  ayent  ob(ervé  ,  fur 
tout  depuis  l'Empire  de  Charlemagne  ,  des  manières  de 
compter  différentes  de  celles  qui  étoient  accréditées  dans 
l'Eglifc  &  dans  l'Etat.  Si  le  hazard  a  voulu  que  le  plus  ha- 
bile de  ce  fiécle  dans  le  genre  Diplomatique,  n'ait  rencontré 
aucune  Bulle  antérieure  à  Léon  I X.  dattée  de  l'Incarnation 
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x#i  DifUm.  qui  ne  fut  fauflc ,  pourquoi  nous  obligera-ton  de  croire  que 
,7t  toutes  les  autres  qui  ont  la  même  datte  ,   6c  qui  n'ont 

que  ce  prétendu  vice  ,  font  fufpe&es  de  faufîeté  î  Quel 
intérêt  avoient  les  fauflaires  de  changer  l'ufage  d'épo- 
quer  des  anciens ,  ou  plutôt  quel  intérêt  n'avoient-ils  pas  de 
le  fuivre  pour  donner  quelque  couleur  de  vérité  à  l'impo- 
fturc  ? 

Le  P.  Pagi  à  pouffé  fa  Critique  encore  plus  loin ,  puifque 
non  content  de  s  être  inferit  en  faux  contre  les  Bulles  anté- 
rieures à  Léon  I X.  il  veut  que  toutes  celles  des  Papes  fes 
riu^GrvfiJm "  Succcflcurs  jufqu'à  Eugène  IV.  qui  portent  la  datte  del'In- 
fi  j,  '  carnation  l'oient  abfolument  faufles  ou  vitiées , parce, dit-il, 

que  les  Souverains  Pontifes  ont  feulement  commencé  fous 
Eugène  IV.  en  1431.  à  s'en  fervir  dans  leurs  expéditions. 
Cette  maxime  qu'il  avance  ,  fans  la  prouver  ,  eft  combat- 
tue par  une  infinité  de  titres.  L'Ordre  de  Prémontré  en 
produiroit  plus  d'un  cent  en  original ,  dans  lcfquels  la  manière 
de  compter  les  années  par  celles  de  l'Incarnation ,  eft  con- 
ftamment  obfcrvéc.  C'cft  pourquoi]  ay  adopté  fans  fcrupule 
les  chartes,  aufquclies  on  ne  pouvoir  rien  reprocher  que  le 
défaut  chimérique  que  le  P.  Pagi  leur  oppofe.  J'ay  fondé 
la  Chronologie  de  cette  Hiftoire  fur  ces  documens  vénéra- 
bles, &  je  n'ay  pas  appréhendé  fous  leur  autorité,  déranger 
dans  un  nouvel  ordre,  des  faits  qui  étoient  rapportés  avec 
confufion  par  les  premiers  Hiftoriens  de  Saint  Norbert. 

J'ay  partagé  cet  ouvrage  en  cinq  Livres,  par  rapport  aux 
cinq  états  dans  lcfquels  j'ay  envifagé  Saint  Norbert.  Le 
premier  comprend  ce  qui  s'eft  paûè  depuis  fanaifTancc, 
jufqu'à  l'établi irement  de  fon  Ordre.  Le  Second,  ce  qu'il  a 
fait  depuis  la  fondation  de  l'Ordre  jufqu'à  la  def traction  de 
fhérclicdcsTanchclmitcs.  Le  Troificme  ,  ce  qui  cfè  arri- 
vé depuis  la  Confirmation  de  l'Ordre  j  11  fqu'à  fa  promotions 
l'.Aichcvèclie  de  Magdcbourg.  Le  Quatrième ,  les  actions  de 
fa  vie  fipiicopalc.  Et  le  Cinquième ,  l'Hifloire  de  fes  mira- 
cles, &:  de  la  Translation  de  fes  reliques  à  Prague. 
Je  prie  le  lcclcur  de  me  pardonnner  les  fautes  Se  les  re- 
dites 


Digitized  by  Google 


P  R  ET  A  -C  E. 

dires  qu'il  y  remarquera.  Je  fçais  que  ce  genre décrire f^££ 
n'eft  pas  facile,  &  je  conviens  de  bonne  foi,  qu'il  falloit /«j-Mfj^  s^/^. 
pour  un  fi  noble  fujec,  un  homme  qui  joignit  plus  de  ca- f*'>-  ' 
pacité ,  à  une  plus  grande  politeflè.  J'ai  lieu  de  me  promettre  î/^»f,l"§™i. 
cette  indulgence  de  mes  Confrères,  qui  m'ayant  infpirc  le  initaît  *»gmfi» 
dclfcin  d'entreprendre  cette  Hiftoire,  mefçauront  gré  de  (*wUtx+tt*mm 
ma  docilité ,  &:  me  feront  grâce  fur  fes  défauts.  trî^i/uZuî' vil 

Pour  le  public ,  qui  n'a  eu  jufqu'ici  entre  les  mains  qu'u-  «*Uùer  tient  t* 
ne  Hiftoire  afTez  informe,  compoice  en  1640.  par  MonfieuF^"'4 
lc  Camus  Evêque  du  Bellay,  il  me  tiendra  compte  de  mon  frw&7*/îdhfi 
zélé  à  lui  en  fournir  une  plus  exacte  ,  dans  laquelle  s'il  ne  ^«»«m 
rencontre  pas  cette  Idélicatcfle  de  ftile  ,  &  cette  brillante 
érudition  qui  paroifTent  dans  les  ouvrages  de  notre  iiécle ,  *iiuti.  aum. 
il  y  trouvera  du  moins  la  finecrité  d'unHiftorien  fidelle,qui vit-  s.Domn*u. 
s'eft  étudie  à  n'admettre  ni  traditions  fufpectcs,  ni  mira-E^f,r 
des  non  averrez,  ni  vifions  incertaines,  &c  qui  s'eft  faitun> 
devoir  de  ne  rien  aflurer  que  fur  des  documens  que  l'anti- 
quité a  rendu  refpcctables. 

C'eft  dans  cette  vue  que  j'ay  rejettée  comme  apocrife' 
l'apparition  de  la  Sainte  Vierge  à  Saint  Norbert,  lorfqu'ilme- 
ditoit  fur  l'établiflément  defbn  Ordre,  &  fur  la  couleur  de 
l'habit  qu'il  devoir  donnera  fes  Religieux.  Car  quoy  que 
ce  fait  attefté  par  des  Auteurs  du  quatorzième  fiéele,  fut  in- 
féré dans  les  leçons  de  l'Office  du  Saint,  cependant  comme 
en  remontant  à  la  fource  de  la  tradition,  je  n'ay  rien 
apperçut  qui  juftinat  cette  croyance  pieufe,  je  l'ay  enticr- 
rement  abandonnée.  Par  la  même  régie,  je  n'ay  pu  me 
refondre  à  dire  avec  quelques  Ecrivains  modernes,  que  l'Or- 
dre de  Prémontré  avoit  été  inftitué  par  Saint  Norbert,  en 
l'honneur  de  la  Conception  Immaculée  de  Marie,  Ôc  que 
les  Chanoines  de  Lyon  touchez  par  l'exemple  &  par  les  prédi- 
cations du  S.  Fondateur,  avoient  décerné  une  féte  fpcciale,. 
pour  folemnifer  ce  miftere  qu'il  leur  avoit  annoncé.  Cette* 
circonftance  qui  feroit  d'ailleurs  fort  honorable  à  S.  Norbert,* 
a  fi  peu'  de  fblidiré,  que  je  l'ai  jugée  indigne  d'avoir  place 
dans  cette  Hiftoire.. 
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paurois  pu  avancer  avec  plus  de  vrai-femblance,  que  le 
faine  Patriarche  aulfra'au  Concile  de  Soiûons  de  Tannée 
mi.  qu'il  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  qu'il  accompagna 
le  Roi  Lothaire  dans  les  Aflemblées  de  Virtzbourg  Se  de 
Licge ,  qu'il  foûrint  dans  l'une  &  dans  l'autre  la  caufe  de 
l'Eglife  au  fujetdes  inveftitures.  J'avois  de  fortes  conjectu- 
res fur  tous  ces  faits ,  quelques  Chroniques  manuferites 
favorifoient  ma  fufpicion ,  mais  parce  que  je  n'aime  pas  de 
décider  fur  des  apparences  ,  ni  de  rifquer  l'affirmative  fur 
des  mémoires  qui  n'ont  pas  l'air  d'antiquité ,  je  me  fuis  ab- 
ftenu  de  mêler  le  probable  avec  le  certain ,  de  crainte  d'ail- 
leurs que  le  certain  ne  fût  affoibli  par  le  mélange  du  pro- 
bable. 

Je  m  etois  propole  d'écarter  quelques  vidons  pour  m' ac- 
commoder au  goût  du  ficelé,  qui  ne  donne  pas  volontiers 
dans  le  merveilleux ,  &c  qui  fc  croit  en  droit  de  douter  de 
tout  ce  qui  n'eft  pas  conformé  à  Ces  préjugez,  mais  la  force 
de  la  conviction  ,  l'autorité  des  contemporains  ,  l'ont  em- 
porté fur  ma  condescendance.  Il  m'a  paru  que  comme  je 
ferois  injure  à  la  vérité  d'enrichir  la  narration  de  prodiges 
inventez,  de  révolutions  imaginaires,  d'apparitions  incer- 
taines, je  ferois  auflî  tort  à  la  bonté  de  Dieu  fi  je  diffimulois 
les  bienfaits  de  fa  mifericorde ,  &  fi  je  dérobois  à  laconnoif- 
fance  des  hommes ,  les  faveurs  feerctes  que  les  Saints  tout 
induflrieux  qu'ils  font  à  les  enfevelir  fous  le  voile  de  l'hu- 
milité ,  n'ont  pu  cependant  cacher  aux  témoins  de  leur 
conduite ,  qui  nous  les  ont  appriiès. 

Ce  n'a  été  que  fur  leur  caution  que  j'ai  parlé  des  appa- 
ritions miraculcufcs ,  des  voix  intelligibles,  &f  de  quelques 
autres  faits  extraordinaires.  Ainfi  quand  j'ai  avance  qu'une 
voix  eclefte  le  fit  entendre  à  S.  Norbert  auprès  de  l'Abbaye 
de  S.  Thierry ,  je  l'ai  dit  fur  la  parole  d'Herman ,  qui  l'avoit 
appris  lui-même  du  B.  Hugue ,  témoin  de  ce  miracle.  Quand 
j'ai  raconte  a,ue  Saint  Auguftin  s'étoit  fait  voir  au  nouveau 
Patriarche  helîtant  fur  le  choix  d'une  régie,  je  l'ai  dit  fur 
la  foi  de  la  Chronique  de  Capenberg,  qui  cft  un  monu- 
ment 
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ment  auffi  ancien  que  l'Ordre  de  Prémontré.  Quand  j'ai 
écrit  que  S.  Gércon  &  S  ointe  Urfule  lui  avoient  fait  con- 
noître  dans  une  vifion  le  lieu  de  leurs  fépultures  ,  j'ai  cotté 
pour  garrans  de  cette  révélation  l'Auteur  de  la  vie  de  Saint 
Norbert  ,  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  S.  Pantaleon  de  Co- 
logne ,  &  la  Chronique  de  Robert  du  Mont. 

M'ccoit-il  permis  d'oblcurcir  ou  de  fupprirae-r  des  traits 
appuyez  fur  de  lî  bons  Auteurs?  &lije  l'avois  fait, ne  m'au- 
roit-on  pas  aceufé  d'avoir  altéré  la  vie  du  Saint,  ou  d'être  da 
nombre  de  ces  efprits  incrédules  &  bizarres,  qui  s'érigent 
en  cen leurs  des  voyes  de  Dieu,  &  qui  fe  font  une  loi  de  nè 
croire  aucune  des  chofes  ,  dont  ils  n'ont  pas  l'expérience 
eux-mêmes? Je  n'ai  donc  pas  balancé  fur  le  récit  de  ces  opé- 
rations furprenantes  de  la  grâce,  non  plus  que  fur  la  certi- 
tude des  entreprifes  extraordinaires  que  le  Démon  fit  furies 
premiers  Religieux  de  Prémontré.  Elles  font,  je  Jeconfcfle, 
fi  étonnantes  &  fi  continuelles,  qu'elles  feroient  capables  de 
révolter  la  raifon,  mais  puifquc  la  foi  nous  enfeigne  que  Sa- 
cha n  fe  transforme  en  mille  figures  pour  féduireles  ames ,  puif- 
quc l'Evangile  nous  inftruit  que  le  Tentateur  ofa  attaquer 
JefusChrift,  &  que  pour  rciifiir  dans  fes  attaques,  fl  em- 
prunta une  forme  viliMe,  nous  ne  devons  pas  douter  qu'il 
ne  renouvelle  contre  les  difciples  les  combats  &  lesartinces 
qu'il  employa  autrefois  contre  le  Maître» 

Les  vies  des  Saints  nous  offrent  des  évenemens  encore  plus 
finguliers.  Car  fans  parler  des  premiers  Pères  du  defert ,  de 
S.  Antoine,  de  S.  Martin,  deS.  AllyreEvêqucdeClermonr, 
de  S.  Lifard  Abbé  de  Meun,  &  d'une  infinité  d'autres  Saints 
dont  les  Biographes  ont  décrit  les  victoires  remportées  fur 
les  puifTances  invifiblcs,  qui  leur  Iivroient  l'aflaut  fous  des 
figures  vifiblcs ,  nous  avons  dans  le  fiéele  de  Saint  Nor- 
bert des  exemples  tout  femblables  dans  la  perfonne  de  fkint 
Morand  Religieux  de  Cluny  au  Monaftcre  d'Altkirch,  au- 
jourd'huy  appellé  de  S.  Morand,  &  uni  au  Collège  des  P.  P. 
Jcfuites  de  Fribourg.  Il  eft  dit,  que  le  Démon  jaloux  des 
progrés  que  ce  Saint  faifoic  dans  la  venux  lui  apparoùToit 
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prefquetous  les  jours,  &  qu'il  Iuttoit  contre  lui.(r)  Saint 
Simeonle  reclus  qui  flcuri/Toir  dans  l'onzième  fiécle ,  éprouva 
toute  la  rureur  de  cet, ennemi  commun,  qui  tantôt  failoit 
retentir  autour  de  la  Cellule  du  vertueux  Solitaire,  les  ru- 
gfrtc-mens  des  Lions ,  les  hurlemens  des  Loups ,  le  cry  des 
Pourceaux,  tontôt  il  faifoit  paroîtredes  Vautours ,  des  Cor- 
beaux, des  Aigles  &  des  Milans  qui  venoient  fondre  fur  lui. 
Une  autre  fois,  pour  le  troubler  dans  la  prière,  il  ébranloit 
les  fondemens  de  la  Tour  dans  laquelle  il  s'étoit  renfermé. 
Enfin,  n'ayant  pû  lui  infpirer  des  penfées  de  découragement 
par  la  frayeur ,  il  eflaya  de  le  furprendre  par  des  lumières 
dontil éclaira  fa  Chambre.  (/)  Ceft ainfi  quEvcrvin Abbé 

de 

(r)  Verum  quon'mm  bonorum  omnium  invidus  dtabolm ,  in 
SanÛorum  profeÛibsts  fuccenditur  acrius ,  beati  viri  fondis  invi- 
4it  Uboribufy  eumque  ut  retuleruut  qui  cum  eofuerunt  ,crebriùs 
Jvvtrfis,  immo  fingulis  pêne  notfibu*,  fuis  impetebat  phantaf- 
Mâtibus.  ^uadam  vero  notfe,  rùmvir  Deipoji  Uboremje  quiet i 
dcdtffet)  in  teterrima  fpecie  diobolus  offuit ,  ejr  operimentum 
véhément  t(p me  ci  detrabere  ctepit.  J%up  expergefacJus  vir  Dei , 
'illico  cum  monjlrum  horribile  vidit ,  vitn  diabolicam  ejjê  cogno- 
vit,  de  imperterritus ,  manu  injetfa,  operimentum  fortifftme  re- 
traxit.  Sic  que  diutius  ai  tenant  es ,  tandem  vir  Dei  fignnm  vi~ 
ihris  intulit.  guo  devifius  inimicus,  velut  fumus  evanuit. 
Etat  eadem  nocie  quidam  pœnitens  apud  virum  Dei  —  Jalutis 
gratta  hofpttatus ,  qui  bac  qua  diximus  tremebundus  vtdtt  ,  oc 
omnibus  fuh  fdci  tefiifcatione  nar ravit.  Apud  BoUand.  ad  diem 
5.  funii  pag.yto. 

(f)  Illo  tempore  r.on  defuerunt  graves  tentât  oris  infidia.  Ter 
Modes  entm  audiebat  rugitus  Uonum,  ululatus  luporum ,  grunitus 

forcorum,  cdterarurvque  duras  in fcjlationcs  fer  arum   ref 

petfu  igitur  divin*  clément u  liber atusab  hac  infeflatione ,  fen- 
fit  ftbi  in  proximo  aliam  adejfe.  Videbatur  nempefibi  quod  Vultu- 
râsy  Corvi,  AquiU  >  Mtlvi  ,  ejr  omnes  volucres  Cceli.  congregau 
#t  ipfum  per  feneflftas  trrumpere. ...  liber atus  et ïamab  hoc  tem- 
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de  S.  Martin  de  Trêves,  qui  écrivoit  fur  les  lieux,  le  raconte. 

Les  Religieux  de  Clairvaux  ne  furent  pas  à  couvert  de  ces 
fortes  d'infultes.  S.  Bernard  qui  n'etoitpas  hommei  s'en  laifler 
impofer  par  illufion,  nous  fait  Thiftoiic  d'unReligieux  dont 
l'4pge  de  ténèbres  vint  troubler  l'imagination  durant  la  nuit , 
&  Arnaud  de  Bonne-val  ajoute  que  pendant  le  iejourque  le 
Pape  Innocent  1 1.  fit  à  Clairvaux ^  le  Démon  fe  fàifit  d'un  Reli- 
gieux &jetta  la  terreur  dans  Tcfprit  des  autres,  par  les  fracas 
qu'il  excitoit  dans  l'Eglifc,  pendant  la  célébration  des  divins 
Offices ,  6c  en  prefenec  dès  Cardinaux.  (  /  ) 

Cora- 

peftate ,  au  Adam  noÛeteum  pervigilmAneret  in  orttiene ,  finftt 
totam  falricam  iU'tus  turris  fundo  tenus  conçut»  y  &  quafi  faÛo 
terra  motu ,  in  profundum  mergi. .....  .aUa  quoque  noEte  >  cum 

expergefaÛus  oculos  Aperuijfet  ,  vidit  celluUm  ipfam  immtnfo 
lamine  fulgere \  ejr  primum  miratus ,  cum  re  cordât  us  effet  Apo- 
Jlolum  dicentem  quod  Satan  as  transfigurât  fe  in  Angelum  lucis, 
Domine  fefu  Chrijle,  ait  y  non  ifiuâ  lumen  quaro  in  terris ,  fi d 
tunm  lumen  quod  eji  inextinguible  in  Carlis.  Ebervin.  vit.  S. 
Simeonis  cap.  i. 

(t)£utd  putatif  FrAtretyJi  vel  uni  alicui  e  tam  multis  Prin- 
cipibus  tenebrarum ,  in  médium  vefiri  irruere,  ejr  in  tôt  a  farita- 
te  fua ,  ac  tenebrofi  enormitate  cor  ports  apparere  liceret.  £uis 
illum  pojfet  vel  corporis  fenfu  fujlinere ,  vel  cor  dis  iDeniqueante 
hos  paucos  dies ,  ipfi  fiitis ,  unum  que  m  dam  ex  vobis  ejr priùs 
dormientem  ,  ejr  pofiea  excitatum>  tam  graviter  phaniaft a  no- 
tfurna  perturbare  permijfa  ejl ,  ut  vix  illa  die  rationis  compos  , 
vix  potuerit  ejfe  fecurus.  Et  tam  onines  vos  expaviflisjum  territus 
i/le,  terribilem  nimis  exclamajfet  in  vocem.  Bern.fir.7jn  r fiai. gui 
habitat. 

Inciâit  Diabolus ,  &  firvorttm  Dei  gloriam  quos  tantihofpitis 
(  Innocent  if  II.)nobilitabat  prafintia^  ferre  non  valens.dum  in  choro 
alacriter  pfallerent  &  dévote  >  prafenttbus  ettamnonnullisexCar- 
dinxltbus  qui  in  audit u  &  afpeâueorum  deletfabantur ,  aliquantos 
fratrum  horrtbilipavore  turbavit.Nam  drunus pra  cateris  occupa- 
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Comme  les  plus  fainr.es  entreprifes,  fontexpofées  aux  plus 
violentes  tentations,  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  Ordres 
Religieux  dans  lcurnaùTancefoientcnbutâ  la  fureur  dcSatan, 
&  qu'il  déployé  toute  fa  malicepour  empêcher  des  établifl'e- 
mens  qu'il  prévoit  devoir  être  funeftes  à  fon  empire.  Le  Pa- 
triarche des  Moines  d'Occident,  n'eut  pas  plutôt  formé  le  pro- 
jet de  ce  grand  Ordre  qui  éclaire  &  foûtient  l'Eglife  depuis 
tant  de  liécles ,  que  le  Démon  traverfa  fes  defleins,  &  lui  décla- 
ra la  guerre.  («)  11  retardoitla  conftruâion  des  édifices,en  ren- 
dant les  pierres  immobiles  à  tous  les  efforts  des  Ouvriers.  H 
epouvantoit  les  Maçons  par  des  feux  follets  qui  voltigeoient  à 
J'cntour  de  leur  attelier.  Il  renverfoit  les  murailles  qui  étoienc 
déjà  élevées,  il  s  emparoit  des  Religieux,  pardcspoflclTions 

fer*- 

ta  tus  blafphema  quidam  verba  focutus  eJ?fdicite,inquienf,egofum 
Cbr/JIus,  cr  aliiplures  territi  ejr  tremebundt  ad  Beati  Patrisvejlp- 
gia  confugerunt.  Arnaldus  l.  2.  vit  a  S.  Bern.  cap.  1. 

(  u  )  Frendebat  humant  gêner  is  koftts*  quod  règne fuo  cedere  cogè- 
re tur  infidebat  lapidi  J>amonquomin*sin  flrucîuram  efferatur 

aptet arque.  Orando  repelltt  hefiem  BenedicJus^  nttlio  negotio  la- 
pis effertur.  Igneo  terriculamento  ludificet  Me  laborantes,  htepra- 
Jligias  eadem  arte  depellit.  Parietem  jam  erigi  ccrptnm,adcppn- 
mendos fratres  disjicere  mmetur,atqne  unum  puerulum  Monachum, 

cujufdam  Curialis Jilium,  everji par  te  t  h ruina  opprimât  Eadem 

hora  hune  incolumem  atqut  ut priùs  redintegr&tum ,  ad ettndem  la*- 
borem  remifît  in  dirihojlis  defperattonem.  Annal.  BenednJ.i.j.p. 
SS.  s<f.  Auclor  D.  Mabiilon. 

idem  p.  Sç.  Humant generis  hojiemw  mulo-medici,  feu  cqui-me- 
dici  fpecie  offèndit,  cornu  ejr  tripedicam  ferentet».  In  terrent  us  qtto 
irtt-.ad frAtresjnquityVado  pottonem  daturut.Pcrre.xit  nthiL  mtnus 
ad  orationem  venerabilis  Pater  ,  qui  confejlim  reverfus ,  invenit 
unum  e  fenioribus  Xtonachis  a  Dtmonc  tnttr  hauriendum  aquam 
correptum%acdirevexatum.  Mox alapa  Monacho  wfittla^nftfium 
hofpitcm  expulit,  quem  alias flagello  a  Monacho  vago  ejecerat.  Vide 
eundem.  p.  $$.  1. 2.  Cregor.  Papam  l.  2.  DtaUg.c.30.  Petrum  Diac^ 
L 4.  Chron.  CaJJin.  c.  S: 
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fenfîbles,il  les  inquietoic  dans  lapfalmodicjen  leur  apparoiflant 
fous  la  figure  d'un  enfant  vêtu'de  noir.  Ce  font  là  des  fans  au 
delTus  de  la  Critique,  que  S.Gregôire  &:  Pierre  Diacre  nous  ont 
tranfmis  pour  nôtre  inftru&ion,  &  qui  doivent  nous  aidera 
croire  cewx  que  les  Hiftoriens  pofterieurs  nous  aflurent  être 
arrivez  pour  une  caufe  pareille ,  6c  avec  de  pareilles,  circon- 
fbnees. 

Si  le  détail  dans  lequel  la  fidélité  de  la  traduction  m'a  fait 
entrer ,  rend  cette  Hiftoire  annuyeufe  dans  quelques  endroits, 
on  en  trouvera  d'autres  qui  la  rendront  utile  par  les  exem- 
ples de  vertus  qu'elle  propofe,  &agtéable  par  les  évenemens 
ftnguliers  qu'elle  raconte. 


c  i  APPRO- 


«st.  JL  JLJL  jfe»  JhÉi*  _  _  _ .   


Approbation  de  Mejjpre  François  fofeph  de  Nay  du  Plateau  , 
Docteur  en  Théologie ,  Grand  Doyen  de  tinfigne  Eglijè 
Primat taie  de  Lorraine ,  Grand  Vicaire  du  Chapitre ,  le  Siège- 
vaquant  y  Confeiller  Prélat  en  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine 
&  Barrois  &c. 


LE  Révérend  Pere  Hugo  Chonoine  Régulier  de  la  Reforme  de 
l'Ordre  dePrémonrrc,  Prieur  de  S.  Jolephi  Nancy,  eft  fi  con- 
nu parmi  les  Sçavans ,  que  fon  nomfeul  A  la  tête  d'un  livre fuffic 
pour  eh  faire  connoître  l'excellence.  LeManufcritdela  vie  de 
Saint  Noibcrt  qu'il  nous  a  mis  en  main  pour  le  lire  Se  l'examiner, 
eft  un  illuftre  témoignage  de  fon  efprit  fuperieur  pour  les  Sciences, 
pour  l'Hiftoire  Se  pour  l'Antiquité,  auflj-bien  qu'une  preuve  fincere 
dç  fa  pieté  Se  de  fa  Religion.  L'un  Se  l'autre  brillent  avec  éclat 
dans  cet  Ouvrage,  c'eft  ceque  nous  avons  reconnu  par  fa  lecture. 
11  n'y  a  rien  qui  n'y  (bit  trw-conforme  à  la  pureté  de  la  Foi  8c  des 
bonnes  mœurs.  Le  Lcûeur  y  trouvera  partout  de  quoi  contenter 
fon  efprit  &  édifier  fon  cœur  dans  la  peinture  fidèle  des  vertus  qu'a 

Pratiquées  le  grand  Serviteur  de  Dieu  Saint  Noibcrt  dans  lesdifferens 
tats  de  fa  vie,  &  qui  foat  autant  deprétieux  modèles  Se  d'exemples 
éclatans  que  chacun  pourra  imiter  félon  fon  état.  Le  Sçavant  &  le 
Politique  y  trouveront  auflï  dequoi  contenter  leur  curiofité,  par  la 
profonde  érudition  Se  les  prudentes  m.iximes  que  l'Auteur  a  jndi- 
cieufemînt  mêlées  dans  le  corps  de  fon  Hiftoire  ôc  dans  fes  Notes. 
Donné  à  Nancy  en  notre  Hôtel  le  9.  Février  1704. 


•DE   NAY   DU  PLATEAU. 
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Approbation  de  Monfieur  Payen  Docteur  de  Sorbonne  &  Curé  de 
;     U  Ville  de  Mircêufl. 

T 

I  d'y  avoir  trouve  quelque  chofe  de.  tOnr/naire"  i  la  ÎOi  Cathôliqut 
&  aux  bonnes  merurs,  je  la  crois ckpnble  d'irifplrer  a  mille  fortes 
de  perfonnes  des  f*Mi mens  dè  là  ph's  t  ure  8c  de  la  plill  folide  piéré. 
L'on  y  remarque  par  rout  la  délicat  efTe .  &  la  pureté  de  Téiocution, 
avec  la  facilité  &  la  (implicite  du  Srile,  la  vérité  de  l'Hilton  c  avec  des 
reflexions  judicieufes ,  politiques  Si.  Chrétiennes,  que  l'Auteur  fi  célè- 
bre par  les  Ouvrages  dont  il  a  enrichi- Je  public,  gliiTe  avec  autant 
d'adrefle  que  d'habileté,  une  vafte  Se  profonde  littérature  dans  les 
Notes  qui  y  font  attachées.  Enfin ,  une  connoilTance  entière  Se  par- 
faite de  l'antiquité  dans  la  jufte  &ieure  critique  qui  s'y  trouve.  Faità 
Mircourt  ce  8.  Janvier  1704. 

PAYEN  Doûeur  de  Sorbonne  &  Cure 
de  la  Ville  de  Mircourr. 

Approbation  du  R.  P.  Prieur  de  l'Abbaye  de  ÎEjl anche. 

JE  foubfigné  Docteur  en  Théologie,  Chanoine  Régulier  de  la  Re- 
forme de  Prémontrés  &  Prieur  de  l'Abbaye  de  l'Eftanchedu  même 
Ordre,  certifie  avoir  lû  un  Manufcrit  contenant  quatre  cent-quatre 
vingt-huit  Rôles,  quia  pour  titre  Hi/loire  de  la  vie  de  S.  Norbert  (Se. 
compofée  par  le  Révérend  Pete  Louis  Hugo,  Chanoine  Régulier  de 
la  même  Reforme,  Se  Prieur  de  la  Maifon  de  Saint  îofeph  de  Nancy, 
dans  laquelle  je  n'ai  rien  remarqué  qui  ne  fût  conforme  à  la  Foi  Se 
aux  bonnes  mœurs.  Les  perfonnes  de  pieté  y  trouveront  des  maximes 
édifiantes  qui  leur  ferviront  de  règles  pour  leur  conduite ,  &  des 
exemples  éclatans  de  vertus,  fur  lefquels  elles  pourront  former  leur 
vie.  Les  Sçavans  y  liront  des  Notes  tres-recherchées  fur  les  princi- 

{>aux  points  hiftoriques,  qui  leur  donneront  des  éclairdlTemens  poux 
'intelligence  de  l*Hiftoire  &  de  la  Difcipline  du  douzième  fiecle. 
Donné- en  l'Abbaye  de  l*Eftanche  le  17.  Septembre  170 j. 

(J  {  F.  JOSEPH  BOURGEOIS. 
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Permijpott  de'  Monfei^mrtBvèque  itJrhe,  Suffragant 
de  tAnhevèchc  de  Trêves. 

NOus  foubfignc  EvéqueSuffragant  de  l'Archevêché  de 
Trêves ,  permettons  au  Sieur  André  Chevalier  Impri- 
mai r  &:  Marchand  Libraire,  de  vendre  &:  débiter  un  Livre 
qu'il  a  imprimé,  &  qui  a  pour  titre,  La  vie  de  Saint  Norbert , 
compofee  parle  Révérend  Pcre  Hugo,  Chanoine  Régulier 
.de  la  Reforme  de  Prémontrés,  n'y  ayant  rien  que  de  confor- 
me à  la  Foi  Otthodoxe.  Fait  à  Trêves  ce  n.  Avril  1704. 

J.PIERRE  Evêqucd'Arbe,SufFragant 
de  Trêves. 


«  .  ■  * 


•         .  ♦ 
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SOMMAIRE 
Du  Livre  Premier. . 

SAINT  NORBERT  vient  au  monde  a  Sam  en , 
fa  naijfance  efl  précédée  par  des  miracles.  Son  éducation. 
Il  efi  fait  Chanoine  de  Santen  ,  &  reçoit  le  Soudiaconat 
des  mains  de  Frideric  Archevêque  de  Cologne.  Il  s'engage 
dans  fa  Cour.  Il  efi fait  Chanoine  de  Cologne.  Il  quitte  Fri- 
deric pour  s'attacher  à  l'Empereur  Henri  V.  Il  le  fuit  dans 
fin  voyage  de  Rome.  Il  de/approuve  les  mauvais  traitemens 
que  ce  Prince  fait  à  Pafihal  II.  Il  refufi  l'Evêché  de  Garn- 
irai. Il  Je  convertit ,  ayant  été  frappé  de  la  foudre.  Il  Je  met 
fus  la  conduite  de  l'Abbé  Conon.  Quelque  tems  après ,  il 
reçoit  le  Diaconat  &  la  Prêtrife  en  un  même  jour.  Il  retour- 
ne après  fin  ordination  à  Santen.  Il  y  prêche  contre  les  mœurs 
des  Eccîefiaftiques.  Il  efi  infulte  par  fis  Confrères  étant  àr 
l'Abbaye  de  Klofter-Ratk-  Il  avale  une  arraignée  avec  le 
Prêt ieux  Sang.  Il  efl  cité  au  Concile  de  Fretiflar,  on  l'y 
aceufi  de  plufeurs  crimes  dont  il  fi  purge,  il  remet  tous  fis 
Bénéfices  entre  les  mains  de  fin  Archevêque ,  &  d/firibuë 
fin  patrimoine  aux  pauvres.  Il  va  trouver  le  Pape  Gelafi 
a  S.  Gilles  y  duquel  il  reçoit  plein-pouvoir  de  prêcher  par- 
tout l'Evangile,  il  prêche  en  Langue  Allemande  a  Valcn- 
cienne.  il  efl  miracuhufement  entendu  de  tous  fis  Auditeurs. 
Il  rend  vifite  a  Burchard  Evêque  de  Cxmbray.  Huguefon 

Amno- 


SOMMAIRE. 
Aumônier  fe  donne  à  Norbert,  ils  commencent  enjemble  leur 
mijjion.  ih  reconcilient  les  ennemis.  Ils  viennent  au  Concile 
de  Reims  demander  à  Calixte  IL  la  continuation  des  pou- 
<voirs  qu  'ils  avoient  obtenus  de  Gelafe.  On  leur  refujè  Tau- 
diance.  Ils  retournent  &*  ont  à  la  rencontre  Barthélémy  Evé- 
que  de  Laonaui  les  ramené  &*.  les  p refente  au  Pape  ,.dequi 
ils  reçoivent  ta  Mijjion.  Barthélémy  les  reconduit  à  Laon , 
&  par  l'autorité  de  Calixte,  il  contraint  Norbert  de  Je 
charger  du  gouvernement  de  T Abbaye  de  S.  Martin,  quil 
eft  obligé  de  quitter ,  après  avoir  tenté  en  vain  la  reforme 
des  Chanoines. 


LA 
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LA  VIE 

DE  SAINT  NORBERT, 

ARCHEVEQUE  DE  MAGDEBOURG 
&  Fondateur  de  l'Ordre  des  Chanoines  Prémontrez,' 

LIVRE  PREMIER., 
De  la  vie  de  S*int  Norbert. 

End  a  nt   les  troubles  qui  1080. 
divifoient  l'Empire  &  le  Sacer-  - 
doce,  dans  le  tems  que  le  Schif- 
me  partageoit  les  Fidelles  entre 
Grégoire  VII.  légitime  Pontife, 
&  Guibert  Antipape  i  la  Provi-. 

—  I  dence  qui  veille  au  bien  de  l'E- 

Lglife,  fufcita  Saint  Norbert  (-«•)  pour  fubvenir 

A  aux 
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%  L  A     V  I  E 

aux  néceffitcz  prenantes  du  monde  Chrétien. 

La  Ville  de  Santen  (*.)  fituée  dans  le  Duché  de  N.  u 
C levés  fut  le  lieu  de  fa  naiflance.  Heribcrt  fon  pere 
Comte  de  Genepe ,  (  j.  )  tenoit  un  des  premiers  5 
rangs  parmi  la  Noblefïè  d'Allemagne.  Allié  aux 
Empereurs  &  aux  Princes  de  fa  Nation ,  il  réunif- 
ient dans  fa  perfonne  les  vertus  &  le  fang  des  Cefars. 
Hadevrige  fa  mere  n'étoit  pas  d'une  extraction 
moins  illuftre,  puifqu'clle  tiroit  fon  origine  de 
l'Augufte  Maifon  de  Lorraine  fi  féconde  en  Héros 
Chrétiens. 

Durant  les  douleurs  de  fa  grofTeffe,  une  voix  lui 
fit  entendre,  qtfc  le tyefi-foeurcilx  eriÇtnt  accordé  par 
Ie£ielJL^$ ,vœux,  ferpit  unjpurVne  épatante  lu^ 
•«rcy,  ï  &  /tin/  g4uHAfcheY^^e>  qpi  foutieridroit 
l'Eglife  par  fa  doctrine,  &  l'édifieroit  par  (es  vertus. 

Ce -présage  confola  Hade^rige  èc  lui  fervit  de 
ségle  daroids  projets  qii'silc  iorrnàlpriur  l'éducarioiS 
d*-  Norbert.  Si-tôt  qu'il  fur  capable  des  premiers 
fentimens  de  'Religion  >  la  vcrtuéufê  mere  toute 
occupée  de  l'éducation  de  fon  fils,  . lui  infpira  la 
crainte?  d$  Diqu»  Ijamour  des  (àints  Autels;  ôc  étant 
dle^içi^e  un  .modeiq  de,  pieté,  ejlc  lui  en  perfuada 
la.  pratique  par  l'autorité  de  Ces  exemples. 

r  Dieu  qui  avoir  donné  Norbert  au  monde  pour 
fervir  de  Spectacle  &  de  défenfe  à  (on  Eglifc,  lui 
donna;  cil  même  tems  toutes  Jcs  qualitcz  neceïïàires 
pour  foûtpnir  avec  fuccés  les  déteins  de  fa  provi- 
dence, U  a^voit  une  conftitution  robufte,  à  l'épreu- 

xul  '  A  ve 
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DE  S.  WOR B  Ê R;T.  Liv.  I.  3 
vedés  travaux ,  un  âir  egalementagréabfe  &  m&je»- 
ftueux,  une  taille  riche,  un  efprit  pénétrant,  une 
ame  grande  &  héroïque  ,  une  pieté  tendre  *  un 
cœur  docile  aux  veritea  de  la  foi  ,  uné  ardeur  mer- 
veilleufe  pour  les  fdencfcS,  un  génie  heureux,  de 
l'anripatie  pour  les  divertuTemens ,  dans  un  âge  que 
l'on  confidere  comme  la  faifon  dôs  plaifu? ,  &  qui 
fouvent  cft  l'écuêil  de  l'innocence:  1 

Tandis  que  '  le  jeune  Norbert  demeura  fous  la 
conduite  paternelle ,  il  ne  démentit  point  par  fes 
tions  les  efperances  que  l'oracle  avoit  fa.it  concevoir 
de  (a  fainteté.  Ses  parens  touchez  de  ce  naturel 
heuteux  qui  ne  laiflbit  prefqué  rien  à  faire  à  l'éduca^ 
tion,  &  à  la  vertu  ,  comprirent  qu'ils  nepouvoient 
fans  redfter  aux  volontez  de  Dieu  le  fouftraire  à  fes 
Autels.    Ils  l'y  engagèrent  par  l'ordre  du  Soudia- 

N.  4.   cônat  qu'il  receut  des  mains  de  Fridetic  (+•)  Arche- 
vêque de  Cologne ,  &  par  le  Canonicat  dont  il  fut 

N.  5.    pourvu  dans  l'Eglife  (  1.)  Impériale  de  Santen. 

Ainfi  s'accompl  inoient  fur  Norbert  les  prédi- 
ctions de  l'Ange ,  lorfque  tout  à  coup  la  réputation 
de  fa  doctrine  l'ayant  enlevé  du  fein  de  fes  parens* 
il  fut  obligé  de  fuivre  la  Cour  de  fon  Archevêque. 
Ce  nouvel  engagement  v  troubla  d'abord  la  delica* 
téflè  de  fa  confeience.  Les  embarras  d'une  vie  tu- 
multueufc  rebutèrent  (on  efprit  accoutume  aux  dou- 
ceurs de  la  vie  intérieure.  Mais  peu  à  peu  les  diffi- 
cultez  s  évanouirent.  Il  s'apprivoifi  infenfîblcment 
aux  manières  de  la  Courj  les  plaifirsne  lui  parurent 

A  1  pas 
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4  LÀ  VIE 

pas  long-cems  avec  cet  air  farouche  qui  les  îui  avoir 
fait  meprifer.    Alors  l'ambition  fe  mêlant  au  feu 
de  la  jeunefTe,  il  fçut  fe  procurer  par  des  ménage- 
„        mens  de  politique  une  Chanoiuie  dans  k  Cathe- 

witac  S.  AUrt.  i     X   i  i  te 

umd  tsf  x.     orale  de  Cologne  ;  &  par  un  abus  que  nuage  au- 
fiëTjffiaïix.  torifoit  alors,  &  dont  la  cupidité  fe  couvre  encore 
mitr.Am.*.»-  aujourd'hui*  d  accumula  plufieurs  bénéfices  fans 
rendre  aucun  fervke  à  l'Eglife. 

Ces  dignitez  quoique  confiderables  ne  bornèrent 
pas  fes  defirs.  .  La  Cour  de  Frideric  n'eut  plus  affez 
do  charmes  pour  arrêter  un  homme  enfle  déjades 
avantages  de  la  fortune,  &  que  l'idée  de  fa  Nobleffe 
rempliSbit  oVefperances  plus  vaftes.  Il  quitta  fon 
Archevêque  pour  s'attacher  au  fervice  de  l'Empe- 
reur Henry  V.  Ce  nouveau  Maître  prévenu  en  fa- 
veur du  jeune  EcelefiaAique  lui  donna  bientôt  ra 
confiance  &  (on  amitié.  Norbert  de  fon  côté  qui 
fijavok  manier  les  efprits ,  &  qui  pofïèdoit  parfai* 
tement  l'art  de  plaire  aux  Princes ,  s'appliqua  à  fe 
rendre  digne  des  grâces  de  Henry.. 

La  fuperioriré  d'efprit  dont  il  donna  des  marques 
en  différentes  négociations ,  fon  affabilité  qui-  le 
rendoit  populaire  fans  le  rendre  mcprifable,  fon  dis- 
cernement qui  lui  faifoit  toujours  prendre  le  bon 

Î>arty  dans  les  affaires  douteufes ,  déterminèrent 
'Empereur  à  l'hounorer  de  la  charge  d'Aumônier, 

iff^Aff/rii'  ou  deChapellain  de  f°n  Palais.  Cet  emploi  qui  en  ce 
tems  étoit  la  recompenfe  du  mérite ,  de  la  do&rine,  & 
de  lanaiffance,  mit  Norbert  en  crédita  la  Cour ,  8c  lui 

ouvrit 
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DE    S.    NORBERT.    Liv.  L  « 
ouvrit  l'entrée  dans  le  gouvernement  de  l'Etat,    il  moi? 
étoit  de  tous  les  conieils  du  Prince,  &  l'accom*     1      ■  ' 
pagnoit  dans  les  Diètes,    Il  alïita  à  celle  de  Ratif» 
boiine,  où  l'on  refbhit  que  l'Empereur  iroit  à  Rome 
pour  s'y  faire  couronner.    Norbert  fut  nommé 
pour  le  iutvre  dans  ce  voyage  avec  plulieurs  autres  s,,,^ 
fçavans  Ecclefiaftiques  ,  afin  de  faciliter  un  accom- 
modement amiable,  &  de  procurer  la  paix  de  l'Egli» 
fe ,  fans  interefler  l'honneur  de  l'Empire 

Pafchal  II.  étoit  pour  lors  affis  clans  la  chaire  de 
S.  Pierre.  Ce  Pontife  qui  avoh  foûtenu  avec  tant  ^ 
de  courage  la  caufè  de  ÏEglife  contre  l'Empereur 
Henry  IV.  fouhaitoit  avec  empreflèment  de  redon- 
ner la  tranquilité  à  l'Empire,  &  la  liberté  aux  Pa- 
lpeurs. Henry  V.  qui  témoignoit  de  fa  part  k  mê- 
me denr  ,  s'en  expliqua,  dans  la  Diète  de  Ratisbonne 
en  des  termes  qui  firent  efperer  le  rétahliffement 
d'une  paix  fofide^ 

Il  partit  d'Allemagne  au  mois  d'Août  dans  ces 
difôowtions.  Norbert  ôc  un  certain  Ecoflois  nom* 
me  David  qui  ejiiêignoit  à  Virtsbourg  avec  beau- 
coup de  réputation,  turent  de  fa  fuite. 

Ils  arrivèrent  à  Florence  vers  NocL  Ifs  panèrent  n  u. 
de  là  à  Sutri  où  l'on  commença  de  conférer  avec  les  * 
Députez  du  Pape  fur  les  moyens  d'affermir  la  con- 
corde. Il  y  eut  quelques  projets  avancez  &  con- 
clus, mais  prefqu'en  meme-tems  évanouis..  La  paix 
prête  d'éclore  fe  changea  en  une  guerre  ouverte. 
Henry  fait  approcher  fon  armée  de  Rome ,  il  entre 
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dans  la  Ville  en  perfonnépour  y  faire  la  cerernoniè' 
tu»     de  fon couronnement. 

~"  Pafchal  defavoùé  par  les  Evé^jues  d'Allemagne, 

qui  refufêrent  de  foulcrire  au  Traité  de  Sutri ,  qui 
en  dépouillant  les  Empereurs  du  droit  d'Inveftiture, 

*-*  v  •  xlépoiiilloit  auffi  les  Evêques  de  leurs  Seigneuries 
temporelles,  fut  obligé  d'en  fufpendre  1  exécution. 
De  forte  que  loin  de  goûter  les  fruits  d'une  paix  at- 
tendue de  toute  l'Europe,  on  vit  avee  douleur  une 
guerre  cruelle  allumée  dans  toute  l'Italie.  Rome 
iS^^iTrot  le  premier  théâtre  de  la  fureur  d'un  Prince  o£- 

T>i*c*»ms.i.4.c.  fenfé.  pendant  prés  de  trois  jours,  d'un  combae 
opiniâtre,  le  foldat  animé  par  le  refus  que  l'on  fai- 
foit  à  fon  Souverain,  de  fui  déférer  la  couronne, 
facrifia  à  fon  rcfTentimcnt  un  peuple  armé  pour  la 
défcnfe  de  fonPaftcur. 
et»  fri/.ub.j.     Pafchal  ne  put  échaper  à  la  colère  de  l'Empereur. 

%u%*'f'<*i6  ^es  favo"s>  ma*s  fur  tout  Albert  fon  Chancelier  & 
JiildtbtTt  Ctnetn.  fon  confident  lui  perfuaderent  de  ne  point  lailfer 
frg.  l'affront  impuni.    Norbert  qui  avoit  des  principes 

\t.*.i*     £ç  Religion  &  de  probité  malgré  fon  dévouement 
Mn».  T,rn».!.h  a  ion  maître  s'efforça  de  lui  raire  perdre  1  envie  d'at- 
riï'lli  ï'ùliï*.  tenter  à  la  Majefté  du  fuprême  Sacerdoce.  Conrad 
Evêquc  de  Sattsbourg  s'employa  pour  le  même  lu- 
jet  :  Mais  Albert  qui  s'étoit  emparé  de  l'cfprit  de 
fon  Prince,  l'emporta  fur  les  confeils  de  modération 
qu'on  avoit  infpirés  au  vainqueur,    peu  s'en  fillut 
que  leurs  charitables  avis  ne  leur  co Italfent  la  vie. 
La  violence  ayant  donc  prévalu  fur  toutes  les  re~ 
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DE  S.  f'NO.RB  ÇR.T.  Liv.  L  ^ 
gles  dur  devoir  ^ôc  dpUReligibiJ ,  Henry  fit  defcendre  nn«_J' 
le  Pape  de  fon  Tronic  le  dépouilla  de  fa  Chappe,  lui  : 
arracna  la  Mitre  de  la  tête,  enleva  aux  Cardinaux 
les  marques  de  leurs  dignitez,  &  les  ayant  livrez  à 
hnfrlte  de  fes  foldata,  il  les  fit  enfermer  dans  une 
maifoa  fous  une  garde  militaire  qu'il  commit  a  la 
vigilance  d'Ulric  Patriarche  d'Aquilée. 

Le  bruit  de  cet  emprifonnement:  fe  répandit  auflï*. 
tôt  dans  la  Ville.  Les  Romains  animez  à  la  ven- 
geance par  lés  Cardinaux  de  Frefcati  &  d'Oftie  pri- 
rent les  armes,  tuèrent  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent 
d' Allcmans  dans  Rome ,  attaquèrent  vivement  les 
troupes  de  l'Empereur,  Alors  Henry  lui-même 
aptes' avoir  couru  nique  de  fa  vie ,  prit  le  parti  de  la 
retraite  >  emmenant  avec  lui  le  Pape  &  les  Cardi- 
naux prifonniers. 

Norbert  qui  fut  spectateur  de  cette  exécution 
barbare,  qu'on  tachoit  en  vain  de  pallier  du  voile  ""' 
de  pieté,  ne  put  vôir  fans  horreur  le  Chef  de  l'Eglife 
traité  avec  tant  d'ignominie.     La  complaiiance 
qu'il  avoit  pour  fon  Prince,  n'étouffa  point  les  fen-  , 
timens  de  l'humanité ,  &  pour  être  fon  courtifan ,  il  ^ 
n'en  étoit  j>as  tout-à-fait  idolâtre.    Il  auroit  fou- 
haité  d'arrêter  la  perfecution,  &:  de  metrre  ces  illu- 
ftres  prifonniers  en  liberté:  Mais  I'enrrepriie  étoic 
trop  nazardeufe,  &  le  fuccés  en  étoit  impoffible. 
Il  fe  contenta  de  gémir  intérieurement  fur  l'affli- 
ction de  l'Eglife ,  &  d'en  témoigner  la  douleur  au 
Pape.    Il  vint  le  trouver  &  les  larmes  aux  yeux , 
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il  le  plaignit  fur  fa  diferace  qui  jeteoir  cous  les  fîdew 
't  liïI'  les  dans  une  exttêms  defolation ,  puis  ajoutant  des 
marques  fenfibles  de  (on  chagrin  aux  (êntimens  in- 
térieurs dont  il  écoit  pénètre,  il  tomba  aux  pieds 
du  Souverain  Pontife,  condamna  les  violences  de 
l'Empereur,  &  lui  demanda  pardon  pour  un  de  fès 
fujets^te  defesdomeftiques,  qui  n'avoit  concouru 
au  crime  de  fon  Prince  que  par  le  malheur  qu'il 
avoit  eu  d'être  prefent  à  fes  facrileges. 

Cette  compaifion  attendrit  Pafchal  ,  mais  elle 
n'abrégea  point  la  rigueur  de  fa  prifon.  Il  fallut 
pour  en  fortir,  &  faire  ceflêr  la  guerre  qui  s  echauk 
foit  dans  l'Italie,  qu'il  relâchât  de  fa  (everité,  & 
que  (àcriflant  à  la  paix  de  l'Eglife  la  liberté  de  1*E« 
glife  même,  il  accordât  à  Henry  le  droit  d'Inve- 
ïliture ,  &  lui  promît  de  le  couronner  Empereur. 
Ce  concordat  extorqué  de  la  foiWeflc  d'un  Pape 
accablé  de  miferes ,  fut  confommé  dans  Rome  aux 
pieds  des  faints  Amcls,  pendant  les  Fêtes  de  Pâque. 
■m?T^Li.  Pafchal  pour  figne  de  la  reconciliation  avec  l'Em- 
riîr»TitT^a'  Percur»  *e  communia  de  fa  main,  &  én  lui  donnant 
«JT'''**    '  le  Corps  de  Jefus-Chrifl,  il  lui  jura  fur  ce  redouta- 
ble Mif:  tere  une  fidélité  inviolable.  Cet  acte  de  Re- 
ligion fut  fuivi  des  liberalitez  de  Henry  qui  verfa 
fcs  tréfors  avec  abondance  fur  tout  le  Clergé  de 
Rome.    L'Empereur  prit  enfuitc  la  route  de  Spire 
pour  y  rendre  les  derniers  devoirs  à  fon  père  dont 
le  corps  dépuis  cinq  («.)  ans  étoit  reûé  (ans  fepul-  n.  6. 
turc. 
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DE  S.  NORBERT.   Liv.  I.  > 
On  croyoit  que  l'Eglife  alloit  déformais  jouir  m^ 
d'une  tranquilite  parfaite,  à  l'abryd'un  traité  fîfb-  — — — 
lemnel.    Henry  qui  fortoit triomphant  de  l'Italie, 
commençait  à  fe  mettre  en  poflèmon  du  droit  d'in- 
vertir les  Eveques  de  l'Empire.     Norbert  fut  le 
premier/ur  qui  il  penfoit  exercer  fon  nouveau  pou- 
voir, comme  il  fut  le  premier  dont  il-  voulut  recon- 
noître  les  fervices.    L'Evêché  de  Cambray  étoit  va- 
N  7  quant  par  la  mort  d'Odon  (7  )  ou  d'Eude.  Ce 
bénéfice  confîderable  ne  paroifToit  pas  indigne  de 
Norbert,  ôc  perfonne  n'étoit  plus  digne  de  K  2  rem- 
plir que  lui.    L'Empereur  le  lui  offrit ,  &  le  conju- 
ra de  l'accepter. 

Mais  Norbert,  qui  avec  les  defîrs  d'un  Courtifân 
ambitieux,  confervoit  les  règles  de  la  bienféance, 
&  craignoit  les  anathémes  de  l'Eglife,  remercia  fon 
Prince.    Il  fçavoit xjue  le  Concile  de  Latran  venok 
de  fe  recrier  contre  les  Inveftitures  ,  qu'il  avoit   ^  ^  Grt^ 
frappé  d'excommunication  les  Ufurpateurs  de  ce  /.  4.*c*»/w. 
privilège,  que  le [  Pape  à  qui  on  l'avoir  arraché  par  2£i£î ît 7" 
violence ,  avoit  été  contraint  de  l'anathématifer  en  ^^J^T 
plein  Concile.    Ainfi  Norbert  crut  ne  pouvoir,  «m- 
fans  violer  les  Canons  recevoir  une  dignité  EcclenV 
flique  des  mains  d'un  Empereur,  duquel  on  venoit 
de  retirer  le  droit  d'en  donner  l'Invefhture.  Ces 
confédérations  fervirent  de  frein  à  la  cupidité  du 
jeune  Courtifân,  peut-être  que  la  politique  fê  joignit 
aux  motifs  de  Religion.    Il  ne  voufoit  point  fe 
brouiller  avec  le  Pape,  après  s'être  réconcilié  avec  lui. 
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Quai  qu'il  en  foit,  pour  éviter  les  foudres  de 
.  l'Eglife,  il  remercia  l'Empereur,  &  pour  ne  point 
s'attirer  Ton  indignation,  il  lui  déguifa  les  caules  de 
ion  refus.  Cependant .  il  continua  fes  afGduitez  à 
la  Cour ,  &  dans  l'efperance  qu'une  conjoncture 
plus  heureufe  le  dédommagerait  avec  moins  de  rif- 
que  de  la  dignité  qu'il  avoit  négligée,  il  s'attacha 
toujours  avec  zele  au  fervice  de  ion  Prince.  Com- 
me il  aimoit  la  gloire,  il  s'étudioit  atout  ce  qui 
pouvoit  favorifer  fon  avancement.  Il  étoit  même 
fi  entêté  des  folles  idées  de  la  grandeur  &  des  ri- 
che/Tes, au'il  ne  comprenoit  pas  qu'un  homme  de 
qualité  put  vivre  fans  ambition. 

Occupé  de  cesvaines'penfées,  &  bâtifTant  en  fon  ef- 
ï114'  ,  prit  des  hautes  foraines,  il  alloit  un  jour  monté  à 
l'avantage, fans  autre  fuite  que  d'un  Valet,(è  delaflcr 
À  la  campagne, dans  un  Bourg  nommé  Freden(«) 
diftant  de  Santen  de  fix  lieues.  Pendant  le  cours 
du  voyage,  le  ciel  s'obfcurcit,  d'épais  nuages  dé- 
robent la  lumière  du  foleil,  on  ne  voit  plus  de 
clarté, que  celle  des  éclairs,  le  tonnere  commence  à 
gronder ,  le  Valet  plein  de  crainte  à  l'afpect  du  péril 
qui  les  menace,  s'écrie  dans  le  tranfport  d'une  ter- 
reur prophétique  ,  où  allez-vous  Monfieur  ?  que 
prétendez- vous  faire?  retournez,  car  la  main  de 
Dieu  eft  armée  contre  vous,  &  déjà  fa  colère  com- 
mence d'éclater. 

A  peine  eut-il  achevé  ces  paroles,  qu'une  voix  ad- 
drclTée  à  Norbert,  lui  dit  du  haut  du  Ciel  "  Pour- 
quoi 
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quoi  me  perfecutes  tu>  Eft-ce  airifi  que  tu  réponds  " 
aux  deflêins  de  ma  providence,  &  que  tu  fais  fer-  *f 
vir  aux  projets  de  ton  orgeûil,  les  richefles  &  l'ef-  (< 
prit  que  je  t'ay  donnés  pour  fervir  aux  projets  de  u 
ma  çloke?  Je  t'avois  mis  au  monde  pour  le  falut 
&  l'édification  de  mon  Eglife,  &  voilà  que  tu  es  <c 
devenu  l'inirrument  de  la  perte  Ides  Fidèles,  par  le  <c. 
fcandale  de  ta  conduite.  Arrête  donc  Norbert,  te 
&  reconnois  que  tu  attaques  ma  pui/Tance,  en  te  <c 
révoltant  contre  les  décrets  de  ma  fageffe? 

A  ces  mots  la  foudre  fend  la  nuë,  tombeaux 
pieds  du  cheval,  creufe  une  fofTe  profonde,  abbac 
Norbert,  &  l'enfonce  dans  le  limon.  Norbert  éva- 
noui &  prefque  mort, demeura  pendant  une  heure 
dans  la  boue,  (ans  parole,  fans  connoifTance.  Le 
Valet  effrayé  tâche  de  l'éveiller  par  Ces  cris,  mais 
la  grâce  qui  avoir  opéré  ce  fommeil,  devoit  elle- 
même  l'interrompre.  Norbert  eft  fourd  aux  cla- 
meurs des  hommes,  c'eft  Dieu  (eul  qui  le  peut  faire 
entendre.  Il  parle  ^  &  fon  ferviteur  s'éveille  au  fon. 
de  fa  parole  i  la  grâce  luifit  en  même  tems  à  Ces 
yeux,  &  cet  aveugle  apperçût  Ces  mifères.  Aufïï- 
tôt  les  illunons  des  créatures  Ce  diffiperent,  il  pleura 
fur  les  égaremens  de  fa  jeunefTe,  il  condamna  la  va- 
nité de  les  defirs,  &  dans  l'amertume  d'une  contri- 
tion falutaire,  mon  Dieu  ,j  dit-il,  que  voulez-vous 
que  je  fafle?  A  quoi  Dieu,  qui  lui  pârloit  au  fond 
du  cœur,  lui  répondit,  renonce  au  mal ,  &  prati- 
que 'la  vertu,  cherche  la  paix, &  recours  à  ma  miCe* 
ricorde.  B  i  Ces 
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Ces  avis  charitables  fondirent  les  glaces  du  cœar 
fIÏ4*  de  Norbert*  L'amour  divin  fucceda  à  l'amour  pro- 
fane. Il  Ce  remue,  &  par  plufieurs  efforts  s  étant 
retiré  de  la  bouc,  il  remonte  à  cheval.  Dans  le 
moment  même  il  forme  la  refolution  de  mener  une 
Vie  nouvelle,  de  renoncer  à  l'employ  inutile  de 
Courtifan.  Ge  deflèin  conçu  au  milieu  des  aJlâr- 
mes,  ne  fut  pas  de  ces  conversons  faites  par  boutade, 
âufquelles  le  caprice  a  plus  de  part,  que  la  pénitence. 
Dés  lors  il  rompit  tous  les  engagemens  qu'il  avoïc  à 
h  Cour,  il  fe  retira  à  Santen  pour  longer  ferieufe- 
ment  à  fon  falut. 

Sa  maifon  fut  le  premier  lieu  de  (à  retraite.  Ce 
fut  là  qu'il  repafla  dans  l'amertume  de  fon  coeur  fès 
anciens  égaremens,  fes  jours  vuides,  donnés  tout 
entiers  au  monde,  &  perdus  pour  l'éternité.  Se  li- 
vrant enfuite  à  fa  ferveur,  il  punit  fon  corps  par  le 
jeûne,  &  les  plaifirs  de  (a  jeuneflfe  par  le  cifice.  It 
ne  quitta  pourtant  pas  Ces  habits  magnifiques,  qui 
convenoient  fi  peu  à  la  mode^ie  de  fon  état.  La 
grâce  qui  conduifoit  ce  nouveau  converti  dans  les 
voyes  de  la  pénitence,  avec  une  efpece  de  ménage- 
ment, le  détachoit  peu  à  peu,  des  vanité^  du  mon- 
de, &  refervoità  une  occafion  d'éclat,  ce  renonce- 
ment public  aux  pompes  de  la  Cour. 

Après  ces  premières-  épreuves,  Norbert  comprit, 
qu'il  avoit  befoin  comme  S.  Paul,  d'être  guide  par 
un  Ananie.  Il  fe  défioit  de  fes  lumières  autant  que 
de  ies  forces.  Il  connoûlbit  qu'il  étoit  également 
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dangereux  d'aller  trop  vîce>  pu  de  n'avancer  pas  af-  1 1 1 5. 
fez  dans  le  chemin  de.  la  perfection;,  qu'une  vertu, 
nainante  qui  ne  peut  encore  dtfeerner  entrée  les  voyes 
de  la  vraye  pietc>&  les  égaremens de  l'amour  pror 
j>re,  étoit  cxpofée  à  une  infinité  d'illufiôns  >  qu'il 
pas  facile  dp  demcle*  fans  le  fecpurs  d'un  pe*ç 
foiiicuel.  C'dk  pourquoi  il  Ce  mit  entre  les.  main* 
N  9  de  l'Abbé  (»■  )  Conon  qui  çonduifôit  alors  le  Monfe 
ftere  de  Sibourg  avec  édification,  &  qui  gouverna 
depuis  avec  le  même  fiiccez^f  Evéché  de  Ratisboraae* 
Ce  faim  Abbé  qu'une  longue  expérience,  jointe  à  uaç 
haute  réputation  rendok  recommendable,  fut  le  <&• 
recteur  de  Norbert.  Il  fè  fournit  abfolument  a  (a 
conduite,  il  lui  découvrit  les  replis  de  (on  canif,  il 
lui  fît  fentir  la  profondeur  de  Ces  playes,  &  pour  en 
recevoir  les  remèdes  plus  efficaces,  il  lui  fit  un  dé- 
tail fincere  de  tous  les  écarts  de  fa  jeuneflè. 

Tandis  que  le  pere  fpirituel  travailloit  à  former 
fon  difciple,  le  dûciple  de  fon  coté  s'appliquoit  à  fé- 
conder les  foins  de  fon  directeur  par  la  lecture  de 
l'Evangile,  par  les  exercices  de  la  mortification , 
par  là  pratique  de  la  pauvreté.  Sans  être  Moine* 
il  embrafTa  toutes  les  rigueurs  de  la  vie  Monaftique. 
Son  ame  fut  alors  tout-a-fait  changée.  Il  commença 
à  devenir  un  véritable  Chrétien,  au  lieu  qu'il  n'avoit 
été  jufqu'alors, qu'un  honnête  homme  félon  le  mon* 
de.  L'humilité  de  la  croix  lui  parut  plus  aimable, 
que  toute  la  gloire  du  fiécle,  le  néant  des  richefïès, 
la  vanité  des  plaifirs  fe  dévoilèrent  à  fes  yeux.  Il 
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r     t    fc  perfuada  fans  peine, qu'il  n'y  avoit  rien  déplut 
L  11        grand  que  le  mépris  des  grandeurs  mortelles. 

Norbert  fbrtit  de  S  ibourg,  pénétré  de  ces  maxi- 
mes &  de  reeonnoùTance  envers  Ton  directeur,  à  qui 

vt&.  Mddiem  ^  ne  tarc*a  P0"1*  ^ en  donner  des  preuves  eûentiel- 
M™./.8«.  *  les,  en  fondant  le  Monaftere  de  \frftemberg,  qu'il 
dota  d'une  partie  de  fes  biens,  &  qu'il  mit  fous  la 
conduite  de  ce  faint  Abbé. 

Wrftemberg  étoit  une  montagne  prés  de  Santen, 
qui  appartenoit  à  un  Chanoine  de  Cologne  nommé 
Henry  d' Alpheim.    Norbert  qui  étoit  fon  amy  & 
(on  confrère  la  lui  demanda  lui-même ,  &  la  lui 
fit  demander  par  Frideric  leur  Archevêque, pour  y 
bâtir  un  Monaltere.    Henry  qui  étoit  un  Ecclefia- 
ftique  pieux,  en  écouta  avec  plaifir  la  proportion, 
&  pour  avoir  part  à  l'honneur  de  la  Fondation 
d'une  Abbaye,  il  céda  volontiers  ce  territoire.  Nor- 
bert en  jetta  les  fondemens.  Heribcrt  fon  frère 
Comte  de  Genep  fe  joignit  à  lui  pour  Péxécution 
de  ce  faint  ouvrage,  &  tous  deux  cnfemble  l'enri- 
chirent de  leurs  biens.    Le  diplôme  d'Arnould  Ar- 
chevêque de  Cologne  expédié  Van  1144.  rappelle  ces 
pretieux  monumens  de  la  pieté  de  nôtre  faint  Pa- 
triarche. 

J  Ce  n'étoit  là  qu'un  foibîe  commencement  des 
actions  héroïques,  que  l'on  devoit  attendre  d'un 
Chrétien  parfaitement  détrompé  des  erreurs  du  fié- 
cle,  &c  refolu  de  s'attacher  conftamment  à  la  per- 
fection Evangelique.    Il  méditoit  quelque  chofe, 
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de  plus  grand  j  mais  ces  ptogrez  dirigez  par  le  Saint 
Efprit,  dévoient  paroître  dans  le  tems  marqué  par 
fa  fageflè.  Il  falloit  pour  donner  plus  d'autorité 
aux  opérations  de  la  grâce ,  que  Norbert  rentrât 
dans  les  prerftieres  difpofitions  de  la  providence, 
&  qu'il  femît  en  état  d'être  utile  à  la  Religion,  en  re- 
cevant le  caractère  de  la  Prêtrife.  La  haute  idée 
qu'il  avoit  d'un  fi  fublime  miniftére,ne  s'accommo- 
doit  pas  avec  lesfentimens  d'un  cœur  pénétré  de  fa 
baneflè.  Il  trouvoit  qu'un  pénitent  condamné  à  ré- 
pandre des  larmes,  étoit  bien  éloigné  de  la  pureté 
du  Sacerdoce  ,1e  fou  venir  de  fes  defordres  augmen- 
toit  fa  terreur,  &  dans  l'apprchenfîon  qu'if  avoit 
d'être  un  Miniftre  indigne,  il  s'expofoit  au  danger 
d'être  un  Miniftre  rebelle.  Dieu  dilïïpa  fes  frayeurs, 
&  le  détermina  par  les  %nes  d'une  vocation  cer- 
taine, à  une  obéùlance  refpedtueufè. 
•  Norbert  vint  trouver  Frideric  fon  Archevêque,  & 
lui  découvrit  la  refolution  qu'il  avoit  prifède  fe 
faire  ordonner  Prêtre.  La  nouvelle  furprit  l'Ar- 
chevêque. Il  connoifToit  la  vie  profane  de  Nor- 
bert, mais  il  en  ignoroit  la  converfion.  Ilfçavoit 
le  refus  qu'il  avoit  fait  de  l'Evêché  de  Cambray, 
mais  au  lieu  de  lui  en  faire  honneur,  il  attribuoit 
au  libertinage, l'éloignement  qu'il  avoit  alors  té- 
moigné pour  les  dignitez  de  l'Eglife.  Son  éton- 
nement  redoubla,  lorfque  Norbert  le  pria  de  lui 
conférer  dans  un  même  jour, le  Diaconat  &  la  Prê- 
trife.   Les  Canons  étoient  contraires  à  fa  demande: 
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d'ailleurs  la  diffipation  d'unevie  mondaine,  dont 
mfr     l'idée  étoit  encore  toute  récente,  le  rendoit  indigne 
d'une  faveur que l'Eglifen'accordoit  qu'aune  vertu 
éprouvée.  Pappus  ordonna  pendant  une  Meflè  S. 
tJjff^m£  Epipuane  Diacre  ôc  Prêtre,  tout  à  la  fois,  &lui- 
to.mtnHiirt».  même  conféra  ces  deux  Ordres  dans  un  feul  jour  à 
ïï*-  Paulinien.    S.  Ambroifeen  huit  jours  de  tems,  de 
J^^^w*  Catéchumène  fut  fait  Evêquc.    Clément  VI.  don- 
na depuis  les  trois  Ordres  Majeurs  au  Dauphin  de 
Vienne  pendant  les  trois  Meflès  de  Noëli  Mais 
dans  tous  ces  cas  fingulicrs,  le  mérite  des  Ordi- 
nans,  la  pureté  de  leur  vie,  les  marques  d'une  vo- 
cation  extraordinaire  juftifïotentladifpenfe  de  l'E- 
glifè.    Au  lieu  que  Frideric 1  n'appercevoit  dans 
Norbert,  ni  dans  fà  conduite  aucun  de  ces  motifs 
qui  "put  autoriler  fa  prière. ;  L'équipage  tuperbedans 
lequel  il  fe  prefencoit,  l'indifférence  qu'il  avoit  té- 
moignée jufqu'alors  pour  le  Sacerdoce,  l'attache*- 
ment  qu'il  avoit  à  la  Cour  de  l'Empereur,  avec  le- 
*$m§>ai*H±  cjud  Frideric  étoit  brouillé,  étoient  autant  de  rai* 
Ions  qui  le  faifoient  combattre,  quoy  qu'à  regret,  la 
proportion  de  fbn  ancien  amy. 

Norbert  vivement  attiré  pârla  grâce,  ne  fe  décou- 
ragea point  à  la  vue"  de  ces  obflacles.  Il  réitéra  fa 
demaride,  il  employa  jufqu'aux  larmes  pour  émou- 
voir le  cœur  de  Frideric,  fe  jcttant  à  fes pieds,  il  lui 
expofa  avec  confiance  les  caufes  de  fi  vocation, 
les  miracles  de  la  mifericorde  fur  fa  perfonne,  &  le 
genre  de  vie  qu'il  avoit  refblu  d'cmbraiTer. 

Ces 
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Ces  raifons  iuperieures  ébranlèrent  l' Arche vc-  1*115. 
«que,  qui  ne  douta  plus  que  le  Ciel  ne  fe  fut  decla-  1  - 
ré  pour  Norbert.  Alors  les  diipenfês  n'étoient 
pas  réfervées  aux  Souverains  Pontifes.  Les  Eve- 
ques  exécuteurs  de  la  feverité  des  Canons,  pou- 
voient  par  leur  autorité  relâcher  de  leur  rigueur. 
Frideric  n'hefica  point  dans  cette  occafion  d'ufer  de 
fon  pouvoir.  Les  grands  avantages  qu'il  prévoyoic 
devoir  réjaillir  fur  l'Eglifè  par  l'exemple  aune  con* 
verfion  fi  prodigieufe,&  par  les  rares  talens  de  fon 
Miniftre,  le  déterminèrent  enfin  à  paner  par  deffus 
les  règles  ordinaires ,  en  faveur  d'une  vocation  toute 
celefte. 

Le  Samedy  Saint  de  l'année  in«.  Norbert  vint  à 
l'E^lifè  Métropolitaine , avec  fês  habits  pompeux» 
&  fe  mêla  avec  la  Troupe  des  Ordinans.  Le  Sa- 
criftain  lui  donna  les  Ornemens  facrez  ,  en  pre- 
fence  d'une  infinité  de  Speclateurs  qui  étoient  ac- 
courus à  la  nouvelle  de  cette  ordination.  Le  Saint 
infpiré  de  Dieu,  voulut  reparer  le  fcandale  qu'il 
avoit  caufé  par  fon  luxe.  Il  appella  donc  un  de 
Ces  Domeftiques  qui  l'accompagnoit  dans  cette  cé- 
rémonie, lui  demanda  l'habit  qu'il  cachoit  fous  le 
manteau ,  &  après  s'être  dépouillé  de  fes  vêtemens 
magnifiques,  il  fe  couvrit  d'une  Robe  de  peaux  d'a- 
gneaux, fe  ceignit  d'une  corde,  &prit  enfuite  les  or- 
nemens facrez. 

Cette  efpecc  d'habillement  étranger  à  l'Ordre  Clé- 
rical produifit  des  penfées  bien  différentes  dans  l'el- 
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1 1 1 5.  prit  des  affiftans.  Les  gens  du  monde  regardoient 
ces  grandes  démarches  de  la  pénitence  de  Norbert, 
comme  l'ouvrage  d'une  Morale  outrée  &  bouffonne. 
Les  perfonnes  de  pieté  édifiées  d'une  déclaration  fi 
éclatante  contre  les  vanitez  du  iîécle,  ne  pouvoient 

laflèr ,  au  contraire,  d'admirer  la  force  de  la  grâ- 
ce. Mais  Norbert  aufli  mfenfible  au  mépris  des 
hommes,  qu'il  avoitde  {ènfibîhté  pour  les  intérêts 
de  fon  falut ,  s'éleva  audjeâus  des  difeours  &  des  ju- 
gemens  du  public.  Il  receut  les  Ordres  avec  cet  ap- 
pareil dé  pénitence,  &  fortit  incontinent  de  Cologne 
avec  le  même  habit ,  pour  fe  rendre  à  Wrftemberg, 
qu'il  avoit  choifi  pour  fe  préparer  aux  fondions  de 
les  Ordres  dans  le  receiiillement  &  la  retraite. 

Il  pafla  quarante  jours  dans  cette  fainte  folitude 
fous  la  direction  de  l'Abbé  Conon,  jeûnant  tous  les 
jours ,  ne  vivant  que  de-  pain  &  deau ,  étudiant 
avec  atfiduité  les  devoirs  de  fon  miniftére,  mais 
goûtant  les  douceurs  du  Paradis  dans  la  contem- 
plation des  véritez  de  la  foy. 

Quelque  charmante  que  lui  parut  cette  folitude, 
quelque  agréable  que  fût  la  converfation  des  faines 
Religieux  de  ce  Monaftere,  il  la quittapour retour- 
ner dans  fon  Eglife  de  Santen ,  où  (a  réputation 
avoit  devancé  fon  arrivée.  Le  Doyen  &  le  Chapi- 
tre informez  de  fon  retour  vinrent  le  féliciter  fur  fa 
dignité  nouvelle,  &  le  prièrent  de  chanter  le  len- 
demain la  MefTe  en  préience  de  Ces  Confrères. 

Norbert  y  confentit,  6c  la  dit  avec  une  telle  abon- 
dance 
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dance  de  larmes,  que  ceux  qui  y  alîîfterent  eurent 
peine  à  retenir  les  leurs.  Son  vifage  exténué ,  Ces  ma-     1 1 1 5  • 
inc.! es  modeftes,  infpiroient  de  la  pieté.  ~~ 

Après  que  le  premier  Evangile  fut  chanté,  Nor- 
bert brûlant  d'un  feu  celefte,  interrompit  le  facrifi- 
ce,  fe  tourna  vers  le  peuple ,  &  avec  cet  air  d'auto- 
rité ,  que  lui  donnait  fa  mine  pénitente,  il  pronon- 
ça un  difeours  fur  la  fragilité  des  biens  de  ce  mon- 
de, fur  le  néant  des  grandeurs,  fur  la  vanité  des  plai- . 
firs;  il  fit  remarquer,  combien  il  en  coûte  pour  les 
acquérir  ,  les  iniquietudes  aue  l'on  foufFre  en  les 
pofledant,  &  les  cruelles  douleurs  qu'ils  eaufent  par 
leur  perte.  "  Que  la  fafeination  des  hommes  eft 
prodigieufe,  difoit-il,  de  pourfuivre  une  gloire  " 
qui  s'échappe,  de  s'entêter  des  grandeurs  qui  nous cc 
affligent,  de  chercher  des  richefïcs  qui  nous  apau- <f 
vrillent ,  de  fe  livrer  à  des  joyes  fugitives  que  les <f 
douleurs  terminent,  d'aimer  un  monde  où  l'on <f 
vit  fans  fecurité ,  où  l'on  ne  goûte  point  de  repos  <c 
fans  allarmes,où  la  profperité  n'eft  jamais  Uns c* 
difgraces ,  les  plaifirs  fans  épines  ,  l'abondance  cc 
fans  difete,  &  les  jours  les  plus  tranquilles  fans  <c 
chagrin. 

11  addrelTa  enfuite  la  parole  aux  Chanoines ,  6c 
pour  ne  personne  par  une  cenfure  parti- 

culière, il  attaqua  leur  conduite  en  général ,  il  trou* 
bla  le  calme  de  leurs  faufïcs  confeien  ces  par  la  crain- 
te du  jugement  avenir ,  il  leur  remontra  avec  force 
les  devoirs  de  leur  profefïion  ,  il  leur  fît  apprehen- 
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m  5.  der  la  féverité  de  la  juftice  de  Dieu  qui  punit  fans: 
■         mifèricorde ,  les  profanations,  du  Sanctuaire. 

Cette  prédication  véhémente  ,  animée  du  zélé  d'un 
fécond  Jean  Baptifle,  eut  le  fort  de  la  fèmence  Evan- 
gelique.  Norbert  ne  fè  rebuta  pas  de  la  dureté  &  des 
latyres  de  la  plupart  de  fes.  Auditeurs.  Dés  le  lende- 
main il  recommença  de  prêcher,  &  lorfque  tous  les 
Chanoines  furent  aflemblez  dans  le  Chapitre,  il  prit 
en  main  la  Régie  de  S.  Grégoire  &  de  faint  Ifidore. 
U  repréfenca  au  Doyen  avec  une  éloquence  mer- 
veilleufe,  que  par  les  devoirs  de  fa  Charge,  il  étoit 
obligé  de  maintenir  l'obfervance  de  cette  Règle  qu'ils 
avoient  reçue  de  leurs  ancêtres,  &  que  tout  le  Cha- 
pitre avoit  folemnellemcnt  juré  de  garder  i  que  s'il 
tofTroit  qu'on  violât  impunément  les  Conflkutions 
des  Sts.  Pères,  il fèroit  lui-même  coupable  des  préva- 
rications de  fes  inférieurs,  &  que  s'il  difFeroit  davan- 
tage a  ramener  les.  Chanoines  dans  le  premier  eiprit 
de  leur  état ,  il  feroit  convaincu  d'avoir  fomenté  le- 
defordre  qu'il  aurok  négligé  de  réparer. 

Les  anciens  qui  entendirent  cedifcours,  en  furent 
extrêmement  attendris.  Ils  regardoient  Norbert  avec 
des  yeux  d'admiration,  ils  ne  doutoient  pas  qu'il  ne, 
Hit  envoyé  de  Dieu  pour  le  rétablifïement  de  la  dit 
cipline,  &  ils  étoient  difpofez à  féconder  fes  picufès 
intentions.  Les  jeunes  Chanoines  au  contraire,  atta- 
chez aux  douceurs  de  la  vie  molle,  prirent  feu  a  fes 
remontrances ,  fe  feandaiiferent  de  faliberté  Apofto- 
lique,  l'attribuèrent  à  1'entoufîaûne  d'une  devo- 
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tion  indifcrete  :  Et  (ides  confédérations  humaines 
neuflènt  reprimé  leur  infolence,  ils  allaient  éclater     ni  jj 
en  injures.  Comme  ils  ne  pouvoienc  impofer  filera  n 
ce  au  Prédicateur  ,  ni  foûtcnir  plus  long-tems  une 
exhortation  fi  vive,  ils  fe  retirèrent  brufquement  du 
Chapitre,  la  parole  de  Dieu  n'ayant  rien  opéré  fur 
des  efprits,que  les  plaifîrs  de  la  chair  avoient]aveu-> 
glez. 

Norbert  ne  fut  pas  oflènfé  de  ce  mépris.  La  rnk 
fericorde  qui  1  avoit  converti ,  le  follicitoit  fans  ceC 
fe  à  procurer  la  converflon  des  autres  j  lâchante  qui 
1  animoit ,  le  portoit  à  vouloir  les  fâuver  malgré 
eux-mêmes ,  de  à  tenter  tous  les  moyens  de  les  faire/ 
revenir  die  leurs  égaremens,  periuadé  que  û  la:  du- 
reté de  leurs  cœurs,  rendoit  inutiles  les  defièins  de 
la  grâce,  Dieu  ne  laùlèroit  pas  de  lui  tenir  compte 
de  fon  zèle.  Dans  cette  vue  il  continua  avec  la  mê- 
me ardeur  les  devoirs  de  la  correction  fraternelle  y 
difpenfé  des  ménagemens  qu'il  avoit  gardé  jufou'a- 
lors  pour  ne  pas  aigrir  leurs  eiprits,  il  marqua  dans 
un  détail  exact  les  fautes  des  particuliers,  il  révéla 
leur  conduite  &  leurs  intrigues  y  il  n'épargna  au- 
cun; de  ces  fèditieux,  dans  h  confiance  qu'il  avoit, 
que  c'était  le  feui  moyen  de  les  gagner  tous  à  Dieu» 

Les  anciens  penchoient  déjà  pour  le  parti  de  la 
reforme,  mais  l'homme  ennemi  fèmant  1  efprit de. 
difeorde  dans  la  maifon  du  Père  de  Famille,  foû- 
leva  les  jeunes  Chanoines, comme  autant  des  frêne- 
tiques  contre  le  Médecin  charitable  qui  vouloit  les 
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guérir.  Laffez  des  avertiflèmens  importuns  de  leur 
*f  i  Ci  cenfeur ,  ils  formèrent  le  deflèin  d'arrêter  par  leur* 
"  outrages ,  le  progrés  de  fon  zélé.    Un  Clerc  dune 

condition  oblcure,  gagné  par  les  promeflès  d'une  re^ 
compenfe  modique,  s'offrit  à  çtre  le  miniftre  de 
leur  confpiration.  Chargé  du  foin  de  leur  vengean- 
ce, il  infulte  Norbert ,  il  éclate  contre  lui  en  injures, 
&  comblant  l'affront  par  la  dernière  des  infamies  , 
il  lui  crache  au  vifagé,  déterminé  à  quelques  cho- 
fês  de  plus  ,  Ci  lesperfonnes  qui  étoient  préfentes  à 
ce  fpe&acle ,  n'eunent  arrêté  la  main  de  ce  brutal. 

L'outrage  étoit  fcnfible ,  cependant  Norbert  n'en 
fot  pas  émû.   Il  ne  répliqua  rien  à  toutes  les  indi- 
gniccz  de  ce  Clerc  ,  il  efluya  fon  vifage  fans  fe 
plaindre ,  il  bénit  le  Seigneur  de  lui  avoir  fait  part 
des  ignominies  de  fa  pafïîon ,  il  le  remercia  de  lui 
avoir  donné  lieu  par  Tinfulte  qu'il  venoit  de  rece> 
voir  ,  de  fatisfaire  aux  injures  qu'il  avoit  faites  à  fa 
loi.    Les  larmes  qui  coulèrent  de  Ces  yeux  pendant 
cette  prière ,  étoient  moins  pour  foulager  fon  cœur, 
que  pour  attendrir  celui  de  fon  Juge  -y  bien  éloigné 
de  lui  demander  juftice  contre  fon  aggreueur ,  il  fut 
l'apologifte  de  fon  crime. 
f  j  j  y        Dieu  préparait  fon  Serviteur  par  ces  rudes  épreu- 
- — - — ves ,  à  de  plus  rudes  combats.    Après  avoir  exercé 
fà  patience ,  il  voulut  tenter  fa  foi.    Norbert  alloit 
fouvent  chercher  dans  le  filence  de  la  retraite ,  des 
confolations  &  des  forces  contre  les  perfecutions  de 
fès  Confrères.    Tantôt  il  fe  tranfportoit  à  Sibourg 

au- 


Digitized  by  Google 


DES.  NORBERT.  L  i  v.  I. 
auprès  de  fon  directeur  Gonon,  tantôt  itaHoitfe 
receiïcllir  auprès  d'nn  faiot  Hermite  nommé  Lvr- 
dolphe  qui  menait  la  vie  fohtaire  (btts  l'habit  Clé- 
rical, qiielqoefois  ri  vifkoit  les  Religieux  de  Klo« 
fter-Rath. 

&oftcr  - Ratn  eft  *nc  Abbaye  de  Chanoines  Ré- 
guliers ficuée  dans  le  Diocefe  de  Cologne  au  Du- 
Sic,  de  Limbourg  prés  de  Bolducq,  entre  Maftriclk 
&  Julicrs ,  &  aûez  proche  de  Santen.  Ce  fut  dans 
cette  Abbaye  que  Norbert  donna  des  preuves  de  fa 
foi.  Comme  ilavoit  un  refpedfingulierpourles 
grottes  fouterraines  coniàcrées  par  le  làng  des  Mar> 
tyrs ,  àc  que  ces  (ombres  lieux  lui  rappel  1  oient  le 
Souvenir  des  premiers  Héros  du  Chriftianifme ,  il 
fentoit  un  renouvellement  de  dévotion  à  y  célébrer 
les  SS.  Myfteres.  Il  y  avoit  dans  Klofter-Rath  une 
de  ces  vénérables  cavernes,  aujourd'hui  dédiée  à  Ste 
Lucie.  Comme  Norbert  pendant  fon  fejour  y  du 
foit  ordinairement  la  Meflè ,  il  arriva  par  acci- 
dent ,  qu'une  groflè  aragnée  tomba  dans  le  prétiëux 
Sang ,  a  l'élévation  du  Calice.!  Le  Saint  frémit  à  h 
vue  de  ce  malheur.  Il  voyoit  fa  mort  inévitable , 
s'il  avalloitcepoifon  j  Sa  foi  l'accufoit  dirrévereni 
ce ,  s'il  retiroit  l'aragnée ,  &  perdoit  quelque  goûté 
duSangdeJefus-Chrift.  Il  n  ignoroit  pas  les  pra- 
tiques de  l'Eglife  en  de  femb'ab'es  évenemens.  Il 
lcavoit  que  les  Rubriques  lui  permettoient  de  pren-  dt*nnq.u<M*tk. 
dre  refpe&ueufement  l'aragnee ,  de  la  laver ,  de  là  ^ii,'*  '* 
brûler ,  &  d'en  jetter  les  cendres  dans  la  pifeine ,  ou  jjff 
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de  les  renfermer  dans  le  Sacraire.  C'étoit  Pufagc 
m\t  y,  de  tous  les  Dioceiès,  &  cet  ufàge  ne  lui  étoit  pas 
m  inconnu.    Mais  la  vivacité  de  là  foi  ne  lui  permit 

pas  d'ufer  de  cette  tolérance.  Il  ne  balança  pas 
long-tems ,  enveloppe  de  (a  foi ,  foutenu  de  l'erpe- 
rance  :  Il  avala  1  infeâe  avec  le  Sang  de  Jems- 
Chrift;  refîgné  à  la  mort  ,  il  Tanenait  aux  pieds 
des  Autds.  Heureux  d'être  la  victime  après  avoir 
été  le  facrificateut. 

Mais  Dieu  qui  veille  à  la  confervation  des  Gens, 
ne  permit  pas  que  le  poifon  fit  mourir  à  un  hom- 
me qui  devoit  procurer  la  vie  à  tant  de  pécheurs. 
Le  venin  commenta  ît  d'agir  fur  le  cerveau  de  Nor- 
bert, il  étemua,  &  par  un  prodige ,  l'araenée  toute 
vivante  lui  fortit  par  le  nez.  Ainfi  la  foi  qui  lui 
avoit  fait  expofer  fa  vie,  la  lui  feuva.  Aufïi  la  foi 
fut  comme  le  caractère  qui  ledidingua  des  Saints 
qui  vécurent  de  fon  tems.  La  charité ,  difoit-on  , 
excelle  dans  Bernard  ,  lliumi'ité  dans  Milon  & 
la  foi  dans  Norbert.  Elle  le  foutint  au  milieu  des 
periecutions.  Ses  ennemis  non  contens  de  l'avoir 
accablé  d'opprobres ,  dans  fa  propre  Patrie ,  s'avi- 
ferent  de  d  .  crier  fa  conduite  auprès  des  Puiflànces 
Ecdefiaftiques. 
ii  1 8.  Conon  Evcque  de  Preneftc  &  Légat  du  Pape  Ge- 
■  lafe  II.  étoit  venu  en  Allemagne  pour  y  maintenir 

l'EgUfe  dans  t'obéïflance  du  S.  Siège.  Il  aflcmbla  un 
Concile  à  Fretiflar  dans  le  Lantgraviat  de  Heffe  (,c  )  N- I0- 
pour  y  rcnouveiler  l'excommunication  que  Pafchal 
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avoit  fulminée  contre  l'Empereur  Henry  V.Plufieurs 
Evèques  d'Allemagne  fe  rendirent  à  cette  AJlèmblée, 
les  Eglifes  particulières  y  envoyèrent  leurs  Députez, 
celle  de  Santen  fit  partir  les  Gens,  &  Norbert  y  fut 
mandé  en  perfonne.  Sitôt  que  le  Saint  eut  comparu 
dans  le  Concile,  les  Archevêques,  les  Evcquesôc 
les  Abbez  le  dénoncèrent  au  Légat,  comme  un  hom- 
me d'un  efprit  inquiet,  ambitieux,  entreprenant, 
qui  s'étoit  ineeré  dans  le  miniftére  de  l'Evangile, 
uns  miffion  légitime,  qui  s'érigeoit  fans  autorité 
en  Réformateur  de  la  difeipline,  qui  affectoit  par 
les  déhors d'une  vie  pénitente, de  fe  donner  au  mon- 
de pour  un  Religieux,  tandis  qu'il  fe  confervoit  la 
propriété  de  fes  biens  incompatible  avec  les  vœux 
de  Religion,  &  qu'il  fe  couvroit  d'habits  grotefques 
&  bizarres  qui  ne  convenoient  ni  à  la  NobleflTe  de  fa 
naifïance,  ni  à  la  profeffion  d'un  Chanoine  feculier. 

Ces  reproches  ne  troublèrent  pas  la  ferénité  de 
Norbert.  Il  les  écouta  avec  patience,  &  les  réfuta 
avec  fageûe.  Si  vous  êtes  en  peine,  leur  dit-il,  de" 
fçavoir  quelle  eft  la  Religion  que  je  profeflè,  ap-a 
prenez  que  ma  Religion  eft  celle  dont  parle  l'Apô-" 
tre.  Elle  fe  propofe  pour  objet,  l'amTtance  despu-** 
pilles,  le  foulagement  des  veuves,  la  confolation'f 
des  affligez  &  l'incorruption  des  mœurs.  Voilà  la  u 
Religion  de  tous  les  Chrétiens,  &  voilà  celle  que  H 
je  fais  gloire  de  fuivre.  Si  vous  me  faites  un  crime" 
du  zélé  que  j'ai  pour  la  prédication  de  l'Evangile, S€ 
Jefus-Chrift  quinous  promet  par  la  bouche  de  fonf< 
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m$.  *f  Apôtre  la  rcmiffion  die  nos  péchez ,  fi  nous  avons: 
■  ■  ■■■■  "  été  les  cooperateurs  de  fa  grâce  dans  la  conversion 
cr  des  pécheurs,  juflihe  le  zèle  de  mon  Apoftolat.  Si 
"  vous  êtes  curieux  de  connoître  de  qui  je  tiens  ma 
'"million,  je  vous  déclare  que  je  l'ai  reçue  en  rece- 
lant le  Sacerdoce,  &  que  les  mains  qui  m'ont  com- 
*"  muniqué  le  droit  de  confacrer,  m'ont  auffi  donné 
*  le  pouvoir  de  dilpenfer  la  parole.  Enfin  Ci  mes  ha- 
"  biïlemens  vous  fcandalifent,  l'Apôtre  &.  Pierre  qui 
"nous  enfeigne  que  les  habits  magnifiques  ne  font 
"pas  agréables  à  Dieu,  S.  Jean  Baptifte  qui  ne  fe 
"couvroit  que  de  peau  de  Chameau,  Sainte  Cécile 
"qui  fe  faifoit  honneur  de  porter  le  cilice,  le  ore- 
*f  mier  homme  à  qui  Dieu  ne  donna  pour  vcte- 
"  mcntqu'une  tunique  de  peau,  condamnent  par  leurs 
"exemples,  le  fcandale  de  vôtre  luxe ,  &  l'injuftice 
."de  vos  plaintes. 

Le  Légat  touché  du  difcours  de  Norbert,  reconnu* 
que  fon  mérite  étoitla  feule  injure,  que  fes  accufa- 
teurs  ne  pouvoient  lui  pardonner.  Mais  parce  que 
f  Allemagne  étoit  alors  divifée  par  les  factions  de 
l'Empereur,  &  qu'il  écoit  dangereux  d'irriter  des 
Evêques  dans  un  tems  où  le  Schifme  de  Burdin  («  ) 
défoloit  l'Eglhev  Conon  ne  jugea  point  à  propos  de 
punir  les  dénonciateurs, ni  de  rien  décider  en  faveur 
de  l'aceufé.  Il  le  laifla  fortir  de  l'A/femblée  où  fa  pré- 
fence  auroit  pû  faire  tort  au  progrés  de  fa  légation. 

Dans  cet  état  où  l'innocence  de  Norbert  ne  trou^ 
voit  aucun  appuy  auprès  des  Princes  de  tEglife,  il 
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vint  en  chercher  aux  pieds  de  Ton  Crucifix.  Il  pana  itiZ. 
toute  la  nuit  en  oraifon,  &  demanda  à  Dieu  de  vou-  " 
loir  être  fon  azile  dans  cet  abandon  des  créatures. 
Il  continua  fes  prières  pendant  tout  le  jour ,  &  il  fe 
propofoit  de  les  continuer  durant  la  nuit  fuivante; 
mais  le  fommeil  l'ayant  furpris,  il  s'endormit  jus- 
qu'au point  du  jour.  Alors  le-Démon  qui  ne  pou- 
voit  Apporter  des  fentimens  fi  Chrétiens  dans  un 
homme  qui  ne  faifoit  que  de  commencer  à  fervir 
Dieu,  vint  interrompre  Ion  repos.  Iljetta  des  pen- 
fées  de  découragement  dans  fon  efprit,  &  lui  repro- 
cha d'un  air  mocqueur,  l'accablement  où  l'adverfîté 
l'avoir  réduit.  He  quoi ,  lui  dit-il,  tu  fuccombes  fous 
le  poids  d'une  première  affliction  >  Je  te  trouve  ab- 
batu  par  le  fommeil,  toi  qui  devois  vaincre  tous  les 
obftacles,  &  tout  entreprendre  pour  la  gloire  de  ton 
Dieu?  comment  pourras-tu  tenir  ferme,  contre  les 
maux  que  je  te  prépare,  Ci  tu  n'a  pas  eu  aiîez  de  force 
pour  relifter  à  la  tentation  du  fommeil?  Norbert 
éveillé,  apperçut  un  Ipe&re  horrible.  Il  comprit 
que  c'étoit  le  Démon,  il  rcpoufTa  fes  railleries  en  le 
chargeant  de  confufîon,  &  comme  le  Saint  mettoit 
tout  à  profit,  il  voulut  tirer  avantage  des  reproches 
de  fon  ennemi. 

Plein  de  cette  refolution,  il  fe  retira  de  Frétiflar,  & 
vint  à  Cologne  trouver  fon  Archevêque,  à  qui  il  rc- 
préfenta  que  la  haine  implacable  de  les  ennemis, lui 
donnoit  lieu  de  craindre,  qu'après  avoir  attenté  fur 
fon  honneur,  ils  ne  confpirafïent  contre  fa  vie.  Il 
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ajouta  que  fes  prédications  qui  auraient  du  les  con- 
vertir, avoient  augmenté  leur  impenitence,  qu'à  la 
vérité  il  redoutoit  moins  leurs  menaces,  qu'il  ne  crai- 
gnoit  leurs  crimes,  mais  que  la  prudence  vouloit 
qu'il  ne  hazardât  point  fa  vie  fans  necefïité,  &  que 
le  Saint  Efprit  lui  di&oit  de  ne  point  prodiguer  fa 


qu 

de  Dieu,  &  que  pour  foutenir  la  dignité  de  fon 
Apoftolat  par  l'exemple  de  fa  vie ,  il  vouloit  comme 
les  Apôtres  fe  dépouiller  de  fes  biens,  &  renoncer 
à  fes  bénéfices,  afin  de  prêcher  un  Dieu  pauvre, dans 
l'appareil  de  la  pauvreté  Apoftolique. 

La  generofité  de  Norbert  toute  héroïque  qu'elle 
étoit ,  ne  plût  pas  à  Fridéric.  Il  fouffroit  avec  dou- 
leur Téloignement  d'un  fi  grand  homme.  Il  eflaya 
de  changer  l'objet  de  fa  miffion,  fans  ralentir  k>n 
zélé.  Mais  la  grâce  qui  régloit  les  mouvemens  de 
Norbert,  affermit  fa  confiance.  Il  fe  démit  de  tous 
fes  bénéfices ,  il  vendit  fes  Palais,  fes  terres,  ce  qu'il 
pofledoit  de  patrimoine,  il  en  diftribua  le  prix  aux 
pauvres,  ne  fe  réfervant  que  dix  Marcs  d'argent , 
une  Chapelle  pour  dire  la  MefTe  ,  une  mule  pour  la 
porter  dans  le  cours  de  fes  voyages,  &  de  tout 
nombreux  domeftique  au'il  entretenoit,  il  ne  gar- 
da que  deux  Valets,  plutôt  pour  être  les  compa- 
gnons de  fes  travaux,  que  pour  le  fervir  dans  les 
Fatigues  de  fa  miffion. 
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Décharge  du  fardeau  de  fes  richenes,  ilfemit  m$; 
en  campagne.  Le  monde  le  plus  idolâtre  de  la  for-  - 
tune  ne  pouvoit  refufer  Ton  admiration, au  mépris 
que  Norbert  faifoit  de  fes  carefles.  Les  Villes  à  ion 
paflage  applaudiAoient  à  fa  vettu,il  n'y  eut  que  Nor- 
bert qui  ne  fût  pas  content  de  foi.  Les  dix  Marcs 
d'argent  qu'il  s'étoit  refervez  pour  les  befoins  du 
voyage,  lui  parurent  contraires  X  l'elprit  de  pauvre- 
té :  Il  les  regarda  comme  l'effet  d'une  prévoyance 
timide,  qui  lembloit  fe  défier  des  foins  de  la  Provi- 
dence de  Dieu.  Ainfi  étant  arrivé  à  Huy,  &  faifànt 
de  férieufes  réflexions  fur  la  pauvreté  du  Sauveur  qu'il 
s'étoit  propofée  pour  le  modèle  de  la  fîenne,  il  di- 
ftribua  cet  argent  aux  pauvres,  &  ne  retint  que  fa 
Chapelle. 

Il  pourfuivit  fon  chemin  dans  ce  dépouillement 
parfait,  expofé  aux  injures  des  faifons,  aux  difgra- 
ces  de  la  mendicité,  marchant  pieds  nuds  pendant 
le  froid  des  hyvers,  &  les  chaleurs  de  l'été,  couvert 
d'une  groflê  foutane,  négligé  de  telle  forte  qu'il 
fembloit  un  de  ces  miferables  vagabonds,  dont  la 
figure  a  quelque  chofe  d'affreux  &  de  bizarre  tout 
enfcmble.    Dans  cet  état  il  arrive  à  Saint  Gilles. 

C'eft  une  petite  Ville  du  Diocefe  de  Nîmes, où  le  J^q^^ 
Pape  Gélafe  1 1.  chaffé  de  Rome  par  la  faction  de 
Cincio  Frangipani,  &  par  la  perfccution  de  l'Em- 
pereur Henry  V.  avoit  été  contraint  de  fe  fauver , 
pour  fe  garentir  de  la  fureur  d'un  rival ,  &  des  ref 
lèntimcns  d'un  Prince, qui  étoit  venu  porterie  flam- 
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* 1 1 8,     beau  de  la  guerre  en  Italie ,  afin  de  s'aflïïrer  par  les 
"  armes,  le  droit  d'Inveftiture ,  &  punir  la  courageufe 
réhftance  de  Gélafe  enfaifant  proclamer  Pape ,  Mau- 
rice Burdin  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Ce  fut 
donc  à  S.  Gilles  que  Norbert  fe  rendit. 

A  fon  arrivée  if  eut  audience  de  Gélafe.  Il  expofa 
au  S.  Père  les  motifs  de  fon  voyage,  le  zélé  qu'il 
fentoit  pour  le  falut  des  ames,  &  le  deflèin  qu'il  avok 
pris  de  travailler  fous  fon  autorité,  à  la  conversion 
des  pécheurs.  Gélafe  informé  de  la  naiflance  deNor- 
bert,  &  ravi  de  faconverfation,  tâcha  de  l'engager 
a  demeurer  prés  de  fa  perfonne.  Il  prétendoit  s'en 
fervir  dans  les  befoins  de  l'Eglifè.  Mais  l'humble 
(erviteur  de  Dieu,  à  qui  la  leule  penfee  de  la  Cour 
&  des  honneurs  étoit  un  fupplice,  îc  défendit  des 
laitances  du  Souverain  Pontife.  Il  lui  remontra 
qu'ayant  eu  le  malheur  de  vivre  dans  les  Cours  des 
Princes  &  des  Empereurs,  il  étoit  tems  qu'il  expiât 
par  la  pénitence,  les  defordres  d'une  vie  mondaine. 
Il  ajouta,  que  fa  jeuneflè  &  le  défaut  d'expérience  le 
rendoient  incapable  des  emplois  dont  Sa  Sainteté 
vouloit  l'honorer,  &  que  quand  il  en  feroit  capable, 
fa  vie  déréglée  l'en  rendroit  indigne  -,  Que  fi  elle  lui 
ordonnoit  de  réprendre  la  vie  Canonique  qu'il  avoit 
quittée,  ou  d'embraflèr  la  vie  Monafhque,  pour 
laquelle  il  n'avoit  nul  attrait,  ou  enfin  de  paner  le 
refte  de  fes  jours  en  Pélérinaçc,  il  obéïroit  avauglé- 
ment  â  Ces  ordres  ,  qu'à  l'egard  de  la  place  qu'elle 
lui  offroit  à  fa  fuite,  il  la  fupplioit  de  ne  le  point 
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forcer  a  syfoumettre;  Que  toute  la  grâce  qu'il  ve-  . -j.  . 
noie  lui  demander,  étoit  de  lui  pardonner  la  faute  111  ' 
qu'il  avoit  commile  en  recevant  deux  Ordres  ma- 
jeurs dans  un  jour.  Que  fi  après  lui  avoir  pardonné 
cette  faute,  elle  le  trouvoit  propre  à  la  diipenfarion 
de  l'Evangile,  il  accepteroit  avec  joye  l'honneur 
d'un  Ci  faint  miniftére 

.  Gélafe  ne  fçavoit  à  quoi  Ce  refoudre.  Le  mérite  de 
Norbert  lui  perfuadoit  de  le  retenir  dans  fa  Cour* 
Les  raifôns  de  Norbert  vouloient  qu'il  confentit  à 
ton  éloigneraient.  Il  hcfitoit  ain(i,ju(qu  a  ce  que  Nor- 
bert s'appercevant  que  le  Papeflottoit  furies  rcfolu- 
tions,  à  lui  repréfenta ,  que  depuis  que  la  grâce  l'ar- 
voit  éclairé  de  feslumieres,  &  rappelle  de  fes  éga- 
remens,  il  n'avoit  pas  interrompu  la  Prédication 
de  l'Evangile,  que  le  zélé  que  Dieu  lui  avoit  infpi- 
ré,  avoit  été  à  l'épreuve  des  persécutions,  fans  être 
refroidi  de  fon  ardeur,  &  que  s'il  lui  étoir permis 
de  prévenir  les  oracles  de  Sa  Sainteté ,  il  lui  fenv 
bloit  que  Dieu  le  fouhairoit  dans  les  fonctions  Apo» 
ftoliques.  Gélafe  ne  pouvant  tenir  contre  la  volom 
té  de  Norbert,ne  pcnlaplus  qu'à  féconder  lesdeffeins 
de  fon  Apoftolat,  en  lui  accordant  la  plénitude  de 
fon  pouvoir;  Il  lui  en  fît  expédier  des  lettres  ,  & 
afin  que  des  ennemis  jaloux  de  fes  fuccez  ne  le  trou^ 
blaiïènt  plus  déformais  dans  Ces  millions  ,  il  défen- 
dit aux  Archevêques  &  Evéques  qui  avoient  afïïflé 
au  Concile  de  Frétillai  de  l'inquiéter  à  l'avenir,  ou 
d'empêcher  l'exercice  de  fes:  fonclàans. 
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Norbert  muni  d'amples  pouvoirs,  fortit  de  S. 
1 1 1 S  Gilles,  content  d'avoir  évité  les  honneurs  de  la  Cour, 
mais  plus  content  encore  de  la  bénédiction  ,&  des 
marques  de  tendreflè  que  le  Souverain  Pontife  lui 
donna  a  Ion  départ.  Les  neiges  qui  couvraient  la 
terre,  rend  oient  les  chemins  impraticables,  mais  la 
charité  qui  embrafoit  le  cœur  de  l'homme  Apofto- 
lique,  lui  faifoit  furmonter  les  rigueurs  de  la  làifon. 
Il  traverfa  pieds  nuds  de  vaftes  Provinces,  fans  adou- 
cir fa  pénitence,  {ans  relâcher  l'aufterité  de  fa  vie 
quadragéfimale,  &  la  dureté  defes  vêtemens.  Ilen- 
foncoit  dans  les  neiges  quelquefois  jufqu'aux  ge- 
noux, fouvent  abbatu  de  laflitude,  il  étoit  con- 
traint de  prendre  un  peu  de  repos  fur  la  glace.  Ce- 
pendant il  ne  voulut  jamais  Ce  fervir  de  la  monture. 
Il  paiToit  les  jours  dans  les  fatigues  &  prefque  toutes 
les  nuits  en  oraifon. 

Il  arriva  enfin  à  Oileans  au  commencement  du 
Carême.  Là  un  Soufdiacre  touché  de  Ces  exemples 
Ce  fmit  à  (a  fuite,  &  embraûa  le  même  genre  de  vie. 
Ce  fut .  la  première  conquête  de  fon  Apoftolat ,  &  'le 
premier  enfant  de  fès  douleurs,  qui  partagea  avec 
lui  les  travaux  de  fi  mi/fion.  Avec  ce  renfort  il  con- 
tinua fon  chemin,  répandant  dans  les  lieux  de  Ion 
pauage  l'odeur  de  la  fainteté.  Ils  arrivèrent  à  Va- 
lenciennes  la  veille  desRamaux.  Laconjon&ureétoit 
favorable  au  zéîe  de  Norbert.  Mais  comme  il  fçavoit 
peu  de  François,  il  ne  put  profiter  d'une  il  heureuiè 
circonftance.  Sa  charité  foui&oit.  Il  eut  recours  a 
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!a  prière,  pour  attirer  par  (êsvœux  fur  Valencienne, 
les  grâces  qu'il  ne  pouvoit  lui  communiquer  par  la 
parole. 

Pendant  l'oraifbn  il  fe  fouvint  qu'autrefois  le  S. 
Efprit  donna  aux  Apôtres  le  don  des  langues  pour 
la  converfion  des  peuples.  H  lui  demanda  la  mê- 
me grâce  pour  le  falut  de  la  Ville  où  il  étoit ,  ou 
du  moins  il  pria  le  Seigneur  que  pour  l'honneur 
de  l'Apoftolat  dont  il  l'avoit  chargé  ,  &  pour  la 
gloire  de  l'Evangile  dont  il  étoit  le  minillre ,  il 
donnât  à  Ces  auditeurs,  ce  qu'il  avoit  accordé  aux 
N.u.  Apôtres,  (it.)  qu'il  permit  qu'une  langue  étrangère 
fût  entendue  de  tous  ceux  qui  affifteroient  à  Ton 
Sermon., 

Le  S.  Efprit  exauça  la  prière  de  fon  Serviteur. 
Le  lendemain  il  monte  en  chaire,  il  prêche  en  lan- 
gue Tcutonique,  &  fes  auditeurs  à  qui  elle  étoit 
étrangère,  l'entendirent  auflî  parfaitement,que  fi  elle 
leur  eût  été  naturelle.  Le  miracle  opéra  des  con- 
verfions  admirables  dans  Valencienne.  Le  peuple 
frappé  d  etonnement,  &  pénétré  de  componction 
venoit  en  foule  confulter  Norbert.  Les  pécheurs  ef- 
frayez accouroient  à  lui  pour  fe  réconcilier  par  le 
Sacrement  de  pénitence.  Toute  la  Ville  fenfible  au 
bonheur  qu'elle  pofledoit,  &  affligée  par  la  feule 
penfée  de  fon  départ,  prenoit  déjà  des  mefures  pour 
le  retenir. 

Norbert  qui  avoit  defïcin  de  retourner «1  Cologne, 
réfiftoit  a  leurs  prières,  &  fe  difpofoit  à  partir  lors 
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'"8.  que  |a  maladie  de  fes  trois  compagnons  l'obligea 
~  d'accepter  le  féjour  qail  avo#  rewfe.  Il  ne  voujm 

confier  qu'à  fa  vigilance,  le  foin  de  fes  chers  rruia- 
M*n*/cr.  vutu.  fcs.  Il  neteoyoit  de  fes  mains,  ies  ulcères  qu,c  les 
neiges  leur  avoient  caufé.  Il  leur  préparoit  leur  ie» 
pas,  &  leur  fervoit  les  viandes  qu'il  avoir  man- 
diées,  ou  qu'il  recevoir  de  la  charité  des  fidèles.  Il  les 
cfluyoit  dans  l'aceez  de  la  fièvre,  mais  il  avoir,  foin, 
fur  tout  de  leurs  cônfciençcs,  fiç  (à  principale  oc- 
cupation étoit  de  les  exhorter  à  fouffrir  en  Chré- 
tiens, ôc  à  mourir  chraie^ement. 

Il  rendoit  tous  ces  C^vices  à  tes  compagnons,, 
étant  incomnio^luirnierne,  &  exténué  par  les  fati- 
gues de  fes  voyages.  Il  plût  au  Seigneur*  dont  les  ju» 
gepjens  (ont  adorabJeSjd'abregfirles  exercices  péni- 
bles de  la  charité  de  Norbert  x  ea  couronnant  d'une 
mort,  prétieufe  les  mérites  de  Ces  chers  enfans.  Leur 
trépas  lui  coûta  des  larmes.  Il  dévoie  ce  tribut  à  l'a- 
mour ,  &  certe  confolation  à  Cx  douleur.  Ces  deux 
domeftiques,  qui  croient  devenus,  (es  Collègues  par 
le  lien  d'une  profeflion  commune,  furent  enterrez 
dans  le  Collatéral  gauche  de  f  Eglife  de  S.  Pierre > 
&  le  Soufdiacre  dans  la  grande  Eglilè  de  Sainte  Ma- 
rie  à  Valencienne. 

Tandis  que  Norbert  rendoit  les  derniers  devoirs 
à  fes  trois  Difciples,  la  Providence  qui  l  avoir  affligé, 
le  confole.  (ii  )  Burchard  Evcque  de  Cambray  pana  à  N- 
Valencienne.  Norbert  qui  avoit  eu  avec  lui  d'étroi- 
tes liaifons  dans  la  Cour  dç  l'Empereur,  rendit  vifîte 
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N  A  l'Evêque.  Hugues  ^ui  en  étoit  Chapelain ,  Ce 
trouva  pair  bccàhon  à*  là  bOrtc  Ôc  l'introduint  Auprès 
de  Burchard  qui  d'abord  méconnut  Norbert.  Auflï 
étbifc-il  fort  mécohnoiflàble,  6c  bien  différent  de  le- 
tat  dans  lequel  il  étoit  autrefois.  Son  vifage  livide, 
fes  vêtemens  greffiers,  fon  corps  décharné ,  fon  air 
pénitent  ne  rappellotent  point  à  TEvéque  l'idée  d'un 
courtifan  magnifique  &  enjoué.  Mais  après  quel- 
ques morriens  de  converfition ,  Burchard  reconnut 
fort  ancien  ami ,  &  darts  ttn  tratifport  d'admiration 
il  s'écria ,  ô  Norbert  !  qui  aurait  jamais  crû  ce  chan- 
gement? Quoi  donc,  êtes  vous  celui  que  j'ai  vû  com- 
blé de  gloire  &  de  riche/Tes?  que  les  Empereurs  ho- 
noraient de  leur  amitié  ,  dont  les  Courtifms  cn- 
vioient  le  bonheur,  &  i  qui  je  dois  mon  élévation. 
Les  larmes  qui  fe  méloient  à  ces  dcmonftrations  de 
tendreflè,  jetterent  Hugiie  dans  l'inquiétude.  Com- 
me il  n'entendoit  pas  l'Allemand,  if  y  conjecturait 
du  miftere,  mais  il  n'en  pouvoit  trouver  le  dénoue- 
ment. Il  prit  la  liberté  d'interroger  l'Evcque  fur  le 
fujet  de  fes  carefTes  &  de  fes  pleurs.  Alors  Burchard 
redoublant  fes  foûpirs,  lui  dit ,  que  cet  homme  qui 
parouToit  en  Ci  mauvais  équipage,  a  voit  été  le  Favori 
de  l'Empereur ,  les  délices  de  la  Cour,  que  c'étoit  un 
Seigneur  diftingué  par  fa  nahTance,  &  confiderépar 
fes  emplois,  quHl  avoit  refufé  l'Evéché  de  Cambray, 
&  que  pour  lui ,  il  ne  le  tenoit  que  de  fon  refus. 

Le  récit  de  cette  Hiftoirc  jetta  les  {èmences  de  (a- 
fot  dans  fe  cœur  de  Hugue.  Il  ne  put  contenir  fes 
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larmes,  à  la  veiie  de  celles  que  verfoit  fon  Evcque_ 
1*18..  La  grâce  qui  follicitoit  depuis  quelques  années  ce  ver- 
tueux Eccfefiaftique  à  la  retraite ,  reveilla  Tes  ancien- 
nes inclinations,  à  l'alpect  de  Norbert..  Il  ne  s'en  ex- 
pliqua pourtant  pas  alors.  Mais  k  Saint  étant  tombé 
malade  ,  il  lui  fit  de  fréquentes  vifites,  il  étudia  fon 
efprit  &  Tes  maximes ,  il  s'informa  de  fes  deflèins* 
il  goûta  ù.  conduite  &  a  attendok  pour  Ce  déclarer 
Difciple  que  le  retabliflement  de  la  fanté  du  Maître. 

Des  les  premiers  jours  de  fa  convalefcenceyHugue 
lui  ouvrit  fon  cœur  „&  lui  demanda  la  grâce  de  Paf- 
focier  à  fa  compagnie.  Norbert  à  cette  proportion 
levant  les  mains  au  Ciel, loua  le  Seigneur  de  lui  avoir 
fu(citc  un  Difciple  pour  fuccedex  au  zélé  &  à  la  ver- 
tu de  ceux  que  ta  mort  lui  venoit  de  ravir.  Sa  joye 
fut  un  peu  altérée  Iorfque  Hugue  lui  eut  demandé 
la  permiflîon  d'aller  jutqua  Foùe  (petite  Ville  dû- 
Pays  de  Liège  dont  il  étoit  originaire)  pour  y  régler 
fes  affaires  domeftiques.  Cette  demande  lui  parut 
d'un  mauvais  augure.  Il  apprehendoit  qu'elle  ne  fût 
l'effet  du  repentir  de  fon  engagement  précipité..  Il 
lui  confeilla  de  lauTér  aux  morts  le  foin  d  enlevelit 
les  morts ,  de  ne  point  expofer  la  grâce  de  (a  voca- 
tion, aux  tentations  de  fa  famille,  &  de  fe  défier  des, 
prétextes  de  pieté  dont  le  fang  &  la  chair  pouvoient 
colorer  fon  voyage.  Hugue  qui  navoit  pas  encore 
affez  de  lumière  pour  comprendre  les  avis  de  fort 
Maîcre,  ni  affez  de  détachement  pour  abandonner 
fes  intérêts  temporels,  perfifta  dans fa,ré{bJutioru; 

Allez 
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Allez  donc,  lui  dit  Norbert,  allez  mon  frère,  lî  mft. 
votre  vocation  vient  de  Dieu  ,  rien  n'en  pourra 
ébranler  la  confiance ,  mais  fi  elle  vous  a  été  infpi- 
rce  par  le  caprice,  le  monde  détruira  bientôt  ce  qui 
aura  été  produit  par  l'humeur.  Je  vous  attendray 
ici  autant  de  tenîs  qu'il  vous  en  faut  pour  donner 
ordre  à  vos  affaires ,  Ci  la  grâce  vous  ramené ,  je 
vous  recevrai  avec  plaifif. 

Hugue  partit  avec  de  grandes  proteftations  de 
retourner  promptement  à  lui  pour  ne  s'en  feparer 
jamais.  Sa  conduite  juftifla  la  fincerité  de  Ces  pro* 
meffes.  Il  donna  quelque  ordre  aux  plus  preflans  bo. 
foins,&  ilconflaie  refte  au  foindclaprovidence,pour 
venir  en  diligence  rejoindre  Norbert  à  Valencienne^ 
A  fon  retour  il  s'occupa  tout  entier  des  inftruclions 
de  Norbert,  il  fe  remplit  de  fon  zélé  &  de  fon  efprit, 
il  employa  quelques  jours  à  ces  faints  exercices  ^ 
après  lcfquels  ils  fortirent  de  Valencienne  fans  au- 
tre provinon  que  d'une  chapelle ,  &  d  un  bréviaire. 

Dieu  bénit  les  prémices  de  leur  million.  Dans 
tous  les  Villages  où  ils  annoncèrent  l'Evangile ils 
firent  des  converfions  extraordinaires..  Les  ennemis 
les  plus  irréconciliables  frappons  leur  poitrine ,  ve- 
noient  mettre  aux  pieds  de  Norbert  les  défirs  de. 
leur  vengeance  »  Les  pécheurs  inveterez,  troublez 
par  la  crainte  des  jugement  de  Dieu ,  renonçaient 
leurs  defordres.  La  moiuon  fut  Ci  abondante,  que, 
leurs  mains  ne  pouvoienr  prefque  fuffire  à  receûùV 
liùc  les  fruits  de  leuçs  travaux.  Les  prodiges  étoient 
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^l^tf.     fi  publics,  que  les  Villes  voifincs  au  bruit  des  ap- 
r  proches  des  deux  Apôtres,  {brtoient  au  devant  d  eux, 

pour  kis  inviter  a  les  honorer  de  leur  préfènce. 
Ceuxcjui  ne  pôuvoient  les  pôflêdetdans  leurs  mai- 
Tons,  les  prioiént  d'accepter  quelques  effets  de  leur 
libéralité. 

Norbert  qui  avoit  tout  quitté  pour  l'Evangile, 
n  avoit  garde  de  trafiquer  des  fon&ions  EvangeJi- 
ques.  Il  refufa  l'argent  qu'on  lui  ôffrôit  :  Tout  ce 
que  l'on  pût  gagner  fur  ion  efprit,  fut  de  lui  faire . 
recevoir  les  oblations  que  l'on  apportait  fur  l'Au- 
tel pendant  le  facrifice ,  encore  voulût-il  les  diftri- 
buer  Fur  l'heure  même  aux  pauvres  ,  de  crainte 

Îi*il  ne  paflât  pour  mercenaire  dans  la  difpenfatiori 
un  employ  qui  doit  être  gratuit.  îl  accepta  l'hof- 
pitalité  que  Jefus-Chrift  permêttoit  à  fes  Apôtres 
dans  leur  million  ,  mais  il  n'interrompit  point  les 
fcgles  de  la  pénitence  qu'il  s'étoit  preferites.  La 
terre  lui  fervoit  de  chaife ,  &  fes  genoux  de  table 
durant  fon  repas  -,  Ses  mets  n'etoient  aflàifonnez 
que  de  fcl ,  l'eau  étoit  fa  boiflbn  ordinaire ,  &  ce 

rire  de  vie  étoit  uniforme  dans  toutes  les  fàifons, 
ce  n'eft  lorfqu'il  mangeoit  à  la  table  des  Arche- 
vêques ou  des  Evcques. 

Il  choifiuoit  pour  le  fujet  de  fes  prédications , 
les  grandes  veritez  du  Chriftianifme.  Il  parloit  du 
Sacrement  de  pénitence,  &  des  difpofitions  necef- 
(aires  pôUr  le  recevoir  j  II  enfeignoit  aux  gens  ma- 
riez les:  obligations  de  la  focieté  conjugale  *  il  in- 
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{tnûfoit  les  riches  des  moyens  de  fanctifier  leurs  r*i% 
ricj}eiles,&  de  fe  fanctifier  eux  -  mêmes  au  milieu  —  1 
de  leur  abondance;  Il  apprenoit  aux  pauvres  l'ufa» 
ce  qu'Us  dévoient  faire  de  la  pauvreté,  quels  étoient 
les  dçflèins  de  Dieu  dans  les  adverfitez  qu'il  e*fc 
voypit  aux  hommes  -y  &  proportionnant  Tes  expref* 
fipns  à  la  capacité  de  Tes  auditeurs,  tantôt  il  s'abat 
foit  ju/qu  au  langage  des  païfàns ,  &  tantôt  il  élen 
voit  les  erprits  par  Jta  nobleûe  de  fes  penfées,  &  pat 
la  force  de  cette  haute  éloquence  qui  perfuade,qui 
touche  6c  qui  entraine. 

Cette  prudence  Apoftolique  le  faifoit  recherches 
également  par  les  Evéques  &  par  les  Peuples.  Uen-  »v  ut 
tretenoit  les  Prélats  en  particulier  fur  les  devoirs  de 
leur  charge,  &  il  entrok  dans  les  Chapitres  pour 
enseigner  aux  Chanoines  les  obligations  de  leur  état. 
Ses  prédications  étoient  fuivies  de  conférences,  dans 
lefquelles  chacun  lui  propofdit  fes  doutes  fur  l'ob. 
fcrvance  des  régies  Eccleuaftiques ,  fur  la  conduite 
qui  convient  aux  Prélats,  fur  l'obéïnance  qu'on  doit 
aux  Supérieurs  ,  fur  les  Sacrcmens  de  l'Eglife  ,  fur 
la  béatitude  des  Saints,  fur  les  afflictions  des  Juftes^ 
Les  uns  lui  faifoint  des  demandes  captieufes  pour  le 
fiirprendre  dans  fes  paroles,  les  autres  des  queitions 
embaraflàntes»  pour  éprouver  la  capacité,  &  quel- 
ques-uns pour  s  inftruire  de  leurs  devoirs.  Norbert 
qui  éventoit  les  delleins  les  plus  leercts,  leur  répon» 
doit  avec  force ,  de  fans  épargner  les  qualitez  des 
perfonnes,  il  préchoit  contre  leurs  defordres.  Les 
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4n  &    miracles  qui  accompagnoient  fa  parole,  relevoient 
'■  la  dignité  de  fon  miniflére,  &  l'exemple  de  fes  ver- 
eus  fortifient  la  liberté  de  fes  difeours. 

Les  peuples  avides  de  fes  Sermons ,  le  fuivoient 
en  foule  clans  fes  voyages, pour  goûter  plus  long- 
tems  le  plaifîr  de  l'entendre  ;  en  forte  qu'il  étoit 
fouvent  obligé  pour  fatisfaire  à  leur  dévotion ,  de 
demeurer  dans  les  places  publiques,  &  d'y  coucher. 
Il  aimoit  mieux  foufFrir  l'incommodité  des  faifons, 
que  de  faire  foufFrir  perfonne  par  la  difficulté  que 
l'on  auroit  eue  de  trouver  accès  dans  la  maiion 
des  Seigneurs  où  il  étoit  invité  de  loger. 

L'application  qu'il  avoit  à  travailler  au  falut  des 
peuples, ne  lui  fit  pas  oublier  celle  qu'il  devoit  avoir 
à  perfectionner  Huçue  {on  Difciple.  Les  momens 
d  intervale  &  de  repos  que  la  nuit  auroit  pu  don- 
ner à  fon  zélé,  il  les  conlacroit  à  l'éducation  de  fon 
élève.  Il  l'animoit  à  la  patience,  à  l'humilité,  il 
tencourageok  à  la  pauvreté.  Que  cette  vertu ,  lui 
difoit-il,  ne  vous  rebute  pas,  mon  frère,  Jefus- 
Chrift  en  a  porte  tout  le  poids,  n'ayez  pas  horreur 
d'embraflèr  ce  que  vôtre  Dieu  a  pratiqué  le  pre- 
mier. S.  Laurent  verfa  dans  le  fein  des  pauvres  les 
tréfors  de  l'Eglife  ,  imitez  fa  conduite  dans  la  di£ 
pofition  que  vous  allez  faire  de  vos  biens.  Le  dé- 
pouillement généreux  que  je  vous  confeille,  n'eft  pas 
au  goût  de  la  cupidité ,  mais  il  elt  neceflaire  a  la 
prédication  de  l'Evangile.  S'il  en  coûte  à  la  nature, 
un  vrai  pauvre  <Tefprit  eft  recompenfé  dés  ce  mon-, 
■i  "  de 
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de  par  l'onction  de  la  grâce,  &  par  les  foins  de  la 
providence. Ne  rougiflez  pas  des  humiliations,  elles 
font  le  germe  de  la  gloire.  Soyez  attentif  à  la  garde 
de  vôtre  chafteté,  c'eft  une  vertu  qui  vous  tranf- 
formera  en  Ange.  Soyez  prompt  aux  ordres  de 
l'obéiffance,  c'eS  par  elle  que  vous  vous  élèverez  à 
l'intelligence  des  grandeurs  de  Dieu.  Armez-vous  de 
patience  dans  les  adverfités,  elles  font  le  partage  des 
Elus.  Ne  vous  attendez  pas  à  un  fort  plus  heureux  que 
celui  des  Apôtres.  Vous  êtes  l'héritier  de  leur  mi- 
niftére ,  vous  le  ferez  auflî  de  leurs  fouffrances. 

Ces  exhortations  enflammoient  le  cœur  de  Hu- 
gue.  La  pieté  de  Norbert  lui  facilitpit  la  pratique 
de  fes  confeils.  Il  en  étudioit  les  manières  &  les 
vertus ,  afin  d'être  imitateur  de  fa  perfection,  aufli 
bien  que  de  fes  emplois. 

Nos  deux  Apôtres  qui  avoient  parcouru  le  Dio- 
céfe  de  Cambrai,  jugèrent  qu'il  etoit  tems  de  ré- 
pandre la  paroi  le  dans  leur  propre  Pais.  Le  Diocéfe 
de  Liège  fe  préfentoit  le  premier  fur  leur  route  ; 
Ils  s'y  arrêtèrent,  &  commencèrent  leur  miffion 
à  Forfe.  L'aufterité  de  leur  vie,  le  fuccés  de  leurs 
prédications  publièrent  auffitôt  leur  arrivée  dans  la 
Province ,  &  leur  attirèrent  de  toutes  parts  des  au- 
diteurs.  Les  Ecclefiaftiques  qui  aprirent  les  fruits 
que  Dieu  opcroit  par  Norbert,  vinrent  profiter  de 
les  difcours.  Ils  reconnurent  que  le  vertueux  Mif- 
fîonnaire  avoit  le  talent  de  remuer  les  coeurs ,  &  fur 
tout  de  réconcilier  les  ennemis.    Ils  le  prièrent  de 
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vouloir  être  le  médiateur  d'une  faix  que  l'on  avoit 
jufqu  alors  inutile meot  tente  «de  rétablir  entre  deux 
familles  irréconciliables.  Déjà  plus  de  foixanteper- 
ionnes  avoientperi  far  le  fer,  &  l'on  continuott  tous 
les  joursles  meurtres  de  part  d'autre,  (ans  quel  au- 
torité du  Magiûrat  ni  les  prières  des  gens  de  bien 
cuuent  pu  deurmer  les  furieux. 

Pendant  qu'on  racontoit  à  Norbert  l'hi/kme  de 
tant  de  maûacres,  un  jeune  homme  dont  le  frère 
avoit  été  tué  dans  la  termine,  6c  dont  il  alloit  ven- 
ger la  mort ,  paflà  devant  le  Saint;  on  l'en  avertit. 
Alors  le  Miffionnairepria  le  jeune  homme  d'appro- 
cher, il  l'embraflâ  avec  tendreflè,  &  lui  parla  de  la 
"forte.  Je  luis  un  voyageur  nouvellement  arrive 
"dans  votre  Ville,  je  n'ay  encore  rien  demande  , 
ni  rien  reçu  de  perfbnne  depuis  mon  lejour,  vous 
êtes  le  premier  à  qui  je  m  adreffc  pour  vous  prier 
d'une  grâce  jvous  me  paroiuez  d'un  caractère  trop 
obligeant,  pour  me  réfuter  (une  faveur  qui  dépend 
de  vous,  &  que  je  vous  conjure  de  m'accorder.  A 
ces  mots  le  cœur  du  jeune  homme  fut  attendri,  ôc 
les  larmes  aux  yeux  :  commandez,  dit-il,  mon 
Pere,  je  fuis  prêt  d'obéir.  He  bien,  lui  répliqua 
Norbert,  je  vous  démande  grâce  pour  le  meurtrier 
"de  vôtre  frère.  A  ces  mots, le  Cavalier  brifant  tes 
armes, facnfia  fa  vengeance  au  commandement  de 
Norbert. 

Ce  n'étoit  point  aflèz  que  d'avoir  calmé  un  fu- 
rieux, il  falloit  faire  mettre  bas  les  armes  à  plufieurs 
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autres  qui  devoienu  s'affembler  àMonifeier  a  deux 

lieues  de  Namur,  pour  vuider  la  querelle  le  famedy  ~  

fuivanc  Norbert?  y  alla.  Les  peuples  voifîns  qui  fça- 
voient  le  fujet  de  fon  voyage,  le  fiiivkent.  A  Ton 
arrivée  il  donna  fes  premières  heures  à  la  prière,  qu'il 
avoir  coutume  de  faire  précéder  la  Prédication. 
Corrime  l'ouvrage  qu'il  méditoic,  étoit  difficile,  il 
s*y  prépara»  par.  de  plus  longues  oraifbns.  Le  peuple 
qui  l'attendoit  avec  impatience,  Te  plaignit  de  leur 
longueur.  OnfuppliaHûgue  d'avertir  le  Saint  qu'il 
étoit  prés  demidy  ,  &  qu'il  laflbit  par  fes  retarde- 
mens  la  patience  du  peuple  aflemblé.  Hùgue  natu- 
rellement timide,  craignit  d'interrompre  Norbert -, 
mais  vaincu  par  l'dmportunité  de  l'afïèmblée,  il  fe 
hazarda  d'entrer  dàns  la  chambre ,  &  de  lui  dire  à 
l'oreille  qu'un  monde  infini  l'attendoit,  &  que  s'il 
différent  de  fe  montrer,  il  refterok  fans  auditeurs. 
Norbert,  comme  s'il  fût  forti  d'un  profond  raviflè- 
ment,  lui  répondit,  que  l'heure  netoit  pas  encore 
venue ,  qu'il  appartenoit  à  Dieu  de  préferire  le  tems 
de  parler  aux  nommes,  &  non  pas  aux  hommes  de 
prévenir  les  ordres  de  Dieu.  Il  continua  fa  prière, 
jufqu  a  ce  que  le  S.  Efprit  lui  eut  fait  connoître  qu'il 
étoit  tems  de  travailler  au  falut  des  pécheurs. 

Sur  le  champ  Norbert  fortit  de  fa  retraite,  le  vi- 
fage  rayonnant  comme  un  autre  Moyfe.  Il  entra 
dans  l'Eglife.  Comme  c'étoit  un  Samedy,  jour  qui 
dés  lonç-tems  étoit  dédié  à  Marie  ( car  cette  devo- 
tion  depuis  le  Concile  de  Clermont  fous  Urbain  II. 
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11  ip.     étoit  paflee  en  loi  générale  dans  l'Egli{e)  il  dit  la 
"  Méfie  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.    Enfuite  il 

en  recommença  une  autre  pour  le  repos  des  a  mes  de 
ceux  dont  la  mort  avoit  allumé Ja guerre  dans  la 
Province. 

B*n*XârJif*rg.     il  n'étoit  ni  nouveau,  ni  extraordinaire  de  -celer 
Ll£"tgnedt0n.  brer  deux  Menés  dans  un  même  jour.  Léon  III.  en 
wf.E«/ ,rit*.*r  difoit  jufqu'à  fept.  S.  Udalric  Evêque  d'Ausbourg 
en  difoit  régulièrement  trois.  S.  Elphége  Archevê- 
*£ri!!te'*ikm  ^e  de  Caritorbery  en  celébroit  deux.  S.  Anfclme 
4.  iniu.        qUi  lui  fucceda  dans  fa  dignité ,  imita  fa  dévotion. 
jb^î™**™  S.  Aybert  Moine  réclus  que  Burchard  Evêque  de 
Cambray  ordonna  Prêtre ,  avoit  coutume  d'en  dire 
chaque  jour  une  pour  les  yivans,  &  une  autre  pour 
les  défunts.  Les  Conciles  qui  favoriloient  cette  pra- 
Aim  M»},   tique  furent  obligez  de  la  modérer  dans  la  fuite.  Le 
Cm.  j.        Concile  de  Sclgenftad  fous  Aribon  Archevêque  de 
ctmfti.  o*»»  Mayence ,  défendit  aux  Prêtres  de  célébrer  plus  de 
t.7.s*».u96.    trois  Méfies  par  jour.  Eude  Evêque  de  Paris  rétran- 
cha cette  permiflion  dans  Ces  réglemcns  Synodaux  , 

Dt  coûter.  i    i       1  ri  il       '     rr  '  \  t   ■  ^ 

*.f*gieir.       &  la  limita  au  leul  cas  de  la  ncceilitc.  Mais  ces  Sta«- 
.  -   -    tuts  *  particuliers  ne  purent  ptéjudicicr  à  un  ufage 
m.  n.f»i .*»  pub  ic,  que  les  Papes  avoient  épargnez  dans  leurs 
/««/.  ij.        décidons.    Il  fubfiftoit  encore  du  tems  de  S.  Nor- 
bert. Lors  même  que  la  difeipline  vint  long-tems 
après  à  varier ,  elle  apporta  quelque  tempérament 
à  la  défenfe  de  célébrer  plus  d'une  MeiTc  par  jour. 
Le  concours  des  pèlerins ,  les  befoins  des  malades,  le 
icpos  &  Je  foulagement  des  morts  étoient  des  rai- 
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fons  de  difpenfe.  Ainfi  il  eft  inutile  de  recourir  a  iiï$r.' 
la  prétendue  permiffion  de  Gélafe,pour  autorifer  les 
deux  MefTes  que  S.  Norbert  dit  à  Monftier.  La  pra-J 
tique  des  Egiifes  juftifioit  fa  conduite,  &  lefucccz 
qui  fuivit  ia  dévotion,  fait  aflez  voir  qu'elle  étoic 
agréable  à  Dieu. 

En  effet,  après  qu'il  eut  achevé  fa  féconde  MefTe, 
il  monta  en  chaire.  Quoy  que  la  plupart  de  ceux 
qui  etoient  accourus  pour  l'entendre  fe  fuflènt  difli- 
pez  &  répandus  dans  la  Ville  -,  pour  prendre  quek 
que  nourriture,  le  Saint  ne  laifïa  pas  de  prêcher. 
Sa  voix  ,  que  le  jeûne  avoit  rendue  fi  languiflànte  , 
qu'on  pouvoit  à  peine  l'entendre  dans  l'auditoire , 
retentit  avec  tant  d'éclat  jufque  dans  les  maifons  les 
plus  éloignées ,  que  chacun  étonné  de  ce  prodige 
abandonna  le  foin  du  corps,  pour  fe  raflàfTier  du 
pain  de  la  parolle. 

Le  retour  du  peuple  dans  le  lieu  ranima  le  zéle 
duPrédicateur,il  parla  de  la  forte  à  l'anemblécVous 
feavez  mes  frères  que  Jefus-Chrift  ordonna  à*  Ces u 
Difciples  d'annoncer  la  paix  dans  tous  les  lieux  où  ck 
ils  iraient  annoncer  l'Evangile.Il  a  promis  que  fi  le  " 
fils  de  la  paix  habitoit  dans  ces  lieux,  la  paix  qu'ils4 
y  auraient  annoncée,  y  demeurerait.  Nous  avons  * 
l'honneur ,  mes  chers  frères,  par  un  pur  effet  de  la* 
grâce,  &  non  point  pour  la  recompenfe  de  nos  me- <c 
rites,  d'être  les  héritiers  du  miniftére  des  Difciples  w 
de  Jefus-Chrift.  Nous  venons  aujourd'huy  à  leur  w 
exemple,  vous  apporter  la  paix.  C  eft  là  le  motif" 
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u  "  m*a  conduit  dans  votre  Yille ,  &  qui  vous  rafïèm- 
.•rr  -rr=-«  yç  VOWe  Eglife.  Dieu  me  commande  de 
«  vous  l'offrir  de  fa  pan;,  &  il  vous  ordonne  de  l'ac^ 
"cepter,.  Vous  opposerez  -  vous  à  un  bien  qui  doit 
a  être  la  fpurçc  de  vôçre  félicite  ?  Ah  craignez ,  mes 
*f  frères ,  qu'en  refufant  la  grâce  que  je  vous  pré- 
sente, vous  n'iriez  la  colérp  d'un  luge,  après 
"  avoir  méprifé  la  mifer  jcorde  d'un  pere. 

Les  aifilHns  qui  étoient préfêns  à  ce  difcours, 
jojgnaop  leur  voix  à  celle  de  toute l'affemblée,  intert- 
rompirent  Norbert.  Ils  crièrent  qu'ils  étoient  di£ 
pqfeza;  recevoir  la  paix  aux  conditions  qu'il  lui  plai* 
roiç  dç  préfcrire.  Incontinent  Norbert  lortit  del'E- 
gtyfe ,  il  appella  les  deux  partis ,  &  les  engagea  do 
ratifier  leur  promette  par  un  traité  foiemnel.  Il  fie 
apposer  des  reliques ,  fur  lefquelles  on  jura  une  ré- 
conciliation éternelle.  . 

Norbert  après  avoir  rendu  la  tranquilité  à\  ce 
Païs,  pafTa  à  Gemblours  qui  eft:  une  petite  Ville  du 
B rabane  Son  Abbaye  eft  fameufe  par  les  habiles. 
Ecrivains  qu'elle  a  donné  à  l'Eglife,  mais  plus  il- 
luftre  encore  par  la  fainteté  du  bienheureux  Gui- 
bett,  qui  en  fut  le  Fondateur  Norbert  y.  apprit 
que  ejeux  Seigneurs  du  voifinage  fe  faifoient  une 
guerre,  cruelle  ,  qu'ils  réduifoknt  en  folitude  tous 
les  lieux  où  ils  portoient  leurs  armes,  que  lescruau- 
HZ  ôc  les  rapides  qu'ils  éxerçoient ,  avoient  con-» 
traint  les  Villages  de  déferter.  A  cette  nouvelle  il 
vole  comme  un  Ange  de  paix ,  il  reud  vifice.  à  l'un» 
:  ,  /  -  des  . 
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des  «deux  Seigneurs ,  il  foi  reprefènte  que  la  purfc 
iance  qu'il  a  reçue'  de  Dieu ,  ne  doit  pas  fervir  à 
l'oppeflion  de  tes  fa  jets ,  que  c  eft  abufer  de  fon  au- 
torité, que  de  l'employer  a  la  ruine  de  fcs  voifms, 
ou'il  n'y  a  point  de  grâce  à  efperer  de  Dieu^  s'il  fc- 
tulfe  le  pardon  à  Ton  ennemi.  Ce  Seigneur  Attentif 
aux  dueours  de  Norbert,  avoit  lansccne  lesycu* 
liftés  fur  fon  vifage.  Il  admira  k  modeftic  &  là 
aaïveoé  d'un  inconnu,  qui  lui  parloit  avec  tant  de 
liberté,  &  qui  lui  remuoit  fi  vivement  le  cceur  par 
Ces  parolies.  Sentant  alors  une  émotion  qui  n'avoir 
rien  de  naturel  ,  Je  remets  entre  vos  mains,  dit-il  » 
les  intérêts  de  mon  honneur  &  de  ma  confeiehee  -, 
je  fuis  difpofé  à  recevoir  la  paix,  pourvu  que  mon 
ennemi  cefiè  de  me  faire  la  guerre. 

Norbert  afmré  de  la  bonne  foi  de  ce  Seigneur^ 
elfaya  de  réduire  par  les  mêmes  motifs  fon  adver- 
(àire.  C'étoit  un  homme  fier  &  brutal.  Il  rejetta  les 
proportions  d'accommodement ,  &  déclara  qull 
etoit  résolu  de  fe  venger,  ou  de  mourir.  Cette  ré* 

rnfe  affligea  feniiblement  Norbcn.  Il  vit  en  eiprit 
malheur  qui  devoit  bientôt  punir  l'opiniâtreté  du 
vindicatif.  Il  découvrit  fur  l'heure  même  la  pro- 
phétie à  Hugue,  &  lui  dit,  l'infenfé  qu'il  eft,  ne  por- 
tera pas  loing  le  châtiment  de  fon  crime.  Dans  peu 
de  jours,  livré  à  la  dilcretion  de  l'ennemi  dont  il 
méprife  les  offres,  il  implorera  en  vain  la  clémence 
de  fon  vainqueur.  L'événement  répondit  à  la  pro» 
phétie.  Norbert  ne  fut  pas  arrivé  à  Couroy,  qu'il  ap- 
prit 
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prit  la  fin  déplorable  du  malheureux  Gentilhomme. 
11 Couroy  n'eft  éloigné  de  Gemblours  que  d'une 
^  Jieuc.  Norbert  qui  ne  rencontroit  aucune  Burgade 

«fur  fon  partage,  qu'il  n'y  annonçât  le  Royaume  de 
Dieu,  fit  un  difcours  fur  la  néceifité  de  la  paix,  & 
s'informa  s'il  y  avoit  quelque  difcorde  dans  les  fa- 
milles ,  ou  quelque  dùTenfion  parmi  le  peuple.  On 
lui  indiqua  deux  anciens  ennemis  qui  fe  trouvèrent 
par  hazard  dans  l'affemblée  \  Il  leur  adrefia  la  parole, 
les  pria  par  le  Sang  de  Jefus-Chrift  de  terminer  leurs 
difterens  à  l'amiable.  L'un  d'eux  qui  tenoit  rang  dans 
le  lieu,perfuadé  qu'il  étoit  de  fon  honneur  de  ne 
pardonner  jamais ,  fe  moqua  des  exhortations  de 
Norbert,  fortit  brufquement  de  l'Eglife,  &  monta  à 
cheval.  Il  eut  beau  prcfler  fa  monture  à  grands  coups 
d'éperons ,  il  ne  put  la  faire  avancer  d'un  pas.  La 
main  invifible  du  Seigneur  qui  pourfuivoit  ce  re- 
belle, rendit fes  efforts  inutiles.  Le  peuple  qui  enten- 
dit de  rEglife  les  emportcmens  du  Cavalier,  &qûi 
vit  les  fougues  de  (on  cheval,  fortit  &  admira  la 
puiffance  de  Dieu,  dans  la  vertu  de  fon  Miniftre. 
L'Officier  reconnut  lui-même  qu'il  refiftoit  en  vain 
à  l'aiguillon,  il  defeendit  de  cheval  chargé  d'une 
confufion  falutairc,  fe  profterna  devant  Norbert ,  & 
d'une  voix  entrecoupée  de  foûpirs  ,  détefta  fon 
crime,  &  fe  réconcilia  avec  fon  ennemi. 

C  etoit  ainfi  que  le  Saint  Miffionnaire  travail loit 
avec  un  zele  infatigable  dans  le  Pais  de  Liège  fous 
:f autorité  de  Gélafe  IL  quand  il  reçût  la  nouvelle 
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de  la  mort  de  ce  Pontife ,  qui  s'étoit  retiré  dans  1 1 1 
l'Abbaye  de  Cluny  fous  la  protection  du  Roi  de  " 
*  France,  0*0  Guy  Archevêque  de  Vienne  &  Cardinal 
N.  i*.  lui  fucceda  OO  au  refus  de  Conon  Evcquc  de  Pa  le- 
ttrine. Le  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Calixte  1 1. 
&  fut  confacre  par  l'Evéquc  d'Oftic. 

Les  premiers  foins  de  Calixte  furent  de  rétablir  la 
Paix,  &  d'engager  l'Empereur  Henry  V.  à  tenir  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  avec  ferment  aux  Pères  du 
Concile  deTribur,de  terminer  par  un  traité  pacifique, 
les  broùilleries  qu'il  fomentoit  dépuis  fi  fong-tems 
dans  l'Eglifè.  Guillaume  de  Champcau  Evêque  de 
N.  17.  Châlon  («7  )  fi  renommé  dans  l'hiftoire  de  ce  îîécle, 
N.  18.  alla  avec  Ponce  (*)  Abbé  de  Cluny  par  ordre  de  Ca- 
lixte trouver  l'Empereur  à  Strasbourg,  pour  ébau- 
cher les  négotiations.  Le  projet  de  paix  fut  concer- 
té. Henry  s'avança  jufqu'a  Mouzon,  où  le  Pape  vint 
le  joindre  pour  confommer  cette  importante  affaire. 
Mais  l'inconftance  éternelle  du  Prince  le  fie  rompre 
fur  les  articles.  Ainfi  comme  il  continuoit  toujours 
de  lafler  par  fes  prolongations,  &  par  Ces  décours  la 
patience  de  l'Eglifè,  le  Pontife  retourna  à  Reims, 
où  le  Concile  étoit  indiqué  pour  le  11.  Octobre,  & 
où  fa  préfenec  étoit  fouhaitéc. 

Norbert  eut  avis  &  de  l'élection  de  Calixte,  &  de  ^"^"J^ 
la  convocation  du  Concile.  Il  fc  mitenmarcheavec 
Hugue  pour  venir  demander  à  Reims  la  continua-  c  i9. 
tion  des  pouvoirs  qu'il  avoit  reçus  de  Gelafc.  Il  y 
arriva  fur  la  fin  d'Octobre,  &  y  refta  trois  jours  à 
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11  l%  îblliciter  l'audience  du  Pipe.  Mais  (bit  que  les  af- 
faires de  l'Egale  uni verfefle  occupafTent  uniquement 
le  Souverain  Pontife,  (bit  que  le  pitoyable  état  d'un 
homme  négligé,  pauvre,  d'une  figure  tout  en  defor- 
dre,  marchant  nuds  pieds,  eut  rebuté  les  gardes , 
il  ne  put  avoir  accès,  ni  trouver  parmi  quatre  cens 
vingt-fix  Prélats  aucun  qui  s'offrit  de  lui  procurer 
l'honneur  de  parler  à  Calixte.  Il  fur  donc  obligé  de 
quitter  la  Ville,  &  d'attendre  une  occafîon  plus  fa- 
vorable. 

Il  étoit  déjà  à  deux  lieuës  de  Reims  prés  de  l' Ab- 
baye de  S.  Thierry,  affis  fur  le  grand  chemin,  pre- 
nant un  peu  de  repos,  &  fe  délaûant  à  converfer 
avec  Hugue.fbn  Difciple  &  un  autre  Clerc  qui  s'étoit 
joint  à  eux,  lors  qu'il  entendit  deux  voix  dans  l'air 
qui  choient ,  Voilà  Norbert  0*  fin  Compagnon,  &  qui 
fe  répondoient  par  écho,  Voils  Norbert  & ÇonCom- 
pognon.  La  voix  effraya  le  Saint,  il  s'éloigna  de  la 
grande  route,  il  obferva  de  toutes  parts,  s'il  décou- 
vriroit  celui,  dont  il  avoit  entendu  la  parole.  Il 
n'apperçut  perfonne  dans  le  moment, mais  un  quart 
d'heure  après,  il  remarqua  l'équipage  de  Barthélémy 
Evcque  de  Laon  qui  alloit  au  Concile. 
muLuTTÎ"  Barthélemy  o, )  étoit  un  Prélat  des  plus  illuftres  N. 
x  &  pjus  pîeux  je  fon  fiécle.  Il  étoit  allié  aux  Roys 
d'Arragon  &  de  Navarre.  Son  pere  fe  nommoit 
Falco  Prince  Bourguignon, &  (à  mere  Adélaïde  fille 
d'Hilduin  Comte  de  Roufïy.  Manaflcs  Archevêque 
de  Reims  fon  grand  Oncle  maternel  avoit  pris  foin 
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de  fon  éducation.    Il  l'avoit  fait  Tréforier  &  Cha- 
noine de  fon  Eglife ,  ôc  enfuite  de  la  Cathédrale  de 
Laon  qui  pailbit  en  ce  ficelé  pour  une  des  plus  con- 
(îderables  de  France.  Hugue  qui  de  Doyen  d'Orléans, 
avoit  été  élu  Evêque  de  Laon  en  la  place  de  Galderic 
que  les  Bourgeois  avoient  cruellement  maflâcré, 
n'ayant  occupé  le  fiége  que  fix  mois',  lé  Peuple 
&  le  Clergé  réunirent  leurs  fuffrages  en  faveur 
de  Barthélémy.  Radulfe  Archevêque  de  Reims , 
&  Succeffeur  de  Manaflès  approuva  leur  choix, 
&  le  confacra  Evêque.    Barthélémy  fut  un  Prélat 
zélé  r>our  le  bien  de  fon  Eglife,  qui  fembloit  n'avoir 
été  élevé  aux  honneurs,  que  pour  les  méprifèr, 
n'être  monté  àl'Epifcopat  que  pour  reparer  les  ruines 
du,  fandhiaire,  &  pour  devenir  le  cooperateur  des 
grands  deflèins  que  Dieu  vouloit  exécuter  par  Saint 
Norbert.  Ce  fut  le  fens  que  les  gens  de  bien  donnè- 
rent dés  lors  à  la  voix  qui  fe  fit  entendre  auprès  de 
l'Abbaye  de  S.Thierry,  &  l'événement  vérifia  cette 
interprétation. 

En  effet,  Barthélémy  ayant  apperçû  les  pclerins, 
la  curiofité,  ou  plutôt  l'infpiration  du  S.  Efprit,  lui 
fit  naître  l'envie  de  les  connoître.  Il  quitta  le  chemin, 
s'approcha  d'eux,  les  interrogea  fur  le  fujet  de  leur 
voyage,  fur  leur  naiflfànce,  fur  leurs  defleins,  furlcur 
patrie.  Norbert  l'cclaircit  fur  toutes  fes  demandes, 
&  lui  dit  qu'il  étoit  originaire  de  la  bafTe  Lorraine, 
qu'ayant  renoncé  à  fes  biens,  à  fes  parens  &  au  flécle, 
il  avoit  réfolu  d'embraflèr  la  vie  Apoftolique,  qu'il 
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etoit  venu  à  Reims  pour  obtenir  du  Souverain' 

Pontife  la  permiffion  de  continuer  l'exercice  du 

miniitére  que  Gélafe  luiavoit  confié,  mais  que  le 

concours  des  perfbnnes  riches  qui  obfedoient  Sa 

Sainteté,  n'avoit  pas  laùTé  à  des  pauvres  la  liberté  de 

l'approcher. 

Barthélémy  fenfible  à  leur  affliction,  les  invita  de 
retourner  avec  lui,  &  leur  promit  d'être  leur  intro- 
ducteur auprès  du  Pape.  Norbert  accepta  Tes  offres. 
Auflî-tôt  l'Evêque  fit  mettre  pied  à  terre  à  deux  de 
fes  domeftiques,  &  engagea  Norbert  &  (on  Difciple 
à  fe  fervir  de  cette  commodité  pour  faciliter  leur 
retour.   Pendant  le  chemin  Barthélémy  tira  Hugue 
à  l'écart ,  s'inftruifit  à  fond  des  chofes  qu'il  n'avoit 
apris  qu'en  général..  Hugue  lui  détailla  avec  {impli- 
cite toutes  les  circon  (lances  de  la  vie  &  de  la  conduite 
de  ton  maître.    Il  lui  dit  que  Norbert  iflu  d'une  Fa- 
miPc  illuftre  étoit  né  avec  de  grands  biens,  mais  que 
l'amour  de  la  pauvreté  lui  avoit  fait  abandonner  ion 
paru  moine,  &  unCanonicat  de  Cologne,  pour  fuivre 
Jelus-Chrift  nud,  dans  un  dénuement  entier.  Bar- 
thJcmy  conçut  par  cette  hiftoire  de  hautes  idées  de 
la  vertu  de  Norbert,  il  en  rendit  compte  au  Pape  en 
la  première  entrevue,  &  prit  même  la  liberté  de  lui 
reprefenter  qu'il  n'etoit  pas  de  la  bonté  d'un  pere 
commun  de  permettre  qu'on  exc'ût  de  ion  audience 
les  pauvres  ,pour  n'y  admettre  que  les  riches ,  qu'é- 
tant Vicaire  de  Jefus-Chrift  il  devoit  à  fon  éxemple 
fe  rendre  acceflible  à  tous ,  qu'il  n'etoit  pas  édifiant 
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pour  l'Eglife  de  voir  que  deux  hommes  Apoftoliques     1 1 1 9.  • 
venus  de  loin  demander  la  miffion,  fortifient  après  1 1 

trois  jours  d'attente ,  fans  avoir  pu  parler  à  Sa  Sain- 
teté. Qu'il  la  fupplioit  de  voir  Norbert ,  &  de  le 
recevoir  à  fon  audience. 

Calixte  qui  n'avoit  encore  rien  fçû  de  l'arrivée  du 
Saint,  fouhaita  de  l'entretenir.  Barthélémy  le 
préfenta  au  Pape.  Il  parut  avec  les  habits  de  fa  péni- 
tence ,  &  entretint  Sa  Sainteté  de  fes  minions.  II. 
lui  rendit  compte  des  fruits  de  fon  Apoftolat,  &  la 
pria  de  lui  permettre  de  continuer  les  travaux  qu'il 
avoit  entrepris  pour  la  gloire  de  l'Evangile,  &  le 
falut  des  pécheurs.  Le  Pape  lui  accorda  tout  ce  qu'il 
lui  démand  oit  ,avec  de  grands  témoignages  d'eftime 
&  d'affection.  Il  fut  aufli  comblé  des  careflès  &  des  fi*d-  ** 
honnetetez  de  tous  les  Prélats  du  Concile.  Il  y  en 
eut  qui  par  compaflîon  l'exhortèrent  de  modérer  l'au- 
fteritc  de  fa  vie,  mais  ils  ne  purent  rien  gagner  fur 
fon  efprit ,  c'étoit  beaucoup  faire  que  de  leur  pro- 
mettre ,  de  ne  la  pas  augmenter.  Calixte  auroit 
défiré  de  joiiir  plus  long  tems  de  la  converfation  de 
Norbert ,  l'embarras  inféparable  des  affaires  impor- 
tantes lui  fit  remettre  ce  plaifir  au  temps  de  fon 
fejour  à  Laon,  où  il  avoit  rcfol u  d'aller  après  le 
Concile. 

Barthélémy  qui  avoit  formé  le  deffein  de  fixer 
le  faint  homme  dans  fon  Diocefe,  le  retint  auprès 
de  fa  perfonne  ,  &  fe  fervit  de  fes  confeils  durant  le 
Concile.  Lors  qu'il  fut  terminé,  le  Prélat  conduifit 
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t'iib.  Norbert,  à  Laon.  On  y  attendit  le  Pape,  qui  avoit 
choifi  cette  Ville  pour  s'y  délaffêr  des  fatigues  de 
fes  voyages.  Le  Souverain  Pontife  n'y  trouva  rien 
de  plus  agréable  que  la  converfation  de  Norbert ,  il 
Je  garda  prés  de  lui  pendant  fon  fejour ,  &  remar- 
qua à  loifir  les  rares  talehs  de  foh  efprit ,  &  la 
uinteté  de  fes  meurs. 

Barthélémy  qùi  s'expliqua  i  Calixte  fur  les  fen- 
tîmens  qu'il  avoit  de  Norbert,  pria  Sa  Sainteté  de 
le  lui  vouloir  donner  pour  reformer  l'Abbaye  de 
Saint  Martin.  Elle  étoit  à  des  Chanoines  Réguliers. 
Comme  il  n'y  a  rien  dont  la  foibleflè  humaine  fe 
laflè  plus  aifement  que  d  une  vie  régulière  ,  ces 
Religieux  qui  n'en  meritoient  pas  le  nom  ,  &  qui 
à  peine  en  portoient  l'habit,  avoient  fecoùé  la  régie  ' 
de  faint  Auguftin.  La  rigueur  Epifcopale  n'avoit 
pû  les  ramener  à  l'obfervance  de  la  vie  Apoftolique. 
Barthélémy  avoit  employé  tout  fon  zele,  &  toute  fa 
prudence  pour  les  contenir  dans  le  devoir.  Mais  fes 
.  efforts  avoient  été  auffi  inutiles  que  ceux  de  fes  Pré- 
decefleurs.  Il  efperoit  que  Norbert  à  qui  Dieu  avoit 
donné  de  l'empire  fur  les  cœurs ,  flechiroit  l'indo- 
cilité de  ces  Religieux.  Il  lui  propofa  de  fe  charger 
4e  leur  gouvernement.  Mais  afin  d'aplanir  tout  d'un 
coup  les  obftacles  que  le  Saint  formeroit  à  fes  dcfïèins 
il  appuya  fa  prière  de  l'autorité  du  Pape. 
B*rm  iM.t.j.  Norbert  qui  pre(Tcntit,lcs  fuites  de  cet  engagement, 
s'en  défendit  avec  inftanec.  f<  Je  viens  de  quitter, 
"difoit-il,  de  grandes  richeflès  a  Cologne,  faut-il 
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que  je  fois  cctttrainj  d'en  reprendre  de  moins <c 
çonfiderables  à  l^aonï  Les  Villes  ne  conviennent <c  11 
pas  à  la  vie  Religieuse ,  la  foîitudeeft  l'élément  de <c  *~ 
la  vertu,  fi  yous  m'ordonnez  de  vivre  dans  une" 
compagnie  de  Religieux ,  accordez  moi  du  moins w 
la  liberté  de  me  retirer  avec  eux  dans  les  deferts. 

Jl  fallut  pourtant  céder  aux  inltances  du  Souverain 
Pontife ,  &  fléchit  les  épaules  fous  un  joug,  dont  les 
plus  robuftes  redoutoient  lapefanteur.  Durant  les 
premiers  jours  de  fa  fuperiorité,  il  s  étudia  à  fe  con- 
cilier les  efprits,  il  leur  drefTa  un  plan  de  vie  fur  les 
maximes  de  l'Evangile,  &  les  constitutions  des  SS, 
Pères ,  il  joignit  la  force  &  l'éloquence  à  l'exemple 
de  (a  conduite ,  il  leur  fît  plusieurs  difeours  fur  le 
mépris  du  monde ,  fur  la  pauvreté  volontaire ,  fur  la. 
patience  dans  les  injures ,  fur  l'obligation  des  yœux 
&  des  règles,  mais- l'iniquité  avoit  pris  le  deflus.  Ses 
exhortations  Apoftoliques  cchauferent  la  colère  des 
Chanoines.  D'un  ton  menaçant  ils  lui  déclarèrent 
qu'ils  ne  vouloient  pas  obéir  à  un  Maître  qui  leur 
impofoit  un  joug,  que  leurs  Pères  n'avoient  pu  por- 
ter j  Qu'à  la  vérité  Jcfus-Chrift  commandoit  de 
châtier  fon  corps ,  mais  non  pas  de  l'accabler  j  que  de 
leur  propofer  pour  règle  l'exemple  de  Jefus-Chriit, 
c  ctoit  mettre  la  perfection  à  un  point  où  ils  ne  pou- 
voient  atteindre  ,  &  duquel  leurs  prédcceûeurs 
n'avoient  pu  approcher. 

Norbert  ne  pût  voir  fans  peine  l'œuvre  de  Dieu 
retardée,  il  s'en  confola  avec  Dieu  même,  il  s'a- 
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drefTa  à  lui  par  la  prière  ;  &  plein  de  confiance ,  il 
"  l'implora  pour  la  converfion  de  ces  endurcis.  Ii 
s'apperçut  que  le  mal  étoit  au  deflus  des  remèdes , 
Ces  hommes  intraitables  refuierent  la  reforme.  Ainfi 
Norbert  qui  n'avoit  accepté  le  gouvernement  de 
l'Abbaye,  qu'à  condition  d'y  voir  les  Chanoines 
fournis  à  la  difeipline,  fut  délivré  de  fon  engagement 
par  la  refiftance  qu'ils  firent  à  fes  pieux  defleins. 

Il  ne  quitta  pas  néantmoins  la  Ville  de  Laon  ;  Il 
paffa  lerefte  de  l'hy  ver  auprès  de  l'Evêque,  qui  s'ap- 
pliqua par  de  charitables  foins  à  lui  rétablir  la 
lanté  affoiblie  par  les  aufterités  de  la  pénitence. 
Hugue  qui  n'avoit  pas  encor  difpofé  de  tous  fes 
biens  alla  pendant  ce  tems  à  FofTe  avec  l'Evcquedc 
Cambrai  y  finir  fes  affaires.  Ses  parens  ne  comp- 
toient  plus  fur  fon  retour  &  s'étoient  partagé  la 
fucceffion.jll  régla  toutes  chofes  de  l'avis  de  Burchard, 
&  vint  rejoindre  Norbett  qui  l'attend  oit  à  Laon,pour 
continuer  les' fonctions  de  leur  Apoftofct. 

Fin  du  premier  Livre. 
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NOTES  SUR  LA  VIE 

DE  &  NORBERT. 

Ml     ,-  ^ ^w^—  „  

LIVRE  PREMIER. 

Page  1.  T  A  Providence  iufeita  Saint  Norbert  

Note  i.  "^L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Norbert  a  eu  foin  de  coter 
Tannée  de  fa  mort ,  mais  il  n'a  point  marqué  celle  de  fà 
naiûance.    Il  eft  fur  qu'il  fut  fait  Prêtre  en' 1115.  ou  au 
commencement  de  l'année  1116.  &  par  confequent  il  falloir 
qu'il  eût  alors  trente  ans  >  puifque  la  difeipline  des  Conci- 
les de  Neocefarée,  d'Agde,  &  du  4.  d'Orléans  étoit  encore 
en  vigueur ,  félon  laquelle  il  n  etoit  pas  permis  d'ordonner 
un  Prêtre  avant  cet  âge.    Presbyterum  &  Epifiopum  ante 
triant  a  Annos  ,  td  ejl  inte^tum  âd  viri  perfèffi  tutem, 
perventAnt  ,  nullus  Matropoittdnorum  ordinxr*  prtfumAt  , 
comme  parle  Je  Canon  17.  du  Concile  d'Agde  de  Tannée 
506.  S.  Bernard  fait  bien  connoitre  que  cette  police  étoit 
obfervée  de  fon  tems  ;  car  en  parlant  de  Saint  Malachie 
Archevêque  d'Armach  chap.  3.  de  fa  vie,  il  avoue  qu'il  hic 
ordonné  Prêtre  à  iç.  ans  contre  les  Règles  Canoniques , 
mais  que  Ton  doit  pardonner  cette  tranfgrcflion,  fi  1  on  a 
égard  aux  mérites  de  l'Ordonné ,  &c  au  zele  du  Confccra- 
tcur.    Erat  au  ter»  cùm  Sacerdos  ordinAtus  e(l ,  Annos  natus 
tjnâfi  viginti  tjuinque  ;  in  qt/*  ejus  uttAque  ordinAtione  ,  fi 
qnid  pr&ter  Cunonum  formant  procejpjje  vide  t  ht  ,  ut  verè 
vtdetur  (  fiquidem  infra  vigefimum  quintum  annum  Lei/iti- 
cum  mintfierium  ,  infrA  trigefinutm  adeptus  ejl  Sacerdotii 
dignitatem  )  donndum  [Ane  tu  m  z.elo  ordtnatoris  ,  tum  me- 
ntis ordinatt.    Il  eft  vray  que  cette  règle  qui  a  eu  fon 
exception  en  faveur  de  Saint  Malachie ,  a  été  aufli  qucl- 
,  H  que- 
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S 'ois  violée  ou  interprétée  à  l'égard  de  plufieurs  autre* 
ts  j  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  qu'elle  l'aie  été  pour 
S.  Norbert,  puifqu 'il  n'auroit  pas  manqué  ,  dans  la  confef- 
fion  qu'il  fit  au  Pape  Gclafe*  de  joindre  à  l'infraction  des 
Canons  qui  défendoient  de  recevoir  deux  Ordres  majeurs 
dans  un  même  jour,  celle  qu'il  auroit  commife  en  prenant 
le  faccrdocc  avant  l'âge  réglé  par  les  Conciles.  Ainfi  l'on 
peut  fur  ce  principe  fixer  l'époque  de  la  naifianec  de  Saint 
Norbert  en  1085.  Mais  d'autre  côté  il  eft  difficile  de  fc  ren- 
dre à  cette  conjecture ,  fi  l'on  confidere  que  l'Archevêque 
Frideric ,  témoigna  de  la  furprife  quand  il  vit  S.  Norbert 
venir  lui  demander  la  Prêtrifc  que  plufieurs  Evêques  lui 
avoient  fouvent  offerte  ;  Admintus  hominem  fer  feiffum 
demum  fettf€  quod  ab  tins  fepe  recufajfct  obUtum.  11 
falloit  donc'  qu'il  y  eût  déjà  du  tems  que  le  Saint  fût  en 
âge  de  recevoir  le  facerdoce  quand,  Frideric  le  lui  conféra. 
C'cft  pourquoi  il  femhle  que  l'on  doit  reculer  fa  naiflànce 
jufques  vers  l'année  1080.  &  fur  ce  pied ,  on  doit  dire  qu'il 
fut  fait  Prêtre  a  trente-cinq  ans  &  à  mç.  de  l'Ere  commune. 

La  Ville  de  Santen  Cette  Ville  eft  ainfi  nommée  à  v-  *■ 

Caufe  de  S.  Victor  &  defesCompagnons  qui  y  furent  marty-  u 
rifezle  dixième  d'Octobre, fous  l'empire  de  Dioclctien  &  de 
Maximien.  Le  Martyrologe  Romain  fixe  le  jour  de  leur 
martyre  au  dixième  d'Octobre.  Ufuard  donne  à  S.  Victor 
17.  Compagnons  ,il  y  en  a  qui  en  mettent  jufqu'à  330.  Se  les 
ftippofent-  de  la  légion  Thcbeenc.  Broverus ,  après  Heli- 
»and  Religieux  de  l'Ordre  de  Ctteaux  à  l'Abbaye  de  Froi- 
mont  au  Dioccfc  de  Bcauvais,  qui  fîcunfioit  vers  l'an  1130. 
dit  que  S.  Victor  &:  les  Compagnons  donnèrent  le  nom  de 
Santen  à  la  Ville  où  ils  endurèrent  le  martyre.  I)  y  a  trois  mai- 
Ions  à  Santen  qui  anciennement  n'en  faif  oient  qu'une,  dans 
laquelle  on  tient  par  tradition  que  S.  Norbert  vint  au  monde. 
Bollandus  raconte  que  les  habitans  des  maifons  ont  depuis 
éprouve  une  protection  fpeciale  de  S.Norbert,lorfquc  les  trou- 
pes de  Hcfle  vinrent  ravager  la  Ville  de  Santen.  t.  r.  Jun.  p.  915. 

Heribert  Ton  Pere  Comte  de  Genep  Gencp  eû  un  ^  * 
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Comte  de  Clcvts  fur  la  rivière  de  Nier*.  Adolphe  premier 
Duc  de  Gleve  en  1424»  ajoâra  cette  Ville  à  (on  Etat.  Elle 
appartient  à  l'Ele&eur  de  Brandebourg.  Les  Efpagnols  s'en 
étoient  rendu  maîtres ,  mais  les  Hollandois  la  leur  reprirent  en 
16  41.  M.  Ghifflet  cap.  %.  Litbmngi*  Màfcul.  remarque  que  le 
Comte  de  Genep  avoit  été  poffedé  par  les  Ancêtres  deGode- 
froi  de  Bouillon  ,en  fouveraineté.  Le  Pere  de  S.  Norbert  droit 
le  nom<le  fafamille,  de  cette  Seigneurie.  Nomen  Patris  ejns  He- 
rtbcrtuSyde  coflrojuxta  JtlvamKetHyâ  Genep  nomine.Nous  liions 
dans  la  Charte  originale  du  Mbnaftcre  dfe  Wrftemberg  don- 
née au  Public  par  Mr.  Dudink  que  cet  Heribert  eut  trois 
garçons ,  l'aîné  fe  nommoir  comme  fon  Pere  Heribert ,  le 
iêcohd  étok  S;  Norbert,  &  le  troifiéme  Erbcrr,  qui  avoir 
été  tué  à  la  guerre  avant  la  fondation  de  Wrftemberg,  c'eft 
à  dire  auparavant  1115.  Norbertm  &  frater  ejns  Heribertuf 
obtulerunt  Cnrtim  Egre  cnm  omni  utiJitate  Jûa....  Heribertus  dé 
Genep  ,  pr§  fratre  fuo  oceifo  manfîtm  unum.  Ce  Monaftere 
dans  la'  fucccûion  des  tems  eft  paiic  des  Rrligienx  de  Saint 
Benoît ,  aux  Religieufcs  de  Cîteaux.  Les  guerres  qui  font 
enfuite  farvenuès ,  les  ont  obligées  de  transférer  leur  maifon 
à  Santen.  C'eft  de  cet  Heribert  de  Genep  rrerc  de  Saint 
Norbert  que  font  defeendus  les  Comtes  de  Genep.  Sur 
la  fin  du  14.  iiécle  il  y  avoir  un  Guillaume  de  Genep  Arche  - 
vëque  de  Cologne.  11  fucceda  à  Valram  de  Julliers  en 
1349.  &  mourut  en  1362.  le  15.  Septembre  ainfî  qu'on  le  lit 
dans  ion  Epiraphe ,  qui  eft  au  milieu  du  Choeur  de  la  Ca- 
thédrale. Anno  âomint  1362.  diedecimâ  quint  k  menfis  Septcm- 
bris ,  obiit  Reverendus  in  Chriftù  Pater  D.  Wilhelmus  de  Genep9 
Archieptfcopus  Colonienfts  y  hic  fepultus>  vacante  tutte Jède  Apo- 
Jiolica  pet  mortem  foriieis  recordationis  Innocenta  Papa  Vî.  ré- 
gnante codent  tempore  Serenijpmo  Domino  Carolo  Romanoruni 
Imper at  or e.  Anima  ejns  requit 'jeat  in  pace.  La  Mai  l'on  de1 
Genep  portoir  pour  armes ,  d'argenr  à  un  (atuoir  de  Gueule., 
cantonné  de  quatre  forces  de  fable  la  pointe  en  bas.  C'eft 
ainfi  que  jel'ay  aprrs  de  Cologne  ,  &  que  je  l'ay  Iû  dans  un 
Manuiçritdu  P.  Servais  dcLaîruelz;quil'avoit vu  lui-même  en 
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fai&nr  fes  vifices  en  qualité  de  Vicaire  General.  S.  Norbert 
croit  parent  du  côte  Paternel  de  trois  ou  quatre  Empereurs 
furnommez  les  Saliques.  De  Illujlri  francorum,  Germ&norHm 
Sdicorum  profapia  or  tus.  Comme  parle  l'Auteur  de  fa  vie. 
Et  du  côte  maternel  il  droit  Ton  origine  des  Ducs  de  Lor- 
raine. Wagnaere ,  Lairvelz ,  &  Mr.  Bailler  l'ont  ainfî  fou- 
tenu.  Mcmeurs  de  fainte  Marthe  Gall.  Chrift.  p.  757.  di- 
rent qu'Hadcwige  ctoit  de  la  Famille  des  Comtes  ou  Ducs 
de  Guifc.  Santfus  Nprbertus  ttatus  in  Clivia ,  parente  Heri- 
berto  Comité  de  Genep ,  &  Hadvvige  à  Guifid.  Si  Meilleurs  de 
fainte  Marthe  ont  confondu  la  branche  des  Princes  de  Lor- 
raine qui  porte  le  nom  de  Guife ,  avec  la  Famille  des  an- 
ciens Comtes  de  Guife ,  ils  fc  font  trompez  en  voulant  mar- 
quer la  véritable  origine  de  S.  Norbert  par  la  Maifon  de 
Lorraine,  de  faire  lortir  fa  Mere  des  Comtes  de  Guife , 
puilque  ce  Comté  n'eft  tombe  dans  la  Maifon  de  Lorraine 
que  long  -  tems  après  par  les  femmes  qui  apportèrent, 
ce  patrimoine  avec  elles  par  leur  mariage.  Ce  Comte, 
dans  la  fuite  érigé  en  Duché  par  François  premier  étoic 
l  appanagc  des  Cadcrs  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Il  cft 
à  prefumer  que  Meilleurs  de  fainte  Marthe  ont  préten- 
du parler  comme  les  autres  Hiftoricns  ,  fur  l'origine 
de  Saint  Norbert ,  &  que  ibus  le  nom  de  Guifc  ils  ont 
dciigné  la  Mailbn  de  Lorraine.  La  Tradition  favorife 
cette  croyance  ,  car  tous  nos  Hiftoricns  mettent  Saint 
Norbert  au  nombre  des  parents  de  nos  Souverains.  J'ai  vu 
un  livre  de  prières  Manulcrit  entre  les  mains  de  feu  le  P. 
Donat  Confcflcur  de  Charles  IV.  lequel  plaçoit  S.  Norbert 
dans  les  Litanies  des  bienheureux  de  la  Maifon  de  Lorrai  - 
ne.  Ce  Manufcnt  avoir  autrefois  été  à  l'ufagc  de  Philippe  de 
Gucldrc  cptufe  de  René  II.  Duc  de  Lorraine.  Il  y  a  prés 
do  iix-viiigcs  ans  que  l'on  voyoit  dans  le  Palais  de  nos  Ducs 
des  tapiilcries  anriques  qui  reprefentoient  le  miracle  de  la 
refurredion  des  trois  morts,  que  S.  Norbert  opéra  quelques 
jours  aprcvlon  dernier  voyage  d'Italie.  Ce  ne  font  pas  là 
des  dcmonftrations  ,  je  l'avoue,  mais  fur  un  fait  fi  reculé, 
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il  eft  malaifé  d'en  avoir.  Si  la  Généalogie  des  Ducs  de  Lor- 
raine par  Gérard  d'Alface  écoic  bien  juftificc,  onpourroic 
ailement  prouver  que  S.  Norberr  écant  defeendu  des  Em- 
pereurs furnommez  les  Saliques ,  il  étoit  par  cet  endroit  là 
même,  parent  ou  allie  à  la  Maifon  de  Lorraine  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite  des  Notes  du  1.  3. 
P.  3.      Qu'il  receut  des  mains  de  Frédéric  Archevêque  de 

N.  4-  de  Cologne  Il  fe  nommoit  Frideric  de  Carinthic ,  il  étoic 

félon  Alberic,  ad  annum  112.6.  frerc  du  Marquis  Angelbert, 
&  de  Hartvric  Evêque  de  Ratisbonne.  Fratres  ejufdem  IngcU 
berti  erant  Epifcopus  Ratisbonenps ,  &  Archiepifcopus  Cvlomcnfii 
fridericHs.  Il  iiicceda  dans  l'Archevêché  de  Cologne  à  Her- 
man  III.  environ  l'an  1099.  félon  Meilleurs  de  iàinte  Mar- 
the, mais  plus  probablement  en  1100.  11  couronna  Lothaire 
II.  &  fon  époufe  Richizc  en  1125.  &  mourut  le  15.  O&ob. 
de  l'année  1x31.  Il  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Sibourg 
qu'Annon  Archevêque  de  Cologne  avoit  bâtie  en  1057.  Bru- 
non  d'Altenc  lui  fucceda. 

p  3<      Et  par  le  Canonicat  donc  il  fut  pourvu  dans  l'Eglife 

N.  î.  Impériale  de  Santen   Cette -Egiifc  Collégiale  fut  fon- 
dée en  1028.  On  y  conferve  un  calice  dont  S.  Norbert  fît 
prefent  à  là  réception.  'Les  Eucologes  U.  les  Bréviaires  an- 
ciens de  ce  Chapitre  font  mémoire  de  nôtre  Saint  &  en 
parlent  avec  de  grands  Eloges. 

£j  ^       Dont  le  corps  dépuis  5.  ans  étoit  refté  fans  fepulture. 

  Henry  IV.  furnommé  le  vieux,  fucceda  à  Henry 

III.  dit  le  Noir,  en  iojtf.  Les  conie/tations  qu'il  eut 
avec  le  Saint  Siège,  les  fchifmcs  qu'il  entretint  .pendant  plu- 
ficurs  années  engagèrent  Pafchal  1 1.  à  lui  mettre  en  tête  fon 
propre  fils  Henry  V.  qui  s'empara  du  gouvernement  &  fc  fît 
couronner  en  1106.  Ce  nouveau  Rival  déclara  la  guerre  à  fon 
Père,  qui  étoit  abandonné  de  la  plupart  de  la  Noblefle  ÔC 
des  Evcques.  Après  avoir  traîné  une  vie  miferablc,  il  mou- 
rut à  Liège,  frappé  des  anathemes  de  l'Eglife',  entre  les  bras 
de  l'Evcquc  Baldric  fon  partifàn  le  7.  du  mois  d'Août  de 
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Tannée  1106.  Cet  Évcque  lui  donna  la  fepulture  Ecclefia* 
ftjquc.  Mais  ayant  deflein  de  fe  remettre  en  grâce  auprès 
de  Henry  V.  il  fut  obligé  de  le  déterrer,  Se  de  le  dépofer 
dans  un  lieu  profane ,  d'où  ce  Prince  le  fit  transférer  à  Spi- 
re où  il  rcftal'efpace  de  cinq  années  fans  fepulture.  Sur  le 
récit  que  les  Evêques  qui  accompagnèrent  Henry  V.  en  Italie* 
firent  a  Pafchal,  de  la  pénitence  que  cet  Empereur  témoigna 
a  là  mort  »  il  coniencit  à  ce  qu'il  fut  honnoré  de  la  fepul- 
ture Ecclefiaftiquc.  Elle  lui  fut  donc  rendue  avec  magnifi- 
cence dans  la  Cathédrale  de  Spire,  auprès  de  Conrad  1 1. 
fon  grand-pere ,  de  Henry  1 1 1.  fon  perc.  Henry  V.  choifit 
fa  fepulture  auprès  de  fes  Ayeux.  On  lifoit,  avant  que  cet- 
te Eglife  eût  été  brûlée  en  1689.  cette  infeription  divifee 
fur  les  quatre  tombeaux  ,  des  quatre  Empereurs.  Fil/us  hîc, 
Pater  kic,  AvnshUy  Prosvus  jacet  ijlhie. 

L'Evêché  de  Cambrai  vaquant  par  la  mort  d'Odon.  p#  9< 
.«...Odon  ou  Odoard  étoit  d'Orléans.  Il  fut  premièrement  N.  7. 
Abbé  de  S.  Martin  de  Tournay ,  &T  enfuiteEvêque  de  Cam- 
brai en  1105.  après  Manaflés  deuxième.  11  en  fut  chafîe  pour 
n'avoir  pas  voulu  en  recevoir  Finveftiture  des  mains  de 
l'empereur  Henry.  Il  fè  retira  à  l'Abbaye  d'Anchim,  où 
il  fut  enterré  en  1113.  Le  P.  André  Schoctus  a  fait  impri- 
mer tes  Ouvrages.  A  [çavoir  un  Commentaire  fur  le  Ca- 
non de  la  Mcùe.  Trois  Livres  fur  le  péché  originel.  Un 
Dialogue  fur  l'Incarnation  de  Jefus*Chrift.  Un  Livre  iur> 
le  péché  de  blâfphéme  contre  le  S.  Efprit.  Une  Homélie 
fur  la  parabole  du  méchant  Fermier.  Une  Concordance 
des  Evangcliftes.  On  trouve  tous  ces  Ouvrages  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères,  part.  2.  du  jl.  ficelé  depuis  la  Page  izi. 
jufqu  a  zfi.  Tritheme  le  loue  beaucoup  pour  fon  éloquen- 
ce. Un  Sçavant  de  ce  ficelé,  ne  trouve  que  du  Phiioibphil- 
me  dans  ces  Traitez. 

Dans  un  Bourg  nommé  Freden  II  y  a  deux  Frc-  P.  to, 

den  ou  Vrcden^  comme  prononcent  les  Allemands.  L'un   N.  8. 
eftà  deux  lieues  de  Santcn,  occupe  par  des  Augultins  Ere- 
mites,  on  le  nomme  ÙAritu-Vrcden.    Le  fécond  cltàfix 
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lieues  de  Santen  eh  "Wçftphalie,qui  cft  un  Collège  de  Chai 
noinefles.  C'étoit  à  ce  dernier  Frcden  que  S.  Norbert  alloic 
Hue  ergo  vstM  converfâtwùs  forint  quant  fptritualit  utilttatts 
caufit,  iter  habuerit  Norbert»*,  quando  dtvinitus  tûftus  fuitA 
dit  Bollandut. 

P.  13.      Il  fc  mit  encre  les  mains  de  Y  Abbe  Conon  Conon 

N.  9.  fut  le  troificme  Abbé  de  Sibourg  ou  Sigcbcrg  depuis  fa  fon- 
dation, qui  fut  en  1057.  par  Annon  Archevêque  de  Co» 
logne.  On  marque  le  tems  de  la  promotion  de  Conon  à 
la  dignité  Abbatiale  environ  l'an  1115.  Ainft  il  y  avoir  foi 
de  tems  qu'il  rempliflbit  ce  pofte,  quand  S.  Norbert  <ê  mit 
fous  fa  direction.  Après  la  mort  de  Hartwic  de  Carin- 
rhie,  Conon  fur  élu  Evêquedc  Ratisbonne  en  n%6.  11  n'oç- 
cupa  le  Gege  que  quatre  ans ,  étant  mort  en  1130. 

P.  M  *     Il  aflèmbla  un  Concile  à  Fretillar  Dans  la  vie  de 

N.  io.  feint  Boniface  Archevêque  de  Mayence,  écrite  par  Villibald, 
il  eft  rapporté  que  ce  faint  Archevêque  fous  l'autorité  du  S» 
Sicgcbâtit  une  Eglife  à  Friflar  fur  l'Edcr.  Apojlolie*  Sedis  ni- 
mium  confort atut  devotionis  fuffragio,  ofeque  divins,  mifericor- 
du  tnfttratus ,  duos  videlicet Ecclejias  Dommo  fabricavit  ,unam 
quiffe  in  FridisUr ,  quant  t»  honorent  SancJorum  Pétri  ér  Pault 
Frinctpum  Apoftalcrum  confecravit,  altérant  in  Hameneburgy. 
banc  ettam  in  honorent  Sanïïi  Michaelit  Archangeli  dedi- 
ravit  ;  Duo  quoque  Mona/leriola  duabus  junxit  Ec  défis  + 
bifque  non  mintmam  fer  vient  mm  Deo  nnîltitndinem  Jubro- 
gavtt,  Loup  Servat  dans  la  vie  de  Griot  Vicgbert  Abbé 
eaf.  2,4.  donne  à  Album  Ja  qualité  d'Evêquc  de  Friflar, 
Albuinum  Prafutem  Trithlarenfis  Ofpidt.  Mais  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  le  iiege  Epifcopal  n'étoit  pas  attaché  à  l'E~ 
glife  de  Frislar,  mais  a  celle  de  Bu  reburg,  ancienne  Ville  de 
la  Heffe  ,  qui  renrermoit  dans  fon  territoire  &  fous  fa  jurif- 
diction  la  Ville  de  Friflar.  À  moins  qu'on  ne  dife ,  ce  qui 
paroîc  aflèz  probable,  que  KEvcaue  Albuin  que  Boniface  or- 
donna à  fon  départ  de  Hcflc,  etoit  un  Evêque  Rcgionaire  , 
qui  navoit  pas  de  iiege  fixe,  non  pois  que  Bonitocc,  qui 
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quoique  déclaré  Archevêque  par  Grégoire  III.  &  confir- 
mé dans  les  droirs  de  Metropolirain  fur  13.  ttiffragans  par 
Carloman.    Per  confilium  faeerdotum  religioforHm\&  optima- 
tum  meorum ,  ordtnavtmus  perCivitatet  Epifcopos>&  conjlitui- 
mus  fuper  eot  Archiepifcopum  Bonifacium ,  qui  ejl  mijfus  S.  Pétri, 
ne  rue  néantmoins  arraché  à  l'Eglife  de  Mayence  qu'après  la 
depofition  de  l'Evcquc  Gcrvilion ,  en  746.    Audiens  autem 
bac  Gewilies,  fentienfquc  fe  nullo  modo  contra  Jiimulum  vel  f&- 
cularis  potentat,  fe»  autoritatis  Canonjcd^  qu*  mettante  S.  Boni- 
facto,  ùi  vmnes.  coram  pofitos  deferebatur,  caicitrare  pojfe ,  jtt- 
dicio  confèntit  communi  ,  depofttufqme  efi  oh  Ordine  Epifcopali. 
Statimque  S.  Bonifacius  à  fupradi&it  Principibus  Caroïomanno 
ejr  Pippino  fratre  ejus  Ecclefu  Moguntiacenfi praficttur.  Oehlon 
1.  1.  c  37.  Urfperg  fur  l'année  773.  raconre  que  les  Saxons 
ayant  pénétré  dans  le  Duché  de  Hcfle,  6c  s'étant  mis  en  de- 
voir de  brûler  l'Eglife  de  Frîflar  bâtie  par  faint  Bonifacc , 
deux  jeunes  hommes  vêtus  de  blanc,  apparurent,  qui  em- 
pêchèrent les  ravages  du  feu ,  6c  jetterent  la  terreur  dans 
l'efprit  des  Incendiaires  ,  qui  fe  mirent  auflî-tôt  en  6ùtc. 
L'un  d'eux ,  frappé  de  mort  fubitefut  trouvé  aux  pieds  de 
l'Eglife,  ayant  en  mains  le  feu ,  6c  dans  la  pofture  d'un  hom- 
me qui  foutfloit  des  charbons.   Ce  miracle  fut  une  fuite  de 
la  prédiction  de  faint  Boniface.  Ecclefiam  à  B.  Boni/ado  dedi- 
eatam  incendere  moliti  funt ,  quant  ipfe  S.  Martyr ,  per  fpiritum 
prophetU,  nunquam  incendio  vïolari  pradixit.    Du  Tillct  ÔC 
LoifTel  rapporrent  le  même  fait  fous  l'année  774.  &  Loup 
Scrvat  ajoute  qu'à  l'occafion  de  l'irruption  des  Saxons  dans  la 
HelTe  ,  on  trasfera  de  Friflar  à  Buriburg  le  corps  de  faint 
Vicgbcrr  Abbé,  d'où  on  le  rapporta  à  Friflar  après  la  déroute 
des  Saxons.    Ce  fut  dans  cette  Ville  où  Conon  indiqua  le 
Concile. 

Conon  de  Chanoine  Régulier  de  S.  Nicolas  d'Aroaïs  fut 
fait  Cardinal  Se  Evêque  de  Prencfte  ôc  Légat  du  S.  Siège 
en  France  Se  en  Allemagne.  Il  tint  en  nu.  un  Concile 
à  Soiilbns,  ou  la  Théologie  d'Abacl lard  fut  condamnée. 
On  dit  que  Saint  .Norbert  Se  Huguc  fon  Difciple  affilèrent 
à  ee,Concile,  6c  qu'Abacliard  prit  tant  de  chagrin  contre  * 
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S.  Norbert  par  ce  qu'il  l'avoit  réfuté  en  prefenec  des  Evê- 
ques ,  que  depuis  ce  tems ,  il  chercha  les  occau'ons  de  dé- 
crier f  Ordre  de  Préraontré  &  Ion  Inftituteur.  Conon  qui 
s'étoit  employé  lous  Pafchal  II.  pour  le  bien  de  l'Eglife,  te 
qui  tint  au  fujet  des  Inveftitures  cinq  Conciles  tant  en  Grè- 
ce qu'en  Hongrie,  Saxe,  Lorraine  &  France,  travailla  auffi 
efficacement  en  Allemagne  pour  les  intérêts  de  Gelafe  II.  Il 
détacha  du  parti  de  l'Empereur  Henry  V.  plulieurs  Archevê- 
ques qui  lui  étoient  dévouez.  Nous  avons  dans  le  2.  T.  des 
Annales  de  Trêves  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Brunon  Arche- 
vêque de  cette  Ville  pour  le  congratuler  de  fon  retour  à 
Gelafe.  L'Abbé  Urfperg  fur  l'année  1119.  fait  mention  de 
deux  Conciles  affiemblez  par  Conon,  l'un  à  Cologne,  & 
l'autre  à  Fretiflar.  11  ajoute  que  ce  rut  dans  celui  de  Co- 
logne que  S.  Norbert  fut  accule.  His  etiam  temporibus  Ca- 
no  Prœnejlinus ,  adhue  legatione  Gelafii  funclus ,  Sjnodum  Colo- 
nie cum  Teutonieis  babuity  ubi  Imper at  or ts  omnimodis  excom- 
municationem  propalavit,  Huie  Coneilio  interfuit  Norbertus , 
pofea  Pramonflratenfis  Ordtnis  Inflttutor ,  tune  autem  noviter 
converfus  in  uregrino  habit  ibique  ab  omnibus,  inmultis  ac- 
cu fabatur  ,  ât  quibus  prudenttr  fi exeufabat ,  unde  ejr  feriptum 
legitur  de  eo,  quod  manus  horum  omnium  contra  eum>çr  ipfe 
contra  hos  omnes.  Les  PP.  Browerus  Se  Mafenius  Tom.  2. 
Annal.  Trev.  p.  if.  font  affilier  S.  Norbert  aux  deux  Conci- 
les de  Fretiflar  &  de  Cologne.  Cuno  Prœnejlinus  pro  GeUfto 
in  Germa/! /a  le^ttus ,  Anttfittum  G er mania  Com/entus  Colonia 
ér  Pritislaria  %aud  remijpùs  agebat  t  utroque  in  loeo  pr a/ente 
Norberto  ,  cujus  fanfiitas  jam  cffulgere  cceperat.  Cependant 
l'Hiftorien  de  la  vie  de  S.  Norbert  ne  dit  pas  qu'il  fe  foit 
trouvé  au  Concile  de  Cologne,  &  il  ajoute  contre  le  fenti- 
ment  d'Urlperg,  que  ce  fut  à  celui  de  Fretiflar  que  S.  Nor- 
bert fut  accule  par  fes  ennemis ,  &  qu'il  fe  défendit  forte- 
ment de  leurs  aceufations.  On  doit  plutôt  s'en  fier  à  un 
Auteur  contemporain ,  qu'à  l'Abbé  Conrad  qui  écrivoit 
cent  ans  après  S.  Norbert. 

I  Dans 
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Dans  un  tems  où  le  fchifme  de  Burdin  défoloit  l'E-  P. 

glife         Maurice  Burdin  croit  originaire  de  Limoge.  11  N.u. 

pana  en  ffpagne  avec  Bernard  Archevêque  de  Tolède.  11 
le  fit  Archidiacre  de  fon  Eglifc,  enfuite  Evêque  de  Conim- 
bres,  ôc  enfin  Archevêque  de  Brague  en  Portugal.  Le  dé- 
pit de  n'avoir  pu  acheter  l'Archevêché  de  Tolède  par  une 
Comme  d'argent  qu'il  offrit  à  Pafchal  1 1.  lui  fit  naître  l'am- 
bition de  devenir  Souverain  Pontife.  En  effet  Gelafe  étant 
mort  à  Cluny,  il  fc  fit  créer  Antipape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire VIII.  Henry  V.  protégea  &c  maintint  ce  faux  Pontife, 
que  fes  defordres  rendirent  odieux  à  fes  propres  partifans, 
lefqueh  le  livrèrent  àCalixte  II.  qui  le  fit  enfermer  dans  le 
Mona/tere  de  Cave.  Sigonins  /.  //.  regn.  If  al.  parle  de  ce 
fciiiime,  Mr.  Baluze  T.  3.  de  fes  Mifcellanées  a  décrit  la  vie 
de  ccr  Antipape.  Je  ne  fçais  fi  le  nom  de  Burdin  que  le 
Moine  Hcrman  1.  3.  des  miracles  de  fainre  Marie  de  Laon, 
donne  à  l'aine  qui  fervoit  aux  Religieux  de  S.  Martin  aJî- 
ntitn  Burdinum  nomme,  n'étoit  pas  en  haine  &  en  derifion  de 
l'Antipape  ,  qui  ayant  été  pris  dans  Sutry  fut  mis  fur  un 
nfne  la  face  du  côté  de  la  queue  qu'il  tenoit  en  mains  en 
forme  de  bride.  Quoi  qu'il  en  foit  je  n'ai  trouvé  nulle  part 
)  11  (qu'ici  qu'un  aine  s'appcllàt  en  latin  Burdinus.  Mais  bien 
Burdo. 

Qu'il  permit  qu'une  langue  étrangère  fut  entendue  p- 

de  tous  ceux  qui  allifteroient  à  fon  Sermon  il  y  a  N*  Ix* 

des  Interprètes  cuii  croyent  que  le  don  des  langues  accordé 
pir  Jciùs-Chrifta  (es  Apôtres ,  confiftoit  en  ce  qu'en  parlant 
îeu  langue  naturelle,  ils  étoient  entendus  de  toutes  les  Na- 
t  ons,  comme  s'ils  aillent  parlé  l'idiome  de  chaque  pays. 
C'cn-i-dirc,que  le  S.  Efprit  fit  alors  en  faveur  de  l'Evangile, 
Je  même  miracle  qu'il  a  fait  depuis  en  faveur  de  S.  Nor- 
bert ,  de  faint  Antonin ,  de  S.  Vincent  Ferier ,  de  S.  Xavier 
&:  de  pluhcurs  hommes  Apoftoliqucs ,  qui  fc  faifoient  trés- 
bien  entendre  de  leurs  auditeurs  ,  quoi  qu'ils  leur  parlaf- 
fent  une  langue  étrangère.    C'eft  la  dodrine  d'Oecume- 
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tûus,  de  Dcnys  le  Chartreux ,  de  l'Auteur  du  Traité  fur  le 
S.  Eiprit  attribué  à  S.  Cyprien,  que  Jean  Fel  &c  Dodwcl 
ont  inféré  parmi  les  Oeuvres  de  ce  S.  Docteur  p.  91.  lnter 
Opufi,  adfcript.  EcUt.  Amflelod.  Omnibufque  gentibm  verbum 
Evangeliijît  effet  intelligibile  tâc  fie  in  eorum  auribus  ylingu*in 
qua  nati  cr&nt  >  idiomatd  refenarent.  Ce  fentiment  cft  abah- 
donné  6c  condamné  par  tous  les  S.  S.  Pères,  il  combat  le 
texte  de  l'Ecriture  fainte ,  qui  porte  expreflement ,  que  les 
Apôtres  parloient  diverses  langues,  6c  non  pas  feulement  la 
Siriaque.  Loquebtntur  variis  linguis  iT*ç»iç.  Aufli  Jefus- 
Chrift  en  faint  Marc  c.  16.  v.  17.  promit  à  fes  Apôtres  qu'il 
leur  donneroit  la  vertu  de  parler  des  langues  qu'ils  n'avoient 
jamais  fcûës.  Linguis  loquentur novis.  Et  cette  promclTe  eut 
ion  accomplùTcment  à  la  defeente  du  S.  Efprit,  comme  on 
le  lit  au  chap.  i.  des  Actes  des  Apôtres.  Parthi  &  Medi  & 
AZlamith*  ejr  qui  habitant  fudaam  Cappadociam ,  Pontum  & 
Afum  Audivimtts  eos  loquentes  linguts  no  fi  ris  magnolia  Dei. 

p.        Burchard  Evcque  de  Carnbray  paflà  à  Valencienne. 

N.  13  Il  y  a  deux  Burchards  tous  deux  prcfqu'cn  même  tems 

Evcques ,  l'un,  le  fut  de  M  eaux  en  xiu.  ou  112.1.  Le  P.  Marricr 
dans  Ion  hiftoire  de  faint  Martin  des  Champs  en  parle  avec 
éloge.  Il  affifta  au  Concile  de  Sens  en  11:7.  il  obtint  de 
Thiebaut  Comte  de  Champagne  la  fupprcflîon  d'une  an-  • 
cienne  coutume  qui  permettoit  aux  Comtes  d'enlever  les 
meubles  des  Evcques  â  leur  mort.  11  choifit  fa  fcpulturc 
dans  l'Abbaye  de  faint  Victor  de  Paris,  auprès  duB.  Martyr 
Thomas ,  qui  avoit  été  Prieur  de  cette  Maifon.  Il  mourut 
en  (1134.  Manafles  II.  lui  fiicccda. 

L'autre  Burchard  cft  celui  dont  il  eft  fait  mention  dans 
la  vie  de  S.  Norbert.  11  avoit  été  Chapcllain  de  l'Empereur 
Henry  V.  Après  la  mort  d'Odon ,  &:  au  refus  de  S.  Nor- 
bert, il  fut  fait  Evèque  de  Carnbray  en  1115.  il  ligna  la  char- 
te de  l'introduction  de  l'Ordre  de  Prcmontré  à  Anvers  ,  à 
Vicognc  ,  à  S.  Feuillant,  &  à  Bonne-E/perancc.  11  tint  le 
liege  de  Carnbray  jufqu'en  1130.  ou  1131.  Mcfficurs  de  Sainte 
Marthe  ont  poufle  le  tems  de  fon  Epifcopat  jufqu'en  1133. 
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mais  cette  époque  eft  conftamment  faufle ,  puifque  Liethatd 
qui  fucceda  à  Burchard  fouferivit  à  la  charte  originale  de 
1  établifTcmcnt  des  Prémontrez  à  l'Abbaye  de  Grimbcrg  en 
Brabant ,  en  1131.  Liethardus  Dei  gratu  Camera.ee/tfium  Epi- 
fioftts  &c.  Attum  hoc  Cameraci  &nn»  Incarnationis  Domini 
1131.  IrtdtÛiene  10. 

Hugue  qui  en  étoit  Chapellain  Ce  trouva  à  la  porte.  P.  tf. 

  Il  étoit  originaire  du  Pays  de  Liège.    11  fucceda  à  S.  N.  14* 

Norbert  dans  le  gouvernement  de  l'Ordre.  On  le  croit  Au- 
teur de  la  vie  de  S.  Norbert  &  des  premières  Conftitutions  " 
de  l'Ordre.  La  grande  Chronique  d'Allemagne  de  Jean 
PiftoriusT.  6.  p.  147.  fait  un  Hugue  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  à  fçavoir.  De  avium  fu- 
turs, moral/ter  &  allegorice.  De  clauflro  anima.  De  meâici- 
m  anima.  -Je  ne  fçai  fi  c'eft  le  Hugue  dont  je  parle.  Il  y 
en  a  encore  deux  du  même  nom.  Le  premier  ecoic  Hugue 
d'Auxere  qui  a  continué  la  Chronique  de  Robert  Religieux 
de  S.  Marian  ,  jufqu'cn  l'année  na-8.  Le  fécond  étoit  Re- 
ligieux de  Floreff,  qui  compofa  en  my.  à  la  prière  de  fon 
Al>bc,  les  vies  de  faintejucte  veuve,  &:des  Saintes  Ides 
Vierges ,  de  l'Ordre  de  Citcaux.  Ce  pourroit  bien  être  ce- 
lui-ci ,  qui  auroit  compofe  ces  Ouvrages  de  Moralité  citez 
par  Piftorius,  dont  il  ne  nous  refte  aucun  fragment. 

Gelafe  s'étoit  retiré  dans  l'Abbaye  de  Cluny  fous  P-  49. 

la  protection  du  Roi  de  France  C  etoit  Louis  VI.  N*  '5* 

furnommé  le  gros ,  lequel  cinq  jours  après  la  mort  de  ion  pei  c 
Philippe  premier, fut  Snciéà  Orléans  le  29.  Juillet  de  l'année 
1108.  Ce  Prince  rut  toujours  fort  attaché  aux  intérêts  des 
Souverains  Pontifes  Gelafe  1 1.  Calixtc  1 1.  Honnoré  II.  & 
Innocent  1 1.  11  les  défendit  durant  les  fchifmes  de  Bur- 
din  &:  d'AnacIct.  Il  s'oppofa  à  l'Empereur  Henry  V.  qui 
vouloir  entrer  en  France,  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  donnot 
azile  aux  Papes.  Honnoré  II.  en  reconnoiflance  des  fervices 
qu'il  en  avoit  reçus ,  annulla  les  cenfures  que  Henry  Ar- 
chevêque de  Sens  avoit  fulminées  contre  le  Roi  dans  un 

Con- 
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Concile  de  fa  Province,  à.  caufe  des  perfecutions  qu'il  fai-  . 
foit  foufFrir  à  Etienne  Evêque  de  Paris.  Ce  Prince  confir- 
ma en  liai,  la  donation  de  Prémontre.  11  ratifia  fon  pre- 
mier diplôme  en  1136.  un  an  avant  fa  mort  &  le  19.  de  fon 
règne.  Attum  Laudnni  fublicc  ânno  Incàrnuti  Vtrbi  1136.  Re- 
gni  nejlri  vigefimo  nono.  Cette  Epoque  du  titre  devroit  cç 
femble  obliger  de  fixer  le  commencement  du  règne  de 
Loiiis  le  gros  en  1107.  &  non  pas  onze  cens  huit.  Car  on 
ne  pourroit  pas  rencontrer  les  19.  ans  de  règne  qu'il  fc 
donne,  en  le  commençant  à  Tannée  1108. 

p#         Guy  Archevêque  de  Vienne  &  Cardinal  lui  fuc- 

N.  i<5.  céda  Il  étoit  François, frère  d'Etienne  Comte  deBour- 

gogne,  Oncle  d'Adelaïs  Reine  de  France,  femme  de  Louis  le 
Gros.  11  fut  élû  Archevêque  de  Vienne  environ  l'an  1083.  en- 
fuite  Cardinal  &  Légat  du  S.  Siège ,  &  enfin  Souverain  Pon- 
tife. Son  Election  faite  à  CJuny  par  les  Cardinaux  qui  étoienc 
à  la  fuite  du  Pape  Gelafe,  fut  approuvée  par  ceux  de  Ro- 
me. Il  célébra  un  Concile  à  Touloufe  le  6.  de  Juin,  un 
autre  à  Reims  le  ai.  d'Octobre  de  l'année  1119.  Après  la 
réduction  de  l'Antipape  Burdin ,  il  convoqua  le  Concile  gê- 
nerai de  Latran  au  mois  de  Mars  de  l'année  111$.  vu  rîïa.* 
félon  Baronius  auquel  l'Empereur  Henry  V.  envoya  l'Evê- 
que  de  Spire  &  l'Abbé  de  Fulde  fes  Ambafladeurs  pour 
afliïrer  fa  Sainteté  qu'il  vouloit  lui  remettre  les  Invefti- 
tures ,  ce  qu'il  fit  quelque  tems  après  au  Concile  de  Vormts. 
Ainfi  le  fchifmc  commencé  fous  Grégoire  VII.  continué 
fous  Urbain  II.  Pafchal  II.  Gelafe  11.  finit  (bus  Calixte 
1 1.  lequel  mourut  le  13.  de  Décembre  de  l'année  1*14. 

49*  Guillaume  de  Champeaux  Evcque  de  Châlons  

'7*  IJ  fuc  ajnfi  appelle  duv  nom  du  Village  de  Champeaux  en 
Bric, lieu  de  (à  naiiTancc.|Il  fut  Diiciplc d'Anfelme  dcLaon, 
enfuitc  Archidiacre  de  Paris  &  Profeflcur  dans  les  Eco- 
les de  cette  Eg'ife.  Il  fonda  l'Abbaye  de  S.  Vidor,  il  y 
profcfl'a  la  fcholaftique  &  s'y  fit  Chanoine  Régulier.  Abaël- 
lard  Ion  Difciplc  publia  qu'il  n'avoit  fait  cette  démarche 

que 
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que  pour  parvenir  à  l'Epifcopat ,  mais  Hildebert  Evêque  du 
Mans  Eptjl.  i.  la  regarda  avec  admiration.  Hugue  Evefque 
de  Châlons  étant  mort  en  1113.  Guillaume  fut  mis  en  fa 
place.  Il  eut  l'honneur  de  bénir  S.  Bernard  pendant  la  va- 
cance de  1'Evêché  de  Langre.  Alberic  le  fait  Auteur  d'un 
Abbregé  des  Morales  de  S.  Grégoire.    Le  P.  Robert  Def- 

§ives  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France  a 
onné  au  Public  fur  la  foi  d'un  Manufcrit  ancien  de  la  Biblio- 
thèque de  Châlons  un  Dialogue  entre  un  Juif  &  un  Chré- 
tien qu'il  attribue  à  Guillaume  de  Champeaux.  Il  cft  im- 
primé dans  la  Bibliothèque  des  Pères  T.  20.  p.  188$.  On 
croit  que  dans  la  Bibliothèque  de  la  Cathédrale  de  Paris  il 
y  a  un  Manufcrit  de  fcntcnccs  dont  il  eft  auflî  Auteur.  Il 
mourut  en  mu  fur  la  fin  de  Janvier ,  fon  corps  eft  à  l'Ab- 
.    baye  de  Clairvaux. 

Ponce  Abbé  de  Cluny  Il  étoit  fils  de" Pierre  P.  49. 

Comte  de  Mclgucil.  Apres  la  mort  de  Hugue  il  fut  choiii  N.  18. 
en  Abbé  de  Cluny.  Pierre  le  Vénérable  /.  2.  mtrac.  c. 
12.  dit  qu'au  commencement  de  fa  promotion ,  il  fît  paraî- 
tre beaucoup  de  modeftic  &  de  fobrieté  dans  fa  conduite, 
rjûais  que  par  après  il  changea  de  mœurs ,  &c  troubla  fi 
«rangement  la  Communauté ,  que  dix  ou  onze  ans  après  , 
ayant  été  contraint  de  remettre  Ion  Abbaye  entre  les  mains 
du  Pape  Calixte  II.  il  forma  le  dertein  de  palier  en  la  Terre 
Sainte.  Ayant  depuis  changé  de  rclblution,  il  revint  en  Fran- 
ce ,  s'emparra  de  Cluny  par  la  voye  des  armes,  &  fît  un  fi 
grand  Icandaledans  l'Églilc,  qu'Honnoré  II.  le  cita  à  Ro- 
me ,  Se  par  fentence  le  dépoia ,  &c  le  déclara  facrilcgc  &r 
ufurpateur.  Il  ne  lurvécut  qu'un  mois  à  ce  fatal  jugement 
&  mourut  l'an  mj.  St.  Bernard  écrivit  du  vivant  de  cet 
Abbé  &  à  Ion  occafion  l'Apologie  à  Guillaume  Abbé  de  S. 
Thierry.  Le  fejour  que  les  Papes  firent  à  Cluny  fous  le 
gouvernement  de  Ponce,  lui  procura  l'honneur  d'avoir  part 
ma* du  cZd  *  différentes  légations.  II  obtint  auflî  de  Calixte  II.  la  ca- 
f.  7>.  nonization  du  6.  Hugue  fon  predecefleur.    Les  Hiftoricns 

aj eurent  que  ce  Pontife  par  reconnoiflance  envers  l'Eglifè 
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de  Cluny,  ordonna  que  l'Abbé  &  Tes  Succeflcurs  joûiroienc 
à  l'avenir  du  ricrc  de  Cardinal ,  ayant  mis  de  fa  propre  main 
pour  témoignage  de  la  création  de  cette  dignité,  un  an- 
neau au  doigt  de  l'Abbé  Ponce. 

^      Barthélémy  étoit  un  Prélat  des  plus  illuftres  te  des 

N  ^19  P'US  P*eux  ^e  ^on  ^de  *-e  perc  de  Barthélémy  fe  nom- 

moit  Falcon  de  Jur*  Prince  Bourguignon.  Il  époufa  Adelaï-  •  tfr. 
de  une  des  fept  filles  d'Hilduin  Comte  de  Roucy.  Hil- 
duin  Grand-pcre  du  côté  maternel  de  Barthélémy  avoic 
épouté  Adefaide  nièce  de  Manalîcs  Archevêque  de  Reims. 
Et  de  ce  mariage  en  fortirent  Ebald  Comte  de  Roucy ,  An- 
dré Comte  de  Ramcru,perc  d'Ebald  Evefque  de  Châlons* 
SucccHeur  de  Guillaume  de  Champeaux,&  fept  autres  fil- 
les ,  dont  fix  prirent  alliance  avec  des  Roys  d'Arragon  & 
des  grands  Seigneurs  de  France ,  la  feptiéme  fut  demandée 
en  mariage  par  Falcon  de  Jur.  Hilduin  la  lui  refufa.  Ce 
mépris  ofFehfa  Falcon.  Il  attendit  Hilduin  au  retour  d'un 
voyage  qu'il  avoit  fait  à  Rome  avec  Je  Roi  Philippe  pre- 
mier ,  &  Helinand  Evêque  de  Laon ,  il  le  furprit  en  che- 
min ,  l'amena  priibnnier  dans  fes  terres ,  &  ne  voulut  point 
lui  rendre  la  liberté  qu'il  ne  lui  eût  promis  Adélaïde  en  ma- 
riage. Le  priibnnier  pour  avoir  fa  liberté ,  engagea  fa  pa- 
role &:  donna  Adélaïde  à  Falcon.  De  ce  mariage  vinrent 
nôtre  Barthélémy,  Ermcntrude  époufe  de  Henry  Comte  de 
Grahd-Pré  &  plufieurs  autres  enfans.  Manaifes  prit  foin 
de  fon  éducation,  le  fit  Chanoine  &:  Trcforier  de  Ion  Egli- 
fe.  Alix  veuve  de  Huguc  de  France  furnommé  le  Grand  > 
frere  de  Philippe  premier,  ayant  èpoufé  en  fécondes  nopees 
Renaud  Comte  de  Clcrmont  en  Beauvoilis ,  &  étant  devenue 
par  cette  alliance  coulinc  germaine  de  Barthélémy >  elle  le 
fit  Tréforicr  de  l'Eghfc  de  S.  Quentin  en  Vcrmandois.  En- 
fin de  Chanoine  de  Laon ,  il  en  fut  Evcfquc  après  Hugue 
en  1113.  Il  y  a  peu  d'Evefques  qui  ayent  fondé  autant  de 
Monaftcres  que  Barthélémy.  Premontré ,  Foigny ,  S.  Mar- 
tin 4c  Laon,  Cuifly,  Thenailles,  Claire- Fontaine ,  Bohorie, 

Vau- 


Digitized  by  Google 


M      T  LA  VIE 

Vau-clair  ,  Montrcùil  ,  Fontenellcs  le  r econnoifTent  pour 
Fondateur  ou  principal  Docateur.  Bucilly  lui  a  aufli  l'o- 
bligation de  rétabliûemcnc  qu'il  y  fit  des  Religieux  de  lOr- 
dre  de  Prémontré  en  1(47.  Cette  Abbaye  avoit  été  fondée 
par  Herbert  Comte  de  Vermandois  pour  des  Religieufcs. 
L'Epitaphe  de  ce  B.  Evêque  rappelle  toutes  ces  fondations. 

fufniacum  tribun  Bernardo  Xenia  cœlo 
Spinetum  gémit ,  ut  pungat  erimina  z,clo. 
Hinc  Vallem  claram  quo  projetant  animales, 
Et  fobolem  raram  créât  infolitas  moniales, 
Frtmonjlrum  par  sens  Norbert  o,plafma  nouvellum. 
Cuijftacum  jaciens  ut  agat  eum  éUmone  hélium. 
Régulât  urbicolam  Martinum ,  ne  caro  profit. 
In  Claro  Fonte  quem  geffit  mundus  humatur  : 
In  Pétri  Monte  Bucellica  gens  variatur. 
Fufniaci  tandem  voluit  deponere  cultus 
Pontificis,preJfus  fenio,  dormitque  fepultus. 

Il  mourut  l'an  1151.  le  ij.  Juillet  fous  Eugène  troifiéme.  Gui- 
bert  de  Nogent ,  Herman,  Sainte  Marthe,  Duchemc,  D. 
Mabillon  dans  fes  Notes  fur  S.  Bernard ,  Marlot  dans  fa 
Métropole  de  Reims,  l'Hiftoire  de  Foigny  &c.  parlent  de 
ce  S.  Evêquc. 
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folitudes  pour  établir  fa  demeure  i  Saint  Norbert  choifit 
ceUe  de  Prémontré,  qui  lui  eft  donnée  par  un  traité  d'échan- 
ge, il  va  à  Laon  &*  vifite  f  Académie  du  doreur  Raoul  & 
gagne  fept  de  fis  Ecoliers  par  une  prédication,  Z/n  Clerc 
jfnglois  les  vole.  Saint  Norbert  recommence fis  mijjions.  Il 
prêche  à  Cambrai  &  fait  la  conquête  dt  Evermode  qui  fut 
enfuite  Evêque  de  Rat^bourg.  Il  paffe  de  Va  a  Nivelle  ou\ 
il  raffemble  plusieurs  difiiphs.  il  les  conduit  à  Prémontré. 
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à  la  prière  dErmenfinde  Comteffe  de  Namur.  il  arrive 
à  Prémontré,  d7*  donne  des  régies  a  fis  difiiples  pour  affer- 
mir leur  Inflitut.  Il  rieft  point  probable  que  la  Sainte 
Vierge  lui  ait  marqué  dans  une  vifion  la  forme  &  la 
couleur  deïhabtt ,  pour  honorer  fa  Conception  immaculée. 
Sentiment  de  Gautier  Evêque  de  Maguelonne  de 
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Guibert  Abbé  de  Nogent  fur  S.  Norbert.  Idée  de  la  vertu 
de  fis  Religieux.  Ils  ne  marchoient  pas  nuds  pieds.  jefus- 
Chrifi  defîgne  par  une  apparition  miraculeufe  l  endroit 
ou  il  vouloir  qùon  bâtit  lEglifi  de  Prémontré.  Saint 
Norbert  fonde  des  Rfligieufis  qui  embrajfent  fin  Inftitut; 
quelles  Jurent  les  premières  qui  Je  dévouèrent  à  Dieu 
dans  ce  fécond  Ordre.  Le  Démon  fait  de  nouvelles 
entreprifesà  Prémontré.  Il  communique  a  un  Religieux  le 
ion  des  langues  y  & '  trompe  Par  fis  preftiges  l  Abbé  Simon. 
Saint  Norbert  recommence  jes  mijjions.  Dieu  lès  autorifi 
par  des  miracles.  Il  convertit  Godefroy  Comte  de  Cappen- 
berg ,  qui  change  fin  Château  en  une  Abbaye.  Son  frère 
Otton  t imite,  &  fonde  deux  Abbayes.  Thiebaut  Comte 
de  Champagne ,  veut  à  leur  exemple  fi  faire  Religieux, 
S.  Norbert  îen  détourne  tSt  lui  perfuade  de  fi  marier.  Il 
paffe  à  Anvers  combat  îhérejie  de  Tanchelme.  Quels 
étoient  fis  erreurs.  Les  Chanoines  de  S.  Michel  en  mon- 
noijfance  de  fis  victoires ,  lui  transférèrent  leur  Eglifi  avec 


LÀ 


Digitized  by  Google 


LA  VIE 

DE  SAINT  NORBERT, 

ARCHEVEQUE  DE  MAGDEBOURG,  &c 

LIVRE  SECOND. 

Orbert  déchargé  de  la 
conduite  des  Chanoines  de  Saint 
Martin ,  fe  retira  dans  le  Palais 
Epifcopal.  L'Evêque  Barthélémy 
lai  rendit  tous  les  devoirs  de 
l'hofpitalité.  Norbert  à  fon  tour 
nourrifïbit  l'Evêque  de  la  parole 
du  falut.  L'amitié  devint  fi  étroite  entre  ces  deux 
Saints ,  qu'ils  ne  pouvoient  penfer  à  leur  feparation 
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ni o.  fans  douleur.  Cet  attachement  réciproque  formé 
1  par  la  charité,  faifoit  appréhender  à  Barthélémy  le 

retour  de  Hugue  qui  dey  ois  régler  le  teins  du 
départ  de  Norbert..    Il  crût  qu'il  falloir  fixer  le 
,  Maître  avant  îarrivée  du  Pifciple.  ; , 

Barthélémy  ^propofa,  donc  à  Norbert  de  s'établir 
dans,  fpn  Diocçfe.  Il  n'oublia  rien  pour  l'y  refoudre. 
Il  s'offrir,  de  lui  donner  le  lieu  qu'fl  choihroit  pour 
fa  deineiufe. .  ;  1 1  ajouta  qu'un  Jaommc  Apoftolique 
potivoit  être  utile  à  i'Mife  en  s'appliquant  à  lfùt- 
ftru&jon  4'un  Piocçfe',  comme  en  parcourant  les 
Provinces*  Jl  interpofa  pour  la  même  . fin  le  crédit 
-despcrfonnes  illuftres;  -Les- Religieux  de  ifierens 
Ordres  s'interrefTans  pour  le  bien  commun, joigni- 
rent leurs  prières  aux  defîrs  Je  leur  Evêque. 

Norbert  prelïê  de  toutes  farts,  confiilta  le  Ciel 
avant  que  de  fc  d  éterminer,  il  connut  qulil  étoit 
de  la  volonté  de  Dieu  de  fe  rendre  aux  follicita- 
srm*n  *r.  tions  *°  Barthélémy  %  il  en  porta  la  nouvelle  à 
l'Evéque,  mais  en  'même  tems  il  lui  déclara  qu'il 
*ïc  eonfentoit  à  demeurer  dans  îbn  Diocefe,  qu'à* 
condition  qu'on  ne  lobligeroit  pas  à  réfîder  4ms 
fcs  Villes.  Que  Jque  dure  que  fut  la  condition,. 
Barthélémy  qui  craignoit  le  départ  de  Norbert , 
4*ma  mieux  le  retenir  quoy qu'un,  peu  éloigné,  que 
de  le  perdre  pour  fon  Diocete.  Iljleconduiûc  donc 
lui-même  dans  les  lieux  qu'il  eftimoit  les  plus 
propres  à  k  vie  folitaire.  Ils  vinrent  d'abord  a 
-ïoigoy. 
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Foigny  céoit  une  retraite  diarrnante,  féconde  en  — - 
pâturages ,  environnée  de  bois  de  campagnes  11X0* 
fertiles  ,  azroloe  fle  m  lifïèaux,  &  durante  de  Yervin 
d'environ  daJx  licurs.  Norbert  en  trouva  la  fituation 
faine  &  rotamode,  mais  *onitae  il  rie  confultoit 
pas  ~fk  raifon  feule ,  ni  ion  penchant  dans  les  affai- 
res du  falut*  il  -fe  mit  en  prières  pour  fçavcir  la 
volonté  de  Dieu.  Au  fortir  de  1  oraifon ,  il  dk  à, 
Barchélemy  que  Foigny  parbifloit  favorable  à  la 
vie  Religieufe,  mais  que  ce  n'étoitpas  le  lieu  que 
le  Seigneur  lui  avoit  deftiné.  . 

Barthéèemy  qui  ne  cherchoit  qu'à  peupler  les 
déferas  ,  &  à  rétablir  la  fdintetë,  y  envoya  un  an 
après  une  colonie  de  Religieux  de  Saint  Bernard, 
Notci.  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Rcnauld.  (»•)  Foigny  ap-  «4 
rartenoit  à  l'Abbaye  de  S.  Michel  en  Thierache,  il 
l'obtint  de  l'Abbé  Elbert  &  de  fes  Religieux  oui  lui 
en  firent  la  ccflîon  entière.  Ainfi  cette  folitude  qur 
n 'étoit  pas  marquée  par  le  Ciel ,  pour  recevoir  le* 
fondemens  de  l'Ordre  de  Norbert,  fervit  à  la  fon- 
dation d'un  des  plus  riches  Monafteres  de  l'Ordre 
de  Bernard.  \ 

Au  fortir  de  Foigny  ,'1'Evêquc  paûa  à  Thenaille. 
N.  i.  (O  Ce  féjour  étoit  fort  au  goût  de  Norbert ,  mais 
ayant  demandé  à  Dieu  fês  lumières  dans  l'oraifon , 
il  comprit  que  ce  n'étoit  pas  encore  le  lieu,  où  là 
Providence  vouloir  qu'il  s'établît.  Dix  années  après  ^ 
Gautier  premier  Abbé  de  S.  Martin,  y  fonda  une/. 
Abbaye  par  les  bienfaits  de  Barthélémy,  &  nomma 
Valfride  pour  la 'gouverner.  Nor* 
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ï  1 10.  Norbert  ayant  ainfi  vifîté  la  plus  belle  partie  du 
"  Diocéfe  de  Lion,  fans  s'accommoder  d'aucune  de 
fes  folitudes,  l'Evêque  le  mena  dans  les  endroits 
les' plus  fauvages,  &  les  plus  reculez.  Il  y  avoit  au 
fond  de  la  Forefl:  de  Coucy  un  petit  vallon,  que  la 
nature  fembloit  avoir  formé  pour  fërvir  de  récepta- 
cle aux  eaux  qui  tomboient  dés  montagnes ,  &  qui 
en  rendoient  le  féjour  aulfi  malfâin ,  que  les  appro- 
ches en  étoient  difficiles.  Cette  retraite  a ffreute,  au 
milieu  d'un  marais  flottant ,  plus  convenable  à  des 
animaux  féroces,  c^u'â  des  hommes  fociables ,  enfe- 
velie  dans  des  bois  épais,  couverte  de  rochers  &  de 
montagnes  qui  lui  déroboient  la  lumière  du  foleil, 
&  que  la  nature  {èmbloit  avoir  voulu  dérober  aux 
yeux  du  monde,  rut  le  lieu  où  Barthélémy  adreûa 
premièrement  Norbert. 

La  vallée  fe  nommoit  dés  lors  Prémontré.  Ce 
nom  qui  a  donné  lieu  à  bien  defables  1*0  &à  quan-  N>  * 
tité  de  faunes  étimologies ,  étoit  un  nom  fans  miftere, 
&  l'effet  du  pur  hazard. 
Umuf.4.  On  voyoit  dans  ce  réduit  fauvage  une  Chapelle 
mïneufe,  dédiée  à  S.Jean  Baptifte,  où  les  Religieux 
de  S.  Vincent  de  Laon  venoicht  autrefois  dire  la 
Meffe,  avant  que  les  païfans  rebutez  par  l'horreur 
du  lieu,  &  par  la  fterilité  du  terroir,  euffent  aban- 
donné Prémontre.  Barthélémy  &  Norbert  entrèrent 
dans  la  Chapelle  pour  y  faire  oraifon.  Norbert  faifi 
de  l'Ffprit  de  Dieu,  fut  incontinent  ravi  en  extafe, 
&  demeura  dans  ce  ravinement,  jufqua  ce  que 
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Barthélémy  Tentant  la  nuit  approcher ,  l'eût  averti 
que  s'il  tardoit  plus  long-tems ,  il  feroit  obligé  de 
coucher  dans  la  Foreft.  Le  Saint  revenant  un  peu  à 
foi ,  le  fupplia  de  lui  laùTer  pafTer  la  nuit  en  prière. 
Barthélémy  l'ayant  accordé  ,  il  remonta  à  cheval , 
&  vint  en  diligence  à  Anifo ,  d'où  il  lui  envoya  des 
vivres.  Mais  une  ame  raffanée  des  délices  des  Anges, 
n'eut  pas  befoin  des  alimens  corporels.  La  lon- 
gueur de  la  nuit  s'écoula  comme  un  moment  rapide. 
Le  Saint  fut  étonné  de  revoir  Barthélémy  clés  le 
matin  qui  troubla  la  tranquilité  de  fon  oraifon , 
pour  apprendre  ce  que  Dieu  lui  avoit  infpiré  dans 
un  fi  long  entretien. 

Norbert  tranfporté  de  joye  à  la  vûë  de  Barthé- <f 
lemy ,  s'écria,  ici  eft  le  lieu  de  mon  repos ,  &  le  *? 
port  de  mon  falut.  C'eft  ici  que  je  dois  chanter  les* 
louanges  du  Seigneur,  avec  des  fidèles  ferviteurs  " 
que  le  Ciel  rafTemblera  autour  de  moi  pour  y  cc 
jpublicr  fes  mifericordes.  Cependant  cette  C  ha-  ff 
pelle  ne  fera  point  l'Eglife  principale  du  Mona-  u 
ftere,  il  y  en  aura  une  autre ,  qui  fera  bâtie  au  " 
delà  de  la  montagne.  J'ai  vû  en  esprit  pendant  " 
l'oraifon  une  troupe  *de  pèlerins  vêtus  de  robes  ** 
blanches ,  portant  en  main  des  croix  &  des  en-  H 
cenfoirs ,  &  qui  m'indiquoient  la  place,  où  Dieu" 
fouhaitoit  que  nous  élevaffions  un  temple  à  fon  tt 
honneur. 

Ce  ne  fut  pas  fans  un  deiTein  particulier  de  la  Provi- 
dence, que  parmi  tant  de  lieux  folitaires  duDiocefe 

de 


Bo  LA  VIE 

deLaon,  (e  nouveau]  Patriarche  choifit  le  defert  de 
Prémontr&pour  y  jetter  les  fonde  mens  de  (on  Ordre. 
Le  Ciel  qui  lui  en  donna  la  penfée ,  lui  fît  connoître 
qu'un  Ordre  qui  devoit  avoir  la  pénitence  en  pari 
tage,&  la  prédication  pour  emploi,ne  devoit  prendre 
fa  naiftance  que  dans  une  folitude  confacrée  à  Jean 
Baptifte  le  modelé  &c  le  prédicateur  de  la  pénitence. 

Barthélémy  content  du  chois  deNorbert,nefongea 
plus  qu'à  lui  procurer  la  pofieffion  de  Prémontré.  Il 
s'adreifa  à  Alberon  M  Abbé  de  Saint  Vincent  &  le  ^.4. 
lui  demanda.  Il  l'obtint.  Mais  pour  ne  pas  frauder 
la  donation  que  l'Evéque  Elinand  (r) en  avoit  fai-  N.  5. 
te  à  cet  Abbé,  il  ne  voulut  l'accepter  que  par  un  traité 
d'échange.  Seifroy  («•)  qui  de  Prieur  de  S.  Nicolas  ^ 
aux  Bois,  fucceda  à  Alberon  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Vincent,  fouferivit  à  ce  traité  &  au  tranfport  que 
l'Evéque  fit  de  la  terre  de  Prémontré  a  S.  Norbert, 
en  ces  termes.  (7  )  N  ^ 

u  Barthélémy  par  la  grâce  de  Dieu  Evcque  de 
"  Laon.  L'Eglife  de  Saint  Vincent  ayant  reçu  de  la 
*f  libéralité  de  mon  Predeccfleur  tlinand,  le  lieu  dit 
"  vulgairement  Prémontré,  comme  il  paroît  par  la 
chane  de  donation,  &  les  Moines  l'ayant  habité 
long-tems,  &  cultivé  fans  prefque  en  retirer  au- 
cun profit  j  j'ay  prié  l'Abbé  Alberon  &  (es  Moines, 
" de  mabandonner  en  poprieté  ce  lieu,  pour  que 
"je  puffe  en  difpofer  en  toute  liberté.  Ils  me  l'ont 
"  accordé  volontairement  -,  Ft  Nous  par  reeonnoiC- 
"&nce  de  cette  grâce,  leur  avons  cédé  iTglife  da 
•  Bac 
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«  Bac  à  Beiuy ,  eorontf,  auffi  le  droit  de  percevoir  1 1 1  o. 
"annuellement  ua  demy  muixî  de  bled  fur  le  mour  — — 
"  lia  de  Broincourjc.  -/Oi}  faifant  réflexioa  que 
"  Préinontré  «toit  un.  lieu  très-propre  pour  y  établit 
wdes  BLeligienxî  Nowfavjons  donné  pour  toujours} 
"à  Frere^  Norbert,  à-fes-  E)i£ciples  Succefleurs. 
"  Mais  comme  le  frère  Norbert  ne  veut  rien  ôter  à 
"perfonne,  il  n*a  poim  yo^l^fe  mettrejen  poflçiÇpn 
"db  Prémontré,  qu'auparavant  V Abbé  Sd&oy  $  fes 
"  Moines  n'euflèftt  ratifié,  téchange  par  un  confen* 
"tement  unanime,  ce  qu'ils  ont  fait.  Et  afin  que 
"le  tranfpQCt  qui  leur  a  4»  fait,  ne  puifle  pas  à 
"  l/avenir  &re  changé  rou  révoqué ,  j'ay  fair  appofa 
"  à  cet.  A&e  mon.  image  avec  le  fceaui  de  Ste.  Mariç 
"  deLaon  &  de  Seiifroy  Abbé  de  S.  Vincent.  Donné* 
"  à  Laon  dans- le  Chapitre  4e  Sainte  Marie,  l'an  de 
"  l'Incarnation  de  notre  Seigneur  nu.  Sçc 

Cette  charte  qui  noua  oblige  de  ueconnoître  Bar- 
thélémy pour  Fondateur  de  Prémontré ,  fèmble  nous 
N.8.  obliger  aufli  de.  deiavoûer  («.)  S.  Bernard,  &  de  lui 
conrefter  la*  qualité  de  Fondateur.  Ce  Père  fe,  l'attri- 
bue dans  une  lettre  à  Hugue  SuccefTcur  de  Saint 
Norbert.  Le  Prêtre  Widon,  dit-il,  qui  menoit  la 
vie  Eremitique  dans  ce  defert,  m'a  donné  Prémoni- 
cré  par  les  mains  de  l'Evêque^lorfquil  fe retira  à 
Vicogne  près  de  Valencienne.  )  Pour  moi  je  l  ay 
gratuitement  cédé  à  Norbert  pour  y  bâtir  le  premier 
Monaftere  de  Ton  Ordre.  ' 

S'il  cil  contre  le rdpeft  daccufçr  S.  Bernard  de 
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ii  2.  o.    mcpriTe,  c'eft  une  ingràtitude  aufîi>  &  u  ne  in  juftice' 

 de  ravir  à  Barthélémy  la  gloire  que  les  monumens 

mM!l  s*,  im  lui  ont  confervce.  L'on  a  cru  accorder  des  preten- 
z^.  ifj.  s.B«-  ^ons  g  Opp0(£cs  >  en  partageant  la  fondation  entre1 

PEvêque  deLaon  &  l'  Abbé  de  Clairvaux.  On  donne* 
au  premier  l'avantage  d'avoir  acheté ,  &  tranfporté 
à  Saint  Norbert  la  place  de  la  Chapelle  de  S.  Jean, 
avec  quelques  arpahs'  de  terre  qui  l'environnoient , 
&  l'on  donne  au  fécond  ia  gloire  d'avoir  cédé  à 
Hueue  le  terrain  au  delà  de  la  montagne  où  il  bâtit 
quelque  tems  après  l'Eglife  &  les  Offices. 

Ce  tempérament  quelque  fage  qu'il  (bit,  n'eftpas 
fans  difficulté.  Car  la  donation  de  Barthélémy 
exprime  tout  le  territoire  de  Prémontré  ,  &  la  dona- 
tion de  Saint  Bernard  n'en  fuppofe  qu'une  partie 
transférée  par  cet  Evéque  à  S.  Norbert,  l'autre  étant 
pour  lors  entre  les  mains'  de  Widon  ou  de  Saint 
Bernard.  La  Cronique  de  Vicogne  qui  marque 
l'arrivée  de  Widon  à  Valencienne  en  ino.  ajoute 
que  1  'établifïcment  de  S.  Norbert  à  Prémontic  fut 
caufe  de  (a  retraite  ,  mais  elle  ne  dit  pas  que  Saint 
Bernard  1  ait  fait  fortir  pour  faire  place  à  S.Norbert: 
Au  contraire  fa  fortie  n'eut  point  d'autre  motif  que 
le  refpecl:  qu'il  avoit  pour  ce  nouvel  hofte ,  dont  il 
honoroit  la  venu ,  &  embraua  depuis  l'Inftitut  à 
Vicogne.  Enfin  ce  n'ctoit  pas  l'ufage  de  recevoir  les 
bienfaits  des  Fondateurs, fans  les  faire  paner  par  les 
mains  des  Evêques  qui  les  ratifiaient  par  des  chartes 
qu'ils  avoient  foin  de  faire  fouferire  aux  Donateurs, 
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&  au  (quelles  ils  ilgnoicnt  eux-mêmes.  Nous  n'en 
trouvons  aucunes  qui  nous  reprefentent  cette  dona- 
tion de  S.  Bernard.  Sa  lettre  eft  le  feul  document 
qui  nous  en  refte,  $c  qui  peut-être  n'eft  pas  une 
preuve  certaine  d'un  f^it,  fur  lequel  il  nctoitpas 
alTez  inftruit.  Le  lîiençe  du  Moine  Hexmand  qui 
ccrivoit  fur  les  lieux  ,  &  prefque  dés*  l'origine  de 
l'Ordre},  devrqit  nous  convaincre  qu'un  Hiftorien 
qui  eft  entré  dans  toutes  les  circonltances  de  la 
fondation  de  Prémontre  j  n'auroit  pas  omis  la  do- 
nation dé  S.  Bernard. 

Il  faut  donc  conclure  que  ce  grand  Saint  mal 
informé  par  fes  Religieux  a  cru  ce  qu'il  a  écrit,  & 
ce  que  nous  fouhaiterions  être  vray  pour  l'honneur 
de  Prémontré,  à  qui  il  £eroit  glorieux  d'avoir  un  S. 
Evéque  &  un  S.  Abbé  pour  Fondateurs.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  Norbert  (ê  mit  en  pofTelTion  de  fa  chère  fo- 
litude  en  l'an  nio.,  Barthélémy  ne  ceua  point  de 
donner  tous  les  jours  de  nouvelles  marques  de  fon 
amitié  &  de  fa  protection  à  ce  vertueux  folitaire.  Il 
pourvoyqit  à  fa  fubfiftance,  &  à  celle  de  fes  deux 
compagnons. 

Ils  ne  furent  pas  long-tcms  enfermez  au  dcfert, 
fans  répandre  dans  tout  le  voifinage  l'odeur  de  leur 
fainteté.  Leur  exemple  leur  attiroit  des  admirateurs, 
&  leur  prédication  enlevoitau  monde  fes  partifans. 
Norbert  alloit  jufques  dans  les  Villes  faire  des  con- 
quêtes. Dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Laon,  il  y  gagna 
fept  Difciples  par  un  iermon  qu'il  prononça  dans  la 
célèbre  école  du  Dodeur  Raould.    '  Raould 
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.  tixé,       Raoûld  étoit  fîerc^lii gavant &picte  Arhelmé 

  Doyen  &  Écdlârre  de  laCathedrale  de'Laon,  qui 

/.,.*  fut  k  lumière  de  fon'hecle'fc  de  l'Eglife;  Les'habi- 
fes  gens  qui  fyrtirent  de  fort  écblej  fittftt  honneur  à 
la  iàpacité;du  Miïtté.  'Ôn  compte  parmi  fe* 
bifcîples  ÇuiHaame  de  Champeaux  -Evcque  de 
Châlonç ,  Alberic  Ardàevtqué  de  Bourges,  Xîuil- 
faunïé  Archevêque  de  ;  Oâneofbery ,  ^Gilbert  de  h 
fortéc  Xvcquc  de  Poitiers  j  Hugue^Metëllus  Cha- 
noine 'Régulier  xie'TouI ,  ôctme  infinité  d'émngers 
que  le  feul  nom  d'Anfelme  raflèmbloit  ^le  toute 
l'Europe  dans  FaiflotHlante  Académie.  Il  la  gou- 
verna jufqu  en  i*annéeiii7.'Raioiild  fon  frere'fucceda 
à  Ton  emplcy  :d'Ecolâtre,  &  fut  l'héritier  de  fa  do* 
c~brine  &  de  ïa  réputation.  Quoique  «lXJntverfité  de 
Paris  commençât  dés  lors  à  balancer  la  gloire  de 
l'Académie  de  Laon  par  le  mérite  des  ProfefTeurs 
quAnfelme  lui  avoit  forme A  Raoùld  ne  laiflfa  point 
de  foûtenir  avec  éclat  la  renommée  de  Ion  école. 
Les  Pais  étrangers ,  &  fur  tout  la  Lorraine  y  en- 
voy oit  leur  jeunelle  pour  l'inftrù ire  aux-feiences  & 
a  la  pieté. 

Norbert  entra  un  jour  dans  cette  fcayante  Aca- 
démie, fit  une  exhortation  aux  jeunes  Difcip'es  de 
Raoûld ,  &  toucha  le  cceur  à  fept  Lorrains ,  erifans 
de  qualité,  qui  le  fuivirent  à  Prémontré,  &  y  ap- 
portèrent de  grands  biens.  La  joye  qu'il  fentit  de 
laccroilfement  de  fa  compagnie,  rut  prefque  auflîtôt 
troublée  par  l'apoftafie,&  le  larcin  du  Clerc  Anglois, 
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qui  s'éaoit  (donné*  lui  à  fon  retour  de  Reims.  Ce  MQi 
malheureux  à  qui  Norbert  avoit  confié  l'argent  des 
fept  ^Lorrains.,  l'emporta  la  nuit,  &  s  enfuit  du 
Mamaftére.Cc  double  crime  dans  urrprcmier  Difci- 
plejuirfit  craindre  pour  fes  frères  le  découragement 
&  le  dégoût  aufquels  des  vocations  mal  affermies 
font  fu  jetés,  dorique  le  fcandale  vient  tenter  des 
Novices  au  commencement  de  leur  ferveur. 
iNonberoertpxevint  lesmauvaifes  fukcs,&  ratura  les 
fîenipar  fes  jdifcours.il  leur  dit,que  "  lesibeietez  les  ** 
plus  laintes  étoientexpofées  auxgrandes  tentations;  * 
qu?il  itoit  ibrci  du  Collège  des  Apôtres  le  plus  " 
avare  des  hommes  ;  que  les  Hiérarchies  des  Aneesj* 
avoient  été  deshonnorées  par  la  defertion  du  plus'* 
élevé  dentre  les  Efprits  ,  qu'ils  ne  dévoient  pas  ** 
s'etonner  qu'un  perfide  qui  s'étoit  laine  corrompre*' 
comme  Judas  par  l'avarice ,  &  feduire  dans  le  pa- <c 
radis  terreftre  comme  Eve  eut  vécu  parmi  eux.  U  ** 
leur  ajouta,  que  maintenant  il  comprenoit  le t€ 
miftére  de  cette  voix  qu'il  entendit  auprès  de  l'Ab-<c 
baye  de  S.  Thierry,  lors  qu'elle  lui crioit,  Voilà 
Norbert  &  Ton  Compagnon,  fans  doute  pour  lui 


apprendre  que  des  deux  Difciples  qui  s'étoient <f 
attachez  à  lui,  un  feul  devoit  perfeverer  dans  fa <c 
vocation. 

Ce  fut  ainfi  que  Norbert  fortifia  fes  Difciples  par 
ces  difeours  contre  Jes  dangers  de  la  tentation.  Il 
employa  tout  l'hyver  à  les  accoutumer  aux  pratiques 
de  la  (pauvreté  &  de  la  pénitence.  Dés  que  le  prû> 
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tems  commença  de  rendre  les  chemins  praticables, 
_     ^  il  fe  mit  feui  en  campagne  pour  prêcher  l'Evangile 
&  ramafier  des  Difciples ,  laiflant  à  Hugue  la  con- 
duite de  ceux  qui -étoient  déjà  à  Prémontré.  Il  vint 
à  Cambray  pendant  le  Carême,  il  y  prêcha,  &  à 
fon  premier  lermon  il  gagna  Evermode. 
If  %  I.       Evermode  etoit  un  homme  de  qualité  ,  d'un 
~~ ~~~ —  elprit  pénétrant ,  &  d'une  pieté  exemplaire.  Il  ne 
MultpT.1^.'   tenoit  au  monde  par  aucun  attachement.  Il  fervoit 
HtUmi.Hifl.     Dieu  avec  fidélité,  mais  il  avoit  une  grande  ardeur 

tlmw.  Arnold.  _  _  D 

di  R*ljft  Md  de  le  fervir  encore  avec  plus  de  perfection.  Norbert 
Htât.s$.Btigu.       .  j«avojt  émiî  par  (*a  prédication  >  \a{  parut  un» 

homme  propre  à  aider  fes  pieux  deflèins.  Il  pria  le 
Saint  de  le  prendre  fous  fa  conduite.  Le  nouveau 
Difciple  imita  parfaitement  les  vertus  de  fon  Maî- 
tre, il  brûla  comme  lui  d'un  zélé  Apoftolique,  il 
eut  part  à  la  défaite  des  Hérétiques  Adamites,  il» 
éclaira  les  Vandales  enfevelis  dans  les  ténèbres  de 
l'idolâtrie ,  il  foûtint  avec  vigueur  la  caufç  d'Inno- 
cent 1 1.  &  fon  mérite  l'éleva,  malgré  fa  refiftance ,  à 
l'Evcchc  de  Ratzbourg.  Dans  certe  dignité ,  Ever- 
mode montra  un  courage  intrépide  contre  les  ufur- 
pateurs  du  patrimoine  de  Jefus-Chrift ,  il  fit  voir  fon 
zélé  dans  le  cours  de  fes  millions,  &  fon  pouvoir 
dans  la  délivrance  miraculeufe  des  Frifons  que 
Henry  Comte  de  Ratzbourg  tenoit  dans  les  chaînes. 
Ce  Seigneur  avoit  refufé  leur  liberté  aux  prières  do 
fon  Evéque,  &  tout  ce  qu'il  put  accorder  à  fa  re- 
commendation  fut  de  permettre  aux  prifonniers, 
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d'aflîftr  à  la  MelTe  dans  la  Cathédrale  pendant  les  '  ^  y 
Fêtes  de  Pâque,  chargez  néanmoins  de  leurs  chai-  111  1 
nés.  Evermode  fâifant  l'afperfion  de  l'eau  bénite  en 
jetta  fur  ces  malheureux,  en  difant  ces  paroles  du 
Prophète,  le  Seigneur  délie  les  captifs.  Aufiïtôt 
leurs  liens  fe  bruerent,  &  les  prifonniers  fortirent 
de  TEglife  en  remerciant  leur  libérateur.  Leurs 
chaînes  qui  font  reftées  fufpenduè's  dans  la  Cathe- 
.  d raie, en  mémoire  de  ce  prodige, ont  publié  la  puif- 
fance  ôc  la  vertu  d'JEvermode.  Ce  monument  a 
fubfifté  jufques  dans  ces  derniers  tems  ,  où  l'herefie 
ravageant  l'Allemagne  a  détruit  dans  le  Sanctuaire 
les  marques  de  la  Religion  de  nos  Pères,  &  charte 
de  Ratzbourg  les  Chanoines  de  Prémontré ,  qui  de- 
'  puis  plus  de  quatre  cens  ans  étojent  en  poffemon  (?  ) 
d'en  remplir  l'Epifcopat,&  les  Prébendes  Canoniales. 

Tel  étoit  le  bienheureux  Difciple  que  Norbert 
conquit  à  Cambrai ,  &  qu'il  affocia  à  Ces  travaux 
Evangeliques.  Ils  partirent  enfemble  pour  Nivelle. 
Là  un  jeune  homme  appellé  Antoine  s'offrit  de  fe 
joindre  à  eu*.  Plusieurs  fuivirent  fon  exemple ,  de 
forte  qu'avant  Ja  fin  du  Carême,  Norbert  retourna 
à  Prémontré  avec  treize  compagnons.  La  troupe 
étant  ainfi  groflîe,  il  penfoit  ferieufement  à  lui 
,  donner  un  plan  de  vie  régulière  &  uniforme,  mais 
ayant  trouvé  à  fon  arrivée  que  le  Démon  jaloux  du 
nouvel  étabiiflèment  avoit  exercé  fa  fureur  contre  le 
troupeau  pendant  I'abfence  du  Pafleur,  il  fut  obligé 
de  tourner  fes  foins  contre  l'ennemi,  &  de  réparer 
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t  î  1 1.    les  defordres  qu'il  avoit  fait  dans  le  bercail ,  par  le» 
'  voyes  de  la  fèduûion. 

Cet  efprit  malin  voulut  ébranler  la  vertu  naik 
fante  des  difciplcs  de  Norbert.  Il  apparoùToit  à  l'un 
d'eux,&  Ce  transformant  en  Ange  de  lumiexe,tachoit 
de  furprendre  fon  adoration.  Il  infpiroit  aux  fim- 
ples  le  defir  d'une  {àgeûe  orgucilleufe,  pour  les 
révolter  contre  les  focrets  déjà  fagefte  de  Dieu.  Il 
tencoit  les  plus  mortifiés  par  les  attraits*  de  la  goiuv  » 
mandife,  pour  les  laûer  de  l'auiterité  de  leur  jeune. 
Il  reveilloit  dans  les  autres  le  fouvenir  des  injures 
Qu'ils  avoient  reçues  dans  le  (iecle, pour  irriter  le 
Sentiment  de  leur  vengeance.  Mais  il  n'y  en  eue 
point  qu'il  attaqua  avec  plus  de  delicatefle  qu'un 
jeune  Religieux  appelle  Gérard.  Il  étoit  incompara^- 
Me  par  fà  pieté  &  par  fon  obéïflance.Pôndant  qu'il 
chantoit  Matines,  &  qu'il  étoit  tout  occupé  du 
miftere  de  la  Tres-Saintc  Trinité,  cet  efprit  impo- 
Hjeur  fe  prefenta  à  lui  dans  un  appareil* de  gloire. 
Alors,  lui  montrant  trois  teecs,  il  le  congratula  furie 
bonheur  de  (a  vocation ,  il  lui  promit  le  don  de  per- 
{evetanec,  &  lui. dit ,  que  par  une  faveur  anticipée  il 
lui  decouvroit  dans  les  trois  têtes,  les  trois  per- 
fonnes  de  l'adorable  Trinité. 

Le  Religieux  demeura  interdit  à  la  vue  de  ce 
fpe&acle,  &  fût  quelque  temsdans  l'admiration: 
mais  s'étant  apperçû  qu'une  odeur  empoifonnée 
s'exhaloit  du  millieu  de  cet  objet  de  gloire  ,  Mal- 
heureux !  s'ccria-t-il ,  tu  fus  autrefois  la  reflcmblance 
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la  plus  parfaite  de  ton  Dieu ,  mais  ton  orgueil  a 
obfcurci  ta  fplendeur.  Comment  après  avoir  perdu 
l'efperance  de  jamais  voir  la  Trinité,  ofes-tu  en 
prendre  le  nom  &  le  langage?  Retire-toi  miférable, 
fc  ne  viens  plus  tromper  mes  yeux  par  de  feux 
fimulacres  de  la  Divinité. 

Gérard  dilfipa  l'ennemi  par  ces  paroles.  Mais 
le  Démon  qui  louffroit  avec  chagrin  tant  de  vertus 
dans  un  jeune  homme,  entreprit  de  vaincre  par  la 
gourmandise,  celui  qui  l'avoit  vaincu  par  la  foi.  Le 
piège  étoit  gf  offier.  Il  y  avoir  peu  d'apparence  qu'un 
Religieux  qui  obfèrvoit  un  jeune  rigoureux  toute 
tannée ,  qui  accompagnoit  fon  jeûne  d'une  oraifon 
prefque  continuelle,  d'une  obéïflance  aveugle,  &  d'u- 
ne chafteté  Angélique,  dût  Ce  laùTer  furprendre  à  une 
tentation  fi  peu  délicate.  Cependant  le  Démon 
redoubla  Tes  follicitations  ,  &  le  preflà  par  des 
fuggeftions  fi  vives  ,  qu'il  lui  fît  rompre  le  jeûne 
du  Carême  dés  le  Mercredy  des  Cendres  qui  tom- 
boit  le  13.  Février. 

Ses  frères,  fcandalifêz  de  £bn  intempérance  l'ex- 
hortèrent en  vain  de  garder  une  régie ,  dont  les 
gens  du  monde  ne  (è  dilpenfbient  pas  ;  Ils  le  prièrent, 
de  ne  pas  violer  au  moins  l'abftinence  du  lait  &  du 
fromage,  &  de  ne  pas  commettre  dans  le  Cloître 
une  faute,  dont  il  auroit  eu  honte  dans  le  ficelé. 
Toutes  leurs  remontrances  ne  purent  vaincre  fa 
délicatcflfe.  Il  la  coloroit  du  prétexte  de  fes  préten- 
dues infïrmirez.    Il  autorifoit  la  liberté  démanger 
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mu  de  toutes  fortes  de  Viandes ,  par  les  defTeins  que 
*'  ~  Dieu  avok  .eu  en  les  créant.  Il  ronfentit  cependant 
de  fè  retrancher  Je  lait  &  le  «fromage ,  pourvu  qu'on 
lui  permit  de  iàire  deux  repas  par  jour.  Il  fallut 
bien  en  paÛèrpar  là  pour  éviter  un  plus  grand  ican- 
dale ,  &  tolérer  cet  aL  pour  le  bien  delà  paix. 

Ces  chofes  fe  panoèent  à  Prcrnontrc  pendant  l'ab- 
fènee  de  Norbert.  Le  Saint  y  retourna  «rivide  treize 
compagnons  pour  célébrer  avec  des  frères  la  fête  de 
Pâque  -dans  (2.  cbere  iolitude.  Il  ne  fat  pas  plutôt 
entré  dans  le  vallon  de  Prémont ré,  qu'il  s'éleva  une 
tempête  violente  mêlée  d'un  vent  impétueux.  Alors 
il  fê  forma  une  efneoe  de  tourbillon ,  quienvelop- 
poit  Norbert  &  les  Difciples,  comme  pour  leur 
défendre  les  approches  de  la  Maifon.  Cet  orage 
foudain  fit  conjecturer  au  S.  Fondateur  que  l'homme 
ennemi  avoit  femé  l'ivraie  dans  fbn  champ.  Dieu 
même  lui  révéla  le  pitoyable  état  de  la  Communauté, 
&  Norbert  découvrit  à  fes  compagnons  le  miftere 
de  la  tempête.  A  fon  arrivée  Hugues  fit  connoître 
au  Médecin  l'état  du  malade.  Le  Saint  entreprit  la 
guérifon.  Il  le  reçût  avec  bonté,  il  l'embrafïa  aveé 
affection ,  il  l'arrofa  de  {es  larmes ,  mais  il  joignit 
aux  marques  de  la  tendreilè  d'un  pére  la  feverité  d'un 
juge}  Il  lui  ordonna  de  faire  pénitence,  &  lui  en 
preferivit  les  régies.  Gérard  les  accepta  avec  fou- 
million,  les  accomplit  avec  ferveur,  &  devint  dans 
Ja  fuite  digne  d'être  le  premier  Abbé  de  Clair- 
Fontaine  (10.)  dés  là  fondation  de  cette  Abbaye.         N.  10. 
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Ay-anr  auifî  rendu  le  calme  à  fa  Maifon,&  ra- 
mène ce  Religieux  dans  (on  devoir,  il  s'appliqua 
pendant  la  femaine  fainte  à  inftruire  fon  troupeau, 
il  le  repût  de  la  parole  Divine,  il  le  fortifia  par  le 
Corps  Se  par  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ,  il  l'anima  à 
la  patience',  &  l'exhorta  au  combat  contre  les 
Démons  dont  il  alla  bien  tôt  après  détruire  l'empire 
par  fes  prédications. 

Il  vint  à  Nivelle  fiir  la  fin  du  mois  d'Avril.  Le 
fuccés  heureux  dont  Dieu  avoit  favorifé  fa  première 
million  dans  cette  Ville,  lui  faifoit  efperer  une 
mouton  encore  plus  ample.  Mais  au  lieu  de  trou- 
ver le  peuple  difpofé  à  recevoir  les  paroles  du  falut, 
il  le  trouva  étrangement  irrité»  Des  Difciples  du 
Saint  qui  n'avoient  pu  s'accommoder  aux  au entez 
de  Prémontré  étoieat  retournez  mécontens  à  Nivelle, 
y  avoient  décrié  la  vertu  de  Norbert ,  &  la  faintetc 
de  fon  Ordre  ,  pour  cacher  aux  yeux  des  hommes 
la  honte  de  leur  défection.  Le  peup'e  toujours  cno'in 
à  croire  le  mal,  s'étoit  fi  fort  laifle  prévenir  par  leurs 
impoftures ,  qu'il  ne  pouvoirni  fouffrir  la  prefence 
de  Norbert,  ni  écouter  fes  difeours. 

Le  Saint  accoutumé  à  être  traverfé  parle  Dcmon 
dans  fes  pieux  deflêins,  connut  qu'il  necherchoitqu'à 
rendre  le  miniftere  infructueux  en  décriant  le  Mi- 
niftre.  Il  s'arma  de  patience  &  de  courage  contre  les 
injures  qu'il  eût  à  efluyer ,  il  mit  entre  les  mains  de 
la  Providence  le  foin  de  venger  l'affront  fait  à 
l'honneur  de  fon  Apoflolatj  II  attendit  de  la  mife- 
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ii  ii.  ricorde  le  moment  qui  diffiperoit  les  calomnies. 
Roi*,  ditAiH  ^  arriva  ce  moment ,  &l'occafionen  fut  memora- 
t,*j*m»  nxi.  ble.  Il  y  avoit  à  Nivelle  une  jeune  fille  poflèdée  du 
*%*.*inxT'  malin  efprit  depuis  un  an.Le Démon  latourmentoit  fi 
craellement  que  l'on  étoit  obligé  de  l'arrêter  avec  des 
chaînes,  &  de  l'enfermer  dans  desjcachots.  Souvent 
après  avoir  rompu  les  liens  qui  l  attachoient,  elle 
enfonçpit  les  portes,  &  déchiroit  fans  pitic  tout  ce 
qui  s'oppofoit  a  fa  rage.  Les  parens  de  la  fille  qui 
n'avoient  pu  julques-Ià  trouver  de  remède  dans  les 
éxorcifmes ,  &  dans  la  vertu  des  prières  étoient  in- 
confolables  fur  l'état  de  leur  fille,  qui  n'étoit  âgée 
que  de  douze  ans.  Cette  guérifon  etoit  refèrvee  à 
Norbert.  On  lui  amené  l'enfant  accablé  fous  la 
pefanteur  de  fes  chaînes ,  on  la  traîne  à  l'Eglife,  où 
toute  la  Ville  étoit  accourue  pour  voir  riffuë  de 
l'acïion  que  Norbert  alloit  entreprendre. 

Le  Millionnaire  s'étant  revêtu  du  furplis  &  de 
Jvétolle  commença  1  exorcifme,  lut  l'Cvangile  fur  la 
tête  de  la  pofTedée.  Le  Démon  méprifa  les  premiers 
efforts  du  Miniftre.  Norbert  les  redoubla ,  &  lui 
commanda  par  le  fang  des  Martirs  d'abandonner  le 
corps  qu'il  tenoit  fous  fa  tyrannie.  L'efprit  rebelle 
refufa  d'obéir  à  la  vertu  des  Saints ,  &  pour  s'attirer 
de  l'admiration,  il  recita  d'un  bout  à  l'autre  des  livres 
de  l'Ecriture  fainte,  &  interprêta  le  Cantique  des 
Cantiques  tantôt  en  Allemand  &  tantôt  en  François. 

Norbert  ne  fe  décourage  pas,  il  réitère  l'éxorcilme. 
Le  Démon  prefTé  confent  enfin  à  la  retraite ,  pourvu 

qu'on 
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<ju'on  lui  permette  d'entrer  dans  le  corps  d'u  n  Moine     m  {; 

préfent  â  la  cérémonie.  Cette  propofition  effraya  le  

Religieux,  mais  tous  les  affiftans  furent  étrangement 
allarmés  lors  que  le  Démon  appella  d'une  voix  fou- 
droyante d'autres  Démons  à  ton  fecours.  Il  ménaça 
même  d'enfoncer  les  voûtes  de  l'Eglife,  fi  Ton  s'opi- 
niâtroit  à  lui  refufer  la  condition  à  laquelle  il  s'offroit 
de  fortir.  Au  bruit  épouvantable  de  ces  menaces, 
l'aflèmblce  fe  retira  avec  précipitation.  Norbert  ôc 
deux  de  fes  Difciples  demeurèrent  intrépides.  Leur 
confiance  déconcerta  l'ennemi  qui  voulut  s'en  ven- 
ger. Portant  les  deux  mains  de  lapollèdée  furl'ctolle 
de  Norbert,  il  voulut  s'en  fervir  comme  de  corde  pour 
l'étrangler.  Hugue  qui  vit  le  péril  de  fon  Maître, 
s'approcha  pour  ren  délivrer.  Mais  Norbert  qui  ne 
craignoit  que  le  Dieu,  fous  qui  les  Démons  tremblent 
de  crainte,  ne  voulut  pas  devoir  la  vie  à  la  protection 
d'un  homme.  Il  détendit  à  Hugue  d'empêcher  la 
poflèdée  d'éxécuter  ce  que  Dieu  lui  permettroit.  Ne 
vous  oppofez  pas,  dit- il,  aux  defleins  du  Ciel,  fi  le 
Seigneur  a  donne  au  Démon  quelque  puiflànce  fur 
moi ,  laiflons  lui  faire  ce  que  nous  ne  devons  pas  em- 
pêcher. Cette  parolle  confondit  l'orgueil  du  Démon, 
&  la  fille  quitta  prife. 

Le  jour  cepandant  s'abaiflbit,  &  l'énergumene 
n'étoit  pas  délivrée.  Norbert  remit  la  fille  entre  le 
mains  de  fes  parens,  &  n'efperaplus  de  la  guérir  que 
par  la  vertu  du  facrifice.  Il  différa  au  lendemain  à 
tenter  ce  dernier  remède.  Le  faint  s'y  prépara  par  les 
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lit  t.  larmes  ,  les  jeûnes  &  les  prières.  Dés  le  matin  la 
pofTedée  fut  conduite  aux  pieds  de  l'Autel.  Hugue 
&  Evermode  par  le  commandement  de  Norbert 
l'empêchèrent  d'échapper.  On  lui  lut  l'Evangile  fur  la 
téte.Le Démon  infulta  fièrement  à  la  vertu  de  la  parole 
de  Dieu.  Norbert  continue  le  facrifice,  il  conucre ,  il 
élevé  la  fainteHoftie,  il  redouble  Tes  prières,  &  auflî- 
tôt  le  Démon  confcflant  la  réalité  du  Corps  de  J.  C# 
dans  l'Euchariftic,  fe  plaint  des  douleurs  que  l'adora- 
ble Sacrement  lui  fait  fouffrir  j  il  demande  quartier  à 
Norbert,  &  après  quelques  efforts,  il  fe  retire  en 
maudiflànt  le  jour,auquel  un  étranger  venu  deFrance, 
avoit  entrepris  de  le  tourmenter  à  Nivelle.  Cette 
action  prodigicufe  opérée  à  la  vue  de  toute  la  Ville 
acquit  autant  d'admirateurs  à  Norbert,  qu'elle  eut  de 
témoins.  Chacun  pub'ioit  que  c'ctoit  un  homme 
Apoftolique,  l'héritier  de  la  puùlànce  &  du  zélé  des, 
Apôtres.  Le  ferviteur  de  Dieu  qui  renvoyoit  à  Dieu 
feul  la  gloire  de  Tes  miracles  ,  fe  déroba  aux  acc'a- 
mations  publiques ,  &  paffa  à  Cologne,  où  il  étoic 
appelle  par  une  infpiration  fecrete. 

Son  arrivée  fit  plaifir  à  l'Archevêque  Fridéric, 
&  fut  une  fource  de  grâces  ppur  fon  Peuple.  Le 
nom  de'  Norbert ,  le  louvenir  de  fes  emplois  &  de 
fes  richefles ,  l'état  prefent  de  fa  pauvreté ,  &  fon 
changement  de  conduite  lui  attiroient  la  vénération, 
&  la  confiance  du  Peuple  &  du  Clergé.  On  couroit 
en  foule  à  fes  fermons ,  on  fe  croyoit  fûr  de  fon  fà- 
lut  quand  on  avoit  pû  fe  confeffer  à  lui, ou  êtrereçu 

au 
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à  inftruire  &  à  confeffèr.  Enfin  après  avoir  fansfait 
à  la  pieté  publique  *  il  fongea  de  fkcisfàire  à  fa  de- 
vocion 


Norbert  avoir  pris  tedeffem  de  bâtir  une  fglik  à 
Prcmontré.  La  Chapelle  de  S.  Jean  étoit  trop  petite 
pour  une  Communauté  qui  fe  multipliok  tous  les 
jours.  D'ailleurs  l'antiquité  de  l'édifice  faifoit  crain- 
dre une  chute  prochaine,  il  écoit  rems  decottftruire 
une  Eglise  aflez  îpatieiue,  pour  contenir  les  colonies 
nombreufes  qui  abordoient  à  Prémontré.  Pour 
l'éxecution  de  ce  projet  il  vint  à  Cologne  ,  Ville 
tant  de  fois  rougie  du  fang  des  Martyrs,  &  enrichie 
de  leurs  reliques.  Il  demanda  à  Fridéric  la  dépouille 
de  quelqu'un  des  premiers  Défenfèurs  de  la  foi. 
Frideric  acquiefça  à  fes  prières,  &  le  Ciel  fàvorifant 
les  defirs  de  Norbert  lui  découvrit  dans  une  appari- 
tion le  tombeau  de  Sainte  Urfule  ,  qui  jufqu'aiors  ^ 
avoit  été  inconnu. 

Le  jour  fuivant  13.  d'Oétobre  il  s'adretfà  au  Pré-  judtyh.AU* 
vôt ,  &  aux  Chanoines  de  Saint  Gereon  pour  obtenir  f^Jj^/^^JÎ; 
d'eux  des  Reliques  de  leur  Eçîifè.   Ils  lui  permirentM  &g«».m+- 
de  faire  creuler  la  terre  dans  les  endroits ,  ou  les  mu 
corps  des  Martyrs  repofoient.    Le  Saint  Ce  prépara J2jf7jC ^ 
à  cette  action  par  la  prière  qu'il  fit  durant  toute  la  Urfi*** 
nuit.    Le  matin  conduit  par  l'infpiration  du  Saint 
N.  n.  Efprit ,  il  entra  dans  le  Monaftére  de  S.  Gereon,  (u.  ) 
indiqua  le  lieu  où  il  fouhaitoit  qu'on  ouvrît  îa  terre; 
Et  quoy  qu'il  n'y  eût  aucun  vertige  de  fepulture ,  il 
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ii  ii.  aflfura  que  c'étoit  là  l'endroit  où  repofoit  le  corps  du 
Saint ,  dont  le  Chef  étoit  gardé  dépuis  long  -  tems 
dans  le&craire.  On  trouva  en  effet  ce  pretieux  corps 
avec  toutes  les  marques  de  fon  fupplice  &  de  fa 
gloire.  On  le  leva  avec  beaucoup  d'appareil  au  bruit 
des  acclamations  publiques  ,  &  par  reconnoùTance 
du  bienfait  que  Norbert  avoit  procuré  à  la  Ville,  elle 
lui  permit  de  prendre  part  à  ion  tréfo.r.  Il  en  em- 
porta une  partie ,  &  fut  fuivi  de  plufieurs  Difciples 
qu'il  avoit  engendrés  à  Jefus-Chriit  par  l'Evangile. 

Ils  fortirent  ainfi  de  Cologne  fur  la  fin  d'Oâobrc. 
Leur  voyage  fut  une  fuite  continuelle  de  prodiges. 
Par  tout  où  les  Reliques  s'arrêtoient,  Dieu  y  verfoit 
Ces  bénédictions.  Ermenfende  époufe  de  Godefroy 
Comte  de  Namur ,  fâchant  qu'elles  dévoient  paner 
fur  fes  terres ,  vint  les  recevoir  pour  honorer  en  même 
tems  les  Reliques  des  Saints  &  lafainteté  de  Norbert. 
ebrtm.  Hsim.  Cette  PrincefTe  étoit  fille  de  Conrad  premier  Comte 
^jgfc/fiîirçfrr,  de  Luxembourg.  Elle  avoit  époufé  en  premières 
noces  Albert  Comte  d'Asbourg ,  neveu  du  Pape 
Léon  IX.  &  en  fécondes  noces  elle  étoit  mariée  à 
Godefroy  fils  d'Albert  troifiéme  Comte  de  Namur, 
veuf  auffi  de  Sibillc  ,  fille  de  Roger  Comte  de 
Porcean.  Ermenfende  qui  avoit  une  pieté  égale  à  fa 
naùlancc ,  recherchoit  avec  empreflèment  la  connoil- 
fance  de  Norbert ,  que  la  réputation  de  fa  doctrine  & 
de  fa  fainteté  lui  avoit  rendu  recommendable.  Elle 
aprit  qu'à  fon  retour  de  Cologne,  ildevoit  prendre 
{on  chemin  par  le  Namurois.  La  Comteflè  devança 
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ion  arrivée,  $c  l'attendit  à  Floreff,  Seigneurie  de  {a 
dépendance  à  deux  lieues  de  Namur.  L'entretient 
qu'elle  y  eut  avec  Noxbert,  augmenta,  fi  fort  l'idée 
qu'elle  avoit  conçue  de  £bn  merifle,  que  ne  pouvant  le 
retenir  dans  fes  états,  elle  obtint  qu'il  lui  donnerait 
quelqu'uns  de  iês  Difciples  ,  pour  y  établir  une 
N.  ».  Abbaye  à  Floreff  (  ».) 

Norbert  y  nomma  pour  premier  Abbé  le  bienheu- 
;  reux  Richard.  Ce  faint  homme  foûtint  par  fa  lageûe 
&  par  fa  vertu  la  réputation  de  fbn  Maître.  Il  devint 
Je  Pere  fpirituel  de  Ces  Bienfaiteurs ,  &  le  Comte 
Godefroy  fut  fi  vivement  pénétré  de  fes  ducours , 
qu'il  renonça  au  ficelé  pour  (ervir  Dieu  dans  la  profef- 
uon  de  Frère  convers*    Ermenfende  que  quelques  ï^jjSf"* 
Hiftoriens  font  pa(Ter,contre  la  vérité  de  Thiftoireade 
troifiémes  noces  avec  Beranger  Comte  de  Sulbach  en 
Bavière ,  imita  la  pieté  de  Godefroy.  Tous  deux  après 
avoir  facrine  la  Nobleflè  de  leur  fang  à  l'humilité 
Chrétienne  moururent  à  Floreff,  où  Ton  voit  leurs 
:  Maufolées  qui  ont  dépuis  fervi  de  fcpulture  à  leurs 
defeendans. 

Après  que  Norbert  eut  fait  quelque  féjour  à  FloreiF 
•      pour  en  régler  la  fondation  ,  &  contenter  la  pieié 
d'Ermen&nde ,  il  en  partit  pour  fe  rendre  à  Prémontré 
.  avant  les  Fêtes  de  Noël .  Il  avoit  déterminé  ce  tcms-là 
pour  la  protfeffion  de  fes  Religieux. 

Jufqu'alors  ils  avoknt  vécu  fans  aucun  engage- 
ment. L'exemple  de  leur  C  hef  ctok  la  régie  de  leur 
:  conduite^  l'abrégé  de  leur  difcipline^ctoir de  rairece 
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1 1  %  i.  qu'ils  voyoient  faire  à  leur  Maître.  Ils  corifpiroient 
tous  enfembie  à  mener  une  vie  Apoftolique,  mais  ils 
n'y  étoient  liez  par  aucune  obligation  permanente. 
La  charité  qui  eft  le  fondement  de  tous  les  Ordres 
Religieux,  faifoit  le  lien  de  leur  focieté,  &  de  fon  gou- 
vernement. Norbert  voulut  perpétuer  dans  fon  Ordre 
l'efprit  qu'il  avoit  communiqué  à fes  enfans ,  &  pour 
le  rendre  héréditaire ,  il  jugea  qu'il  étoit  important  de 
les  fixer  par  la  Profeffion  au  genre  de  vie  qu'ils 
obfèrveroient  à  l'avenir. 

Il  ouvrit  fur  cela  (a  penfée  à  fès  difciples ,  il  leur 
propofa  l'exemple  des  Apôtres,  les  C  onftitutions  des 
SaintsPeres,  &  leur  dit  que  la  Religion  fèroit  toujours 
fu jette  aux  variations,  &  ptu-ctre  en  danger  de  Ce 
détruire  ,  Ci  elle  n'étoit  appuyée  fur  des  règles  qui 
affûraûent  fa  Habilité  par  une  police  uniforme  & 
confiante  ;  Que  fur  cette  affaire  capitale  il  avoit  déjà 
pris  confeil  des  Prélats  &  des  Abbés,  que  les  uns  lui 
avoient  voulu  perfuader  de  fuivre  la  profeffion  Eré- 
mitique ,  les  autres  d'embraffer  la  vie  Monaftique ,  & 
de  s'unir  â  l'Ordre  deCîteaux  qui  commençoit  de  pro- 
duire fes  premières  fleurs;  mais  que  n'ayant  pas  encore 
confulté  le  Ciel  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre ,  il  les 
conjuroit  de  joindre  leurs  vœux  aux  fîens,pour  ne  rien 
hazarder  fur  le  choix  d'un  état  qui  devoit  être  l'ouvra- 
ge du  Saint  Efprit  -y  Que  s'il  fuivoit  fon  inclination ,  il 
préfereroit  la  vie  Apoftolique  mais  qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  inclination  à  fuivre  que  celle  que  Dieu 
autoriferoit  par  fon  approbationjQu'ainfi  ils  dévoient 
tous  s'adrefier  à  Dieu  avec  indifférence,  &  dans  une 
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difpofition  entière  de  fe  conformer  à  fa  volonté,  mu 

dés  qu'il  la  leur  auroit  manifeftée.   

Ils  s'appliquèrent  pendant  plufîeurs  jours  à  de 
feventes  prières,  ils  redoublèrent  leurs  monifîca- 
tions  ,  pour  implorer  les  lumières  du  Saint  Efprit. 
Norbert  qui  étoit  à  leurtete,  les  animoit  par  Tes 
exemples  ,  &  enfin  Dieii  exauçant  les  vœux  de  Ces 
fidèles  ferviteurs,  ils  fe  trouvèrent  tous  d'accord  fur 

w>  lh  le  choix  de  là  vie  Canonique  (ij.j  S<  AuguiHn  que 

Norbert  vit  en  efprit  dans  Tardeur  de  fes  oraifons,[^c^'*c*'<"' 
fortifia  leur  choix.  Alors  le  Saint  ne  douta  plus  que 
déformais  il  devoir  s'attacher  à  la  régie  de  ce  Saine 
Docteur.  Tous  s'y  fournirent  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  que  de  quarahre  Religieux  qui  etoient  a 
Prémontré,  il  nV  en  avoit  pas  un  qui  danslefiécle 
n'eût  fait  profeflion  de  la  vie  Canonique. 

Sur  cç  principe  il  commença  le  plan  defon  Ordre. 
Il  donna  pour  fin  à  fes  enfans  de  vacquer  avec  la  grâce 
de  Dieu  au  falut  &  à  la  perfection  de  leurs  ames.  Il 
joignit  à  cette  fin,  l'emploi  de  la  prédication ,  &  le 
foin  de  lanctifier  le  prochain ,  perfuadé  que  rien 
ne  contribue  d'avantage  à  nôtre  fanctification 
que  de  nous  dévouer  nous-mêmes  au  falut  des 
ames ,  &  que  rien  ne  nous  rend  plus  propres  àfauver  ■ 
les  ames  que  de  nous  fanctifier  nous-mêmes.Il  raflèm- 
bla  dans  fon  inftitut,  le  filence&  lesaufteritczdcla 
vie  Monaftique  avec  les  fondions  de  la  vie  Cléricale. 

N.  14.  Il  prit  delà  première  l'oraifon,  la  retraite,  l'abûinence, 

de  chair,  (h  )  le  chant  de  l'Office  Divin.    Il  tira  de 

... 
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*  perfection  du  prochain ,  les  prédications,  les  mi£Goni, 
parmi  les  Inhoeks  &  les  Hérétiques ,  l'adiniaiftration 
des  Curés ,  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  &  <k  la  Théo* 
logie  {ans  laquelle  on  ne  peut  s'acquirer  du  minifteVe* 
de  l'Evangile.  Sur  ce  projet  il  dreflak  formulaireder 
leur  pro£eflion,  qu'ils  firent  tous  avec  lui  le  jour  de 
Noèldt  l'année  im. 

Comme  les  Loix  ne  defoendentpas  toujours  dans 
le  détail ,  &  que  la  pratique  fait  nakre  des  difficultés 
que  toute  l'attention  du  Legiflareur  n'a  pu  prévoir* 
il  arriva  dans  les  conamenceraens  de  l'Ordre ,  oue, 
quelques  Religieux  donnèrent  des  îaterpretations  a 
la  Regk  de  S.  Auguftin,  pour  accorder  les  maximes 
générales  de  ce  S.  Docteur  avec  ks  conititutions  des 
autres  Ordres  Réguliers.  Il  y  en  eut  qui  par  elprir, 
de  pénitence  outrèrent  la  féverité  du  jeûne  pour  ac- 
complir plus  parfaitement  le  précepte  de  la  mortifi- 
cation  du  corps  recommandée  par  la  Règle.  D<auh 
très  plus  modérez  dans  kur  .ferveur,  ou  trop  compa- 
niflansmr  la  foibleflè  humaine,  prétendirent  tçmpe- 
icr  la  rigueur  de  ce  précepte  par  des  adouciflèmens, 
ingénieux.  Les  premiers  vouloient  introduire  à  Pre» 

*  montré  les  plus  rudes  pratiques  de  la  vie  Monafti- 
cpe.  Les  féconds  fouhaitoient^ue  l'on  imitât  la  mo- 
deration  des  autres  Congrégations  de  Chanoines; 

.  On  pouflà  k  différent  juique  Cur  la  formera  couleur 
&  la  qualité  des  habits  qu'on  devoir  porter.  La  péni- 
tence qu'on  avoit  embraflec,  fembloit  aux  uns  ext- 
ger  un  habillement  plus  groffier,  mais  la  Profèffion 
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C Lericale qui écoit  le  fondement  de  Ihririia^fem-  nii/ 
blok  aux  autres  demander  ua  habit  conforme a  celui  r  ; 

des  Clercs  Réguliers. 
N.  jj.     Cette  conteftation  détruit  la  fiâk>n'(n)  de  qudU  vsmjerjumi 
ques  rxrivams  pofteriews  au  rems  de  S, 
qui  ont  avancé  fans  preuves  que  la  Ste.Vierrcarma-«""' 
rwt  au  S.  Fondateur,  &  qu'eue  lui  déligna  dans  unev^,Mc)ii'iî.a>' 
viiion  miracuieufe  la  forme  6c  la  couleur  de  l'habit,  sJ^rm£MH,vi*' 
pour  honorer  par  la  blancheur  le  miflere  de  ion  im- 
maculée Conception.    Quelle  apparence  que  deu 
Religieux  qui  fuivoient  avec  tant  dé  fcrttpule ,  les- 
fîgnes  de  la  volonté  de  Dieu,  fcfuiïènt  oppofezà  une 
de  mon/Ira  non  fi  certaine  de  la  volonté  de  fa  mère? 
Peut-on  croire  que  S.  Norbert  qui  ne  di&mulapas^ 
aux  dens  l'apparition  de  S-  Augumn,  leur  eut  caché  , 
celle  de  Marie ,  &  que  dans  les  motifs  qu  il  leur  allé*  • 
gua  pour  juftifîer  la  préférence  qu  il  donnoitài  habxt 
blanc,  UeneûtouWiéuneraifonfidecifive?  Voicice 
qu'il  dit  à  Ces  frères  pour  calmer  la  diverfité  de  {ènti- 
mens  que  la  charité  excitoit  parmi  eux,  fans  donner 
atteinte  a  la  concorde  fraternelle. 

A  quoi  bon  mes  chers  frères ,  vous  inquiéter}  Ne c* 
{çavez  vouspas  que  toutes  les  voyes  du  Seigneur <c 
font  milericorde  &  vérité?  Si  les  routes  par  leiquel-  ** 
les  il  conduit  les  élus  font  différentes,  elles  ne  font** 
pas  contraires.  Nous  changeons  d'Infhiut  par  notre <c 
Profcffion ,  nous  ne  devons  pas  pour  cela  changer;** 
d'efprit.La  charité  nous  à  raflèmblé  c'eô  cllequi  con» u 
tinuera  de  nous  unirXa  règle  que  nous  avons  adop- <c 
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tée ,  ordonne  d'aimer  Dieu  &  le  prochain ,  voilà  la  * 
baze  de  tous  les  Ordres  Reguliers,&  ce  qui  doit  être <c 
le  fondement  du  nôtre.  Cette  même  règle  nous  pre- <c 
fcrit  le  travail ,  le  jeune,  labftinence,  le  filence,  la <c 
{bûmifiion,  les  prévenances  mutuelles,en  faut-il  da-  " 
vantage  pour  la  perfection?  Que  fi  l'on  difpute  fur  la <Cl 
couleur,  fur  la  groffiereté  ou  la  fineflè  des  étoffes,  je <c 
prie  ceux  qui  forment  ces  difficultez  de  me  faire  voir <c 
queJa  couleur ,  la  forme  &  la  qualité  des  vêtemens <c 
des  Clercs  font  déterminées  par  l'Evangile ,  par  les <c 
Confhtutions  Apoftoliques  ou  car  la  régie  de  Saint  " 
Auguftinje  remarque  à  la  vérité  dans  l'Ecriture  Ste cc 
que  les  Anges  qui  annoncèrent  la  Refurrc&ion  de 
JefusC.écoient  habillez  de  blanc.La  tradition  m'ap- 
prend que  les  pénitens  ne  s'habilloient  que  de  laine, 
&  le  vieux  Teftament  nous  enfeigne,  que  les  Prêtres  " 
ne  montoient  jamais  au  San<5hiaire,qu'ils  ne  funent u 
vetus  de  lin.  J'obferve  aufïi  que  félon  la  penfëe  des c< 
PereSjles  Anges  qui  étoient  au  tombeau  du  Sauveur, tc 
ctoient  la  figure  des  hommes  Apoftoliques.  C  eft  par 
cette  raifon ,  mes  chers  frères ,  qu'étant  deftinés  par 
nôtre  état  à  porter  l'Evangile,  nous  devons  imiter 
par  la  couleur  de  nos  habits  la  blancheur  des  Anges,  " 
&ne  point  rougir  du  feandalequeie  monde  en  pour-  " 
roir  prendre.  Mais  comme  nous  fommes  aufli  <f 
deftinés  à  la  pénitence ,  n'ayons  point  de  bon  te  de  " 
l^hafeit  des  pénitens.  Quand  nous  approcherons  du  f< 
fan&uaire,  &  que  nous  paroîtrons  enprefcncedu  « 
Seigneur,  ne  manquons  pas  de  nous  revetir  daubes cc 
oudefurplis.  Il 
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Il  partait  ainfi ,  fans  deuein  de  blâmer  les  ufagetf 
contraires  des  autres  Congrégations  de  Chanoines ,  ' 
mais  pour  alfoupir  les  dàTentions  de  fes  Frères,  & 
prévenir  les  plaintes  de  Hugue  Metellus  Chanoinë 
Régulier  de  Saint  Léon  de  Toul.  Ce  Religieux  ne 
pouvoit  pardonner  à  Saint  Norbert  d  avoir  refervé  lé 
furplis  feulement  aux  fondions  des  faints  autels,&à* 
la  décence  de  l'Office  divin.  Adam  Chanoine  de 
Prémontré  juftifia  la  conduite  de  (on  Patriarchel 
Nous  eftimons ,  dit  -  ils  qu'il  eft  de  la  bienféance 
Cléricale  de  porter  toujours  l'habit  de  lin,  mais  nous 
ne  penfons  pas  qu'il  foit  contre  l'efprit  Clérical  dé 
referver  par  refpecl: ,  &  pour  plus  grande  propreté  cè 
même  habit  à  la  difpen&tion  des  mifteres ,  &  att 
fervke  divin. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  l'habit  que  Norbert 
eût  à  efTu  jer  les  reproches  &  la  critique  du  dehors,  oh 
lui  fufeita  encore  des  chagrins  fur  le  Bréviaire  qu'il 
N.irf.  avoit  donné  à  fes  Difciples.(««)  Gautier  Evêque  de  ^'^  f*'^ 
Maguelone  &  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguflinfut  tuMf.T^p. 
le  feul  qui  fe  plaignit  des  altérations  que  le  nouveau 
Patriarche  a  voit  faites  dans  le  Bréviaire  Romain, 
Que  Norbert  dit-il,  dans  fa  lettre  aux  Chanoines  * 
Réguliers  de  Chaumofey ,  foit  un  homme  fàint  &  c< 
Religieux ,  qu'il  foit  habile  dans  l'intelligence  des  * 
divines  Ecritures,  inimitable  dans  fes  Prédications,  u 
nous  n'en  difeonvenons  pas.  Cependant  nous  de-  " 
vons  avoir  moins  de  refpect  pour  lui,  que  pour  les  * 
fâints  Pérès  dont  les  noms  ion  écrits  dans  le  livre  * 
#  de 
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<c  vie ,  dont  la  mort  à  été  illuftrée  par  les  miracles , 
"  dont  les  tombeaux  ont  été  con&crés  par  des  prodi» 
"  ges ,  enfin  dont  les  exemples  éclatans  ont  fovi  à  la 
€€  propagation  de  la  foi ,  &  à  la  gloire  de  l'Ordre  Ca- 
«  nonique.  Car  quoi  que  Norbert  ait  la  réputation 
f*  d'homme  de  bien ,  nous  ne  fcavons  pas  cependant, 
u  s'il  eft  du  nombre  des  Elus  \  par  confequentonne 
"  peut  excufer  &  l'on  ne  doit  pas  fuivre  les  change- 
"mens  qu'il  a  introduit  dans  le  Bréviaire,  &  qu'il 
cc  voudrait  nous  perfuader  de  recevoir  contre  la  di£ 
(<  pofition  des  Canons  de  l'Eglue ,  &  contre  la  Régie 
ft  de  Saint  Auguftin  \  puifque  fi  nous  fommes  Cna- 
*'  noines,&  fi  nous  avons  embrafle  la  .vie  Canonique, 
€S  nous  devons  inviolablement  nous  attacher  à  l'ob- 
"fervance  de  Canons  de  l'Eglife Romaine,  en  forte 
"  qUe  tout  homme  qui  enfêigne  des  opinions  contrai- 
*  res ,  doit  être  regardé  comme  un  hérétique.  Afin 
donc  que  vous  fcachiez  qu  elle  efl  l'infoûtenable 
préfomption  de  Norbert  dans  le  changement  qu'il 
"  veut  faire  dans  la  diftribution  de  l'Office  divin , 
"  nous  vous  rapportons  les  témoignages  des  SS.  Pérès 
"  qui  vous  garantiront  &  nous  aufli,  d  une  fuperfti- 
tieme  nouveauté. 

Si  Gautier  avoit  vécu  de  nos  jours,  on  lui  par- 
tlonerok  ce  langage.  Mais  qu'au  fiécle  de  Norbert, 
dans  lecommencemenç^de  rOrdre,le  Saint  Patriarche 
£  attaché  aux  ufages  &  à  la  doctrine  de  Rome,  ait 
introduit  des  nouveautés  dans  l'Office,  &  rompu  l'u- 
Hké  qui  doit  régner  dans  les  Prières,  aufli  bien  que 
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dans  là  £u  *  tfeft  ce  que  l'on  ne  doit  pas  croire  fur  là  if^f 
parole  de  Gautier  contre  le  témoignage  du  Cardinal 


de  Vitry  qui  nous  alfôre,  que  les  Chanoines  de  Pré. 
montré  obfervoienc  tes  régies  de  l'Office  Eeclefiafti- 
que  qui  étoient  communes  aux  autres  Chanoines: 
Auffi  le  Cardinal  Bona  qui  s'eft  fait  une  étude  de*  t< 
Liturgies  anriennesjconvient  que  le  Cérémonial  &  k 
Bréviaire  de  Prémontré  s'accordent  avec  les  RitSjôc  lé 
Bréviaire  Romain,  &  que  e'eft  Une  tradition  ceiS 
lainedans  l'Ordre,  que  l'on  y  a  cénfervé l'un  &  l'au- 
tre dans  leur  perniere  pureté,  &  fans  innovation. 

Si  d'un  coté  Norbert  étoit  attaqué  fur  de  fauflès  omhrt.j^, 
Jttcufations  par  des  personnes  peu  inftruites  de  fa*"0/*/-1**- 
Conduite  s  de  l'autre  fes  voifins  qui  l'obfervoient  dé 
jfrlus  prés ,  fe  repandoient  fur  fes  louanges.  Guibcrt 
élu  Abbé  de  Nogent  pres  de  Coucy  en  1104.  &  qui 
fut  le  témoin  de  la  fagefle,&  de  la  fainteté  deNorbcrt, 
lui  dédiant  fes  Commentaires  Tropologiques  furies 
prophéties  d'Ofée&  d'Amos&fur  les  lamentations  de 
JeremiéJ'appcilc  fon  pere  trés-aimé  &  crés-vénerable, 
le  guide  véritable  de  la  vie  fpirituellejl'hommc  difcret, 
&  le  maître  de  la  diferetion.  C'eft  à  vous,dit-il,mon  u  +  £Zh 
très  honoré  maître  que  je  m'adrefle ,  à  vous ,  dis-je,  " 
qui  pofledez  des  feiences  infinies ,  &  qui  les  commu-  " 
nîqués  (ans  envie.  Je  vous  préfente  mon  ouvrage  u 
pour  le  fou  mettre  à  votre  cenfure,  &  je  vous  fupplie* 
de  retrancher  tètat  ee  cjui>  vous  paroîtra  fuperflu  ou 
inconfideré.  Puis  doneque  là  par  la  grâce  de  Dieu, 
dte-il  ailleurs  fuis  arri  vé  au  port  a  travers  les  périls cc 
1  j  O  d'une 
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"d^ne  mer  orageufe ,  je  viens  remettre  entre  voà 
"  "  mains,  mon  tres-honoré  maître,commc  fur  un  bord: 

"  afluré,les  richeflèsque  j'ai  pu  recueillir  dans  le  cours. 
"  de  ma  navigation.  Je  ne  pouvois  choifir  un  arbitre? 
"plus  équitable,  &  un  Cenfeur  plus  éclairé  de  mes* 
"études,  que  vous  ctes.  Vous  ne  jugez  jamais  les: 
"  ouvrages  que  par  les  régies  du  bon  (ens  ^  &  vous  no 
"  décidez  des  chofes  qu'avec  fageûe.  Ce  n'eft  donc  pas: 
*cpar  une  préférence  aveugle  que  je  viens  foûmettreà 
<c  vos  lumières,  mon  ou  vrage  des  TropoJogies ,  car  je? 
"fuis  convaincu  que  dans  les  Provinces  voi/ines  per-, 
,  "  fonne  n'a  plus  de  difcernement  &  de  lumière.  Cènes 
"je  ne  dis  point  cela  fans  raifon,  y  a-t-il  dans  la  vie 
"  fpirituclle  quelque;  miftére  qui  vous  foie  caché  ,  ou 
•'quelque  vertu  que  vous  ne  pratiquiez  avec  foin?- 
"  Vous  vous  occupez  nuit  &  jour  aux  exercices  de  la> 
c<  vie  intérieure ,  vous  ctes  plongé  dans  les  délices  de 

"  la  pure  contemplation  Je  viens  donc  à  vous; 

"  avec  aifûranc^,  a  vous  qui  jugez  de  toutes  les  voyes. 
«  de  la  fpirituahcé &  qui  n  êtes  jugé  de  perfonne. 
"  J'abandonne  mon  Livre  à  vôtre  examen  r  vous  en 
"  comprendrez  aifément  l'efprit,  puifque  rien  ne  peut 
u  échaper  à  votre  pénétration ,  &:  que  dkilleurs  1* 
"  vie  toute  divine  que  vous  menez ,  doit  vous  en  fa- 
u  cilitcr  l'intelligence.  Si  vous  trouvez  dans  me* 
"ouvrages  quelques  exprcfïîons  ou  quelques  fenti* 
mens  dignes  de  correction,  rerorniez-les  fur  les 
w  maximes  de  l'Ecriture  fainte ,  dpnt  vous  faites  une 
"  étude  aûlduc.  Je  vous  protefte.dç  mon  côté  .une 
;  ;  .  dçr 
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.docilité  parfaite  &  une  foumiffion  entière  à  vos  "  xiai: 
décidons. 

Voilà  quelle  étoit  la  réputation  de  Norbert  dés 
les  premières  années  de  fon  féjour  à  Prémontré.  Sc9 
difciples  étoientdans  uneeflimeprefquc  égale.  Leur  muf.  aUù 
recueillement,  leur  modeftie,  leur  zele ,  leur  péni-  ?J£££%; 
tcnce,  faifoient  l'étonnement  des  gens  du  fiécle,  ôc  s-  *>• 
le  fujet  de  l'émulation  des  Ordres  Religieux.  En  effet 
la  ferveur  y  étoit  fi  grande  y  que  Norbert  n'avoir  foinj 
que  d'en  modérer  l'excès.  Le  mépris  des  vanitez  du 
4  monde  étoit  fi  général,  qu'ils affe&oient de  fouler 
aux  pieds  ce  qui  avoir  la  moindre  apparence  de  rafle 
&  de  grandeur.  Ils  avoient  peine  de  porter  une  robe 
neuve,  fi  quelques  pièces  d'une  vieille  étoffe  qu'ils 
coufoient  defTus,  n'en  diminuoient  la  propreté.  Ils 
cherchoient  avec  complaifance  les  meubles  les  plus 
vils ,  comme  les  plus  conformes  à  l'efprit  de  pauvreté. 
Les  emplois  les  plus  humilians  étoient  l'objet  de  leur 
ambition ,  les  viandes  mal  afïàifonnéesj  étoient 
leurs  mets  les  plus  délicieux.     L'oraifon  étoit  fré- 
quente, la  lecture  afliduë,  le  filcnec  inviolable, la 
loûmiffion  fi  aveugle ,  que  la  crainte  de  la  mort  n'au- 
roit  pu  retarder  d'un  moment  la  promptitude  de  leur 
obéiflance.   Leur  recueillement  étoit  aufïi  profond 
dans  le  concours  des  peuplcs,que  dans  le  fecret  de  leur 
Oratoire.  Leur  humilité  fi  prodigieufe,qu'au  premier 
avertiffement  de  leurs  fautes ,  i  s  ic  profternoientaur 
pieds  de  celui  qui  les  en  reprenoit ,  pour  réparer  le 
fcandale  par  une  fatisfa&ion  pub'ique. .        . .    .  • 
..     .  O  i  Ces 
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mu  '  Ces  vertus  étaient  fcûtenucs  d'un  jeune  fevcré, 
1  d'une  abftinence  perpétuel le,dont  ils  ne  fe  relâchoienc 
que  pour  raifon  de  maladie,  fis  nefe  fervoient  que  de 
chemifes  de  laine ,  lors  qu'ils  incercooipoient  J'u/age 
du  cilice.  Malgré  toute  la  rigueur  de  ces  pratiques  , 
Norbert  voulut  que  fcs  Religieux  dans  leurs voyages 
n'allaffent  point  a  pied.  Quoique  pourlui-imême  il  tût 
impitoyable ,  il  avoit  pour  lès  encans,  une  campaffion 
paternelle.  Il  ne  leur  permit  janaais  jtainudicé  des  pieds 
C17  )  qu'il  garda  jufqu'au  tems  de  fomEpifcopac.  ^*  x7' 

Norbert  fè  bornoit  aiafi  dans  les  termes  de  iatmo* 
dération,  quand  il  s  aguToit  de  préfcrire  aux  autres  des 
mortifications  corporelles,  tandis  qu'il  ne donnais 
point  d'autres  régies  à£à  mortification  >$ue  celles,  de 
fon  zéle,&  de  Ton  amour  pour  la  pénitence.  Auffi  dans 
les  difeours  qu'il  faifoit  à  les  difciples^il  les exh 
à  l'aufterité,  il  leur  recommandoit  bien  plus  lanetoté 
des  Autels ,  la  correction  des  fautes,  &  les  devoirs  de 
la  charité  envers  les  hôtes  &  les  étrangers.C'étoient  là 
les  trois  maximes  favorites  qu'il  nepouvoitfelafler 
de  répeter  dans  fcs  Sermons ,  afin  de  les  graver  auffi 
avant  dans  le  cœur  de  les  difciples,  qu'elles  Fétoient 
u  profondément  dans  le  fien.La  propreté  &  la  décence 
w  que  vous  conferverez ,  leur  difoit-il,  pour  les  faints 
u  Autels  feront  comioître  à  Dieu  la  vivacité  de  vôtre 
**foi.  Le  zé'e  que  vous  aurez  à  corriger  en  Chapitre 
u  les  fautes  de  tous  les  jours ,  rendra  vos  confidences 
a  pures,  ôc  vôtre  vigilance  plus  circonfpecte.  L'hofpi- 
"  calice  que  vous  exercerez  envers  les  pauvres  &  les 
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étrangers  montrera  yodifc  charioé ,  &  au^rmenrera**  «il: 
^vôtre  abondance.  Gardez  fidèlement  ces  trois  pré-  *  "  "'  ,lrV* 
ceptes,  ac  je  vous  promets  de  la  part  de  Dieu  que  fa** 
providence  ne  vous  manquera  jamais  dans  vesbe-  * 
Foins. 

Le  Saint  experimçfitaluiKmcmellavericédiefapré-  I  nu 
diction.  Pcemontré  étoit  l'azilp  des  pau vues.  Lebon 
accueil  qu'on  leur  farfok,  les  fecoucs  qu'ils  reçevoient 
dans  leurs  mi  fer  es ,  les  corùolations  qu'on  leur  don- 
noit  pour  Jcixsncourager  à  lapatience,  tes  attiroient  eri 
rouie.  Cependant  la  libéralité  de  Norbert  n'appau* 
vrtâcdc  pas  leMonaftére.La  Providence  qui  ne  permet 
jamais  que  l'abondance  cariffe  par  les  profanons  de  & 
charité,  lui  fit  trouver  des  fources  de  richeflès  dans  fa 
pauvreté.  En  moins  de  neuf  mois  il  bâtit  une  Eglife 
magnifique,  &  quelque  tems  après  une  Ma>fon  atfèz 
grande  pour  loger  plus  de  deux  cens  Religieux.  1u£ 
que4à  les  eniàns  de  Norbert  avoient  habite  des  petites 
Cellules  de  bois  &  de  terre,  rangées  en  forme  de  camp 
autour  de  la  Chapelle  de  S.  Jean  Baptifte.  L'incom- 
modité du  féjour  obligea  Norbert  de  les  transférer  au 
delà  de  la  montagne. 

Quoi  que  deux  révélations  le  deuflènt  engager  à 
transférer  Ces  Frères  d'un  lieu  mal  fàin,  dans  une-meil- 
leure fituation ,  il  leur  ordonna  cependant  des  prières  , 
pour  connoître  fur  cela  la  volonté  de  Dieu.  Le  CieF 
écouta  leurs  vœux.  Jefiis-Chrift  fe  fit  voir  à  Huguc 
fin*  une  Croix  rayonnante ,  xjue  des  Pèlerins  venoient 
adora.  Il  lui  fernblaqu'aores  avoir  baifi  les  pieds  du 
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j  i  ni  Sauveur ,  les  Pèlerins  retournoient  porter  la  gloirede 
+  fon  nom,  dans  les  quatre  panies  du  monde.  Nor* 

beitàqui  Hugue  fit  part  de  l'apparition,  jugea  que 
Dieu  vouloit  qu'on  lui  érigeât  un  Temple  dans  k 
lieu  où  il  avoit  manifefté  fa  gloire. 
î  Ce  ne  fut  pas  le  fëul  avantage  que  Norbert  tira  de 
cette  apparition:  l'efprit  prophétique  dont  il  étoit 
rempli ,  lui  fit  connoître  les  évenemens  futurs  que 
cette  Croix  prefàeeoit.  Il  parla  ainfi  à  Ces  Difcipless 

V  Courage  mes  cners  Frères ,  fortifiez  vos  cœurs ,  ôc 
?  foyez  généreux.  Des  ennemis  vifibîes  &  invidb'es 
s<  vont  éprouver  vôtre  vertu,  &  troubler  le  calme  de 

V  nôtre  folitudcLa  Croix  eft  le  Symbole  qui  vous  an-? 
5e  nonce  la  guerre,  &  qui  vous  prédit  la  Vidoire.  De 
"nouveaux  foldats  viendront  fe  joindre  à  vous,i!s réù- 
a  niront  leurs  forces  à  vôtre  courage,  &  perfevereront 
?  ju/qu'à  la  fin  dans  la  milice  que  vous  avez  embraûee. 
?  Des  Religieux  amateurs  de  la  Pénitence,  &  tout 
btûlans  de  zele  ,  loin  d'être  allarmez  par  ces  prédi- 
ctions, s'encouragèrent  de  plus  en  plus  à  la  vue  de 
leurs  tribulations. 

Norbert  de  fon  côté  Ce  prépara  à  l'exécution  dit 
çrand  defiein  dont  le  Ciel  etoit  l'Auteur,  &  dont  il 
devoir  être  legarand.  Il  fit  venir  des  Ouvriers  de  Co- 
logne qui  tracèrent  l'enceinte  de  l'Eglife,  mais  à  l'ou- 
verture des  fondations  ,  on  deferpéra.  du  fuccés  de 
l!£difice.  Le  terrain  ctoit  marécageux  &  tremblant, 
il  y  avoit  peu  d'apparence  qu'on^ût  élever  fur  un  Ci 
mauvais  fond ,  une  maûe  confiderable.  Mais  Nor- 
1    i  O     *  bert- 
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bert  qui  avoir  la  puiflance  de  Dieu  pour  caurioti,  ne  1 1  £+ 
fur  point  reburé  par  les  difeours  des  hommes.  Il  fait 
creufer  les  fondemens ,  il  invite  l'Evêque  Barrhelemi 
à  les  bénir.  W  Thomas  de  Marie  Seigneur  de  Couci  t 
N.  18.  doht  la  mémoire  quoique  flétrie  par  de  grands  vices  ; 
doit  être  refpe&ée  des  enfâns  de  S.  Norbert  qu'il  ho- 
nora toujours  au  milieu  même  de  fes  defbrdres,  affilia 
à  la  cérémonie  avec  fon  fils  Enguerrand  II. bienfaiteur 
de  Prémontre ,  fuivi  de  plusieurs  Gentils-hommes 
&  d'un  peuple  nombreux.  Ils  furent  tous  également 
furpris  de  voir  que  dans  un  lieu  fauvage,  fur  un  fable 
chancelant ,  dans  les  horreurs[d'une  folitude  affreafej 
contre  l'avis  des  Architectes ,  on  afat  élever  un  grand 
Edifice.  Leur  furprife  redoubla ,  quand  au  bout  de 
neuf  mois ,  Barthélémy  accompagné  de  Lyïîarct  •  '  <•  ■  s 
de  Crefpi  Evcque  de  SoifTons,  vint  confacrer  la 
nouvelle  Fglife  le  4.  de  May  de  l'année  1  m.  La  fo^ 
lemnité  fut  troublée  par  un  accident  imp  revu.  L'cm* 
prenement  &  l'impatience  des  Spectateurs  ks  ayant 
Fait  approcher  en  defordre  auprès  du  grand  Autel,  ils 
pn  rompirent  la  pierre  qu'il  fallut  de  nouveau  confa* 
crer  fans  cérémonie.  .  ■.{ 

•  v  Norbert  ne  s'occupoit  pas  tellement  des  Edifices 
matériels,  qu'il  ne  donna  la  meilleure  partie  de  fes 
foins  à  la  perfection  des  âmes  >  non  content  d'avoir 
formé  de  lainrs  Religieux  à  l  Eglifey  il  voulut  encore 
lui  consacrer  de  fainxes  Filles  par  les  vœux  de  Rch> 
Itgion.  RicuvcreveuvedeRaymondxle  Claftre;  fut 
«ne  des  premières  &  des  plus  ilhiftres^.  Ermengardè 
~  Corn»- 
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4  }Mw  Corntcfiè  de  Roiiffi^  Agnes  de  Beaudemenë  ça  YbI 
"  xin ,  Comtefle  de  Braine  *  Fredeimde  Dame  6c  forw 
datricéduMont  S.  Martin,  Gude  Comteflède  Bon*> 
neboufg,  &  veuve  de  Louis  Comte  d\Arnitein>  Béat 
trix  Vicotrateffed' Amiens ,  Anaftafie  Duchefle  deiPc* 
meranie,  HadeUvige  Comtefle  de  Clevës  &  Geoonu 
de  fa  Fille ,  Adeluye  de  Montmoranci  Fille  de  Bou* 
chard  Connétable  de  Franeè»  fuivirenc  l'exemple  de 
Ricuvere.Labkn-heureufe  Ode  touchée  de  leur  vaU 
tu ,  imita  leur  retraite.  Pour  éviter  de  conclu  ce  un 
Mariage  que  l'autorité  paternelle  avoir  ordonné > 
elle  Te  coupa  le  fiez.  Par  cette  difformité,  elle  éluda 
les  pouruiiKs  d'un  Epoux  temporel  /  &  devint  TE* 
pbinede  Jefbr-ChrifL 
nem.  l  j.  7.  Les  Règles  que  Norbert  prelcrivit  a  ces  Stes.  Fil* 
les  ^paroiffoient  au  de/Tus  de  lafoiblefle  de  leurfexe* 
Cependant  elles  n  étoient  pas  encore  proportionnées 
à  la  grandeur  de  leur  courage.  Jamais  elles  ne  foiv 
toient  de  leur  clôture ,  elles  s'étoteitt  interdit  tout 
commerce  avec  les  gens  du  monde ,  elles  ne  parloient 
«..leurs  plus  proches  parens  qu'en  prefence  de  deux 
Religieufes,  e'ies  snabilloient  d'étoffes  blanches  ^ 
mais  cbmmuncs  ,  leur  voile  étoit  d'un  ^ros  drap 
noir,  leur  nourriture  n'avoit  ni  dé! icatefle  ni  abon- 
dance ,  leur  jeune  étoit  rigoureux ,  leur  abftinence  de 
chair  perpétuelle,,  leur  oraùon  fréquente.  Gesaufle- 
ritei qUi  auraient  dû  éloigncr>du  nouvel  Intaut  'les 
perfonnes  de  qualité,  les  attiroicntde  routes  parts. 
Le  nombre  en  moins  de  15.  années  >  crût  H  prodigieux 
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fement  qu'on  en  compta  plus  de  dix  mille  répandue^  I  î  l  *, 
en  differens  Royaumes.  Elles  avoient  en  France,  err  " 
Hollande  &  en  Lorraine  detrés-florifTantes  Maifons, 
que  les  cruautez  de  l'héreHe  &  la  corruption  du 
fiécle  ont  défo'ées.  Elles  en  ont  encore  plufieurs  au 
Brabant,  en  Flandre,  en  Allemagne,  en  Pologne,  en 
Efpagne  &  en  Bohême,  où  elles  vivent  avec  édifica- 
tion, quoi  qu'un  peu  déchues  du  premier  efprit  de 
{èverite  que  ieur  communiqua  leur  Saint  Inflituteur. 
On  admire  encore  aujourd'hui  en  elles  un  definte- 
reflement  toujours  égal.  Elles  fe  font  un  point  eflen- 
ticl  de  leur  obfervance  de  ne  point  prendre  de  dot  des 
filles  qu'on  reçoit  dans  leur  Monaftére. 

Ce  fut  là  comme  un  fécond  Ordre  dont  Norbert 
fut  le  Fondateur.  Le  Démon  qui  voyoit  avec  peine 
cette  lainte  fécondité,  attendit  Tabfencedu  Pafteur 
occupé  en  des  misions  au  déhors,  pour  venir  lui  en- 
lever dans  Prémontré  le  fruit  de  fes  conquêtes.  Les 
artifices  qu'il  employa  pour  réùffir ,  ont  quelque 
chofe  de  fort  extraordinaire,  mais  la  naiflancedé 
tous  les  Ordres  a  prefque  toujours  été  accompagnée 
de  ces  fortes  d  evenemens  finguliers.  Le  Démon  Ce 
préfentoit  aux  Religieux  les  mains  armées ,  comme 
pour  leur  livrer  un  combat  -y  d'autrefois  il  faifoit  re- 
tentir un  bruit  confus  de  chevaux  &  des  foldats.  On 
entendoit  les  plaintes  des  mourans ,  &  le  cris  des 
Vainqueurs.  Les  plus  timides  furent  concernez. 
Hugue  mieux  inftruit  des  rufes  de  Sathan ,  mé- 
prifa  fes  vaines  infultes ,  &  diflîpa  les  fantômes  par 
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ï  1 1 le  ligne  de  la  Croix.   Certains  efprits  foibles  perdi- 
*         ~  rent  courage  à  la  vue  des  ennemis,  &  pour  Ce  iouitraire 
à  leur  perfecution ,  ils  renoncèrent  à  leurs  engage- 
mens. 

LeTentateurenflédece  premier  fuccés,le  flattoit  de 
perdre  par  de  nouveaux  preftiges ,  ceux  qu'il  n'avoir 
pû  faire  fuccomber  par  la  terreur.  Il  s'attacha  à  un 
Religieux  d'un  elprit  (Impie ,  &  peu  capable  de 
démêler  les  illuhons.  Il  lui  commumqua  je  ne 
fçai  quelle  connoiflànce  des  chofes  à  venir. 
Il  le  remplit  d'une  efpcce  d'intelligence  des  Miftéres 
&  des  Ecritures.  Enfin  il  lui  perluada  que  Dieu  l'a- 
voit  éclairé  tout  à*  coup  d'une  lumière  iurnaturelle, 
La  féduction  alla  (î  loin,  que  le  Religieux  s'érigeant 
en  Prophète,  entreprit  de  développer  à  fe$  Frères  les 
prédictions  de  Daniel  ,  le  jour  de  l'avènement  de 
l'Ante-C  hrift  ,  &  les  caufes  de  la  prédeftination  & 
de  la  réprobation  des  Anges  &  des  hommes.  Il 
étalloit  (a  doctrine  avec  un  air  infpiré ,  <jui  entraî- 
noit  les  Moines  crédules,  &:  qui  trompa  même  le  vé- 
nérable ferviteur  de  Dieu  Simon  Abbé  de  S.  Nicolas 
aux  Bois. 

ucrm.i.i  <.  if.     Simon  avoit  été  Religieux  de  S.Nicaife  deReims. 

Barthélémy  hvéquc  de  Laon  informé  de  fa  fcienceôc 
de  fa  vertu,  le  tira  de  fon  Monaftére,  &  le  fit  Abbé 
de  S.Nicolas,  ou  l'on  vivoit  avec  allez  peu  de  régula- 
rité. L'Abbé  remplit  d  ignement  toute  lcfperance  que. 
Barthélémy  avoit  conçue  de  Ion  mérite.  Sa  maifon 
reprit  bien-tôt  fo«  ancienne  ferveur.  Elle  fournit  en- 
fuite 
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fiiitc aux  autres  Monaftéres  des  Supérieurs  qu i  y  ré-  txlz. 
tablirent  la  difeipline.  Le  voifinage  de  Prémontré  y  ■ 
attiroic  fouvent  l'Abbé ,  il  foufcrivit  aux  chartes  de 
la  donation  de  Prémontré  &  de  S.  Martin  de  Laon. 
Il  entretint  un  commerce  d'amitié  avec  S.  Norbert 
&  le  B.  Hugue ,  ôc  leur  rendoit  des  vifites  aflîduës. 
La  haute  eftime  qu'il  avoit  des  enfuis  de  Norbert 
lui  fit  adopter  les  rêveries  du  taux  Prophète.  Il  don- 
na encore  dans  le  piège  d'un  autre  Religieux  frappé 
du  même  elprit  de  Vertige ,  &  qui  expUquoit  d'une 
manière  raviflante  l'Apocalipfe  de  S.  Jean.  L'on 
ajoutoit  d'autant  plus  de  foi  a  fes  oracles  ,  que  l'on 
étoit  moins  en  garde  contre  l'impofture  d'un  hom- 
me qui  avoit  la  réputation  d'être  un  Saint  ,  &  qui 
paroiflbit  fans  artifice. 

Hugue  à  qui  le  difeernement  des  efprits  avoit  été 
donné  ,  reconnu  fans  peine  la  trace  de  l'Ange  de  té- 
nèbres. Il  impofa  filence  aux  deux  Antouhaftes ,  il 
défendit  aux  Religieux  d'écouter  ces  illuminez  jus- 
qu'au retour  de  Norbert. 

Le  Démon  qui  trembloit  au  feu  1  nom  de  Norbert, 
fe  tût,  la  Prophétie  celTa,  l'impofture  fe  découvrit, 
mais  la  rage  du  perfécuteur  ne  ceili  point.  Les  deux 
Religieux  revenus  de  leur  illufion  entrèrent  en 
fureur ,  &  conçurent  l'un  contre  l'autre  une  haine  Ci 
terrible  -,  qu'ils  fe  feraient  égorgez ,  (î  on  ne  les  eut 
enchaînez.Cettephrcnefie  les  poflèda  quelques  jours. 
Hugue  par  fes  prières  rendit  la  ferenité  à  leurs  ef- 
prits, 6c  procura  la  réconciliation  de  leurs  cœurs. 
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mi.  Cette  vi&oire  devint  une  nouvelle  occafion  de 
*  combat.  Le  Démon  pour  s'en  venger,  poflèda  le  corps 

d'un  jeune  homme ,  dont  le  pere  s'étoit  retiré  à  Pré- 
montré pour  y  fervir  Dieu  dans  l'état  de  Frerc  Con- 
vers.  Hugue  le  fit  renfermer,  &  dans  l'obfcurité  de  la 
nuit  vint  l'exorcifer  félon  la  forme  du  Rituel.  Ilde- 
manda  au  Démon  qui  il  étoit  >  celui-ci  après  quelque 
refiftance ,  contraint  par  la  force  du  nom  de  Jefus,  dé- 
clara qu'il  étoit  le  même  diable  que  Norbert  ce  chien 
blanc,  dont  la  naiflànce,  ajoutoit-il ,  foit  maudite  à 
jamais,avoit  chafle  du  corps  d  une  jeune  fîi  le  àNivelle. 

Enfuitcde  cet  aveu,  Hugue  &  toute  fa  Commu- 
nauté fe  préparent  à  l'exorchme  par  le  jeune,  l'oraifon 
&  la  dùcipline ,  &  vinrent  en  proceflîon  avec  l'eau 
bénite.  Leur  approche  mit  l'énergumcne  en  fureur  , 
il  brifa  fes  liens ,  &  il  alloit  échaper  de  leurs  mains , 
fi  le  B.  Richard  par  un  prodige  d'obéùîance  ne  l'eût 
arrêté  en  vertu  du  commandement  qu'il  en  reçût  de 
Hugue.  Il  le  ramena,  il  le  plongea  dans  l'eau  bénite, 
&  enfin  le  Démon  céda  a  l'efficace  des  prières  de 
l'Fglife. 

Cependant  Norbert  parcourant  les  Villes,  annon- 
çait la  pénitence  aux  pécheurs, guérifloit  les  malades, 
de  ivroit  les  poffedez,  convertifloit  les  impies,  for- 
rifioit  les  juftes.  Il  arriva  enfin  «à  FlorefF,  &  remplit 
Cbna.Ctp-  cette  Mail  cm  de  grâces  &  de  consolation.  Lors  qu'il 
y  difoit  la  Mellè  avec  cette  dévotion  &  cette  foi  qui 
laccompagnoicnt  fur  tout  à  l'Autel ,  il  apperçût  fur 
la  patène  une  goûte  du  Sang  adorable  de  Jefus-Chrift 

plus 
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plus  brillante  au 'un  diamant.  Ce  miracle  le  furprit,  m*: 
de  fe 


en- 
BtlL 


Se  défiant  de  (es  yeux ,  il  interrogea  Rodolphe  Ton 
Diacre  pour  s'aflurer  de  la  vérité  du  prodige.  Voyez 
vous ,  lui  dcmanda-t-il ,  «e  que  je  vois.  Rodolphe 
lui  ayant  répondu  qu'il  appercevoit  fur  la  Patène  une 
goutte  de  fang  qui  jettoit  une  clarté  ébloùiflante, 
Norbert  attendri  fur  ce  miracle,  verfa  des  larmes,  ôc 
acheva  dans  les  pleurs,  le  facrifice  qu'il  avoit  conv 
jnencé  par  la  foi. 

Il  pafla  de  là  à  Maftrichr.  La  vénération  fîngu-  1 113. 
liere  qu'il  avoit  pour  S.  Servais  Apôtre  de  la  Province, 
lui  fit  fouhaiter  de  voir  le  voile  qui  enve!oppoit  le 
corps  du  S.  Pontife,  &;  que  la  Tradition  vouloir  dés  £î™7' w?ï 
lors  avoir  été  apporte  du  Ciel  par  les  Anges,  pour  «j. 
enfevelir  fes  reliques.  Les  defirs  de  Norbert  ne  furent 
pas  bien  reçus,  d'abord.  Chacun  s'exeufoit  fur  les 
confequences  qu'il  y  auroit  à  lui  accorder  une  grâce, 
à  laquelle  perfonne  n'avoit  encore  ofe  prétendre. 
Sa  perfeverance  lui  mérita  enfin  le  bonheur  qu'il 
fouhaitoit.  On  lui  ouvrit  la  cliaflc.  Incontinent  le 
voile  élevé  par  un  fouffle  invifîbîe,  voltigea  autour 
de  l'Egîilc,  &  fe  déployant  dans  l'air,  s'attacha  à  la 
voûte,  où  il  demeura  fufpcndu.  Les  bourgeois  ravis 
de  ce  ipeclacle,  mais  troub  cz  par  la  crainte,  ic  dé- 
foloient  fur  la  perte  de  leur  voile.  Norbert  compa» 
tnTant  à  leur  tnftefTe,  fc rcccùillit  en  lui-même 
comme  pour  prendre  confêil  fur  ce  qui!  devoir  faire. 
Il  ne  délibéra  pas  long-  tems.  Infpiré  d'enhaut  il 
s'habille  &  dit  la  MefTc.  Pendant  qu'il  offroit  le  facri- 
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fice ,  le  voile  fe  détache,  fe  replie,  &  vient  doucement 
s'abbatre  fur  fes  bras;  il  le  reçût  avec  refpect,  &  le 
renferma  dans  la  chafTe  de  S .  Servais.  Le  peuple  con- 
nu par  ce  prodige  que  Norbert  étoit  faint  au  delà  de 
fa  réputation.  Il  en  fut  encore  plus  convaincu ,  quand 
il  vit  l'empire  qu'il  exerça  fur  un  Démon  qui  tour- 
mentoit  un  jeune  homme  de  la  campagne.On  l'amena 
au  Saint  pendant  qu'il  célébroit  la  MefTe  dans  la 
grande  Eglifè  de  Maftricht.  De  violentes  agita- 
tions firent  prefque  échapper  lepofTedé,  leshurle- 
mens  qu'il  pouflbit  dans  le  tems  de  la  confecration 
étourdinoient  l'afTemblée ,  il  brifoit  fes  chaînes  dans 
l'accez  de  fa  furie. 

Norbert  s'approcha  de  l'énergumene.  Comme  il 
ctoit  prêt  de  commencer  l'exorcifme,  quelques  Reli- 
gieux qui  am*  ftoient  à  la  cérémonie,  lui  reprefenterent 
qu'il  ctoit  l'heure  de  prendre  un  peu  de  repos ,  qu'il 
altereroit  fa  fanté  par  la  longueur  du  jeûne,  qu'il  de- 
voit  confiderer  que  la  mefure  de  fes  forces,  devoit  être 
celle  de  Ces  entreprifcs,  qu'il  rifquoit  fon  honneur  par 
l'incertitudede  levencmcnt,&  qu'il  décrediteroitTon 
miniftére,  s'il  ne  répondoit  pas  à  l'attente  du  Peuple. 
Norbert  méprifa  les  avis  d'une  prudence  mondaine, 
*'  &  leur  dit,  Ne  fçavez  vous  pas,  mes  Frères,  que  la 
*c  mort  eft  entrée  dans  le  monde  par  l'envie  du  Dé- 
"  mon ,  &  que  cette  envie  qui  le  dévore,  lui  fait  re- 
"  chercher  les  occafions  d'anéantir  l'Evangile  en 
"  aviluTant  fon  miniftre.  L'ennemi  de  tous  les  hom- 
«*  mes  veut  me  rendre  odieux ,  il  tâche  de  compro- 
mettre 
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€t  mettre  l'autorité  de  mon  miniftére ,  mais  j'ai  con- 
*'  fiance  en  la  vertu  de  celui  dont  je  prêche  la  parole, 
s€  c'eft  par  fa  vertu  que  je  commande  au  Démon  de 
cc  fortir  du  corns  de  ce  jeune  homme.  A  ces  paroles, 
il  mit  du  fel  bénit  dans  k  bouche  du  poflède>quilc 
rejetta  avec  mille  imprécations. 

Le  Clergé  &  le  Peuple  attentifs  à  cette  éclatante 
a&ion,  fe  repentirent  de  leur  curiofité,  lorfquelc 
Démon  fe  mit  à  découvrir  les  crimes  les  plus  cachez 
que  les  affiftans  avoient  commis ,  &  dont  ils  ne  se- 
toient  pas  confeflèz.  Une  révélation  fi  publique  les 
contraignit  de  fe  retirer ,  &  Norbert  différa  au  lende- 
main l'exorcifme.  Il  employa  le  refte  du  jour  à  la 
reconciliation  de  deux  ennemis  mortels.  Comme  il 
s'occupoit  à  cette  oeuvre  de  charité ,  on  lui  vint  an- 
noncer la  guérifon  de  lenergumene.  Il  en  remercia 
Dieu ,  mais  le  jour  fuivant ,  il  apprit ,  que  cette  déli- 
vrance  prétendue  n  ctoit  qu'un  artifice  de  Satan,  qui 
n'avoit  fufpendu  fa  fureur  que  pour  éluder  la  force 
des  prières.  On  lui  ajouta,  que  le  jeune  homme  fou£ 
froit  des  convulfions  G  cruelles,  qu'il  ne  pourroit 
furvivre  à  fes  tourmens,  lî  l'on  en  rctardoit  le  remède. 
Le  Saint  fans  s'émouvoir  de  leur  difeours ,  répondit 
que  l'heure  n'étoit  pas  encore  venue ,  qu'il  étoit  nc- 
ceflaire  que  le  jeune  homme  îoufTrît  quelque  tems 
le  fupplice  qu'il  s'étoit  attiré  par  fes  defordres.  Il  le 
laiffa  ainfi  l'efpacc  de  trois  jours  en  proyc  à  fon  en- 
nemi, enfin  par  un  fouffle  il  le  délivra  de  la  tyrannie 
du  Démon. 

Tou- 
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"  tfjLj.        Toutes  les  merveilles  que  Dieu  opéroit  par  fon 
"  Serviteur,  répandirent  au  loin  la  gloire  de  fon  nom. 

Les  Princes  aufîi  bien  que  les  Peuples  refpectoient 
fon  pouvoir.  Ils  chériûoient  ùt  perfonne ,  ils  Ce  fai- 
foient  honneur  de  le  poflederôc  d'obéir  à  fesconfals. 
On  s'emprefTa  de  l'attirer  fur  le  Rhin ,  on  l'invita 
dans  la  Weftphalie,  il  y  entra,  &fon  arrivée  fur 
prefque  auffi-tôt  fuivie  du  changement  de  Godefroy 
1 1.  Comte  de  Cappenberg. 
smMrim  i  dt     Godefroy  1 1.  étoit  fils  de  Godefroy  I.  Comte  de 
i^lw  'Z***-  Cappenberg  &  de  Bcatrix  deSuabc.  Sonfangducôté 
fr.Cêfnb$rt.   paterncj  qiQ\i  mêlé  avec  celui  de  Charlemagne,  de 

Videkinde  Duc  de  Saxe  &  de  l'Empereur  Henry  V. 
Du  côté  maternel  il  tiroit  fon  origine  des  Comtes 
d'Aldenbourg,  d'Hunenbourg,  &  des  Ducs  de  Suabe. 
Herman  Ayeul  de  Godefroy  écoit  d'une  fainteté  Ci 
éminente,  que  'es  aveugles  recouvroient  la  vcùe  en  fe 
lavant  les  yeux  avec  l'eau  qui  avoit  fervi  à  laver  fes 
mains.  Gerberge  Comtcffc  d'Hunenbourg  fon  Epoufe 
ménoit  une  vie  édifiante,  qui  la  rendoit  le  modèle 
des  PrincclTes  de  fon  fiéclc.  La  pieté  qui  fcmbloit 
héréditaire  dans  cette  Hluftre  famille ,  paffa  comme 
par  fucceffion  à  Godefroy  1 1.  L'employ  de  la  guerre 
ne  flétrit  jamais  l'innocence  de  ion  cœur.  Il  ne  prit 
les  armes  contre  les  bourgeois  de  Munfter,  que  lors 
qu'il  ne  put  les  réduire  à  leur  devoir ,  par  les  voyes  de 
fa  douceur  &  de  la  paix.  Il  reprimoit  les  brigandages 
de  les  (oldats,  &  ne  foufFroir  point  que  fous  prétexte 
4  une  guerre  jufte,  ils  exerçaffent  des  a&esd'nofti'ité 
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fur  des  voifins  pacifiques.  Son  Château  de  Capenbcrg  %  1 t 4. 
étoit  une  école  de  modeftie  &  de  vertu.  On  y  allioit  la 
magnificence  d'une  Cour  avec  la  fimplicité,&  le  re- 
cueillement des  Maifons  régulières.  Voilà  quelle  etoit 
laconduitedeceComte  quand  Norbert  vint  enWeft- 
phalie.  La  grâce  qui  lavoit ^préparé,  le  rendit  docile 
a  la  voix  du  S.  Apôtre.  Des  la  première  entreveuc 
lame  du  Comte  fut  pénétrée  des  difeours  de  Norbert, 
de  l'exemple  de  la  vie,  de  la  douceur  de  ùt  conven- 
tion ,  &  il  Ce  déclara  fonduciple  aufïi-tôt  qu'il  eut 
goûté  les  charmes  du  Maître. 

La  réfblution  de  ce  Prince  étoit  génereufe ,  mais 
l'éxecution  fembloit  difficile.  Il  étoit  nouvellement 
marié  à  une  jeune  Dame  nommée  Jutte,fille  duComte 
d'Arnsbourg ,  qui  n'avoit  point  encore  d'enfans ,  & 
qui  ne  proiflôit  pas  d'humeur  à  vouloir  confentir  à 
la  feparation  de  fon  mari.  Otton  frère  de  Godefroy 
&  parain  de  l'Empereur  Frideric  Barberouffe,  s'oppo- 
foit  à  la  donnation  du  Comté  de  Capenberg  que 
Godefroy  avoit  faite  en  faveur  de  Norbert.  Frideric 
Comte  d'Arnsbourg  revendiquoit  le  même  Comté 
au  nom  de  fa  Fille  à  qui  il  prétendoit  appartenir  par 
fon  contract  de  mariage.  Tous  ces  obftacles  fem- 
bloient  invincibles.  Mais  Dieu  les  lui  fit  furmonter 
tous.  La  jeune  Prince/Te  remplie  du  même  efprit  qui 
avoit  touché  le  cœur  de  Codefroy  fe  renferma  dans 
une  folitude,  &  devint  Abbeffe  d'Hervorde.  Otton 
revenu  de  fes  emportemens  imita  la  pieté  de  fon  frerc, 
il  fe  fit  Chanoine  de  Capenberg  &  Fondateur  de  la 

Pré- 
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Prévoté  dllbenftad  à  cinq  lieu  es  de  Francfort,dont  il 
11        fut  nommé  premier  Supérieur.  Il  ne  reftoit  plus  que 
le  Comte  d'Arnsbourg  qui  démeuroit  inflexible  aux 
prières  de  fon  Gendre.  Pour  s'en  venger,  il  l'aifiégea 
dans  (on  Monaftére  de  Capenberg,  pilla  les  fermiers 
&  fit  chercher  Norbert,  ménaçant  de  le  pendre  lui 
&  fon  afne ,  pour  voir  qui  des  deux  péferoit  le  plus. 
•    Ces  emportemens  n'ébranlèrent  pas  la  vocation  de 
Godefroy,  ni  l'intrépidité  de  Norbert  v  accoutumé 
depuis  long-terns  aux  injures,  il  vint  dans  les  Terres: 
de  ce  Comte,  pour  le  difpenfèr  d'une  plus  longue 
recherche.  Il  ni  fut  pas  plutôt  arrivé  que  Dieu  frappa 
d'une  playe  mortelle  le  malheureux  Frîderic,il  perdit 
la  vie»  &  laiûa  Godefroy  jouir  en  paix  des  bénédi- 
ctions du  Ciel.    La  vie  de  ce  Bienheureux  Comte 
eft  un  tiflu  de  patience, de  prodiges  &  de  zélé.  Il  confa- 
cra fesmains  au  foulagement  des  lépreux,il  s'employa 
à  la  Prédication  du  Royaume  de  Dieu  »  Il  fit  lervir 
fa  nob'eflè  &  fes  grands  biens  à  la  protection,  &  au 
foulagement  des  pauvres,  enfin  il  palfa  toute  fa  vie 
dans  une  obéïïïànce  parfaite  aux  Ordres  de  Norbert, 
dont  il  fut  le  difciple  fidèle.  L'Eglife  célèbre  fà  fête 
le  13.  Janvier,  &  l'Ordre  de  Prémontré  lie  régarde 
comme  un  de  fès  p*us  grands  Saints*    Ses  Reliques 
font  honorées  à  llbenftad  au  Diocefe  de  Mayence, 
&  à  Capenberg  qui  les  partagèrent  en  n-48;  fous 
le  Pontificat  d'Eugène  1 1 L  a  la  prière  du  Comte 
Orton. 

Norbert  fut  ainfi  dedomagé  de  fes  pénibles  voya^ 
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ges  dans  les  Duchez  de  Weftphalie ,  de  Berg  &  de     1 i l & 

C levés,  par  la  conquête  qu'il  fit  de  Godefroy,  —  * 

de  Jutte  &  d'Otton,  &  par  Tetablinement  du  célèbre 
N.19.  Monaftére  de  Capenberg  C'eft  encore  aujour- 
d'huy  le  p  lus  fameux  de  la  Wcflphalie,  bien  moins 
par  fes  richefles ,  que  par  la  qualité  des  Religieux 
qui  le  compofent ,  &  qui  n'y /ont  admis  qu'après 
avoir  fait  preuve  de  cinq  quartiers  de  Noblcflè  pater- 
nelle &  maternelle.  Cette  condition  eft  auflî  ancienne 
que  la  fondation  du  Monaftére.  Elle^ut,à  ce  qu'on 
croit,  fuggerée  parThéodoric  deVinceibourg,  Evê- 
que  de  Munfter,  qui  s  oppofa  d'abord  à  la  ceflîon 
que  Godefroy  avoit  fait  de  fon  Château  à  Norbert, 
mais  qui  dans  la  fuite  fut  le  promoteur  de  ce  pieux  2**  *" 
deftein,  &  confacra  l'Eglife  de  Cappenberg  le  ij. 
jour  du  mois  d'Août  de  l'année  1113. 

Dés  que  Norbert  eut  introduit  fes  Religieux  dans 
Capenberg,  Godefroy  &  fon  frère  Otton  en  tirè- 
rent deux  Colonies  pour  jetter  les  fondemens  de 
deux  autres  Prévôtés  (c'eft  ainfî  que  l'on  appelle  ces 
Monaftéres  du  nom  de  leurs  Chefs  qui  fontPrcvôts,) 
La  première  fut  à  Elfftad  dans  la  Véteravie,  &  la  fé- 
conde à  VarlarafTezpréideCœsfeld,  rcfîdence  des 
Evcques  de  Munfter.  Ces  deux  Seigneuries  rélevoient 
du  Comté  de  Capenberg  &  appartenoient  à  Gode- 
froy &  à'Otton.  Norbert  en  défîgna  les  Prévôts,& 
avant  de  partir,  il  prédit  à  fes  chers  enfans  la  famine 
qui  defola  peu  de  tems  après  la  Weftphalie  &  toute  cbrâ  c*>» 
l'Allemagne.  Non  feulement  il  leur  donna  des  preu- 
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M  2,3.    ves  de  Ton  e(j>rit  Prophétique il  ajouta  encore  des 

—— marques  de  (apuiflance,  parJapromteguérifond'un: 
Religieux  tourmenté  d  une  fièvre  violente.  Il  alla  le 
trouver  dans  {on  lit  pendant  les  ardeurs  de  l'accès ,  il 
commanda  à  la  fièvre  de  fbrtir,  &  au  malade  de  fb 
lever.  L'un  6c  l'autre  refpecterent  l'autorité  de  Nor- 
bert, &  obéirent  à  fa  voix. 
1 1 2.4.       Il  étoit  difficile  que  les  païs  étrangers  igno- 

-  raflent  ce  qui  fe  pafïbit  en  Allemagne.  Laconverfiort 

d'un  Prince  étoit  un  coup  trop  éclatant  pour  pouvoir 
«re  enféveli  dans  une  Province.  La  renommée  qui 
fe  plait  de  porter  dans  les  lieux  reculés  les  grans  évé- 
nemens,  prit  foin  de  publier  en  France  avant  l'arri- 
vée de  Norbert,  celui  de  W'eftphalie.  La  nouvelle 
édifia  tout  le  Royaume,  chacun  en  parloit  avec  ad- 
miration ,  mais  Thiebaut  Comte  de  Champagne  en 
profita  plus  queperfbnne.    Thiebaut  furnommé  le 

l*j£f'l££9t  Grand  etoit  Fils  d'Eftienne  Comte  dcChamt>agne,ôc 

u.[fiHit>       de  Blois ,  8c  d'Alix ,  ou  Adèle  Fille  de  Guillaume  le 
Conquérant,  Roi  d'Angleterre.    Ce  Prince  fucceda 

pÏ&m":*"  aux  États  de  Con  Pere  en  1102.  Il  hérita  avec  fa  vertu 
7 «r    &  &  valeur ,  des  biens  immenfes &  d'autant  de  Châ- 

Chrtn.  tt*ng  '         .  r    Vî  .1  « 

ibu.noitrt  Ann-  reaux ,  dit  Guibert  de  Nogcnt  y  qu'il  y  a  de  jours 
fio&.MdM*i.u}6.  £jans  une  Cctte  abondance  d'honneurs  &  de 

richefles,ne  fervoit  qua  le  rendre  plus  humble 
&  plus  charitable.  Il  étoit  le  pere  des  orphelins,  le 
détenteur  des  veuves,  l'aziledes  mifêrables ,  le  refu- 
sée des  lépreux,  le  Fondateur  des  Monaftéres ,  &  toute 
îon  ambition  étoit  de  mériter  la  gloire  duCiel  par  le 

mé- 
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mépris  des  grandeurs  du  monde,  &parleïàintm/àge,  i 
des  biens  de  la  terre. 

Dans  cette  heureuse  fîtuation ,  iln?eutpasdepeine 
à  fe  refoudre  de  fuivre  le  chemin  de  perfection ,  que 
le  ComteGodefroy  venoit  de  lui  frayer  par  Ton  exem- 
ple. Il  attendit  avec  impatience  le  retour  de  Norbert 
en  France,  pour  lui  découvrir  Ton  cœur,&  le  prier  de 
le  recevoir  dans  Ton  Ordre. Il  ne  futpas  plûtôrarrivé  à 
Prémontré,qu'îl  s'y  rendit  pour  lui  déclarer  Ces  inten- 
tions. 

Tout  autre  plus  interefle  où  moins  éclairé  que  Nor- 
bert, auroit  écouté  d'abord  avec  plaiflr  cette  propor- 
tion agréable.  Mais  le  Saint  ne  voulut  ni  l'accepter, 
ni  la  rébuter,qu'il  n'eut  confu lté  Dieu ,  fur  la  réponfe 
qu'il  dévoit  faire.  Il  fçavoit  les  Alliances  de  ce  Prince, 
les  avantages  que  l'Etat  &  la  Religion  perdroient ,  en 
perdant  un  Seigneur,qui  étoit  l'appui  dcl'Eglh/è,&  le 
Père  des  peuples.  Ce  motif  lui  parut  fuperieur  aux  rai- 
fons  6c  a  l'inclination  qu'il  avoit  de  le  recevoir,  le  Ciel 
le  fortifia  encore  dans  {à  peniee.  Ainfi  Norbert  après 
quelque*;  jours ,  la  manirefta  au  Comte  qui  attendoit 
à  Prémontré  la  déciuon  de  (on  fort.  La  volonté  de  " 
Dieu  ,  lui  dit-il  j  eft  que  vous  portiez  fon  joug  avec  cc 
le  joug  du  Mariage ,  voila  le  genre  de  vie  où  il  vous c< 
appel  é.  Le  Seigneur  vous  y  comblera  des  Benedi-" 
ciions  d'une  nombreuie  pofterité.  Il  ne  vous  eft  pas  ** 
permis  de  rien  changer  aux  ordres  de  la  Providen-  ** 
ce,  &  vous  ne  pouvez  fans  crime  vous  oppofer  à  la  ** 
fagefïè  defes  difpofitions. 

Thiebaur  fe  fournit  à  la  réponfe  dcNorbert  comme 

Q.3  a 
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r  ii  4.  ^un  Oracle,  &  lui  dit,  que  puifque  Diea 

■  avoit  daigné  lui  apprendre  par  fa  bouche  les  defieint 

de  fa  Providence ,  il  efperoit  que  par  fon  Miniftere , 
il  lui  feroit  auflî  connoître  l'Epoufe  qu'il  lui  avoit  de- 
ftinée ,  qu'il  la  recevroit  de  Ùl  main ,  &  qu'il  n'en  pren- 
droit  jamais  d'autre  que  celle  qu'il  lui  auroit  choifîe. 

Quoi  que  cette  négociation  ne  fut  pas  du  goût  de 
Norbert,  ni  convenable  au  caractère  du  Sacerdoce, 
néanmoins  la  charité  qui  efl  la  régie  fouveraine  de 
tous  les  Etats,  lui  rit  oublier  alors  ce  qui  étoitdela 
bienféance  du  flen.  Il  lui  promit  comme  un  autre 
Eliezer,  qu'il  chercheroit  une  Epoufè  à  Ifàac. 

Les  calamités  de  l'Eglife  fufpendirent  l'accomplifle- 
mentdefa  promcffc.Un  fameux  Héréfiarque,nommé 
WTï*jta  Tanchelme  ou  Tanchelin,  venoit  de  ravager  l'Aile- 
mi  FruJîc.'cc'-  maene  &  la  Flandre  par  fes  dogmes  &  par  les  armes. 
3£S££  Cefinfame  étoit  un  fimplc  feculier  fans autreautori- 
f^mmiiîT  ^  *luc  cellequ'il  avoit  ufurpée  par  un  cfprit  de  revol- 
%*b*rt.         te.  Il  n'avoit  gueres  d'autre  mérite  que  celui  d'une  élo- 
quence naturelle.  Enflé  de  ce  talent  &  envié  de  paf- 
1er  pour  une  homme  faint,il  s'étoit  donné  le  nom  de 
fils  de  Dieu.  Il  avoit  même  confenti  qu'on  brûlât  de 
l'encens  aux  pieds  de  fes  ftatuës ,  m  qu'on  luidreflat 
des  autels,  tandis  qu'il  convertiifoit  nos  Fglifes  en  dés 
lieux  de  proflritutions.    Une  troupe  de  femmes  dé- 
bauchées étoient  les  inftrumcns  de  fes  crimes,  &  les 
compagnes  de  fes  prédications.  Ccfcelerat  auflî  cor- 
rompu dans  fes  dogmes,que  dans  fes  meurs,anéantit 
foit  la  dignité  du  Sacerdoce ,  combattoit  la  réalité  du 

Corps 
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Corps  de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacrement  de  l'Euchav 
riftie,faifoit  dépendre  la  vertu  de  nos  Saeremens,de 
la  fainteté  de  leurs  Miniftres.  llraflfembloitdans  une 
feule  fc&e,  les  impuretés  des  Gnoftiquesyl'héréficdes 
Capharnaïtes  &  de  Berengcr ,  les  erreurs  des  Dona- 
tiftes,  l'idolâtrie  des  Simoniens.  Ce  fut  comme  le  pre- 
curieur  desWiclefiftes,qui  apprirent  de  lut  à  refufèr  les 
dixmes  aux  Pafteurs,  des.  Vaudois,  qui  foûtinrent  par 
le  fer  l'héréfie  qui  ne  pouvoir  fe  faire  recevoir  partes 
raifons ,  des  Anabaptiftes,qui  renouvelleront  les  infa- 
mies des  Nicola  ires,  des  Calviniftes,  qui  combat* 
tent  k  réalité  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift. 

Comme  il  voulok  accréditer  fa  fette,.  il  imita  k 
génie  desancierisHéréfîarques  Jl  alla  à  Rome  avec  un 
Prêtre  nommé  Evervachier  partifan  fidèle  de  Ces  im- 
piétés r  dans  le  delTein  de  porter  la  corruption'  jufques 
dans  le  centre  de  la  C athoiieiré  ,  &  d'y  lurprcndre  des 
lettres  de  communion.  Ils  en  fortirent  fans  fuccés ,  & 
fè  rendirent  à  Utrechtjraflèmbians  des  difciplcs,qu'ils 
inftruifirent  de  leurs  maximes,  &  qu'ils  armèrent  coru 
tre  la  Religion,  À  la  tête  de  trois  mille  Fanatiques  dé- 
voué >  à  leur  parti,  ils  jetterent  la  terreur  dans  toute  la 
Province.  Les  peuples venoient  par  rcfpe&  boire  1  eau* 
dans  laquelle  Tanchelin s ctoit baigné,  Ôeilspréfe- 
roienr  la  vertu  à  celle  des  Sacremens.  L'extravagance 
fe  mclat  bientôt  au  blaiphcme,  rl  eut  l'audace  de  ravis 
tur  un  autellïmage  de  la  Ste.  Vierge,  Ôcde  feindrepar 
des  cérémonies  (àcrileges  &  bizarres^  qu'il  conrra&oir 
un  mariage  avec  elle»  afin  d'inviter  le  peuple  à  lui  faire 
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kt*^.  -despréfens  de  noces.  Pat  cet  artifice  Tanchelmes'en- 
*       '  —  richitdes  dépouilles  de  les  Sectateurs. 

Un  Serrurier  appelle  Manafles  échappé  des  priions 
de  Cologne ,  s'unit  à  lui.  Ce  Difciple  devenu  auffi 
infâme  que  fon  Maître,  inventa  fous  ombre  de  cha- 
rité ,  une  focieté  abominable.  Il  aûembla  douzchomf 
mes  à  l'exemple  des  douze  Apôtres ,  aufquels  il  affo> 
cia  une  feule  femme ,  qui  reprefentoit  la  Vierge  Ma* 
rie.  Cette  malheureufe  £e  proftituoit  à  eux  pour  les 
.réunir  tous ,  difoit-on ,  par  ce  commerce  brutal  dans 
les  liens  de  la  charité  Chrétienne. 

Il  y  avoic  environ  huit  ans  que  Tanchelme:  avoir 
été  rnaflkcré  par  un  Prctre  Catholiqu^quipouflSî  d'un 
zék  indiferet,  attaqua  l'héréfiarqùe  dans  le  cours 
<hine  navigation,  &  l'aflTomma  d'un  coup  qu'il  lui 
déchargea  fur  la  téte.  Cette  Sedc  renaiûant  de/es 
cendres ,  contimioit  de  faire  des  ravages  après  la  mort 
de  fon  Auteur.  Les  jpartiians  de  fon  impiété  (cm- 
bloient  vouloir  perpétuer  fes  erreurs  dans  la  Zélande, 
dans  la  Flandre  &  fur  les  Cotes  maritimes.  Anvers 

■ 

étoit  comme  le  boulevard  des  Tanchelmites.  Il  leur 
fer  voit  de  retraite  dans  leurs  pcrfecurionc,&  de  défera 
fê  contre  le  zele  des  Princes.  Cette  Ville  étoit  toute 
corrompue.  La  plupart  des  Eçlifes  détruites,  les  Mo- 
naftéres  ruinés,Ies  Croix  abbam&,PancienneRcligion 
bannie,  les  loix  foulées  aux  pied*,  la  juftice  fans  auto- 
rké,les  Prêtres  arrachés  des  Aure!s;les  Sacrcrnertspro- 
fanés,l'inceftc  &  l'impureté  authorifés  par  le  motif  de 
Religion  fbrmoient  un  fpe#acle  affreux,  &  faifoient 
f  douter 
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doutes  fi  cette  Ville  autrefois  fi  chérie  deDieu  couver-    1 1  r  4. 

tiepar  Eloi  &  cultivée  par  Willibrorde  Tes  Apôtres  au-  

trefois  fi  fainte  &  fi  Chrétienne  étoit  encore  habitée 
par  des  Chrétiens  ou  occupée  par  des  Infidèles. 

Burchard  Evêque  deCambray  avoit  rétabli  douze 
Chanoines  dans  l'Eglife  de  S.  Michel ,  fondée  par 
Godefroy  de  Bouillon  lorfqu 'il  étoit  fur  le  point  de 
partir  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  Cet 
Evêque  eiperoit  qu'en  oppofant  le  zélé  &  la  (ciencc 
de  douze  Prêtres,  aux  emportemens  de  quelques  hé- 
rétiques ignorans,  il  les  rappellerait  de  leurs  préven- 
tions. Mais  ces  Chanoines  ne  purent  déraciner  par 
leurs  travaux  &  par  leur  exemple  le  fcandale  de  la 
Maifon  de  Dieu  ;  Ils  fentirent  que  leur  zélé  étoit  au 
deflbus  de  l'entreprife,  ils  s'en  plaignirent  à  leur 
Evêque,  qui  dans  cette  extrémité  n'eut  point  d'autre 
reffburceque  Norbert. 

Il  étoit  à  Prémontré  lorfque  les  Députez  de 
TEvêque  lui  reprefenterent,  qu'une  des  plus  bellcsPro* 
vinces  de  l'Europe  gémi/Toit  fous  le  jougdel  hérefie; 
Que  Dieu  après  avoir  abandonné  ces  peuples  à  l'efprit 
d'erreur  ,  les  avoit  enfin  regarde  des  yeux  de  mife* 
ricorde,  qu'ils  étoient  envoyez  pour  l'inviter  à  la 
conquête  de  ce  païs  défolé ,  que  ce  grand  ouvrage 
étoit  le  digne  objet  de  fon  zélé ,  &  une  ample  matière 
de  mérite  -,  Qu'il  ne  pourvoit  fans  une  efpece  d'inju- 
ftice,refufer  un  Evêque  fon  ami  qui  fondoit  fur  lui 
l'efperance  de  laconverfion  d'Anvers  j  Que  Dieu  qui 
lui  avoit  communiqué  le  don  de  remuer  les  cœurs 
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1 1 14 .    par  la  force  de  la  parole  %  &  d  éclairer  les  efprits  par 
"—  les  lumières  de  faicience  ,  exigeoit  de  lui  qu'il  em- 
ployât à  l'honneur  de  l  Eglile,  les  talens  qu'il  avoic 
reçus  pour  la  gloire  de  l'Evangile. 

Norbert  uniquement  fenfible  aux  intérêts  de  Dieu, 
écouta  ce  difeours  avec  une  fainte  émotion ,  &  plein 
d'impatience ,  il  accourut  aux  béfoins  de  la  Religion, 
Il  arriva  à  Anvers  avec  Evermode  &  Waltman  fes 
difciples,  les  Compagnons  infatigables  de  fonApofto- 
lat.  A  fon  arrivée  il  fut  furpris  de  voir  le  fanftuaire 
déshonoré ,  les  Vierges  impunément  violées  en  pre- 
fence  de  leurs  meres,&  l'ancienne  Religion  proferite 
Ce  fut  en  cette  occafion  que  Norbert  déploya 
toute  fon  habileté,  &  la  douceur  de  fon  éloquence 
pour  détromper  des  efprits  que  l'amour  du  liberti- 
nage avoit  entraîné  à  l'erreur.  Je  fçais ,  leur  difoit-il, 
€r  que  l'ignorance  a  plus  de  pan  à  vôtre  defertion,, 
u  que  l'attachement  au  menlonge  :  Vous  vous  êtes 
"  livrez  à  l'héréfîe  fans  la  connoître,  &  je  viens  vous 
annoncer  la  vérité  que  vous  ne  connoùTez  pas.  Je, 
fuis  perfuadé  que  vous  aurez  le  meme  empreffe-. 
"ment  à  l'embraflèr,  fî-tôt  que  je  vous  l'aurai  pro- 
"pofée,que  vous  avez  témoigné  d'ardeur  àfuivre. 
"  les  impoftures  qui  vous  ont  dégixiCè  l'erreur  fous 
u  les  apparences  de  la  vérité. 

Ainu  Norbert  bien  loin  d'inlultcr  par  des  inve- 
ctives au  malheur  de  ces  pcuples,excufoit  leur  furprife 
avec  tant  de  bonté,  qu'il  leur  épargnoit  la  honte  que 
l'on  a  d'ordinaire  à  confeflèr  l'erreur  que  l'on  dételle. 

Dans 
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Dans  fes  prédications,  il  avoit  foin  de  réiinir  la    m 4. 

douceur  avec  la  force  de  la  conviction.     Il  fçût'  

N.10.  tempérer  fi  heureufement  l'une  par  l'autre,  que  les 
chefs  du  party  Tanchelmite  abjurèrent  leur  héréfie 
entre  les  mains  de  Norbert.      LesDifciples  qui  n'y 
étoient  retenus  que  par  l'exemple  des  Maîtres,  imi- 
tèrent leur  conclu itc,  de  forte  que  la  Ville  changes, 
tout-à-coup  de  créance  &  de  mœurs.  Ceux  qui  gar- 
dotent  depuis  cinq  ou  fîx  ans  le  Corps  de  Jeïus- 
Chrift  dans  des  lieux  immondes,  pour  le  h  ire  fèrvir 
à  leurs  profanations  ,  le  rapportèrent  à  Norbert, 
condamnant  par  leurs  gemùlèmens les  excès  de  leur 
impieté.     Les  concubinaires   &  les  inceltueux 
qui  avoient  vécu  dans  un  dérèglement  public ,  re- 
noncèrent pour  jamais  à  leur  commerce  infâme. 
Les  Temples  furent  reparez ,  les  Croix  redreflées , 
Je  Sacerdoce  rétabli ,  l'Euchariftie  honorée,  la  Re- 
ligion refufeita,  8c  Ninive  la  péchereffe  devint  une 
Ninive  pénitente. 

Cette  converfion  engagea  l'Evcque  de  Cambra  y 
&  les  Chanoines  de  S.  Michel  à  retenir  Norbert , 
afin  qu'il  confervât  à  l'Fgliie  par  la  prelcnce,  les 
fruits  de  fa  million.  Ils  apprehendoient  que  fen 
éloignement  ne  eau  Hit  la  difperfion  de  leur  troupeau, 
ou  que  quelques  féducteurs  profitans  de  fa  retraite, 
ne  vinflTcnt  rallumer  le  feu  de  l'impiété  qu'il  avoit 
éteint.  Ils  lui  offrirent  l'Eglilè  de  S.  Michel  avec  une 
partie  de  fes  revenus.  Mais  Norbert  qui  ctoit  appelle 
ailleurs  par  la  neceflité  de  fon  miniftére ,  ne  put 
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accepter  àces  conditions  l'offre  qu'on  lui  faifoit.  Il 
ïiz4.  km  promit  de  leur  donner  à  (on  défaut  quelqu'un* 
de  fes  Difciples  capables  d'affermir  la  foi  qu'il  avoir 
rétablie ,  &  de  cultiver  la  (èmence  qui  commençpit 
de  germer.  Ils  confenrirent  à  cette  propofition  &  le 
Saint  nomma  Waltman  (»•)  pour  être  le  premier 
Abbé  de  fon  Ordre  dans  Anvers.  Le  Saint  homme 
fut  mis  en  poflèflion  de  l'Eglifc  de  S.Michel  en  1114. 
par  la  ceflion  que  lui  en  firent  Hildolphe  qui  enétoit 
Prévôt,  &  les  Chanoines  fes  Confrères.  Ils  expriment 
dans  la  charte,  qu'ils  ont  transféré  leur  Fglife  aux 
Chanoines  de  Prémontré,en  confîderat ion  des  grands 
fervices  («•)  que  le  trés-faint  &  trés-religieux  homme 
Norbert  venoit  de  leur  rendre,  en  extirpant  l'hérefie 
de  Tanchelme  qui  inondoit  toute  leur  Province  », 
Burchard  ratifia  cette  donation  la  même  année.. 


N-  ir. 


N. 


NOTES 


Digitized  by  Google 


DE    S.    NORBERT.   Lir.  IL  13$ 

&  *  *  *  *  «  «  X-  ****************  *  *  *  *  *  *  * 

NOTES   SVRLE   LIVRE  SECOND 

de  la  vie  de 
SAINT  NORBERT. 

ILy  envoya  un  an  après  une  Colonie  de  Religieux 
de  S.  Bernard  fous  ta  conduite  de  l'A  bbé  Renaud..... 
ote  r,Il  étoit  un  des  premiers  Difciples  de  S.  Bernard,  le  com- 
pagnon de  fes  voyages  en  Italie,  &  le  témoin  de  les  mira- 
cles. En  un.  il  le  nomma  Abbé  de  Foigny.  En  1 114.  il 
fe  retira  à  Clairvaux  pour  vivre  fous  la  difeipline  de  foa 
premier  Maître.  L'auteur  des  Commencement  de  COrdre  des 
Ct  te  aux  ,  raconte  difi.  6.  c.  /..que  ce  Vénérable  vieillard  tomba 
dans  une  tentation  trés-violente  rfur  la  réalité  du  Corps  &  du 
Sang  de  Jcfus-Chrift  dans  l'Euchariftic.  Elle  lui  troubla  Ci 
étrangement  l'efprit,  qu'il  en  devint  malade.-  Les  Religieux 
de  Foigny  à  la  nouvelle  de  la  maladie  de  leur  ancien  Abbc 
vinrent  le  trouver  à  Clairvaux ,  &  l'engagèrent  de  venir 
reprendre  le  bon  air  à  Foigny ,  où  la  tentation  continua  de 
le  fatiguer,  jufqu  a  ce  que  S.  Bernard  l'en  eût  délivré.  Le 
Menologe  de  Cîtcaux  le  mer  au  rang  des  Bienheureux  de 
l'Ordre  ,  &  en  parle  en  ces  termes.  Jn  Picardia  Ccenobio  F/tf 
niaci  Dicecefis  Laudunenfis ,  Beat  us  Renaldus  y  San&i  Pat  ris  Ber- 
nardi  Difcipulus ,  apud  Claram-Vallem ,  dr  ejufdem  SanEti  cornes 
individu  us  per  Italiamy  dum  tbipro  Ecclejia  negouis  ageret,  ae 
ujlis  plurimorum  miraculorum  tfu*  Santtus  Abbos  in  his  Régie- 
nïbus  e(l  opérât  tu.  Verum  pro  vit*  mérite  prafatus  Abbas  Fufi 
niaci  tracUrU  operibm  extitit  celebris  y  ac  tandem  pu  dr  fan- 
fie  obiit.  Il  y  a  quatre  Epitres  de  S.  Bernard  addreflecs  i 
Renaud  ,  à  fçavoir  la  71.  73.  74.  &  413.  11  figna  en  1124. 
la  charre  de  la  donation  de  faint  Martin,  de  Laon  à  l'Ordre 
de  Prémontré. 
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Au  fortir  de  Foigny  l'Evcque  paûa  à  Thenaillc  P.  77. 

L'Abbaye  de  Thenaille  eft  à  deux  lieues  de  Vervcin.  Le  ter-  N.  z. 
ritoire  &:  la  petite  Chapelle  qui  y  étoit  bâtie,  appartenoient 
à  l'Abbaye  de  S.  Michel  en  Thierache.  Barthélémy  l'acheta, 
Se  en  fit  un  transport  à  Gautier  Abbé  de  S.  Martin,  pour  y 
fonder  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré.  Le  Diplôme 
de  l'Evcque  faiç  mention  de  cet  achat.  Ego  Bartholomaus 
Dei  gratta  fanât*  Landunenjîs  Ecelefia  Minifier  humilis.  Notum 
jîeri  volumus ,  tam  pofletu  quàm  modem  ts ,  quia  eum  territo- 
rium  quod  Thenolium  vocant ,  (jr  cafa  etiam  Ecelefia ,  ad  Eccle- 
Jiam  Sancli  MichxelU ,  anttqao  jure pertinent ,  praditliloci  Fra- 
tres>  fingulis  annis  Monachù  S.  Mkhaëlis  dimidiam  Marcam  ar- 
gents ex  conftitttto  cenfi  perfolvebant.  Nos  vert  quiets  Fra- 
trum  iUorum  in  pofierum  providentes ,  Abbati  ejr  MonachU  San- 
Bi  Miehâclis  pro  cenfit  illo  recompenfationem  gratam  impendi- 
thus  y  rjr  ip forum  concejjione  Thenolienfem  Ecdejiam  omnimodn 
ejr  perpétua  liber  tati  donavimus,  &  Canonicum  Ordinem  ad  té- 
nor em  Ecclefsa  S.  Martini  Laudunenfis ,  a  qua  pradiÛa  Ecelefia 
Jnfiitutionis  &  Religionis  fua  fumpfit  exordium  ,  in  ea  perpétua 
tenendum  fiatuimus.    Achtm  Lauduni  anno  wj. 

Eugène  III.  confirma  rétabliflcment  de Thenaille en  1148. 
Bttgenim  Epifcoptu  Servit*  Servorum  DeL    Dileftis  filiis  Fal- 
frsdo  vel  Gaufrido  Thenolienfi  Abbati ,  ejufqne  Fratribus  tam 
prajentibus  quant  futuris  Canon  team  vttam  prafejfis  in  perpe- 
Juum,    Religiofis  defidt  riis  efi  facile  prabere  confenfum ,  ut  fide- 
lù  dévot  to  ce  1ère  m  fortiatur  effeciam.    Ea  pr opter  dilecli  it 
Chriflo  Filii ,  veflris  jufiû  poflulationibtu  clément  cr  annuimus ,  & 
Ecdejiam  S.  Maria  de  Thenolta  in  qua  divin o  mancij>ati  ejlis 
obfequto  fitb  S.  Pétri  é*  nofira  proteeftone  fujcipimus  &  prafen- 
ti*  feripti  privilegio  communimtu.  In  primis  quidem  ftatuentcSy 
oit  Ordo  C  an  ont  au  fecundiim  B.  Auguflini  régulant  &  Pramon- 
firatenfium  Fratrum  in$itutionem,in  vefira  Eccl"fia  futur.*  per- 
pétué temporibm  inviolahiltter  obfervetur.    £jafcnnque  pof- 
Jefftones  y  quacunque  bona  eadem  Ecelefia  in  prafenti.xrum  juflè 
&  canotùce  pojjidct,aut  in  futur am  concejjione  F  ont  if  cum  y  Ur- 
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gitione  Regum ,  aut  Principum ,  obUtione  fidelium  feu  aliù  \ujlu 
inédits  Deo  propttio  poterit  adipijci  >fub  B.  Pétri  cjr  nojîra  prote- 
Ûione  pacifie}  teneatis.  Dation  apud  Claram  -  Vallem  Incarna- 
tion* Do  mime  a  anno  114g.  Pontificat  us  Eugenii  III.  an  no  4. 

Cette  Bulle  fut  expédiée  par  Eugène  III.  pendant  qu'il 
ctoit  en  France  ,  où  il  fut  contraint  de  venir  chercher  un 
azile  en  1147.  contre  les  rebellions  des  Romains  qui  refu- 
foient  d'accomplir  les  conditions  d'un  traité  qu'il  avoit  faic 
avec  eux,  par  lequel  on  devoit  abolir  la  dignité  de  Patrice, 
&  la  Souveraineté  des  Sénateurs  de  Rome.  Loiiis  le  jeûna 
receut  le  Pontife  magnifiquement  dans  Tes  Etats.  11  y  cé- 
lébra pendant  fon  fejour  pluticurs  Conciles.  Celui  de  Reims- 
contre  Gilbert  Evcque  de  Poitiers  eneft  un  des  plus  fameux. 
11  palTa  à  Trêves,  où  il  en  tint  un  autre,  dans  lequel  il  ap- 
prouva les  Ecrits  de  Sainte  Hildcgarde.  Il  depofa  Henry 
Abbé  de  Fuldc,  ÔC  nomma  en  fa  place  Marquardus.  Anttq* 

78.      La*  Vallée  fe  nommoit  dés  lors  Prémontré.  Ce 

*  nom  qui  a  donné  lieu  à  bien  des  Fables   L'AI- 

loùetc  dans  fon  hiftoire  de  la  Maifon  de  Coucy  l.j.c.p.  die 
que  l'Abbaye  de  Premontré  doit  fa  Fondation  à  Enguerrand 
premier,  Sire  de  Coucy,  &  fils  de  Dreux  Seigneur  de  Boues 
Se  de  Coucy,  lequel  étant  averti  qu'il  y  avoit  dans  la  Forcit 
un  Lion  furieux  qui  ravageoit  fes  terres ,  fe  refolut  de  le 
combattre.  11  fe  mit  en  chemin  pour  l'attaquer,  &s'ad- 
drefla  d'abord  à  un  Ermite  qui  habitoit  dans  la  Foreft.  Il 
l'engagea  à  lui  fervir  de  guide,  &:  à  lui  montrer  la  retraite 
de  cet  animal.  L'Ermite  conduifit  le  chafleur  &:  lui  mon- 
tra le  Lion  de  fi  prés,  qu'Enguerrand  tout  cfFrayé.lui  dit, 
Tu  me  t as  de  pris  montre,  comme  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il 
l'avoit  expoié  au  danger ,  en  lui  faifant  appercevoir  l'animal 
de  trop  prés.  Néanmoins  Enguerrand  animé  par  l'Ermite, 
combattit  vigoureufement  le  Lion,  &  le  défît.  En  mé- 
moire de  cette  action  genereufe  ,  il  fonda  un  Monaftere- 
dans  le  lieu  de  fa  victoire ,  &  lui  donna  le  nom,  de  Pré» 
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montré  pour  éternifer  le  fouvenir  de  fa  valeur.  Il  ajoute  que 
pour  mémorial ,  il  Ht  ériger  dans  la  Cour  de  Ton  Château  de 
Coucy ,  un  Lion  en  marbre ,  auquel  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Nogentdoivent  à  certains  jours  de  Tannée  faire  une  cfpecc 
d'homage,  Se  envoyer  un  Cavalier  armé,  lequel  prefente  à  ce 
Lion  des  gâteaux  en  forme  de  croiflant,  &  du  vin.  Cette  céré- 
monie qui  tient  un  peu  dclafuperftition,s'obferve,  dit-on, 
encore  aujourd'hui.  Si  ce  n'eft  pas  une  Fable  d'en  attribuer 
l'origine  à  la  défaite  du  Lion,  c'en  eft  une  bien  fûrement, 
Se  des  plus  ridicules  ,  de  prétendre  que  l'Abbaye  de  Pré- 
montré fut  bâtie  par  cet  Enguerrand  l.  qui  étoit  mort  il 
y  avoit  long-tems  lorfque  S.  Norbert  vint  habiter  Prémon- 
tré.  Ainti  il  eft  fort  à  prclumer ,  que  comme  rétablùTement 
de  l'Abbaye  de  Prémontré,  n'eft  nullement  l'ouvrage  d'En- 
guerrand  ,  toute  l'Hiftoirc  du  Lion  ne  foit  de  même  un  pur 
Roman  que  l'Alloiiette  a  forgé  de  fa  tête.  La  Charte  de 
Barthélémy  eft  un  monument  incontcftable ,  qui  détruit  la 
fuppotitioa  de  cet  Ecrivain  ;  Et  il  n'eft  pas  permis  de  donner 
l'honneur  de  la  Fondation  de  Prémontré,  fur  de  (impies 
conjectures,  au  préjudice  des  documens  certains  qui  . éta- 
blirent le  contraire,  lln'eftpasnon  plus  vrai-femblable,quc 
GtrJ*»i.$êciHs-  Prémontré  tire  fon  Etimologie  des  vifions  Se  des  apparitions 
H*  ufu.ckr—.  que  S.  Norbert  y  eut.  Car  l'hiftoire  de  fa  vie ,  le  Moine 
Hermand,  Se  les  titres  anciens,  difent  que  le  lieu  où  Barthé- 
lémy Evcque  de  Laon  conduifit  S.  Norbert ,  s'appelloit  vul- 
gairement Prcmontré.  Locus  qui  ab  incoîù  vulgo  Pr&monflrd- 
tum ,  vel  Pratum-Monjlratum  voedbatur.  On  pourroit  croire 
avec  plus  de  raifon  ,  que  cette  dénomination  lui  étoit  ve- 
nue ,  de  ce  que  les  Religieux  de  làint  Vincent  aufquels  ce 
territoire  appartenoit ,  ayant  fait  eflarter  les  bois  de  la  val- 
lée, Se  converty  en  prairie,  ce  lieu  nouvellement  défriché, 
prit  le  nom  de  Pré-montré ,  ou  pré  découvert.  Mais  après 
tout  ce  n'eft  qu'une  foiblc  conjecture ,  Se  il  fcmble  qu'il  n'y 
a  pas  plus  de  raifon  â  rendre  de  cette  Etimologie,  que  d'u- 
ne infinité  de  mots ,  qui  n  en  ont  pas  d'autre  que  le  hazard 
&  le  caprice. 
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P.  80.     Il  s'addrefla  à  Albcron  Abbé  de  S.  Vincent  

N.  4.  Albcron  étoit  originaire  de  Soilîons,  il  fucceda  à  Roger 
environ  1  an  1088.  Herman  /.  /.  c.  28.  racontant  le  vol  que 
le  malheureux  Anfelmc  fît  des  vafes  d'or  Sa  d'argent ,  que  Si- 
bille  Comte/Te  de  la  Ferre  avoit  depofez  dans  le  tréfbr  de  la 
Cathédrale  dcLaon,dir  que  le  priibnnier  obtint  d'Albéron-  * 
qu'il  l'accompagneroit  dans  1 1  vifitc  qu'il  vouloir  rendre  à 

Barthélémy,  pour  tâcher  de  le  fléchir,  &c  de  (c  purger  de  ^ 
1  aceufation  intentée  contre  lui ,  mais  que  l'Evêque  ne  fc 
laifTa  point  amollir  ,  &"  qu'il  propofa  trois  parties  à  Anf'el- 
me ,  de  fubir  l'épreuve  de  l'eau ,  ou  d'être  pendu ,  ou  enfin 
de  reftituer  Ton  larçin.  11  refuià  de  pafler  par  l'épreuve ,  & 
de  rendre  Ton  vol  ,  ainfi  il  fut  pendu  par  fenrence  de  l'Evê- 
que, des  Clercs,  de  laNobleflc  &  des  bourgeois  de  la  Ville. 
Albéron  incroduifit  Tes  Religieux  dans  l'Eglifc  de  Saint 
Gobcrt  de  Haumont  ,  à  la  place  des  Chanoines  qui  l'occu- 
poient  auparavant.  Il  ligna  en  1117.  la  charte  de  la  dona- 
tion que  l'Evêque  Barthélémy  fît  de  la  Chapelle  de  Cuifly 
au  B.  Luc.  Il  accompagna  Guibert  Abbé  de  Nogcnt,  pour' 
aller  demander  à  Pafchal  II.  qui  étoit  à  Langrcs,  la  confir- 
mation de  Galdcric  pour  l'Evêché  de  Laon.  Cmbert.  t.  3. 
cap.  4.  vit.  fut.  Herm.  l.j.  c.28.  demiracui.  Cartular.  S.  Vincent. 

p.  gx.      Pour  ne  pas  frauder  la  donation  que  l'Evêque 

N.  5.  Elinandus  en  avoit  faite  *   Elinandus  natif 

de  Pontoife  fucceda  à  Lcotheric.  Guibert  Abbé  de  Nogcnt 
/.  s-  c.  2.  de  fa  vie  p.  496.  dit  que  c  etoit  un  homme  d'une 
naiflance  obfcurc,  d'une  fciencetrés-fuperfîdcHc,  que  par 
le  moyen  de  Gautier  Comte  de  Pontoife  il  eût  entrée  dans 
la  Cour  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,  qui  le  fie  ion  Au- 
mônier. 11  l'envoya  en  France  vers  Henry  premier,  avec  * 
qui  il  traita  à  prix  d'argent  du  premier  Epifcopat  qui  vaque- 
roit  dans  ion  Royaume.  Celui  de  Laon  lui  échut.  Il  s'ap- 
pliqua à  l'ornement, &  à  la  réparation  des  Egliics^pour  fc 
faire  ,  dit  le  même  Auteur,  de  la  réputation  dans  le  mon- 
de.  Il  avoit  obtenu-  du  Roi  Philippe  premier  l'Archevêché 
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de  Reims  aux  mêmes  conditions  que  l'Evêché  de  Laon  : 
Mais  Urbain  II.  l'en  exclut.  Il  avoit  tant  de  dévotion  pour 
les  dignitez  de  l'Eglife ,  qu'il  auroit  fouhaité  de  parvenir  à 
la  Papauté.  On  le  loue  d'avoir  travaillé  au  recouvrement 
de  la  liberté  Ecclcfiaftique  ,  &  à  la  décoration  des  Autels. 
11  confacra  l'Eglife  de  Nogent,  lui  donna  plufieurs  privilè- 
ges ,  &  Ja  déchargea  des  pendons  dont  elle  étoit  accablée. 
Guiber.  I.  2.  c.  2.  vit.  put.  Il  ligna  la  charte  de  Godefroy 
Comte  de  Riberaont  en  1104.  confirmative  des  donations 
que  fon  Pere  Anfelme  avoit  faites  à  l'Abbaye  de  S.  Nicolas 
de  Ribcmont.  L'Abbaye  de  S.  Jean  de  Laon  fondée  parSte 
Salabcrgc  fa  première  Abbeflc ,  ayant  été  réduite  par  la 
mauvai'è  conduite  des  Rcligieufes,  à  un  feul  Prêtre  qui  deiTer- 
voit  l'Çglife  deferte  ,  Elinandus  eojo^f.  y  établit  douze 
Prebendiers.  Barthélémy  en  112,8.  du  confentement  du  Roi, 
du  Métropolitain  &  des  Evcques  de  la  Province ,  changea 
cette  Mailbn  en  une  Abbaye  de  Benediûins.  Matthieu 
Cardinal  &  Légat  du  S.  Siège  ratifia  cette  fubftitution.  In- 
nocent II.  la  confirma  enfuite. . 

SeifFroy  qui  de  Prieur  de  S.  Nicolas  aux  Boisiue- 

ceda  à  Albéron  dans  l'Abbaye  de  S.  Vincent.   y.  ° 

SeifFroy  loûtint  la  réputation  ôr  la  régularité  que  fon  Pré- 
decdîcur  avoit  établies  dans  S.  Vincent.  Sept  de  fes  Ré- 
ligicux,  pendant  fon  administration  furent  tirez  de' fa  Mai- 
fon  pour  çtre  Abbez  en  fept  difFcrcns  Monaftéres  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît,  ainfi  qu'on  le  lit  dans  un  Cartulaire  Ma- 
nuferit  de  S.  Vincent.  II  ligna  la  donation  de  Prémontré 
en  11 21.  celle  de  S.  Martin  de  Laon  en  1114.  Il  mourut  en- 
viron l'an  1131. 

Au  tranfport  que  l'Evêque  fit  de  la  terre  de  Pré-  P.  80. 
montré  en  ces  termes   in  nomme  fanfï*  &  7- 

individu*  TrtmtatU.  Ego  Bartholontaus  Dei  gratta  Laudunen- 
ftum  Praftl.  CÙm  Ecclefia  fanffi  Vince»tiiy  locum  qui  Pranton- 
firatus  dtet/ur,  qui  ad  propriant  menfam  Epifiopi  pert'tnebat,  ex 
dono  Pradecejforù  nojlri  Elinandi  Efijcopi  haberet.ficut  tn  ejuf- 
'- >  dtm 
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dem  EccleJU  privilégia  continetur  ;  Monachi  afin  locum  ittum 
incoluerunt  ,  ejr  per  multos  laborcs ,  nullum  vel  parvum  fru^ 
Bum  confequebantur  -,  quod  ego  attendent ,  rogavi  Adalberonem 
Abbatem  &  Monachos,  ut  locum  fupradiBum  mihi  liber}  concé- 
dèrent ,  quatenus  fecundhm  voluntatem  meam  de  eo  difponere 
pojfem.  Abbéts  mtem  &  Monachi  ^  petitioni  me*  ajfentientes , 
quidqutd  in  Mo  loco  habehant  mihi  libère  &  fine  contraditJioné 
concejferunt.  Ego  vero  non  ingratus  eorum  voluntatî,  concejjt 
Ecclefié  fanfti  Vincentii  Alt  are  de  BârUco  in  perpétuant  {falve 
Stnodati  jure  )  habendum.  Dedi  els  ctiam  dimidium  modium 
frumenti  ad  molendtnum  quod  apud  VilUm  fttum  eji ,  qua  Brotn- 
curtum  dicitttr.  Vident  autem  fupraditfum  locum  ,  qui  Pra~ 
monftratm  dicitur,  Religiofit  Viris  utilijfimum ,  Vratri  Norbert  a 
&  fubditit  tjr  pofieris  ejtts  libère  fine  contradtûione  ,in  perpe- 
tuum  concejfi  habendum.  fréter'  vero  Norbertns ,  ficut  Aliéné 
rei  minime  cnpidm  ,  prinùtùs  noluit  recipere ,  donec  Seifridm 
Abbos  fan  et i  Vincentii  (jf  Monachi  ejus ,  do  nu  m  illud  et  firmai'e- 
runt  in  Capitula  communi  ajfenfu.  ^uavero  conceffioy  ne  éli* 
que  modo  deinceps  immutari  pojfit ,  imprejjtone  nojîra  tmaçink 
ejr  figUlo  fanfté  Marié  Laudunenfis  Ecclefié,  &  figiûorum  Sctfri* 
di  Abbatis  fancJi  Vincentii  confirmare  curavimus,  S.  Bartho- 
lomai  Laudunenfis  Epifcopi.  S.  Seifridi  Abbatis  S.  Vincentii, 
S.  Simonif  Abbatis  S.  Nicolai  de  Silva.  S.  Guidon  is  Decani  & 
Archidiaconi.  S.  Rodubhi  Archidiaconi.  S.  Bilhardi  Cdntoris. 
S.  Robert i  Decani  S.  joannis.  S.  Gaufridi  Conforts.  S.  Roberti 
Prapofiti  S.  Martini.  S.  Herberti  Vice-Domtni  S.  Clarembaldi 
de  foro.  S.  Nicolai  Cafiellani.  Aclum  Lauduni  in  Capitulo  S. 
Marié  Laudunenfis  Ecclefia ,  anno  Dominicé  Incarnation/s  mille- 
fimo  centefimo  vigeftmo  primo.  Indiclione  quart  a  décima,  Epa~ 
Ba  nulla,  concurrente  quint o.  Ego  Radulphus  Laudunenfis  Ec- 
clefia Cancellarius  feripfi  &  fubfcripfi. 

8£  Cette  charte  qui  nous  oblige  de  reconnoître  Bar- 
thélémy pour  Fondateur  de  Prémontré,  femble  nous 
obliger  aufli  de  defavoùer  S.  Bernard  Se  de  lui  con- 

tefter  la  qualité  de  Fondateur   t.  

.  Si  Ce 
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Ce  faine  Docteur  dans  fa  lettre  i  Hugue  Abbé  de  Préroon- 


l'Ordre;  Entr  autres  de  lui  avoir  transféré  l'établiucmeiir  de 
S.  Samuel  dans  la  Terre  fainte,  que  le  Roi  Baudouin  lui  avoit 
offert ,  pour  y  fonder  un  Monaftere  de  l'Ordre  de  Ckeaux. 
D'avoir  cedé  le  lieu  de  Prémontré  que  Frère  Widon  lui 
avoir  donné  par  les  mains  de  l'Evêque.  Primo  qmdem  locm 
Pramonjirati  m  quo  dcqitis  nojîer  fuit  cr  nofiro  munere  habut- 
Jlis.  Namnobis  Frater'Wido  {hoc  nomen  primé  mcoU  Uci)  ter 

manum  Epifiopi  an  te  ionaverat   ~atntd  Jerofolymam  kex 

Bal  du  mua  dum  xdhuc  vivent ,  iocum  fantti  Samuclu  donavit  no- 
hs  ,  dr  mille  aureos  fimul  de  quibu*  édifie  are  tur ,  vos  dono  no- 
jiro ,  &  bettm  babetis  dr  aureos  habiùjhs.  Il  eft  vrai-  que  YOv- 
-dre  de  Prémontré  a  de  grandes  obligations  a  S.  Bernard,  6c 
•que  ce  Saint  s'eft  employé  pour  le  faire  recevoir  dans  les  Ab- 
bayes de  Beau- Lieu  au  Diocefe  de  Troye,  de  Scpt-Fontai- 
■acs  en  Bjflîgny  au  Diocefe  de  Langres ,  &  de  S.  Paal  de 
Verdun»  Il  eft  même  vrai  que  le  Roi  Baudouin,  lui  avant 
donné  mille  ccus ,  &c  du  terrain  pour  bâtir  une  Abbaye  à  S. 
-Samuel ,  il  fit  ceflîon  de  fes  droits  en  faveur  des  Prcmon- 
trez,  parce  dit  Geoffroy.  I.3.  vit.  S.  Bern.n.  22.  qu'il  ne  vou- 
loir pas  expoièr  fes  Religieux  aux  incurftons  des  Paycns  &c 
aux  injures  du  climat.  Qb  tncurfus  Vxç^norum^dr  déris  in- 
temveriem  non  acqutevit  mittere  fratres  juos.  Mais  à  l'égard 
de  Prémontré  je  ne  crois  pas  qu'il  en  ait  fait  prefent  à  Saint 
Norbert. 

D.  Mabillon  qui  veut  que  les  parolles  de  Saint  Bernard 
foient  à  couvert  de  toute  fuipicion  de  fan  (Te  té,  mais  qui  ne 
veut  pas  aufli  donner  atteinte  aux  chartes  de  Barthélémy 
qui  le  déclarent  Fondateurs  trouvé  un  tempérament  pour 
concilier  leur  antilogie.  Nupertts  Scriptor,  dit-il,  pag.  74. 
n.  177.  de  fes  Notes  fur  S.  Bernard ,  in  notât,  ai  vttam  San- 
8i  Norberti  cap.  ip.  htrere  fc  tefiatur  in  explicanda  Bernardi 
concejfione,  quant  a  MonachU  Vincent ianis  per  manant  Bartholo- 
mai  Epifcopi  faflam  lept.    At  quamvis  fexcenta  id  generis  in 
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ùbtinert  débet  duftoritdtcm ,  e§-  fi  quidem  rem  pnulo  diligentiùs 
confideraveris  ,  pugnantid  facile  concilidbis.    Certum  efi  enhn 
Prtmonfirdti  Cœnobtum  in  frimé  fui  conditioner  non  eo  in  loco 
fitum  fuiffe,  quo  primum  a  S.  Norbert o  fuerdt  infiitu/um/fid 

in  dlterd  mentis  parte  ,ad  quam  Hugo  Norbert i  Succcjfor.  

illud  tranjlulerat.   Cujue  rei  mtminit  Herm*nnm,  ubi  pravifie- 

nem  S.  Norbertt  de  Camobiitranslatione'refert   Videns 

aut cm  Hugo  Ecclefiam  HUm  parvam  (nimirum  S.  J  connu  Bapti- 
fia  quam  Mondchi  Vincentiam  concéderont  )  jam  non  pojje  fuffice- 

re  tant*  multitudini  quo  convenir dt  feiens  etiam  D. 

Norbert um  in  fpiritn  pravidiffe  quodex  dlterd  montis  pdr- 

te  major  Ecclepd  foret  édifie anda,  inito  cum  Potribus  confilio,  D. 
Bartholoméum  Epifeopum,utPotèloci  Funddtorem  &  Pdtremad- 
venire  ro^ovit ,  audtenùs  dijpofitis  omnibus  offeinis ,  ipfe  primum 
lapidem  inEcclejia  f un  dament  o  poneret.  Fuerit  ergo,  conclue  D. 
Mabiilon,  primd  Ma  Sedes  feuEcclefiaa  noftris  Fincentianit  con- 
cejfd  ,  fed  quid  prohibe  t  fecundam  banc  d  S.  Bernordo,  qui  eomk 
\Puidone  Eremita  prius  acceperot ,  Pramonfiratenfibus  conct jfam*. 

Cet  accord  ingénieux  de  cec  habile  Ecrivain ,  ne  refouc 
pas  la  difficulté  ,  puifqu'il  roule  primo  fur  une  faufle  fuppo- 
iicion  de  Hcrman,  qui  veut  que  ce  lbic  Hugue  qui  air  bâ- 
ti l'f  glife  de  Piémontré  au  de- là  de  la  montagne.  La  vie  de 
S.  Norbert  compoiéc  par  fes  premiers  Di/ciples,  &  à  ce  que 
l'on  croit  par  Hugue  même,  remarque  au  chap.  28.  que  ce 
fut  S.  Norbert  qui  attira  des  ouvriers  de  Cologne  ,  lefqucls 
en  neuf  mois  de  tems  bâtirent  l'Eglife  qui  lubuïte  encore 
aujourd'hui.  Slui*  vero  adificium  ejr  templum  fpirituale  bene 
difpojitum  ejr  compofitum%  fuerat,  ad  mat  en  die  necejfarium  erdt 
loborem  adhtbere ,  ut  cuntfa  cum  benedtefione fièrent.  Epifcopo 
Bartholomso  ddvecdto,  effoffofmdamtntoejr  con/etrdto,  de  con- 
fiée v dtis  Uptdibus  funddh  jecit  Eccleftam  .fub  tempore  m- 

vem  menfium  perfeclum  &  confummatum  efi  templum  

exivit  denique  homo  ad  pr&dicandum. ......  fed  rece dente  Pa-  ' 

fiore  ejrc.  Il  faut  donc  premièrement  convenir  que  l'Eglife 
a  été  bârie  au  de-là  de  la  montagne  par  S.  Norbert.  2,©.  Il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  S.  Norbert  ayant  déclaré  â  Bar- 

S  3,  the- 
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thélcmy  dés  le  premier  jour  de  (on  entrée  dans  le  defert  dé 
Prémontré ,  qu'il  éleveroit  une  Eglifc  au  de-là  de  la  mon- 
tagne >  l'Evcque  ne  lui  aie  pas  acheté  ce  terrain  que  Ton 
prétend  avoir  appartenu  à  Widon  en  même-tems  qu'il  lui 
acheta  celui  où  ctoit  la  Chapelle  de  S.  Jean,  &  s'il  le  lui  a 
acheté  ,  il  eft  furprenant  que  la  charte  n'en  fafle  pas  men- 
tion. Si  l'on  dit  que  S.  Bernard  l'avoit  donné  à  S.  Norbert ,  ou 
qu'il  lui  donna'  depuis  ,  pourquoi  nVt-il  pas  fait  cette  dona- 
tion à  S.  Norbert  par  les  mains  de  l'Evêque  comme  il  l'a- 
voit receuë  lui  même,  félon  fufage  de  ce  fiécle?  &  s'il  l'a 
fait,  d'où  vient  qu'il  n  y  a  aucune  charte  qui  l'attefte.  Mai$ 
bien  plus.  L'endroit  où  eft  bâtie  rEg!ife,faifoit  partie  du 
territoire  de  Prémontre  comme  on  le  lit  dans  l'hiftoirc  de 
Vicogne.  Or  il  paroît  que  tout  le  territoire  de  Premontre, 
fut  échangé  par  Barthélémy  avec  les  Religieux  de  S.  Vin- 
cencs  pour  le  transférer  à  S.  Norbert.  Locum  qui  Prtmon- 
firatus  dicitur.  Enfin  de  l'aveu  de  S.  Bernard,  le  lieu  qu'il 
prétend  avoir  cédé  à  S.Norbert,  étoit  auparavant  habité 
par  "Widon  ,  qui  depuis  fe  retira  à  Vicogne  prés  de  Valcn- 
cienne ,  or  \Cidon  habitoit  le  lieu  même  où  S.  Norbert  fut 
d'abord  s'établir,  puifque  la  Chronique  de  Vicogne  dit,  que 
ce  faint  Eremite  à  l'arrivée  de  Norbert  fc  retira  par  refpecl, 
&  pour  faire  place  au  nouveau  folitaire.  Secefjit  Uco,  ma- 
jori  cederis.  Donc  ce  fut  le  lieu  même  que  Barthélémy 
acheta  à  S.  Norbert ,  &  Widon  n'y  avoit  aucun  droit  de 
propriété.  Le  Moine  Herman  que  D.Mabillon  apporte  pour 
ïbn  garant,  lui  eft  tout-à-faiteontraire,  puis  qu'outre  qu'il  ne 
dit"  mot  du  bienfait  de  S.  Bernard»  il  remarque  dans  l'en- 
droit cité  ,  que  quand  il  fallut  mettre  les  fondemens  de  la 
nouvelle  Eglife ,  on  y  appclla  Barthélémy  comme  Pére  ÔC 
Fondateur  du  lieu.  D.  BartholomAum  utfote  loci  Vundutorem 
&  Patrem  advenirc  rogmit.  Si  la  place  où  l'on  faifoit  l'E- 
Çlife  ,  &  où  l'on  devoit  après  faire  le  Monaftcrc,  avoir  été 
a  S.  Bernard,  il  auroit  été  le  principal  Fondateur  de  Pré- 
monrré,  Se  non  pas  Barthélémy.  Ces  raifons  me  paroiftent 
plus  fortes  que  de  (Impies  conjectures,  &  je  me  ièns  porté 
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à  croire  que  S.  Bernard  n'étoit  pas  bien  inftruit  du  fait ,  lur  . 
lequel  il  a  parlé  fi  décifivement.    Ce  n'eft  pas  faire  injure 
à  la  fainteté  &  à  la  feience  de  ce  Père,  de  dire  qu'il  la 
ignoré,  ou  qu'il  a  été  trompé  par  de  faux  ayis. 

p  g-  Lés  Chanoines  Prémontrez  qui  depuis  plus  de 
N.9.  quatre  cens  ans  étdient  en  poûeffion  d'en  remplir 

l'Epifcopat  &  les  Prébendes  Canoniales  

Ce  n'étoit  pas  feulement  à  Ratzbourg  que  l'Ordre  de  Pré- 
montré pofledoit  l'Epifcopat  &  les  Canonicats ,  on  compte 
jufqu'à  iept  Archevechez  &  neuf  Evêchez  qu'il  remplifl'oit 
de  Ces  Religieux.  J'ai  un  referipten  forme  de  Bulle  du 
Cardinal  Gérard  de  la  Garde  Neveu  6c  Penitenticr  du 
Pape  Clément  V I.  datté  de  l'année  1.  de  fbn  Pontificat» 
qui  fe  rencontre  avec  celle  de  1344.  lequel  rapporte  f  ur  la 
toi  des  Re^iftres  du  Vatican ,  les  Prérogatives  de  l'Ordre  de 
Prcmontre ,  entre  lcfauellcs  il  lui  attribue  celle  d'avoir  fept 
Archevechez  &  neur  Evêchez  que  fui  font  annexez.  Voici 
les  termes  de  cette  Bulle  qui  m'eft  venue  de  Rome. 

Vniverfis  dr  ftngulis  Cbrifii  Eidelibus  ad  quos  prafens  ferh- 
mm  pervenerit ,  ey  fpecialiter  tam  Archtepifcotis  quam  Epifco- 
fis  ac  Abbattbus  ,  Prapofitis  &  Prioribm  Orainis  Pramonftra- 
tenfis  falutem  in  Domino. 

Sionmus  Pontife x  de  folita  benignitate ,  per/ànas  Ecclefiaficas 
in  humilitatis  fpiritu,  fttb  regulari  obfèrvantia  Domino  famulan- 
tes,  ut  quictius  ipfi  Deo  fervire  valeant,  induit  a  fibi  per  Prade- 
ceffores  fuos  Romtnos  font  if  ces  confuevit ,  prout  eis  fore  confpi- 
cit  opportuna  ,  confrmationis  fia  munimine  roborare.  guare 
diletft  Eccltfa  Tilii  Abbas  Pramonfratenfis  ejr  cateri  de  Ordine 
prafato  Abbates  ,  Prapofiti  &  Conventus  Monafieriorum ,  nobis 
intime  fipplicaverunt ,  qu&tenvs  aufcultato  ejrperlefto  Domini 
Papa  regtflro ,  prout  in  eodem  nobis  occurreret ,  de  initio  ejr  con- 
firmât ione  ontedifti  Ordinis  Pramonftratenfis  &  aliorum  qua  oc- 
currerunt  per  felicis  recordationis  D.  Calixtum  pnm$tùs ,  ejrpofl- 
modum  per  multipliées  ejufdem  SucceJJores,  confirmât  orum ,  jux- 
ta  traditam  nobis  formant,  ex  parte  ditfârtw  Abbatis  Pramoth 
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flratenfis  &  âliûrum  Abbatum9  Prapofitorum  ac  Prier ttm  ejufi- 
dem  Ordinis  yfiub  figiUo  Pœnitentiaru  Domini  Papa,  cujrn  ojficti 
curât»  gerimuss  authenticam  eifidem  ficripturom  faceremus.  In- 
ventants igitur  ,  qued  Jub  anno  Domini  mtUefimo  centefimo  vi- 
gefimo,  fut  Româno  Pontifice  D.  Papa  Calixto  Ordo  Pramonfira- 
tenfis  florere  ceeptt  in  Laudtmenfi  Diotcxfi,  a  Beat*  (jr  Venerabilt 
Pâtre  Norbert o,  Magdeburgtnfis  Ecclefiu  Epificopo ,  qui  à  Beats 
Maria  Firgine  edetfus  fuit  ,  ut  ipfum  Ordinem  apr&dïcto  Papa 
Apofiolico  peteret  >  tir  locum  ubi  caput  Ordinis  efifiet,  eidem,  ea- 
dem  gloriofia  Virgo  demonfiravit ,  unde  &ipfe  Ordo,  Pramon- 
firatenfis  mérite  nuncupatus  eji.    Eft  autem  hac  fumma  Clau- 
flrorum  ipfins  Ordinis  Pramonfiratenfis ,  ficiltcet ,  mille  trecenta 
trigtnta  duo  Canonuorum ,  &  quadragmta  fian&imonialium ,  frè- 
tent a  &  quinquaginta  Prapofitura.    Item  in  pradiUo  Or  dîne 
funt  fexdecim  Epifcopatûs ,  quorum  feptem  font  Archiepificopa- 
tus,  alii  novem  ,  Epifcopatûs.    Vnde  provido  confilio  fupradifti 
Epificopiftatuerunt  ,ut  omnibus  benefatf or ibu*  >  Ordinis  promoto- 
rtbus ,  familiaribus ,  quicunque  divino  z,eb  aecenfi  bénéficiés  fiua- 
rum  fiacultatum,  fani  vel  infirmiy  elc'cmofiynarum  fubventioni- 
bus ,  confilio  vel  auxilio ,  quoeunque  modo ,  eundem  Ordinem 
promoverenty  vicem  cis  rependere  volentes,  omnibus  vere  pce 
nitentibut  (jr  confie jps  cjuingentos  dies  criminalium ,  ejr  totidem 
venialium ,  indulgendo  conf errent.    Infiuper  de  toto  Ordine  da- 
tur  eis  fraternitas ,  ejr  participes  eos  fiacit  Abbas  Pramonfira- 
t  en  fis  cum  toto  Capitule  Gênerait,  omnium  bonorum  qua  per  to- 
tum  Ordinem  funt ,  ejr  praciptte  quinque  mtllium  mtfi.irum  qi/d 
omm  die  per  totum  Ordinem  complebantur.  Item  infingnûs  Ec- 
clefiis  dicuntur  très  Mi  fi  a  fipeciales  ,  prima  pro  peccatis ,  fiecunda 
de  Beata  Firgine ,  tertia  pro  defunefis  in  fiubfidium  animarum 
Ordini  vommtfifiarum  ,  &  etiam  omnium  fidelium  defiunclorum  , 
quorum  omnium,  tant  vivi  quàm  defuntfi  participes  erttnt  amies 
Ordinis  fipeciales.  Item  in  omnibus  majoribus  fiêfiivitatibus ,  in 
quibus  procefifiones  fiunt ,  &  in  cuncJis  diebus  Dominicis  ob  re- 
verentiam  Domini  nofiri  fefiu  Chrifii  ejr  gloriofie  Firginis  Maria, 
nec  non  omnium  Sanllorum ,  omnibus  fidelibus  eafidem  proceffio- 
nes  fequentibus ,  in  quoeunque  Claufiro  ipfius  Ordinis  ,  dantur 
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quinqnaginta  dies  veniulium.  Item  in  quaeunque  fcjlivitate 
PraUtus  ipfimsUti  Mxffam  publiée  celebravefit^qtttncfHâgtntA  dits 
vemalium  omnibus  tpfxm  Mtjfam  droite  audtenttbus.  gupa  et- 
go  &  banc  inJttigentum  exprtviïegtis  /peciaiibus,  confirmât am 
twvenimut ,  nt  fuprk  pnemifum  eft ,  duximus  robot  andum.  Pen- 
fitp  igftur  if forum  ajfecfu  dr  ctnfidentU  de  Sedis  AfoJUlk*  gr*- 
tu,  quâtenus  &  nos  omnium  bonorumqud  in  frofatis  Monsfte- 
rtis  omnibus  ejr  fingulss  Ordmts  ontedtBt ,  c fer art  dignabitur  ele- 
mentta  Salvatotis  ,  ejfieiamur  participes ,  omnibus  &  Jhtrults 
Chtifii  Jîdetibus  vetè  peeuttentibus  qui  eu  m  débita  trvetentta  > 
cum  Corps  Chrijiiy  vel  facrmm  oieum  infirmis portât  ut ,  ont  qui 
exequus ,  aut  fipulturis  mortuorum^  in  prtfatts  Monufieriis  in* 
terfuerint  &  otâverint  pro  tmimabus  propths ,  ac  patentvmfuo- 
rum  &  omnium  Jidelium  defunclorum,  ejr  pro  falu/einfirmi,  au- 
Utstatt  fua  fungtmur ,  de  ommpo sentis  Des  mifericordU  confîfî, 
quadragints  die  s  de  injunUes  Jtbi  pmnitentia  mtfettcorditet  in 
"Domino  telaxamns.  Datum  Anngnkt  t.  idus  Septembre  Pon- 
tifie g*  us  D.  Clementis  Pop*  FI.  anno  z. 

Cet ardus  S.  Â.  E.  Card.  &  Permt.  D.  N.  P. 
Cramzkis  ,  Aubère  le  Myre,  le  Paige,  Du-Pré,  &  le  P. 
de  Lairuelz  ont  fait  le  Catalogue  desEgHfes  Epifcopalespof- 
fedées  par  l'Ordre  de  Prémontre.  L'hcrefie  lui  en  a  enlevé 
le  plus  grand  nombre.  Il  n'y  a  pas  encore  quatre-vingts  & 
dix  ans  que  l'Archevêché  de  Prague  étoit  rempli  par  un 
Chanoine  Prémontré  ,  depuis  ce  tems,  il  eft  pafle  en  d'au- 
tres  mains.  Dans  l'Evcché  d'Olmutz  il  y  a  eu  dix  Evcques  » 
fuccefli  vement  tirez  de  l'Abbaye  de  Prague.  L'Evêché  de  Ra- 
zebourg  a  etc  ju/qu'en  1534*  occupe  par  nos  Religieux.  * 

P.  90.     Abbé  de  Claire -Fontaine.   

N.  10.  Cette  Abbaye  à  trois  lieues  de  la  Capclle ,  fut  fondée  par 
Barthélémy  Evêque  de  Laon  en  1130.  Le  territoire  de 
Claire- Fontaine  appartenoit  en  Francalcù  à  l'Abbaye  de 
Prémontré  L'Abbe  Hugue  voulant  y  bâtir  un  Monaftérc, 
s'addrefla  à  l'Evcquc  Barthélémy ,  qui  approuva  cet  ctablil- 
fement  par  la  charte  fuivante. 

Bartholofudus  Des  mijeratione  Laudunenfts  Epifcopus.  No- 
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tum  fieri  volumus,  Um  prtfentjbus  qukm  fnturis ,  quod  Hnoo 
Abbas  PrtrHonpAt*  Ecclefie  primas ,  (£•  fra/ra  Eccle- 
fu  ,  4m*  dicitur  CUrns-Fons,  Allodto  habcUr, 

ficut  in  eorum  Romxno  privilégie  continetur ,  in  AbbatUm  ,  fro 
modo  [ufcepu  profijponis  fecnndum  requUm  B.  Anguffini  contu- 
lerunt ,  ejr  Domino  Gertrdo  Abbdte >  ibidem  à  nobis  ordtnato ,  in 
noflri  ejr  Eccleji*  nojlrs  pr*fentU>  À  fetpjts  emxncipâvernnt  & 
liber um  concejfermnt.  Sluam  concejponem  ne  aIujuo  modo  dein- 
ceps  immutArt  pojftt,  imprejjtone  nofiri  figilh  confirmari  k  nobis 
expetierunt.    Attum  snno  Domini  iiji.  Sartbol.  Epifc.  Laud. 

Hcrman  1.  3.  c.  15.  des  miracl.  raconte  que  S.  Norbert 
avoit  réfuté  Claire -Fontaine  qu'Albert  lui  avoit  offerte,  6c 
que  l'Abbé  Hugue  l'accepta,  qu'enfuite  à  la  follicitation  de 
Henry  Comte  de  Guifeil  y  bâtit  une  Abbaye.  Adeline  Com- 
tefle  de  Guife  par  une  fondation  qu'elle  y  fit  en  1199.  obli- 
gea un  Clerc  d'y  dire  chaque  jour,  tout  le  Pfeautier.  Main- 
tenant cette  Abbaye  eft  transférée  à  Villers-Cotray.  On  n'y 
voit  ulus  que  quelques  débris  des  anciens  bâtimens  qui  fer- 
vent a  loger  des  Fermiers ,  6c  un  Religieux  qui  deflért  la  Pa- 
roi fie  ,  laquelle  n'a  pas  d'autre  Eglife,  que  celle  de  cette 
Abbaye  dcfblée. 

Monaftere  de  S.  Gereon   Grégoire  de  p-  9f- 

Tours  au  L.  de  la  gloire  des  Martyrs  c.  6%.  raconte  que  c'é-  N.  11. 
toit  une  tradition  que  50.  foldats  de  la  Légion  Thébéene 
avoient  foutfert  le  martyre  à  Cologne,  6c  que  leurs  corps 
avoient  été  jettez  dans  un  puits.  On  bâtit  enfuitc  dans  ce 
même  lieu  une  Eglife  magnifique  pour  fes  dorures.  Heli- 
nand  donne  la  gloire  de  fa  conftruâion  à  S.  Hélène.  C'eft 
cette  Eglife  qui  etoit  le  Monaftere  de  S.  Gereon. 

Pour  établir  une  Abbaye  à  FlorefF.   P.  97. 

Cette  Abbaye  eft  â  deux  lieues  de  Namur.  Elle  eft  une  des  N.  u. 
premières  félon  l'origine,  l'Abbé  eft  le  quatrième  Pere  de 
l'Ordre,  celui  de  Prémontré  eft  le  I.  Celui  de  S.  Martin  de 
Laon ,  le  fécond ,  6c  celui  de  CuifTy  le  troifiéme.  Les  Ab- 
bayes d'Hcllefcim  en  Brabant,dc  Beaurepair  à  Liège,  de 
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Le/F  à  Dinanc  >  de  Romcrsdorp  dans  le  Diocefc  de  Co- 
logne, &  de  Sept -Fontaines  auprès  de  Mezieres  rcconnoif- 
fent  FlorefF  pour  leur  Mère.    Les  Cartulaires  remarquent 
que  Richard  en  fut  le  premier  Abbé,  qu'en  116*5.  Gerlan- 
dus  qui  en  étoit  le  troifiéme,  bâtit  une  nouvelle  Eglife.  Hen- 
ry fils  &  fuccefleur  de  Godefroy  Comte  de  Namur  avec 
Renaud  Archevêque  de  Cologne»  Alexandre  Evêque  de  Liè- 
ge» &  Albert  fils  du  Roi  de  Bohême,  mit  la  première  pierre 
de  ce  nouvel  édifice  qui  fut  confâcré  long-tems  après  par  le 
Cardinal  Pierre  Légat  en  Allemagne.  En  1104.  Philippe  de 
Flandre  Comte  de  Namur  ,    fils  de  Baudouin  VIII.  dit  le 
Courageux ,  &  frère  de  Baudouin  IX.  Empereur  de  Con- 
ftantinople ,  fit  prefent  à  fon  Abbaye  de  Florcrî,d'un  mor- 
ceau du  Bois  de  la  vraye  Croix  qu'il  rapporta  de  Conftanti- 
nople.    Il  y  a  fur  la  chafle  d'argent  qui  la  renferme,  une 
infeription  en  vers,  qui  rappelle  la  mémoire  d'un  miracle  qui 
(è  fit  la  même  année  le  jour  de  l'Invention  de  la  Ste.  Croix, 
lorlque  cette  Relique  ayant  été  expolee  fur  l'Autel ,  on  en  vie 
couler  par  deux  fois  une  quantité  allez  confiderable  de  fang. 

Hdc  Crux  qua  luxit  nobis,  bis  fanguine  fiuxit, 
Quam  feiû,  quod  tmxit  Chrifli  Crux  ae  bènedixit. 

Ce  prodige  arriva  fous  Uberic  fixiéme  Abbé.  Voici  les  titres 
de  la  Fondation  de  cette  Abbaye.  Le  premier  eft  de 
Godefroy,  &  le  deuxième  d'Alberon  Evêquc  de  Liège. 

IN  Nomine  Santf*  &  individu*  Trinitatis  Patris  &  Filii  & 
Spiritus  fanfti.  Ego  Godefridus  Cornes  Namurcenfis ,  &  Ermen- 
fendis  Comitiffa ,  injpirante  nobis  magni  Confilii  Angelo,  intellcxi- 
mtts  nihil  ejft  nobis  utiliusy  quant  ut  peccata  nojlra  Eleemofinis 
redimamus ,  animât  i  ad  hoc ,  fententia  Captent is  qui  dicit  ipfius 
fapientia  verbis ,  non  bene  ejl  homini  fi  ajfiduè  fit  in  malts ,  dp 
non  danti  Eleemojinam  -,  ejr  Eleemofina  viri  qnafifaccu  lus  initia, 
His  divinis  exemplis  animât /,  ac  Dei  ér  nofirorum  Confilio  ro- 
boratif Ecclefiam  Florejfia,  qu*  efi  in  honore  fan  fi  a  Dei  Géni- 
trice Maria ,  quam  prius  ad  ufus  noftros  jure  allodii  tenebamust 
oh  honorem  Confia  Dei  Genitricis  MarU  annuentibus  filiis  &  fi- 
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Itabus  mépris  Adelherto,  Henrtco ,  démenti*,  Béatrice  Adé- 
laïde, pro  redempttone  Mmimarmm ,  ne ftr arum  &  dnteeejfarnm 
noftrorum  Domino  Norbert»  &  Eratribnrfibi  fubdttts,  eirum- 
frccejjortbus  perpétua  pofftdendam  libère  contradtdtmus ,  vtdcli- 
set  dectmam  &  dùttm  totius  Ec défia  adjacentemubicumque ,  m 
dgris,  cultnrtiy  cuit  h  &  intuitif,  vMl ,  filvis  gratis ,  paf 
(uts  cum  mdnfionarus  &  ctettris  rebut  pr&dUt*  poffejfioui  fùbdi- 
Jtarirtfir  F4**™  domum  Paracbid  ,  tjr  CdfAticum  *  FamilU,  etn- 

l,Um,  qui  eft  la    fittn  tn  de  lie  et  que  m  fol-vunt  fuper  Alt  Are ,  advocationem  ver  9  to- 
wujfon  àc  Fief.    ùi\f  péjjejjîotits  &  (ami  h  a  nobts  rettnuimus ,  vide  lice  t  pereuffio- 
nes,  fanguinis  effufioues ,  CAtles ,  m  anus  immtffionem  tu  Ancttlis , 
rtt  dt  manu  marient ium.  In  eadem  t»Ua  eft  BafiUca  in  kononm 

ris  y  &  pratts ,  ejr  fil*Odrum  parais,  & pecudum  nutriment  ts ,  é* 
de  malendinis  &dc  tribus  cuit  un  s  bannarium  «num  ,& duo  cor- 
tilia.    Une  omnia  cnmdrna  fitpe  ditU  BafiHcn,  Bec  le  fin  San- 
0d  Marin  tjr  fratribus  pr&drflis,  legali  confiitutione  cmtradi- 
Httu*  £tuja  vero  net  lu  et ,  nec  fieri  débet ,  ut  ht  fui  munie  bis- 
que omnibus  paftpofitis  Jhli  Dea  (toque  ferait  10  v ne  are  defiderant, 
no  fris  negotiis  &  firvkiis  impedtantur,  placuii  nobts  à  nojlro 
fervitio%quednobis  de  jure  pro  redit»  pr*dt& a  Bofilics  éeberent9 
los  ,  eorumque  fequaees  perpétue  ahfotverey  auAtenus  liber  tus  & 
majori  quitte  Deo  CT  Beato  Marttno  liceat  defervire.  CdterAS 
Ecclefias  quas  fit  as  appe  Hamas  yper  manum  ejufdent  Domtnt  Nor- 
bert 1  C"  fratrum  ejusy  quantum ad  nos  pertinet  locandas  concedi- 
mtts ,  S.  Laurent ittm  de  Sarto ,  5".  Marttnum  de  Jouldion ,  S.  Ger- 
trudem  de  Eloricffiolo.  Eft  in  vicinia  Namurci  Sartum  qued  Pon- 
tis  appellatur  de  Allodto  nofiroy  illud fimiliter  EcclejU  fantfd 
Marid,  ejr  fipradtcJis  Fralribus  libéré  poffidendttm  decernimus. 
lits  ettam  de  familia  noJlrA  ubicumquefint ,  fi  qnid  pro  eleemo- 
fina,velde  rébus  fuis,  vet  de  allodto  y  fupradiclis  fralribus  dare 
voluerint ,  ut  cum  gratid  nojlra  & permijfione  hxc  faciant ,  béni- 
gne eoncedtmus.Hnic  nojlra  tradttioni  interfuerunt  idonei  tejles 
nobtles ,  Cuti  le  (mus ,  Arnulphus ,  Lambert  us ,  Liber t us ,  Guede- 
riens,  Eugo  Archtdiaconus ,  foAnnes,  Godefridus ,  Arnulphus  , 
Btrnardus ,  GuAlterus ,  Guedericus  ;  de  familia  AdeUrdas  Gal- 
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dncMt ,  Godefrsdtts,  £  ai  du  mus ,  Gerbade,  Guedertcm.  De  fa» 
mtlta  Ecclefia,  Eodulfhus,  Heimricm,  Ragmertts,  Umbertm, 
Stepkonm,  Lambertus.  AUum  ejl  qurnto  Kalend.  Décembre  Ma- 
lt éh  Incarnation*  Domtm  M.  C.  XXI.  wdUtwnc  XI  F. 

Privilegium  Albcronis  Epifcopi  Leodknfis 

datum  Ecdcf»  Florcttîenfi.         '  - 

T  N  nomme  fitseÛo  ejr  individu*  Trinitotif.  J£uio  nova  que  vete- 
*  films  fuccedunt ,  ipfia  vêtu  fiât  ts  fatU  oblt-vijct  nos  factunt^No- 
tum  fit  omnibus  quod  ego  Albero  Leodienfium  Epifcoftis  petit io- 
ne  tfuorumdam fideihtm  &  Dcmtnt  Norbert*  Afofloltct  ejr  Regu- 
loris  vtri ,  conduclu  etutm  Comttts  N amure  en  fis  Godtfridt ,  Ec» 
défiant  de  Flerefira  quant  predicJno  Cernes  eidem  Domino  Nerber- 
to  dederat  ejr  fratribm,  fub  Régula  SanSii  Angnfiin^viventêtts\ 
illam  ego  tanto  honore  extuli ,  tanto  liber tatis  FrvviUpo  fiubli- 
mavi,  ut  carthâ  caufam  corum,  eù  &  eorum  pofieris  confirma- 
rem,  quod  Ecclefia  libers  tjfet  à  fèrvitio,  à  eeetérarum eonfue- 
tudtne  Ecclefiarum ,  ab  omm  prorfus  exatlione  Epfjcopi ,  Archi- 
duc ont  >  Dec  mi.   His  autent  Ecclefu  concejfis ,  Ecclefia  Leo- 
dienfi  hoc  folummodo  de  UU  habcndttm  reti**i,  ordinatrcneru 
fratrum,  &  filtalem  loci  fubjecltonem ,  ejr  fi  quem  de  eodem  lo- 
cât  vol  ejufdem  propofiti  patrem,  canonica  epss  Iskertss  elege- 
rit>  eu  m  fuccejfor  meut  jkcret ,  vel  facretur  ubi  petitionc  fra- 
trum  ejr  neceffttotc  idonca  cogente  ewm  foc r art  permtferit.  Si 
quid  etiam  aliquando  in  Concilia ,  in  Synode ,  de  jure ,  de  ne- 
go  t  lis  ejr  utilitatibtts  Ecclefia  troc! are  contigerit  Eptfcopum  ,per 
lifteras  ejr  legattim  fuum  de  quiète  fua  pater  evocetur  ad  diri- 
ge n  dm»  tjus  Confilium ,  Parochiam ,  Jive  de  eis ,  five  per  eos  bo- 
ni teflimonii  altquis  de  manu  patrie  aectpiat.    De  Familia  Alta- 
ris ,  prêter  folum  Capitis  cenfunt,  Contes  omnem  jufiitiamfibire- 
tinuit,  videitcet  percujfiones ,  fanguinù  effufiones ,  codes,  ma- 
nu* immijfionem  in  anciûis,  ejr  res  de  manu  morientium ,  es 
tamen  conditione  ut  fi  quis  fidelium  ibtdem  bonum  aliquod  appo- 
neret ,  prêter  defenfionem  ejr  injurias  Ecclefio  remwendas,ip- 
fe  ejr  hères  fuus  nihil  exigera.    Laudavit  etiam  qucd  ipfe  ejr 
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hères  fins  union,  &  JînguUrts  nâjler  Advaeatue,  in fînguLrem 
&  unicem  Ecclefu  liber tetem  nuUum  fubflitueret advecutum, 
Cnjus  rei  tejfes  funt  de  Clericis  Prupefitus  de  Sun&o  Lamberte, 
André  as,  Henrkus ,  Archidiaconus  junior ,  Primicerius  Meten- 
fis  Altère,  Steppe  Shelufiicus  SanÛi  Lumberti,  Ger Ardus  Cano- 
nicus,  Eppû  Cape  lia  nus  %  De  Laicis  Cernes  Lambert  us  de  Monte 
ucute,  Cornes  Hermannus  de  S  Aima,  Godefcalcus  de  fâche,  Ade- 
Urdus  de  Cimay ,  Adèle  de  Nomurco,  Chêne  de  Hun. 

Attum  ejl  hoc  ajfe&tieutibus  tum  Cotmttfja  quum  FilOsé'fili*- 

aommtcA  1124.  tndiltione  jccuncU, 
régnante  Henriee  quinte.  Hoc  (latutum  Banne  Epifcepi,  in  Ce- 
meruli  Synode  Leedii  fincitum  ,  &  tôt ,  tam  idoneis  tam  no- 
hilibus  perfenis  in  eodem  Cenventu ,  décime  tertio  Koiendas  Junii 
ConfirntAtum.  Si  tir  Annie  a  quulibet  perfenu ,  ne/Àndd  prufumv- 
tione  de/lruit\vel  immutut,  cum  fudu  &  Simone  mago  tncxorabt- 
liter  fententU  excommunie  ationis  Jubjuceut. 

» 

On  lit  fur  le  tombeau  de  Godefroi ,  d'Ermen- 
fende  &  de  fes  enfans ,  cette  Epitaphe. 

- 

A  RegU  fiirpis  ntâjeribus  ortum  étquè  repetunt 
Gedefridus  dr  Ermenfendis, 
Imper  ut  ères,  toges,  Herees  ,/Àcrorum  Principes, 

Dives , 

Numeront  tnter  pefieros  ejr  feres  nepetes. 
.  .  ProboncU  regiw  munificentin 

VnA  fat  eft  Floreffia. 
fnfmorum  Conver forum  prefejfo  Jlatu , 

Ojlent Ationis  ft/lum  deprejferunt , 

iSuferunt  vefte  cundida , 
Vixerunt  Cenjuges  pAiifiçi. 
Taxis  letfor,  dormtant  Cenfretres 
In  pAce. 
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99.     Ils  fe  trouvèrent  tous  d'accord  fur  le  choix  de  la 

lh  vie  Canonique   Dom  Wion  Benedi&in,  a 

écrit  que  S.  Norbert  avoit  fait  Profeffion  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît  dans  l'Abbaye  de  Sigebourg.  Ce  qui  a  donné  lieu 
a  fbn  erreur  ,  eft  la  retraite  que  nôtre  Saint  y  fît  pendant 
quelques  mois  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Conon.  Mais  ce 
prétexte  eft  des  plus  frivoles,  puis  qu'après  cette  retraite,  il 
revint  à  Sancen,  y  continua  prés  de  trois  ans  les  fondions  de 
la  vie  Canonique  >  &  ne  réfigna  fes  biens  &  fes  bénéfices 
qu'en  1118.  entre  les  mains  de  fon  Archevêque.  D'ailleurs, 
lors  qu'il  alla  trouver  le  Pape  Gclafe  II.  à  S.  Gilles  pour  ob- 
tenir la  permifïion  de  prêcher,  &  qu'il  fe  vit  fortement  fol- 
licité  par  ce  Pontife  de  demeurer  auprès  de  lui  j  il  s'en  dé- 
fendit,  &  déclara  à  fa  Sainteté,  que  û  elle  vouloir  l'obliger 
à  reprendre  la  vie  Canonique ,  ou  à  embrafler  l'état  Mona- 
ftique,  ou  à  vivre  en  pèlerin  le  refte  de  fes  jours,  il  s'y  fou-' 
mettroit,  mais  que  pour  demeurer  à  fa  Cour,  il  ne  pouvoir 
y  confentir,  inftruit  qu'il  étoit  par  fon  expérience  que  ce 
fejour  lui  étoit  fatal.  Enfin  dans  le  Concile  de  Friflar,  fes 
Dénonciateurs  l'accuferent  en  préfence  du  Légat ,  de  porter 
l'habit  de  Religieux,  fans  en  avoir  fait  la  profeffion.  Tour 
cela  ne  s'accorde  pas  avec  la  fuppofition  de  la  vie  Mona- 
ftique. 

Il  y  a  d'autres  Auteurs  qui  ont  foûtenu  que  l'Ordte  que 
S.  Norbert  inftitua  à  Prêmontré  étoit  Monaftique.  Suarcz 
l'a  dit ,  &c  a  été  réfuté  par  le  P.  Mertz  dans  fon  1.  de  l'infii* 
tution  de  t  Ordre  de  Prématttré,  imprimé  à  Wirtzbourg.  Le 
P.  Chaponel  Chanoine  Régulier  de  S.  Geneviève  dans  fon 
hijioire  des  cktnoines,  imprimée  en  1699.  chez  Ofmont  à  Pa- 
ris ,  a  fait  la  même  injure  à  l'Ordre  de  Prémonrré  ,  en  ne 
lui  attribuant  la  dénomination  &  l'efprit  Canonique  > 
qu'en  contequence  de  fon  affociation  aux  Chanoines  Ré- 
guliers de  l'Abbaye  de  Beau-lieu  du  Diocefe  de  Troye ,  en 
1140.  Je  l'ai  convaincu  d'erreur ,  dans  ma  Crittaue  de  fe» 
hijioire,  imprimée  chez  André  Chevalier  à  Luxembourg  en 
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1700.  Je  lui  ai  efficacement  prouve  par  les  Bulles  des  Sou- 
verains Pontifes,  des  Evcques  &  des  Princes,  par  le  té- 
moignage des  Hiftoricns  antérieurs  à  fon  Epoque  de  1140. 
que  l'Ordre  de  Prémonrré  cft  né  dans  l'ciprit  &:  dans  les 
maximes  de  la  vie  Canonique.  Les  paroles  toutes  feules  de 
l'Hiftoricn  de  S.  Norbert ,  lèvent  le  fcrupule  qu'on  pour- 
roit  avoir  fur  cette  vérité.  Multt  Religioft,  dit-il ,  txm  Epi- 
copt  quam  Ah  bat  es ,  diverfa  conflit  a  dabant.  Al  tus  eremiticam, 
ait  us  anachorettam  vitam  ,  alius  Ciflcrcicnfium  Ordtnem  affu- 
mendum  fuadentes.  Scd  Me  eu  jus  opus  de  fupernis  pende  bat , 
qui  fuum  prinetpium  non  J/bi,  non  bommibus ,  Jed  ei  qui  eflpm- 
munt  rerum  imtium  commendabat. ....  Tandem  ne  profefftoni  Ca- 
mnicd,  eut  &  ipfe,  &  quotquot  cum  ipfo  vivere  voiebant  at~ 
titulati  fuerant  ab  infant  ia ,  injuriant  inferre  videretur  y  Regu* 
lam  quant  S.  Augufitnus  fuis  injlituit ,  afferri  pracepit ,  Apofl ali- 
ta enim  vit  a  quant  in  pradicatione  fufeeperat,  jam  optabat  vi- 
vere Stupnt  cum  allatam  dtli  venter  infpexiffet ,  ejr  inpau- 

cis  compofitam ,  in  multis  tamen  bene  difpoJitamt  Jlatim  in  die 
Natalis  Domini  qudinflabat>  adinjiar  Dominic*  defcrtptionis , 
fub  eadem  &  fiabtlitatts  in  loco,  &  profeffionis  gratia ,  adilLam 
beau  perennitatis  civitatem  finguli  feipfot  conferip/erunt. 

Il  prit  de  la  première  îoraifon,  la  retraite,  1  ah-  p-  99- 

ftinence  de  chair   S.  Norbert  qui  avok  pris  N*  H" 

la  Règle  de  S.  Auguftin,  &  fon  exemple  pour  modèle  de 
fa  conduite,  &  pour  tracer  le  plan  de  ion  Ordre  ,  obligea 
fes  Religieux  à  une  abftincnce  perpétuelle  de  chair ,  telle  que 
S.  Augufrin  la  pratiquoit  au  rapport  de  Polfidius.  Meiifa 
ufus  efl  frugali  ejr  parca ,  qua  qu  'idem  inter  olera  dr  leçumina , 
etiam  carnes  aliquando  propter  hofpites ,  vel  quofqwe  hifirmiores 
drc.  I.  vit.  S.  Aug.  c.  22.  La  plupart  des  Congrégations  Canoni- 
ques qui  parurent  dans  l'onze  &  douzième  iiécles,  adoptèrent 
le  même  genre  de  vie.  Les  Chanoines  d'Hibernie,  comme 
nous  l'apprenons  de  Ratramne  1.  4.  contra  Gracos,  enché- 
rirent fur  cette  feverite ,  ajoutant  à  labitincnce  le  jeûne  con- 
tinuel, hors  les  jours  de  Fête  &  Dimanche.  Omm  t  imporc  prê- 
ter 
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•  ter  Domtmcos  feflofaue  dies  fejunare.    La  Congrégation  de 
Mnrbak  en  AHace établie  en  1089.  gardoicl'abftinence.  Arc- 
tijfima  bâbent  fiât  ut  a  de  non  vefeendis  carnibus.   Pennot.  t.  2. 
c.  66.  Celle  d'Aroaïs  de  l'année  J097.  s'interdit  au/fi  l'ufagc 
de  la  viande.    Carnes  À  refetferio  fubfiraxerunt.  Celle  de  S. 
yidorde  Paris  en  fit  de  même.  Carnes  inrefettoriononman- 
dncant.  ftcob.de  Viiria.  hifl.  Occid.  c.  ij.  &  24.  L'Abbaye  de 
S.  Pierre-Mont  en  Lorraine  qui  étoit  en  1097.  Chef  deplu- 
fieurs  autres  Abbayes  de  ChanoinesReguliers,  comme  elleeft 
aujourd'hui  la  demeure  du  Reverendiifime  General  des  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de  nôtre  Sauveur,  gar- 
doit  dans  ion  origine  une  abftinencetrés-auftere,  ainlî  qu'il 
ic  voit  dans  fes  Conftitutions  Manufcrites.  Le  Val  des  Ecoliers 
au  Diocefe  de  Langre  vivoit  dans  la  même  rigueur.  Sans 
carnibus  non  vefeantur,  nifi  débiles  &  agroti.  Saint  Norbert 
à  leur  imitation  en  fit  une  obligation  à  Tes  enfans.  Cette 
abftinence  fut  religieufoment  obfervée  dans  l'Ordre  ju'ques 
en  l'année  1145.  Dés  auparavant  néanmoins^  y  eut  quelques 
maifons  qui  fc  relâchèrent  de  cette fainte  pratique,  comme 
nous  l'apprenons  par  les  lettres  que  Gervais  élu  General  en 
izo9.  &  fait  Evêque  de  Seez  en  ixio.  écrivit  à  SibodonEvê- 
que  de  Brandebourg,  qui  étoit  Religieux  de  l'Ordre,  &qui 
avoit  des  Religieux  pour  chanoines  de  fa  Cathédrale.  Cette 
lettre  qui  n  a  pas  encore  été  rendue  publique,  renferme  des 
points  de  la  difeipline  de  l'Ordre  que  le  Ledeur  ne  fera  pas 
fâché  de  fçavoir. 

Fratri  Sibodoni  Srandenburgenj!  Epifcopo 
f rater  Cervafius  Abbas  Pramenflratenjis. 

VIr  venerabilis  dr  fpecialis  amicus  nojier ,  magtfier  Joannes  de  r^**^«  ' 
Grabo  ad  nos  veniens  ex  parte  veflra  ejrfratrum  noflrorum  qui  stw>ftUt. 
in  Ecclefia  &Diœcefi  veflra  morantur  ,nobùct!m  &  eu  m  quibuf- 
dam  Coabbattbus  nojlris  de  compoptione  aliqua  ineunda  internes 
ex  una  parte ,  &pr*dtttos  fratres  vefira  Bïœceps  ex  parte  altéra 
fatts  dm  traftavtt.  Vcmùm  vtro  in  hoc  convenimus,  dum  ta- 
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men  recipÎAtar  À  vobts  &  à  frttribué  memoratls  ,  quod  Odem 
•  Cuir  tntl.     fratres  veficAntur  carnibus  yutAUtur  calciamentis  de  aluta  *  sjr  peU 
•Mênlmts  dt  licsisindtvmu  officiù,&  Vambtciù*m  dêrmitorio  fient  filent, 
m  taime.        non  queej  jj}^  confuetudines  approbemus ,  fcd  quod  ene  mugis  eli* 
gsmus  tolerare ,  quam  fratres  noftros  t Aliter  abfierrere ,  quodquafi 
défier  entes  âbjiàent  obedienti*  ]»?um  in  fiuorum  dtfiendutm 
onimarum.  Verum  quia  idem  mAgiffer ,  nec  pradte7as  confitetUm 
dînes ,  nec  quefidam  alias ,  que  Apud  vos  bon*,  reput Antur ,  fior- 
fitan  &  bonefia  >  fiivit  ita  exptanare  ad  ungnem  >  quod  certum 
judicium  de  ipfis  habere  poffiemns ,  t*m  ipfas  quant  alias  fi  qum 
fuetint  toler otites ,  en  l/ttens  vefirù  eum  modo  utendieù,  plemus 
exprimendas ,  &  nobis  m  noftre  generali  Capitule  exbibenda* , 
telerabtnnss ,  ee  modo,  quod  renuntiabtmus  emnimoda  potefiati, 
eos  ad  tpfits  confine  tudmes  dimit  tendus ,  vel  ad  alias  recipieudast 
nifii  fiente,  &  fine  quai/Set  coaéhone  ntfirn,  fie  ut  ad  nos per 
unit  ait  m  y  ita  fer  uni formit  stem ,  attendant  revert  au  tur  con- 
fident i  a  perfuadente  yfiatvo  eo  quod a  quinquenniemquinquenmum 
fréquentent  Cafitulum  générale ,  &  récipient  tant  vifitationes  t 
qukm  correpttones  ordinis  in  pradt&k  confiuetudinibm ,  fi  tpftt 
aliter  quant  exprt'metur  ufi fiuerint,  &  if*  omnibus  aliis  adquae 
fie  cbligabunty  quod  in  ipfis  debeant  nobis  effe  conformes  y  hoc  & 
addito  quod  intra  Saxoniam  tantum  praditfis  cmfuetudtnibm 
ntantur ,  nifi  intra  Saxoniam  ipfiam  declinaverint  ad  Ecclefiam 
aliquam  que  fit  nobis  omnino  conforma  adprdfinty  aut  velit  fe 
nobis pfoct 'ffie  tempori* confiormarc*  Si  aut  cm  aliquts  fiatramno- 
Jlrorumy  qui  fiunt  nobis  omnino  conformes y  five  caufk  vifitationis* 
five  occ.ifione  i  tin  cri  s,  five  alio  quocunqttc  modo  tranfiulerit fie  Ad 
tpfios,  m  Refichrio  é>  in  infirmitorio,  fi  mfirmtss  fuerit ,  lici- 
te utetur  ctUs  corum  tn  Eccïefius  conventualibns.    In  aliis  vero 
locis  carnibus  non  veficatur  crtm eis ,  Iket  citm magna induhgcntia 
ti  l'remus ,  quod  veficatur  communibuseorumpulmentiSyaliquando 
ut  fieri  folet  propter  fie  ami  du  m  evitandum ,  dam  tamen  in  ipfis 
pui mentis  cames  non  appareant  manifiefie.    Super  bis  omnibus 
deliberabitis  Ucentius  ejr  certifie  Abitu  nos  melins  quam  fieccritis 
bdf  vke  fiplacet  in  nofiro proximo  Capitule  gêner aU.  Nos  autem 
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habite  jam  conftlio  cnm  qutbufdam ,  certijpmè  credùnus ,  quad 
m  tpfo  CapituU  unïverfos  Coabbates  noftros,  licet  eumaliquaé' 
fortuffis  cum  multa  difficultate ,  ad  conjentiendum  tamen  pro- 
duits, inducemus  fratertut,  cantatatis intuitu ,  ad  hoc  ipfum 
fpecialiter  ut  jepe  diffi  frottes  vofiri  Jcapularibus  non  utantur, 
ejr  gaudeant  eo  modo  pfallendi ,  que  m  ad  bac  ufque  t  empara  ha- 
buerunt  »  Sâlvo  tomen  eo  quod  obligent  fe  ad  al  ta  que  non  erunt 
exfrtffe  excepta;,  in  quibtu  nec  credtmus,  nec  videmus  quod pof- 
fint  aut  debeant  aliqua  rattone  gravari. 

Je  ne  fçais  fi  le  chapitre  gênerai  defapprouva  la  condef. 
eendence  de  l'Abbé  Gervais  à  l'égard  des  Religieux  de  la 
Cathédrale  &  du  Diocefe  de  Brandebourg  :  mais  il  eftfeur 
que  Toit  qu'elle  ait  été  defavouee,  ou  que  Gervais  lui  même 
s'en  foit  repenti,  il  ne  voulut  pas  depuis  ufer  d'une  pareille 
indulgence  envers  les  Religieux  de  Strahov  à  Prague , puis- 
que nous  liions  dans  une  lettre  qui  eft  la  treizième  qui  fuit 
celle  que  nous  venons  de  rapporter  &  qui  eft  addreflée  aux 
Prieur  U  Soupricur  de  Strahotr  ,  qu'il  traitera  à  l'avenir 
comme  excommuniez  ceux  qui  mangeront  de  la  chair, 
même  en  cas  de  maladie,  hors  de  l'infirmerie.  Perro fi  qui 
fuerint  inter  vos  ufque  adeb  tnardinate  ambulantes ,  five  Cano- 
nici  five  Laici  ,ut  &  portent  arma ,  vel  denoûe  vel  dédie  exe  an  t 
extra  terminas  fibi  préfixes ,  vel  extra  infirmitorium  cum  tnfir- 
mi  fuerint  ejr  licentiam  habuerint ,  vefci  c  armbm  non  far mt  dent 
taies  omnes  baberi  volmmm  a  vobis  tanquam  Ethnie  as  (jrPubli- 
canos. 

Les  menaces  de  ce  General  n'empêchèrent  pas  pluficurs 
Abbés  de  violer  l'abitinence,&  d'en  permettre  le  violement 
à  leurs  Religieux.  Ce  defordre  qui  prenoit  Ton  origine  dans 
l'exemple  des  Supérieurs,  engagea  le  Pape  Innocent  IV.  étant 
au  Concile  de  Lyon  de  Tannée  1245.  de  deffendre  aux  Abbqs 
fous  des  peines  lever  es  de  manger  de  la  viaride  lors  qu'ils 
(broient  en  fànté  ,  &  d'en  permettre  J'ufage  à  leurs  infé- 
rieurs hors  le  cas  de  maladie.  ^uie  vero  nonnulli  Abbatum 
fani  carnes  comedunt ,  tjr  finis  Canonicis  &  ConverfiscomedtK- 
oUs  concedunt,  Abbtu  qui  de  hoc  conviÛns  fuertf  vel  cenfi  fus, 
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pro  qnaiibet  emeftione,  tribus  fixtis  feriû,  inpane&aquÀ 
jejunet,  Canonicss  ejr  Converfis  fimili  modo  puntendis  \  excepta 
tamen  debilibm  &  infrmis,  potionatis  tut  minutis ,  quibusper 
Abbates  efm  carnium  concedatur.  • 

Ccrte  Balle  rétablit  par  autorité,  l'abftinence  dans  l'Or- 
dre. L'exception  qu'elle  donna  en  faveur  des  malades ,  des 
infirmes  ,  &  de  ceux  qui  ont  pris  médecine  ou  qui  ont  été 
faignez  ,  étoit  une  dilpenfe  de  juftice  &  de  charité ,  mais- 
qui  fervit  de  prétexte  au  relâchement.  Car  pour  jouir  du 
bénéfice  de  l'exception  de  la  Bulle,  la  plupart  fe  difoient 
infirmes.  Jean  II.  General,  pour  reprimer  cet  abus  lcan- 
daleux,  s'addrefla  au  Pape  Urbain  IV.  en  12^.  Le  Pon- 
tife lui  répondit ,  qu'»l  laifioit  à  fon  jugement  &  à  la  con- 
feience  des  Supérieurs,  à  juger  du  cas,  de  l'infirmité  expri- 
mée dans  la  Bulle  d'Innocent  IV.  Nos  materiam  hujmfcan- 
dali  amputare  volentes  judieiumdebilitatit  hujus, arbitrio  veftrot 
autoritatc prtfcntium  duximus  relinquendum. 

En  u88.  Le  General  Guillaume,  à  la  Prière  des  Abbés  de 
l'Ordre  demanda  &  obtint  du  Pape  Nicolas  IV.  La  permif- 
fion  à  fes  Religieux  voyageurs  de  manger  de  la  viande ,  &r 
d'ufer  de  la  liberté  que  Jefus-Chrift  donna  à  fes  Apôtres 
dans  leurs  minions.  Nos  igitur  Evangelic*  ventât»  verbu 
fr  cl  an  tes  ,ubi  Domina*  nojler  fefus  Chrijtusy  Difcipulos  fuosad- 
ibuc  peregrinantes  in  ftculo,  qutcunque  ipfis  apponerentur  corne- 
dere  jufpt  &  voluit  ;  Vefirii  fupplicationibus  inclinât i>  utquoties 
vos  Abbates  y  vel  Prapofitos,  vel  vefiros  Canonicosejr  Converfis 
de  veftrat  vel  vefir/ts  vices  gerentium  lu  en  tu  vel  mandata 
eûmes  ac  redeuntes  pro  ipfitts  Ordsnis  locoram  vefirorum  ne- 
gotiîs ,  ad  loca  ér  domicilia  dévot  or um  ipfius  Ordinis  declinare 

contigerity  qutcunque  vobis  apportent ur.  comedere  va- 

iextis. 

Tous  ces  adouciflemens  ne  fuffirent  pas  encore  à  la  dcli- 
catefle  humaine.  On  fit  d'un  privilège,  une  loi  commune, 
les  Religieux  Sedantaires  ,  voulurent  avoir  part  aux  grâces 
accordées  aux  Voyageurs.  Le  General  Simon  de  Peronnc 
à  la  follicitation  des  Abbcs,reprefentaen  1460.  au  Pape  Pie  IL 
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que  le  malheur  des  tems,  ayant  introduit  [dans  le  Cloître  l'u- 
iàge  de  la  viande»  fans  efperance  de  pouvoir  le  l'upprimer» 
il  fupplioit  Sa  Sainteté  de  vouloir  difpenfer  l'Ordre  de  l'ob- 
fervance  d'un  article  donc  le  violement  paroiflôir  fans  remè- 
de. Pie  1 1.  y  confentit ,  jufqu'à  ce  qu'il  plût  au  Seigneur 
d'infpircr  le  defir  de  reprendre  le  premier  lnftitut.  11  ajouta 
à  cette  grâce,  la  claufe,  par  laquelle  il  obligeoit  les  Reli- 
gieux de  garder  l'abftinence  tous  les  Mercredys  &  les  Sa- 
medys  de  l'année;  pendant  l'Avent,  &c  depuis  le  Dimanche 
de  la  Septuagcfime  jufqu  a  Pâque  ;  Qu'outre  cela  ils  jeûne- 
,  roient  tous  les  Vendrcdys ,  &  que  iï  quelqu'un  étoit  con* 
vaincu  d'avoir  rompu  l'abltinence  les  jours  derïendus  ,  il  fc- 
roit  condamné  àjeûner  au  pain &àTe*u  trois  vendredis,  pour 
chaque  tranfgreflîon.  Il  fembloit  après  cela  qu'il  n'y  avoit 
plus  rien  à  fouhaiter  de  la  condefeendance  du  S.  Siège.  Ce- 
pendant comme  la  nature  cherche  toujours  à  s'élargir ,  elle 
ne  s'accommoda  pas  de  l'abftinence  depuis  la  Sepruagefime 
jufqu'aux  Cendres.  Le  General  Huberr  pria  le  Souverain  Pon- 
tife Sixte  IV.  de  la  transférer  au  tems  qui  précède  la  Touflainc 
Sixte  le  permit.  Mais  cette  difeipline  ne  fut  pas  univcrfelle- 
ment  fuivie.  Ce  qui  obligea  Alexendre  IV.  de  rémertre  l'ab- 
ftinence de  laSeptuagdime.  JulcII.  en  rcnouvclla le  Statut 
en  1503.  Et  c'eft  a  cette  Bulle  que  fe  conforment  les  Religieux 
Prémontrez  de  l'Obfervance  commune. 

On  voit  par  ce  détail  ,  que  nos  Pères  ont  toujours  regar- 
dé l'abftinence  comme  un  point  des  plus  importans  de  l'Or- 
dre ,  dont  ils  ne  pouvoient  s'affranchir  en  confeience  ,  fans 
la  permiflion  du  S.  Siège.  Si  l'Abbé  Gervais  entreprit  d'en 
difpenfer  de  fon  autorité,  Innocent  IV.  infirma  cette  difpen/e 
par  fa  Bulle. 

P.  101.     Cette  conteftation  détruit  la  fiction  des  Ecrivains 

N-  '5«  pofterieurs  à  S.  Norbert   II  y  a  des  Hiftoriens 

domeftiques  Se  étrangers  qui  onr  écrit  que  S.  Norbert  avoit 
fondé  fon  Ordre  à  l'honneur  de  l'immaculée  Conception  de 
la  S.  Vierge,  &  que  pour  cet  effet  il  avoit  donné  l'habit 
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blanc  à  (es  Religieux  félon  U  forme  que  la  S.  Vierge  lui  ATOtt 
marquée  dans  une  viûon.  Le  premier  veftige  de  cette  pieu* 
fe  fable  que  j'ay  rencontré ,  eft  la  charte  de  Louis  XI.  Roi 
de  France,  de  l'année  1475.  rapportée  par  le  P.  le  Paigedans 
fâ  Bibliothèque  de  Premontre  pag.  y6u  Herdegom  L  1.  c.  7. 
de  Virgme  candida.  Gafpar  Brufchius  d*ns  fan  Monaflcriologia. 
Eufebe  de  Nieurcmberg  /.  de  Objetfo  Fejii  Concept  tan.  c.  7. 
l'Auteur  du  Monallicon  Anglic.  1. 1.  pag.  58*.  ont  donné 
dans  cette  croyance,  que  le  Cardinal  Sfondrata  adoptée 
dans  l'ouvrage  qu'il  a  compote  pour  la  deffenfe  de  l'Imma- 
culée Conception  fous  le  titre  d  Innocenta,  Findicata,  impri- 
mé à  S.  Gai  en  1*95.  Voici  comme  il  parle  >  pag.  51*  & 
Norbert  us  Reltgionem  fuam  injîituit  in  honorent  Conceptionis , 
juxta  communem  ér  unanime/»  fua  familia  traditionem.  Pour 
Soutenir  cette  propolîtion  ,  il  cite  le  General  Philippe  de 
<ZutntavUU  ,  qui  écrivoit,  dit -il  à  Philippe  Roi  de  France 
en  ces  termes.  AdnulUm  Reltgionem  itapertinet  tmeri  ortie»- 
lum  de  fur  a  Concept ione ficut  *d  tjlom  Prâmonflratenfem ,  cjuom&m 
kamttgentis  annts  ejus  FuntUtor  Sonclus  Norbert  us  corn  confier** 
oit  îmmxculâtjt  Conception/,  pag.  39.  Cette  autorité  qu'il  a  co- 
piée d'Eufcbe  de  Nieurembcrg  eft  absolument  faufle.  Car 
Il  n'y  eût  jamais  de  General  qui  fe  nomma  Philippe  dej%tiitf+ 
raviUd.  U  y  a  un  Philippe  de  Reims  qui  fucceda  à  Hugue 
premier  en  1164.  mais  ce  Philippe  nepouvoit  pas  écrire  dans 
la  n  ai  fiance  de  l'Ordre  ,  qu'il  y  avoit  cinq  cens  ans  que  S. 
Norbert  avoit  dedié  fon  Ordre  à  l'Immaculée  Conccprton, 
D'ailleurs  il  n'y  a  point  eu  de  Philippe  Roi  de  France  depuis 
Philippe  VI.  qui  mourût  en  1350.  on  n'a  donc  jamais  pu  écri- 
te à  aucun  Roi  de  ce  nom,  qu'il  y  avoit  cinq  cens  ans  que 
S.  Norbert  avoit  fondé  fa  Religion  a  l'honneur  de  la  Con- 
ception Immaculée ,  puis  qu'il  n'y  avoit  qtfe  deux  cens  trente 
ans  que  l'Ordre  de  Premontréexiftoit,  lorfque  le  dernier  des 
Rois  Philippcs  décéda.  Enfin  quelque  dévotion  que  S.  Nor- 
bert ait  eu  pour  la  très  Sainte  Vierge  ,  il  n'eft:  pas  probable 
q^ue  dans  un  liccle  où  le  miftere  de  fa  Conception  Immacu- 
lée n'étoitpas  honnoré  dans  rEglifc,  comme  On  levoirclai- 
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rement  dans  l'Epitredc  S.  Bernard  aux  Chanoines  dcLycn, 
S.  Norbert  de  ion  autorité  privée  auroit  voulu  l'établù  &: 
le  con&cref  dans  Ton  Ordre,  mais  pour  détruire  absolument 
la  penfee  de  Sfondrat ,  il  fuifit  de  remarquer  que  l'on  n  a 
commencé  à  célébrer  la  fête  de  la  Conception  dans  l'Ordre  de 
Prémontxé  qu'en  1518*  Voici  le  Décret  qui  en  fut  drcllé  au. 
Chapitre  Général  de  la  même  année.  Câpttulum  avuuit  quod 
m  modo  futuris  <jr  perpetuis  temporibns  feflum  Prafeittitionis  IL 
Mari*  Firgtnis  in  toto  prdsne  périformtter ,  ficut  &  feflum  Con- 
ceptionss  ejufdem  Firgmis  celebrabitnr. 

Gautier  Evcquede  Maguclonc  &  Chanoine  régu? 

j^j      lier  de  S.  Augllftin   Mrs.  de  Sainte  Marthe 

fixent  le  commencement  de  Ton  Epifcopat  en  1108.  Et  Mr. du 
Pin  en  1103.  après  la  mort  de  Godefroy.  11  gouverna  TEgli- 
fe  de  Maguelone  jufqu'en  1128.  Il  étoit  Chanoine  Régu- 
lier de  la  Congrégation  de  Saint  Ruf.  Je  le  conjecture  pajr 
la  lettre  qu'il  écrivit  vers  l'an  1125.  ou  m*,  aux  Chanoines* 
Réguliers  de  Chaumoufey  en  Lorraine ,  lefquels  embraflc~- 
rent  le  genre  de  vie  qui  fe  pratiquoit  à  S.  Ruf,  ainfi  qu'on  le 
lit  dans  l'Hiftoirc  de  la  fondation  de  Chaumoufcy  compo- 
lcc  par  l'Abbé  Séhcnis,  Succefleur  d'Anthenor  premier  Ab- 
bé de  ce  Monaftcre.  Voici  les  termes  du  Manufcrit.  Ve* 
rùm  auâniam  multorum  celebri  relatione  didiceramns  ,  ftatres 
qui  in  Monsfterio  B.  Ruf,  quod  in  Prqvincù  ptrtibus  fitum  tft  , 
fub  Canonica  profefpone  Dec  f déliter  ftmulari,  &  omm  Mon*- 
Jlici  difeiplma  apprime  tnjlruelos ,  vicinas  Ecclejiat  quafyuc  rt- 
ligioft  eonverfationis  exemplh  illujlrare.  Duos  ex  fratribta 
no  fins,  ad  ipfis  direximus  cum  litteris  fiepe  weworati  F  ont  if cù 
(  Vibonii  Tullenfis  Epifeopi)  quatenùs  fecundum  modum  &  injti- 
tutionem  viu  eorum,  nos  nuotjue  vit  an*  dtrigerepojfemus.  guts 
cum  honorifee  fujeepifent,  entni  diligents*,  verbis  &  jeriptis 
injlrutfos  y  ad  nos  cum  gaudio  remiferunt.  Deinde  cum  Ceenobi- 
tarum  more  confies  udmes  eorum,  utpote  reltgsefts,  in  exem- 
tlum  nobis  vivendt  fufcepijjemus  &c. 

U  y  a  lieu  de  croire  par  les  relations  que  Gautier entrete- 
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noitavcc  les  Religieux  dcChaumoufey,  tepar  l'intérêt  qu'il 
prenoit  à  la  confervation  de  leurs  ufages  Canoniques ,  qu'il 
etoit  de  la  même  Congrégation,  de  que  ce  fut  Deut-ctre  lui 
qui  inftruifit  les  Religieux  que  Seherus  envoya  a  S.  Ruf  en- 
viron l'an  1095.  depuis  qu'il  fut  E vêque  il  eût  le-  même  atta- 
chement à  Chaumoufey  ,  &  c'eft  ce  qui  l'engagea  à  écrire 
cette  lettre  amerc  contre  S.  Norbert,  qu'il  foupçonnoit d'a- 
voir introduit  à  Chaumoufcy  des  altérations  dans  l'Office 
Romain.  Cette  Abbaye  cft  à  une  licuë  de  la  Ville  de  d'Efpi- 
nal  en  Vofge.  Le  Vénérable  ferviteur  de  Dieu  Pierre  Fou- 
rier  ,  Curé  de  Matincourt  &  Réformateur  des  Chanoines 
Réguliers  de  Lorraine ,  fi  connu  par  la  faintetéde  fa  vie  &  le 
nombre  de  fes  miracles,  étoitProfés  de  cette  Maifon  qui  fer- 
vit  de  Berceau  à  la  reforme  qui  s'eft  répandue jufque dans  la 
France.  Le  P.  le  Gaigneur  Abbé  moderne  dcChaumoufey, 
y  maintient  l'efprit  de  fon  B.  Reformateur. 

Il  ne  leur  permit  jamais  la  nudité  des  pieds  P.  108. 

Les  Bollandiftes  qui  ont  jugé  de  l'oblërvance  de  l'Ordre  de  N*l7* 
Prémontré ,  par  l'exemple  de  fbnlnftituteur,  ont  avancé  dans 
leurs  Notes  fur  la  vie  de  S.  Norbert ,  ad  Diem  VL  fut/ii  pag. 
857.  que  les  enfans  de  ce  S.  Fondateur ,  marchoient  nuds  pieds, 
dans  le  commencement  de  l'Ordre.  Je  ne  fçais  où  ils  ont 
fait  cette  decouverre.  Tous  les  monumens  les  plus  anciens  de 
l'Ordre,  n'aceufent  riep  de  fcmblable.  Les  Statuts  primitifs 
qui  furent  drefl'és  (bus  1  Abbé  Hugue  en  iu8.  difentpofitive- 
ment  le  contraire,  puis  que  dans  le  dénombrement  des  ha- 
bits ,  ils  y  coinprenent  les  fouliers,  les  bas ,  &  les  pantoufles. 
Si  S.  Norbert  ayoit  preferit  Ja  nudité  des  pieds,  ou  fi  Ces  Dif- 
ciples  l'avoient  pratiquée  ,  fans  doute  que  Hugue  Meteilus 
qui  critiqua  i'Inftitut  de  Norbert  jufque  dans  fes  habillemens, 
n'auroit  pas  manqué  de  blâmer  un  uiàge  fi  oppofe  aux  Con- 
grégations des  Chanoines  Réguliers, aufîi  culle  été  quelque 
chofè  d'alïes  mal  entendu  dans  la  conduite  de  nôtre  Bien- 
heureux Patriarche,  fi  en  voulant  pourfbulagcr  l'infirmité  . 
humaine  que  fes  Religieux  n'alalfcnt  pas  en  campagne 
-qu'ils  ne  fuflent  montés  fur  des  afhcs  ou  des  mulets  ,  il 
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avoir  en  mcme  -tcms  ordonne  qu'ils  fuiTcnt  nuds  pieds. 

P.  ni,  .  Thomas  de  Marie  Seigneur  de  Coucy  

N.  28.  Dreux.  Viconce  de  Corbie  6c  Sieur  dc  Bovcs  rue  le  premier 
Seigneur  de  Coucy ,  dont  le  domaine  étoit autrefois  de  TAb- 
bâye  de  S.  Remy  de  Reims.  Il  eut Engucrrand premier, Sire 
de  Coucy  avec  deux  autres  enfâns  Roberr  6c  Thomas.  En- 
guerrand  epoufa  Ade  de  Roulfy ,  dont  il  eût  Thomas  Sei- 
gneur, de  Coucy  6c  de  Marie.  Guibert  1. 5.  c.  xi.de  fa  vie  par- 
le de  ce  Thomas  ,  6c  dit  qu'il  fut  dans  fa  jeuneiTe  un  fameux 
brigand,  qui  dépouilloit  les  Pèlerins  dejerufalem.  Iljoignoii 
à  cette  piraterie  une  débauche  monirrueufeâ  l'égard  des  fenv 
mes ,  qu  il  enlevoit  avec  violence  lorfqu'elles  refiftoient  à  fès 
defirs  brutaux.  Il  avoit  une  ame  fanguinairc  qui  prenoic 
plaifir  à  voir  couler  le  fang humain  dans  des  i'upphces  barba- 
res que  fa  cruauté  lui  faifoit  inventer.  De  ce  père  malheu- 
reux vint  Enguerrand  II.  bienfaiteur  de  l'Abbaye  de  Pré- 
montré, lequel  époufa  en  premières  nopees  Agnes  fille  de 
Raoul,Seigneurde  Boisgency,&en  fécondes  Maham  de  Ver- 
mandois ,  dont  il  eut  Raoul  de  Coucy.  Voycs  André  Duchef- 
ne ,  -L'AHoucte ,  Dormai ,  &.  c. 

P.U3.    Letabliilèment  du  eclebre  Monaftere  de  Capen- 

N.i?.  berg.  . .   Certe Maifon  a  toujours  confervé  le  nom 

de  Prévôté,  les  Supérieurs  font  plus  jaloux  de  ce  titre  que 
de  celui  d'Abbé.  Au/fi  n'onr-ik  jamais  voulu  le  changer, 
quoi  qu'il  leur  auroit  été  auffi  facile  qu'aux  Prévôts  dé 
Steinfeîd ,  de  Touffaint  6co  S.  Norbert  dans  fon  voyage 
d'Italie  en  nié.  obtint  du  Pape  Honnoré  11.  la  confirmation: 
de  Capcnberg,  d'EIeoftat  6c  de  Varlar  par  certe  Bulle. 

Honorius  Epijcûpus  Servus  Server* m  Deï,  dilefto  m  Ckrijîo 
frâtri  Norberto  &  ejus  fratrtbus  in  Ecdefu  f*i  &*  MtrU  de 
Capenberg,  reguUrem  vit  dm  profejjts  ,  esrumque  fucteffortbus 
in  perpetuum. 

Ad  h»e  univerfâlis  Eccfej/*  cura  nobis  à  Prcvifcre  cmniam 
Deo  commiffâ  ejly  ut  religiofas  dtligsmus  perfora  >  &  bencplu- 
tentent  Des  religienem  Jludeamus  me  dis  omnibus  prof*gtre.  Nec 
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ensm  De*  grAtns  StUaunndà  fumuUttss  iinptndiiHT\  mfîepâiàï 
ritatis  rsulicé procèdent j  i>  pmifAtt  ItofyttcnuP  fn4*t$  ésnfrr^jA-    1   ;  ' 
tsss.  Hoc  mmirttm  cbaritatis  tntmtn  rmotabUibas  suis  pofî*U* 

tionihui  duxtmus  annuendam      RtAtmmas  itdMin  ftp  Araftnlira 
AutoritAtefirmamns *f     Ar/^fo.  Cépenberg  tutus  confirveni* 
fundttm  Cornés  Godefrsdès  é*  fréter  ejsss  nutnt  am#e*  Oit*  y 
Dto  &  Sânclx  Marne  fgn&tfcjue  Apofislis ibtuUrmt  j  &WàfUt 
ejs*  Elofjl&t,  in  tsnibns fratfes  vit  Ans  Gànsnicsm  ffefrjjt  dégunti 
nulls  omnino  licsAt  fecnndttm  R.  Augttfltm  reguUmy  ifs  etfdcm 
Mcclefiis  conftitutum  Ordïnem  commettre.  Ifuffns  etum  Epifie- 
psrtsm  frtnris  temportbns  a*àt*t  ejnfdem  ïetsgtosh  frmrts ,  dé 
éifdem  Ecctefiis  expe/lerey  net  profe{ftoms  CxnmicA^uifpsAmy 
4X  eifdem  Ecclefiis  sut  çUnftis  nude Affine communs  CéngregA^ 
tisnis  permiffime  difeedere;  Dijcedentem  ver*  nnfftss  Epi/cops^ 
rum  y  nnllus  Abbatum ,  nu  II*  s  MossAchortsm ,  nnllus  smnsnp  he~ 
rmnuT»  fine  eommnnium  litteratnm  c+4étièney  fufcipete.  ffths^ 
bemns  itaaue  &  omnino  iisteYdttin%nS-y  stf  nn/ta  Ecclefiaftica 
fdcuînrifve  perJonA ,  CApcnbtrgcr  cjus  Ambitttmy  vi.  vel  fraudé 
sntrare ,  occnpAre  &  incafieHare  prjtfumst.    Dsna  etism  & pvf- 
fejfiones  quas  [upradiclli  fr Aires ,  &  aIIosHa  qnst  alit fidèles  tifdcni 
Etclefiis  ex  jttftis  eleemofinis ,  in  ufus  C^owccrnm,  légitimé 
tont»lernnty  firipti  prtfentis  pAgtnn  confirmâmes,    in  qnslmf 
h&c  propriis  nominibm  duximus  Annal aiscU,  vsdeltcet  ^ffetncy 
Nette,  A Ifleden  ,  Heile ,  Capenberg ,  Mengetht -,  Churethe  y 
Ssrbeke,  ^ffefeley  yWtflicimy  Speltorpy  HajeU ,  LaskIat  ,  cum 
uaiverfis  ttfibus  earumy-  feilices  ptAtss  df  p<sfcuss  t  vsis  ejr  inviiSj 
rivis       irriguis  ,  Molendsnisy  Nemsrj>fisy  &  Campffiribns^ 
gitétcismciste  prdtereA  in  futurwn ,  concerne  Pont tfi cum,  itbe* 
rulitAse  Regum ,  vel  Principnm  vel  aIsss  jnfiis  modis  canonice 
pteritis  Adipifii ,  firnsA  vobis ,  vcfirssque  /«ccejforibus  in fiutïl* 
relsgionis  propofito  permanfuris ,  c^*  itltbatA  fervent ur.  Decer- 
nimns  ergs-  ut  nnlli  omnino  hffminum  liceat  eafidem  Ec défias 
temerè  perturbsre  sut  CArum  pojfejftomrs  auferre,  vel  aHaSos 
retinerey  minière,  vel  temerartis  vexstionibus  fstigAxey  fesk- 
omnié  integrA  conferventur  y  regnUrinm  frAtrum  &  pauperum 
tsjtbtss  profisturA.    SaIva  DiœcejAnorum  Epifcoporntn  CAnonicA 
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fuftitiâ.  Sf  qua  tgitur  in  fit  tu  ru  m  Ecclefafhca ftctdartfve per- 
fona  h  Ane  no  (Ira  conjiitutiomt pagtnam  fiittis  contru  exm'vtmre 
untnverit ,  fecundo  urtiove  commonitA ,  /  non  ÇuttfMton* 
congru*  emendouerit MtofiAtis  bonorif^U  fut  dtgmttte  cw«* 
r^m  que  fie dteuino  jnâfoé  qàftert Je 'perpétra  initfmtAte  top- 
Mûfidt  ,  &  &  futtli$mo  Corpore  é'Sdngmne  Peter  Vomtntn^frf 
Kt  dcmf  torts  fefu  cbrtfit  dùendfiat,  stque  in  extrême-  exomine 
dijlrtcU  ultimi  fnhjzce&t.  Cunciis  Mit  cm  ejnfdtm  Ecclcfu •  jh/U 
firvavttbits  fit  pax  Domtnt  no  fin  fefit  Chrijli  }tfUAte»ns  çy-  htf 
fruit  Km  4una  actiûnù  pr<ttpté*t  <&  apud  dijhictumyuluem  pr<e- 
mu  dttrttê  pacà  inventdnt.  Amen.  Ego  Honenus  Ecclefin- 
Cdtholicn  Bùfcppus.  Qdtum  Ldterdni  per  nunum  AlmtriciS. 
Rom.  EccUfinJ>uc9Hi  Cârdè**lis  Cdncettdriij.Kdl.MdrtHwdUt. 
4.  Anne  Bomtnïcd  lnc*r.  ujté.  Dom'tnt  Honerii  Pop*  tnno  3,  , 

P.  131.    les  chefs  du  parti  Tanchelmite  abjurèrent  leur 

N.zo.liéréfîe  entre  les  mains  de  Norbert....  ..r 

Anvers  étoit  la  retraite  des  principaux  Chefs  du  Tanchet- 
mifme.  La  réduction  de  cette  Ville  n'empecha  pourtant  pas 
l'héréiie  de  pourfuivre  Tes  ravages  fous  des  noms  drfFerens, 
mais  toujours  avec  un  même  clprit.  On  appelloit  fes  par- 
tifans,  comme  le  remarque  Ecbert  Abbé  de  Saint  Florin, 
au  Diocefc  de  Trêves ,  rantôt  Catharres ,  &:  e  cft  le  nom 
qu'ils  avpient  en  Allemagne,  tantôt  on  les nornmoit Pi* 
phres,  c'eft  ainfi  qu'on  les  deûgnoit  en  Flandre  en  Fran- 
ce on  les  furnommoit  Tiflfcrans.  Hornofira  Gernunnu  Cd- 
t haros,  TèUndrÎA  PipbUs ,  GaIUa  Tejferans ,  ab  ufu  texendt  dp  cl- 
Ut.  BibL  Pa.tr um.  s. te  ni  12.  par.  ^.p.  foi.  Les  Hérétiques  de 
Cologne  qu'Evcrvin  Prévôt  de  nôtre  Abbaye  de  Steinfcldc 
dénonça  à  Saint  Bernard ,  &  dont  Hugue  Meut  J lus  décou- 
vrit les  approches  en  Lorraine  y  &:  en  donna  avis  à  fort 
Jîvêqiie  Henri  de  Lorraine,  étoienr  fans  doute  des  branches 
de  l'hcrélie  Tanchclmicne.  Ils  menoicm  une  vie  toute 
femblable.  Seriori  nomme  beflid  dppelUri  pojfuntY  qnid  bejlid- 
Uter  vivant.  Ils  fe  mocquoient  de  nos  Sacremcns.  Sdcrd-  Ef"^l^/^^ft 
ment  a  Ecdeftd  dérident.  Et  quoi  qu'ils  fe  plongeaient  dans  x*##»/. 
.  •  X  i  toutes* 
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toutes  fortes  d'infamies ,  ils  blâmoient  néanmoins  le  maria- 


le  Diocefc  du  Mans ,  fotis  l'Epifcopat  d'Hildebert ,  envi- 
ron l'an  onze  cens  vingt -cinq,  profeflbient  les  mêmes  er- 
reurs que  les  Tanchelmitcs.  Saint  Bernard  nous  les  repre- 
fente  avec  les  mêmes  couleurs.  Epifi.  Ecclefia  ,  Sinago- 
ga  reput antur ,  fanefuarium  Des  favftum  ejfe  negatur ,  Sacra- 
menta ,  non  focr*  cenfentur.....  Parvnlis  Cbrifiianorum  ,  Chri- 
fii  interclnditnr  vit*,  dum  Baptifmi  negatur  gratia.  Et  par- 
lant de  Henri  qui  étoit  à  la  tête  de  ces  fanatiques,  il  dit. 
Homo  dpâftduefty  qui  reliéfo  religionis  habita ,  fia  m  M&nachus 
extitit,  ad  fpurcitiav  carnis  &  ficuli...  efi  rêver  fus  fré- 
quenter fiquiaem  pofi  diuturnum  populiplaufumt  nofteinfeqttuta 
cum  mmetr'tcibus  inventas  efi  prédicat  or  mftgnis.  Si  Ton  com- 
pare la  lettre  rapportée  par  ïangnaghel,&  écrite  par  l'Eglife. 
d'Utrecht  à  Fridcric  Archevêque  de  Cologne  au  fujet  des 
Tanchelmitcs ,  on  verra  une  grande  conformité  de  dogmes 
entr'eux  &  les  autres  hérétiques,  dont  nous  avons  parlé,  quoi- 
que ces  derniers  félon  l'ufage  &  le  génie  de  l'hcreiic  ayent 
enchéri  &  altéré  en  quelques  points  les  principes  de  leurs 
Patriarches. 

Le  Saint  nomma  Waltman  pour  le  premier  Abbé 

de  Ton  Ordre  dans  Anvers  

Il  fut  fait  Abbé  de  Saint  Michel  en  11x4.  &  mourut  en  1138. 
le  7.  de  Kal.  d' Aouft.  comme  on  le  lit  dans  l'infcnption  de 
fa  tombe  qui  eft  du  côté  fepcentrional  en  la  nef  de  l'Eglife 
de  Saint  Michel.  Hic  jacet  Domina» Waltmannus  primas  Ab- 
bas  hujHS  Ecclcfu  qui  obtit  anno  Domini  iijS.  17.  Kal.  Augufli.  Orate 
fro  eo.  Les  Annales  Bclgiques  &  les  Martirologcs  parlent  de 
lui  avec  eftime.  Mr.  DufaufTay  Evêquc  de  Toul,  dans  ion 
Martirologe  de  France  ,  fur  le  15.  d'Avril ,  dit  ces  paroles. 
Eodem  die,  Antuerpi*  dtpofitin  Sanffi'Waltminm  primi  Ahbatis 
SancJi  Michéelii ,  prtmartique  S  an  cl  1  Norbert 'i  Difcipuli  >  viri  al- 
tiffima  humilttatis ,  divin*  fapttntid  tjr  eximit  p/etitis  :  quibm 


Digitized  by  Google 


DE    S.    NORBERT.    Liv.  IL  1*5 

Tanchelina  harefi  delufum,  faru  menti  refiituens ,  ad  Fidei  Ortho- 
doxe cuit  um,  &  Mit  ris  Ecclefia  Cotholica  finum  fœliciter reduxit. 

J^1**'    Ils  expriment  dans  la  charte  de  cefïion  qu'ils  ont 
'lu  transfère  leur  Eglife  aux  Chanoines  de  Prémontré 
en  confideration  des  grands  {èrvices  

In  Nomme  SancJjt  çjr  Individu*  Trinitatis.  Ego  Htldobbitt 
Prapofitus  Sonfti  Micbdèlis  in  Antuerpia ,  ton»  futuris  quant 
prafentibus  in  perpetunm.  gualitcr  prafata  Ecclefia  nofira  ad 
ufus  Canontcorum  Pramonfiratenfis  Ordtms  tranfierit ,  &  ejua  de 
caufa  affenfui  Capitult  nofiri  eu  dot  us  fuerit ,  prafentis  fcripti 
éttefiatione  notificamus.  Cum  in  diebus  noJJrts  quidam  bore- 
tic  us  tanchelinns  nomine  in  partibus  nofiris  adveniffet,  &  ve- 
nenofo  fermone  à  fde  rjr  à  facramentis  Ecclefia1 ,  plurimos  aver- 
tijfet  i  bac  de  coula  >  */  tlla  harefis  qna\  Provinciam  noflram  oc~ 
cup avérât ,  funditus  extingueretur,  confilio  Domini  Burchardi 
Epiftopi,  ér  totins  populi  &  *fle*f»  Capitult  nofiri ,  Dominum 
Norbertum>  virum  ncfiris  temporibus  fpeclabilis  religionis ,  ac- 
cerfiri  curavimtts,  eique  ac  fuis  fratribus  Regulam  B.  Augufïini 
fervantibus,  fuamque  infiitutionem  exequentibus  ,  fupradiilam 
Ecclefiam  cum  Capellis  in  ejus  coemeterio  fundat ts ,  &  tribus 
curtilibus ,  ejr  juger o  terra*  t  eidem  cœmeterio  adjacent/bus ,  cum 
quatuor  prabendts ,  per  manus  mentor ati  Epifcopi  tradidimus , 
cireumfpetftone  vigiles  ,  digneque  perpendentes  quod  eorum 
faginaremur  orationibus  &  bonis  fpiritualibus  fi  eos  fuficntare- 
mus  beneficiis  temporalibus.  Nos  vero  priùs  numéro  duodectm^ 
numerum  nofirum  in  oclo  terminavimus  Prahendis ,  &  cum  bis, 
Prapofitura  nofira  inteqritatem ,  in  Ecclefiam  B.  Maria-  tranftu- 
limus.  Cateras  vero  quatuor  Prabenthu ,  per  omnia  eis  confimi- 
liter  participantes  proprio  nofiro  arbitrto  dedimus.  Excepto 
quod  attodta  ejr  mancipia  quai  ufque  ad  bac  tempora ,  Ecclefia  tlla 
pojfederat ,  in  nofiros  fingulariter  ufus  fcgreg*vimus.  Bsptifmrts 
vero  celeberrimi  temporis ,  vtdeltcet  Pafcha ,  &  Pentecofies  in 
Ecclefia  tlla  obfervabitur  ,  reliquo  autem  tempore  Parochianus 
nofier  baptiftndts  providebit.  Infirmas  autem  vtfitarey  &  com- 
mumcare  ,  oleoque  inungere,  confeffiones  audtre,  mortuuos  fepe- 
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lire ,  omnibus  bac  ab  eis  quarentHms ,  libefe  conceffimus.  P7 
autem  tampraclar*  btneficentU  foedns  hruioUtumpermaneat* 
hoc  definitum  eji ,  ttt  quedcuuque  rmunus ,  infirmus  &  marient 
Parodiants,  five  in  terra frve  in  alia  fub fiant  ta  cuivis  Ecclefia} 
aliquid  obtulerit,  aut  pro  Je  tnferrï  infiituerit,  ter  médium  di~ 
vrdatur.  £ucrd  vero  alienus  fanru  tut  rnfrmtu ,  ont  Pàrochia- 
nus  incolumis  dederit ,  Ecclefia  eut  hoc  datmn  fuerit  abfque  far- 
titione  poffedeat.  If  fie  vero  Ecclefia  fedula  omnium  exaBione 
invicem  juges  fibi  debebunt  fraterna  charitatù  orationes  ,  in 
omnibus  neteffitatibus  fiefie  fuf portantes.  Pro  commenter atione 
vero  fut  liber tatis ,  utraque  Ecdtfia  perfilvet  CamcracenfiPr*- 
fuli  aureum  nummum  Antuerpienfis'monèta  ejr  fonder U  finguth 
annis  in  fefio  SancJt  Luca.  Vt  autem  hac  rata  ejr  inconvulfa 
permaneant ,  figitli  nofiri  impreffione ,  e$*  tefiium  fubfcriptione 
qui  inttrfuerint  ejr  hoc  doflmn  dedetint  artnùtati  euravmtus. 
Ego  Hildolphtts  Prapofitus  Sanft*  Maria.  Anfelmus  Canon t  eus , 
Pern ardus  Canonicus,  Gifelbertus  Pvrcus,  Raduardus  Canonicus, 
Raduardus  feriptor,  Ragerus  Canonicus ,  Htldewinus  Paroehia- 
nus,  Affum  autem  eft  hoc  anno  Verbi  Incarnait  1124.  Indiftione 
2.  Epatfa.  y 

Burchard  ratifia  cette  donation  la-  même  année. 

ht  nomine  SancJa  ejr  Individu*  Trhtitatts.  Burchardus  divi- 
na  miferatione  Cameracenfis  Efifiofus,  tam  fttturis  qtikmfra- 
fentibus  in  ferpetuum  Pontificalis  fofficitudinis  ejr  compenfa- 
tiva  dififenfationis  efi.à  nobts ,  feu  ab  atiis bene  gefia,  quando 
opportumm  fuerit  altius  promovere,  ejr  fromota  ut  fermaneant 
firma  fanftiouc  folidarf.  Eupt opter  Ecclefiam  Sanéfi  Michaèlis  in 
Jntuerfia ,  qualiter  ad  ufium  Canonicorum  Pramonfikatenfis  Or- 
dinis  liber tati  donavimus ,  ejr  ptr  divinam  inffirationem  in  me- 
Uu6  fubltmavimus  ,frafentis  fagina  atteftat'tone  nottficavimus. 
Cum  frafatam  Ecclefiam  Hildolfhm  Prafofitus  dr  duodecim  Ca- 
nonici  t  encrent ,  [en fat  a  circumfpetttone  vigiles,  dignequefer- 
pender.tes ,  quod  eos ,  quorum  fufientarentur  carnalibw  jaginare 
deberent  fpiritualibus.   Nam  eos  ejr  totam  viliam  harefiarcht 
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Tanchelini  venenofm ferme  infecerst ,  ér  à  fide  plurintos  aver- 
terat.  £u/t  de  eau  fa  nofiro  confilio  é*  totius  populi  affenfu  Do- 
minum  Norbertum ,  virum  nojlris  temporibus  Jpefïabilis  rcligh- 
nts  ,  accerfiri  curaverunt  tique  oc  ejus  Fratribus,  régulant  Beati 
Augufiinifervantibus ,  fuaque inflitutione  exeauentibus ,  fer  ma- 
ms  no ft ras  Ecclefiam  fupradi£fami  quant  a  nobis  fufceperant.cum 
Cape  lit  s  in  ejus  cotmeterio adjaxenttbus  contradiderunt.  Vt  au- 
sem  hdc  rata  permaneant  figiHi  noftri  imprefftone  munivimus. 
Actum  anno  Incar.  Dont.  1124.  Burchardus  Epifeopus. 

La  tradition  d'Anvers  veut  que  S.  Norbert  en  échange 
de  cette  donation,  engagea  le  peuple  par  fes  difeours  à  con- 
tribuer à  1  ediôce  de  1  Eglile  de  Sainte  Marie  qui  eft  à  pré- 
fent  la  Cathédrale  d'Anvers.  L'union  entre  ces  deux  Egli- 
fes  eft  aufll  étroite  qu'elle  1  ctoit  dans  l'origine  de  leur  eta- 
bliflèment.  Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  afliftent  aux  ob- 
feques  des  Chanoines  de  Saint  Michel ,  &  réciproquement 
ceux  de  Saint  Michel  rendent  les  mêmes  devoirs  de  con- 
fraternité aux  Chanoines  delà  Cathédrale.  Les  deuxChapi- 
tresmarchent  dans  les  procédions  fous  une  même  Croix. 
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SAINT  Norbert  introduit  fis  Religieux  dam  la  A4  ai* 
*fôn  de  S.  Martin  de  Laon  a  la  prière de  ÏEvêque  Bar- 
thélémy. Gautier  qui  fut  depuis  Evéque  ,  efi  nommé  pre- 
mier Abbé.  Les  Grands  Hommes  qui  font  fortis  de  cette 
Abbaye.  Etablijfement  de  î Abbaye  de  Beau-repaire  a  Liè- 
ge. Luc  en  efi  fait  Abbé.  Il  dédie  fis  Commentaires  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  à  Milon  Bvtque  de  Terrouanei 
Abhregé  de  la  vie  de  ce  S.  Bvêque.  S.  Norbert  obtient  de 
deux  Légats  du  S.  Siège  la  confirmation  de  fon  Ordre. 
Fondation  des  Abbayes  de  Vicogie,  de  S.  Feuillant  &  de 
fTal-Sery.  S.  Norbert  part  dê  France  pour  aller  faire  là 
demande  de  Mathilâe  Fille  du  Marquis  deCraybourgypout 
le  Comte  de  Champagne.  Le  mariage  efi  agréé.  Il  envoyé 
un  de  fis  Religieux  en  donner  avis  au  Comte,  tTpaffeîhy- 
ver  à  Ratisborme.  Pendant  fon  fejour,  il  fonde  les  Abbayes 
de  Vindberg  &  dUrfperg,  Hugue  envoyé  une  Colonie  a 
S.  Jued  de  Braine.  S.  N orbert part  de  Ratisbonne  Cjr  vient 
trouver  Honoré  IL  à  Como.  il  en  reçoit  la  confirma- 
tion de  fon  Inflitut.  il  paffi  de  là  à  Rome  où  le  Ciel 
lui  ûrédit  qu  il  fera  Evêcjue  de  Magdebourg.  il  revient  en 
Allemagne  y  il  efi  arrêté  a  Virt^bourg  qui  étoit  en  deiieil  de 
la  perte  de  fon  Evêque.  On  l'oblige  de  prêcher  <ST  de  dire  la 
Al  Y  grande 
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grande  Meffè  le  jour  de  Pâque.  il  rend  la.veué'k  unefem* 
me  aveugle,  il  jette  les  fondement  de  l abbaye  d'Obern-celL 
On  veut  t  élire  Evêque.  Il  Je  fauve fecrettement ,  &*  arrive 
en Lbrraine,  il  j établit t  Abbaye de  Ste.  Marie:  Hiftoirede 
cette  Maifon,  &  delareforme  queliea  introduite  dans plu- 
peurs  Àionafteres,  Luc  adopte  tlnflitut  de  Prémontré  à 
Cuiffy.  Les  Chanoines  Réguliers  de  Steinfildt  en  font  de 
de  Wêmei  Cette  Abbaye  efl  mtre  die  phtfîeurs  outrés.  Cffk 
de  Prague  efl  la- plus  illuftre  par  le  grand  nombre d 'Evêques 
au  elle  a  dorme  a  TEglife.  \S*  Nàrbert  chaffe  le  Démon  du 
çorps  d'un  Laboureur  de Val-fèry i;  ilenefl  lui-même  attaqué, 
pendant  fis  oraifom.  Lestâtes  farouches  apfrrvoifees ,  obéif 
fent  aux  Religieux.)  S.  Norbert  avant  de  partir  pour  Ï  Al- 
lemagne, exhorte  fes  Religieux^  îl  pourvoit  à  U  Jubflflance. 
des- pauvres,  il  obtient  du  Comte- de  Cbampagpe  tamniflie 
pourMumbert  de  Bar fur-Aube.  Il  efi  envoyé  par  le  Comte 
de  Qjompagnè.  vers  Afathildex  qui  était  tombes  malade  en 
venant  au  reticfacvous  ,  on  Je  devoit\celebrer.  le  Aiariage:Il 
paffè  à  Spirt ,  dj  prêche  en  prefence  du  Roi  Lothaire  & 
des  Légats,  du  S.  Siège..  Il  y  efl  choifi  Archevêque  de 
Magiebourg.  1/  sïppofe  *.  fon  éktlïon  >  //  efl  contraint  de 
céder.  Les  Légats  lé  ctmfacrent  &  lobligpu.  de  partir  pour. 
Àiagdebourg  avec  les  Députe?^  £^ljutfe&c%Hj£age^ 
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LA  VIE 

DE  SAINT  NORBERT, 

ARCHEVEQUE  DE  MAGDEBOURG,  &c 
LIVRE     TROISIE*  ME. 

» 

E  S  avantages  que  Norbert  venoit 
de  remporter  fur  les  hérétiques 
d'Anvers ,  fe  répandirent  dans  les 
Provinces  voifines.  On  n'y 
parloit  que  de  Ton  zélé,  de  U 
fermeté ,  de  fa  douceur  ,  de  fa 
capacité,  de  fon  addreffe  à  s'inil- 
nuer  dans  les  efprits,  de  fa  confiance  dans  les  travaux 
Apoftoliques.    Barthélémy  Evêque  de  Laon ,  qui 
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ii  %  4.  cntroic  dans  les  intérêts  de  Norbert ,  &  qui  prenoit 

— ■  plus  de  pan  que  perfonne  à  la  gloire  de  fon  Apofto-  ; 

Jat ,  bénît  le  Seigneur  d'avoir  donné  à  fon  Fglife  un 
Miniftre  fidèle  ,  qui  la  foûtenoit  par  fa  pieté  &  par 
fa  do&rine,  &  qui  éternifoit  dans  les  difciples Tempé- 
rance de  la  voir  triompher  de  l'hérefie.  L'inclination 
que  ce  bienheureux  Evêque  avoit  eue  pour  l'Ordre 
de  Prémontré  dés  fon  origine,  redoubla  à  la  vue  de 
fes  progrez.  Il  voulut  avoir  proche  de  lui  une  Com- 
munauté de  ces  faints  Religieux.  Leur  introduction 
Ktrmt,  ,t  f  dans  Anvers,  levoit  le  ferupuie  que  Norbert  avoit 

£riS^îf<:  i^«çilJ!oémoigni  de  permettre  à  fes  enfansd'lu- 
biter  dans  les  Villes. 

Il  le  pria  donc,  que  la  même trharité  qui  l'avoir 
feit-  confemirr  à  l'établiuement  de  fon  Ordre  dans 
<Anvers ,  lui  fit  agréer  qu'on  l'introduifit  a  Laon.  Il 
ajoura  que  Ci  les  motifs  rfétotent  pas  les  mêmes ,  ils 
nétoient  pas. beaucoup  diferrems'i  que  la  gloiretle 
Dieu  dépendoit  également  de  la  .puret&dts  mœurs 
du  Clergé,  comme  de  la  pureté  de  la  foi  des  Chrê* 
tiens  -,  que  les  Chanoines  de  l'Abbaye  de  S.  Marrin 
fcanda'ifoientl'Eglife  par  leur  conduite  ,  comme  les 
hérétiques  à  Anvers  l'avoient  deshonnorée  par  leurs 
erreurs  ;  Qu'ainfi  après  avoir  fecourru  les  étrangers , 
il  écoit  jufte,  qu'il  fécondât  le  zéle  de  Ces  voifins  ,  & 
qu'i'  acceptât  l'Abbaye  qu'il  avoit  autrefois  rcfufée. 

Norbert  ne  put  Ce  défendre  des  prières  de  Barrhé- 
^cmy*  ^  accepta  l'Abbaye,  &  Gautier  de  S.  Maurice 
(1.)  en  fut  le  premier  Abbé.  Gautier  avoit  été  un  des  Notcj. 
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cfifcipl'es  de  Raould,  &  un  des  premiers  enfans  de  S. 
Norbert.  Pendant  les  premières  années  de  fa  fuperio-  -~ 
rite  à  Saint  Martin  il  eut  fort  à  fouffrir.  Les  bien* 
vendus  ou  diflipez  par  les  Chanoines ,  lés  édifices 
ruineux ,  ou  détruits,  les  Autels  négligez,  avoient 
jette  ce  Monafterc  dans  un  fi  pitoyable  defordre,que 
lès  Religieux  étoient  obligez  de  chercher  leur  nou- 
riture  par  le  travail  de  leurs  mains ,  &  d'aller  eux- 
mêmes  chercher  du  bois  à  la  forêt  de  Pté  montré ,  & 
de  le  vendre  au  marché  à  Laon,  pour  fournir  à  leur 
fubfiftance,  par  ce  petit  commerce. 

La  difette  n'abbattit  point  le  courage  de  Gautier. 
L'exemple  de  la  pauvreté  de  S.  Martin,  le  confoloit 
dans  fon  indigence,  il  l'invoquoit  dans  fes  befoins, 
il  efperoit  en  Ion  interceflion.  Il  reflèntit  bientôt  le 
fruit  de  fa  confiance.  Le  Seigneur  verfa  fes  grâces 
fur  cette  fainte  Maifon,  &  recompenfa  la  patience 
de  fon  ferviteur  d'une  telle  abondance  temporelle , 
que  cette  Abbaye  fi  obfcure  dans  fes  commence- 
mens ,  fut  douze  ans  après  une  des  plus  illuftres  de 
Francc.ElIe  entretenoit  cinq  cens  Rcligieux,&  devint 
la  mere  de  quinze  autres  Abbayes  Elle  donna  à  l'E- 
çlife  univerfclle  un  Souverain  Pontife  fous  le  nom 
de  Grégoire  VIII.  Deux  Evcqucs  à  l'Eglife  de  Laon, 
Godefcalque  à  celle  d'Arras,  Concordat  &  Zacharie  w 
à  d'autres  Lvcchez,  &  un  tré  -grand  nombre  d'Abbcz°>£ 
à  différent <  Monaftére«. 

Gautier  qui  avoit  reçu  les  prémices  de  Teiprit  de 
Norbert,  alla  porter  l'Evangile  en  Allemagne ,  en 

Y  3  Por- 
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1124.    Portugal  &  dans  les  Pays-Bas.  Tandis  qu'il  s'ocau 

 poit  à  la  converfion  des  peuples,  Barthélémy  qui 

^  Ckr$».  imfm.  ^voit  été  excommunié  par  Ives  Légat  du  S.Siege  pour 
avoir  approuvé  le  divorce  de  Raoùld  Comte  de  Ver- 
mandois,  ôc  confenti  à  fon  mariage  avec  Petronille 
fœur  d'Alienor  Reine  de  France,&  fille  de  Guillaume 
X.  Comte  de  Guiennc ,  fe  tetira  à  fon  Abbaye  de 
Foigny  dans  la  trente-huitième  année  de  fon  Epif- 
copat ,  &  la  deuxième  après  qu'il  fe  fut  fait  abfoudre 
de  fon  excommunication. 

Le  Clergé  &  le  peuple  affligez  de  la  retraite  de 
leur  vertueux  Evéque  ,  ne  crurent  pas  pouvoir  lui 
donner  un  plus  digne  Succefïèur  que  Gautier.  Il 
marcha  en  effet  fur  les  pas  de  Barthélémy,  il  fut  le 
perc  des  pauvres ,  le  protecteur  de  la  religion,  le  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus  Epifcopales  durant  les  cinq 
année?  qu'il  gouverna  le  Dioceïe.  Gautier  de  Mor- 
taignefon  confrère  lui  fucceda.  Le  zélé  de  ce  nouvel 
Evêque  pour  le  recouvrement  des  biens  de  fon  Fglife, 
lui  fît  oublier  ce  qu'il  devoit  a  la  reconnoiffance.  Il 
w«iia.i«^/.accufa  Barthélémy  dans  un  Concile  Provincial  de 

o.  Bern.Cbrtn.  -  1         a  r  1 

w»Sm.t.ii6.  Reims  fous  l'Archevêque  Samfon,  d'avoir  aliène  les 
biens  de  la  menfe  Fpifcopale,  pour  fonder  des  Mo- 
naflcres.  Cette  plainte  injuflc  obligea  l'aceufé  d'en- 
voyer fon  Apologie  à  l' Archevêque,  pour  reprimer  le 
zele  d'un  S  ucccfTcur  ingrat,  quitroubloit  lafblitude 
de  fon  bienfaiteur.  Gautier  fe  fit  plus  d'honneur  par 

r.t.  sficii.f.  les  ouvrages  qu'il  compofa  contre  les  héréfîes  de  fon 
4».  *7. 47*    tcms  jj  gz  un  tra-t<4  pQUr  prouvcr  qUe  Jc  bateme  ne 
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tirok  point  fa  vertu ,  de  la  fainteté  de  celui  qui  l'ad-    i  ii 

miniftre.  il  écrivit  fur  le  miftére  de  l'Incarnation.  '  

N.  u  II  attaqua  vivement  le  Docteur  Thierry  (  *.)  qui  en- 
(êignoit  que  l'eflènce  de  Dieu  n  etoit  pas  répandue 
par  tout.  Il  combattit  le  Docteur  Alberic ,.  qui  avoit 
avancé  que  Jefus  -Chrift  n'avoir  pas  été  trifte  au  jar~ 
dindes  Oliviers,  &  qu'il  n'a  voit  pas  appréhendé  la 
•mort.  H  réfuta  Abaêllard  qui  prétendoit  que  le  Perc 
éternel  avoit  plus  de  puiftance  que  fon  Fils ,  le  Fil* 
plus  que  le  S.  fcfprit,  Ôc  que  l'on  pouvoit  dés  cette  vie 
avoir  une  connoiflânee  parfaite  de  la  Sainte  Trini- 
té, mais  non  pas  une  joye  fêmblable  à  celle  des  bien- 
heureux. Il  remplit  le  hege  Epifcopal  dix-huit  ans,  de 
mourut  en  1173.  le  13.  de  Juillet.Ce  Prélat  choifit  (a 
ièpulture  parmi  Ces  frères  de  S.  Martin.  On  voit  par 
fon  épitaphe  les  mérites  dont  il  a  fbûtenufon  cara- 
ctère. 

Ce  n  etoit  pas  feulement  à  S.  Martin  de  Laon  que* 
l'Ordre  dePremontré  fe  rendoit  recommandable ,  il 
fe  faifoit  aufli  confîderer  dans  tous  les  pays  où  Nor- 
bert avoit  envoyé  de  iês  Difcipfes.  Ceux  de  l'Ab- 
i>aye  de  FlorefF,  qui  depuis  leur  établiflement ,  paf- 
/oient  pour  les  Apôtres  dé  la  Province,  étoient  re*- 
cherchez  par  les  Evêques. 

Alberon  qui  de  Princier  de  la  Cathédrale  de  Merz,  j  nifl  dt'^9- 
avoit  ete  élu  hveque  de  Liegcen  1113.  iounaitadâ-  vtr.i  i.p. *t. 
voir  auprès  de  fa  Ville  de  ces  ouvriers  Evançehques. 
Il  les  fonda  d'abord  fur  le  Mont  S.  Corneihe ,  d'où 
Jean  de  Flandre  Eveque  de  Liège  les  fitpaflèr  dans  les 
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fit  ^.    Fauxbourgs  de  la  Ville  en  un  lieu  appelle  Beau-repaî* 
%iLÎ  re  ou  Beau-retour,  ( i. )  que  Baldrad  Archidiacre avoit  ^ 

deftiné  pour  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Victor. 
Luc  fut  nommé  par  S.  Norbert  au  gouvernement  de 
cette  Abbaye. 

Le  tems  qui  nous  a  enlevé  les  fermons  &  les  let- 
tres de  ce  pieux  Abbé ,  ne  nous  a  laifle  de  fes  Ouvra- 
ges que  fon  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Canti- 
t.  14.  BéiTt-       *lu  *l  dédia  en  1131.  â  Milon  Evcque  de  Terroûa- 
» •  ne  fon  Confrère.   Il  étoit  Abbé  de  Dom-Martin  en 

Artois,  lors  qu'il  fut  élevé  à  cet  Epifcopat  maigre 
jimui.Tis*dr.  &  modeftie  &  ies  contradictions  d'un  peuple  mu- 

V*l%S aUsJu  tm  »  4U*  s^co^  opiniâtre  à  vouloir  pour  Evcque 
iimfi.ss.Btitti  Baudouin  fils  de  Théodoric  Comte  de  Flandre, 
ch^fVtp0^  jugé  indigne  de  ce  miniftére  par  Renaud  Arche- 

Xob.d,  Monte  »d    *  '     -    •  r    ^    a  r  rc 


vcque  de  Reims ,  &  par  fes  Evêques  fuffragans. 


Les  Hiftoricns  ont  parlé  de  Milon  comme  du 
premier  homme  de  fon  fiécle  pour  fon  humilité  & 
fon  fçavoir.  Innocent  II.  le  députa  au  Concile  de 
JLatrande  l'année  1139.  pour  reformer  l'abbaye  de 
S.  Bertin.  Cette  commiflion  qu'il  éxécuta  avec  une 
fermeté  Epifcopalc,  fit  du  chagrin  à  Pierre  le  Véné- 
rable Abbé  de  Çluny.  Trompé  par  de  faux  rapports, 
u.  4  E/1/J.8.  il  écrivit  à  Milon  une  lettre  fort  aigre,  dans  laqueÇ 
le  il  fc  plaiçnoit ,  de  ce  que  publiquement  dans  la 
Chaire  de  îon  Eglife,  il  avoit  déprimé  l'Ordre  mo- 
naftique  ,  taxé  les  Moines  d'orgueil ,  &  confpiré  à 
la  ruine  du  rcmporcl  de  leurs  Abbayes.  Le  S.  Evc- 
que content  de  fon  innocence,  fie  d'avoir  fait  l'oeu- 
.     !  vrc 
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vte  4e  Dieu  ibuffrit  patiemment  les  reproches  des  1 1*4,  4. 
liommes.  Il  affifta  au  Concile  de  Reims  en  1148*1!  - 
y  réfuta  en  prefeace  d'Eugène  III.  les  erreurs  de  Gil- 
bert de  Poitiers.  Il  fut  nommé  par  le  Pape,  pour 
dreflèr  -avec  Huguc  d'Auxcre,  &  Sugere  Abbé  de  S. 
Denys,  le  formulaire  <le  foy.  Dieu  fignala  les  venus 
de  ce  grand  homme  par  des  miracles ,  mais  le  plus 
«datant  de  tous ,  fut  celui  de  fbn  humilité. 

Il  y  avoit  déjà  prés  de  trois  ans  que  l'Ordre  de 
Prémontré  fleunflou  dans  l'Eglifèfous  l'approbation 
des  Evêques.  Norbert  Souhaita  d'avoir  celle  du  Saint 
Siège.  Pierre  de  Léon  fi  connu  depuis  dans  l'Hiftoire 
-de  ce  fîécle  fous  le  nom  de  l'Antipape  Anaclet ,  &c 
Grégoire  de  Saint- Ange  étoient  pour  lors  Légats  en 
Prance.  Norbert  les  vint  trouver  à  Noyon ,  &c  leur 
demanda  la  confirmation  de  fon  Inftitut.  Ils  la  lui 
accordèrent  d'autant  plus  volontiers,  qu'ils  étoient  ' 
pleinement  informez  des  grands  biens  qu'il  faifoit 
K.  4.  dans  l'Eglife.  La  Bulle  fut  conçue  en  ces  termes  (♦•  ) 

Pierre  de  Léon  Prêtre  &  Grégoire  de  Saint- a 
Ange  Diacre,  Cardinaux  &  Légats  du  Saint  Siège  n 
Apoftolique.  A  noftre  vénérable  Frère  Norbert  &  à  " 
tous  fes  frères  qui  profeftent  fous  kiiia  vieCanoni-** 
que,falut  &  benediàion,Nous  rendons  grâces  àDieuf< 
tout  puifTant ,  dont  la  mifèricorde  vaut  beaucoup  " 
mieux  que  toutes  les  vies ,  de  ce  qu'il  vous  a  in-  w 
fpiré  le  deflein  de  renouveller  la  loiiablc  vie  des  u 
fainrs  Percs  ,  &  l'inftitut  établi  par  la  doctrine c* 
Apoftolique,  lequel  ileuriûoit  dans  le  commence-*' 
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f  1 1 4.  "  meflt  ^e  *  Fg'^e  >  *îui  a  ^  prefque  aboli  dans 
— - —  "  les  fiécles  fuivans.  Car  il  y  avoit  dans  l'origine  de 
"  l'Eglife  deux  genres  de  vies,  pratiquez  par  les  fi- 
celés, l'un  qui  étoit  pour  les  infirmes,  &  l'autre 
"  pour  les  ames  parfaites  -,  l'un  auidemeuroit  dans  la 
"  petite  Segor  ,  l'autre  qui  s'elevoit  fur  le  haut  des 
"  montagnes  ,  l'un  qui  rachetoit  fes  péchez  par  les 
"larmes,  &  les  aumônes,  l'autre  qui  par  l'exercice 
<c  continuel  des  vertus  travaillent  à  racquifition  des 
"mérites  éternels  ;  l'un  engagé  aux  affaires  de  ce 
"  monde ,  l'autre  élevé  au  defïus  du  fiécle ,  &  détaché 
"  de  tes  biens.  Or  celui  qui  eft  deça^é  des  chôfes 
"  terreftres  par.  un  effet  de  ferveur  ,  eft  partagé  en 
"  deux  branches,  &  en  deux  états  qui  n'ont  presque 
"  qu'un  même  éiprit.  L'un  eft  celui  de  Chanoines  , 
"  &  le  fécond  celui  des  Moines.  Ce  dernier  par  la 
•  "  mifericorde  de  Dieu ,  à  toujours  affez  éclaté 
"  dans  l'Eglife  par  le  nombre  de  ceux  qui  l'ont  pro- 
"  feflé.  Mais  le  premier  qui  avoit  prefque  été  éteint 
"avec  la  ferveur  du  Chriftianifme,  commence  par 
"  la  grâce  de  Dieu  à  renaître  &  à  briller.  Le  faint 
"  Martyr  &  Pontife  Urbain,  la  premièrement éta- 
"bli,  Saint  Aumjftin  lui  adonné  des  régies,  faint 
"  Hierome  l'a  reformé.  C'cft  pourquoi  l'on  ne  doit 
pas  moins  eftimer  le  rétabliflement  de  cette  vie 
1  Apoftolique  fi  connue  &  fi  commune  du  tems  die 
la  primitive  Eglifc,  que  la  confervation  de  la  vie 
Monaftique,  que  le  S.  Efprit  a  entretenue  par  fa 
l£raxe,  dans  fafplendeiuv  Nous  approuvons  donc 
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par  l'autorité  du  Siège  Apoftolique,  dont  nous" 
lommes  les  Légats  ,  l'initiait  que  vous  profeflèz  ; c< 
&  nous  vous  prions  &  exhortons  au  nom  de  Dieu,  " 
d'y  perfevcrer.  Ainfi  nous  accordons  à  tous  ceux fC 
qui  profeflènt  la  vie  Canonique  dans  vos  Monafté-  u 
res,  &  qui  y  demeureront  conftamment,  la  béne- f< 
diction  des  famts  Apôtres  Pierre  &  Paul ,  &  l'ab-  " 
folution  de  leurs  péchez.  Ordoqnans  que  perfonne  " 
n  ofe  entreprendre  de  changer  l'état  de  vôtre  Ordre " 
dont  tant  de  Pays  ont  reçus  jufqu'à  prefent  les  fruits  " 
avec  abondance ,  6t  dont  la  bonne  odeur  a  charmé  n 
tant  de  personnes.  Nous  ordonnons  de  plus  aux  " 
Religieux  d'être  (tables  dans  la  vie  Canonique  " 
xju'ils  auront  une  fois  embrafïèe ,  &  de  ne  pas ,  par  " 
un  efprit  de  légèreté ,  &  même  fous  prétexte  u 
d  une  Religion  plus  auftere,  parler  de  vôtre  Ordre" 
dans  un  autre,  (ans  le  confentement  de  l'Abbé  &  de cc 
toute  fi  Communauté, &  en  cas  qu'ils  vinfTent  à  " 
fortir  y  nous  défendons  aux  Abbez ,  aux  Evêques  &  ** 
aux  Moines  de  les  recevoir ,  fans  le  témoignage  de  " 
ce  confentement  unanime.    Vous  donc ,  mes  très t( 
chers  Frères,  remplirez  avec  fidélité  &  un  zélé" 
nouveau ,  cc  que  vous  avez  promis  à  Dieu.    Que  w 
vôtre  lumière  luife  aux  yeux  des  hommes ,  afin <c 
qu'ils  voyent  vos  bonnes  œuvres ,  &  qu'ils  glori- <€ 
fient  vôtre  Père,  qui  efl:  dans  les  Cicux.  C'eft  au  u 
nom  de  ce  Perer  &  de  fon  Fil>  &  du  S.  Efprit ,  que" 
nous  confirmons  voftre  Inftitut ,  afin  qu'il  foit" 
affermi  pour  jamais  par  leur  vertu.    Si  quelqu'un f< 
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xi 2/4»    "  après  avoir  deux  ou  trois  fois  été averti',  vouloir 
—  «  attenter  fur  cette  Ordonnance ,  qu'il  foit  puni  des 
w  peinesCanonîques.Pi erre  Prêtre  Cardinal  &  Le- 
^gat  du  S.  Siège.  G re go  ire  de  Saint  An^e  Diacre 
"  Cardinal  &  Légat  du  S.  Siège.   Donné  a  Noyon 
«c  le  4.  des  Kal.  de  Juillet  l'an  de  l'Incarnation  de  notre: 
Seigneur  ni4.  &  le  c.  du  Pontificat  de  Callixte  IL. 
1  ij  i  L'approbation  q^e  le  S.  Siège  accorda  à  Norbert  » 

 —  fut  fuivie  des  bénédictions  celcûes.Son  Ordre  prit  dé. 

nouveaux  accroiflemens.Guidon  ou  Wldon  qui  avoir 
abandonné  Prémontré,  pour  fe  retirer  à  Vicogne 
auprès  de  Valencienne,  invita  Gautier  Abbé  de  S. 
Martin,  à  lui  envoyer  une  colonie  de  fes  Religieux 
pour  les  établir  dans  fa  fblitude.  Guarin  alla  jetter 
les  fon  démens  de  cette  Illuftre  Maifbn,  aujourd'hui 
l'une  des  plus  confiderables  de  l'Ordre; 

Burchard  Evéque  deCambray,  les  introdùifît  à 
S.  Feuillant,  à  trois  lieuës  de  Monts.  Son  Diocefe,  qui 
avoit  un  bcfoinextiême  de  Pafteurs ,  trouva  dans  ce 
nouvel  établiflcmcnt,  un  Séminaire  d'Apôtres  infa- 
tiguablcs. 

Saint  Norbert  fonda  la  même  année  l'Abbaye  de- 
Valfcry.  Henry  en  fut  le  premier  Abbé.  Ce  fiint 
homme  fc  rendit  admirable  par  fon  zélé  &  par  fâ- 
chante.Il  convertifToit  les  pécheurs  par  fesdifcours,& 
il'fôulageoit.  es  pauvres  par  fes aumônes.  Ses  largeflès 
fèrvirent  à  multiplier  l'abondance  dans  (a  Maifbn. 
L'on  reconnut  par  un  miracle  qui  fe  perpétua  aufli 
long-tems  que  fa  vie,,  qu'à-  mefure  qu'il  vuidoit  Ces 
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greniersja  providence  les  remplifïbit.  Iî  obtint  même  Vi  i  J; 
de  Dieu  r  après  une  grande  (lerilité,  la  maturité  anti-  ^u 
cipée  des  bleds  de  k  campagne  ,  afin  de  pouvoir 
fubvenir  promptement  auxcakmitez  de  Tes  voifins;  • 
Apres  que  Norbert  eutainfi  pourvu  au  gouverne- 
ment des  Abbays  de  Ton  Ordre ,  il  fongea  à  s'acquiter 
de  k  commiflion  dont  Thicbaue  Comte  de  Cham- 
pagne lavoit  chargé.  Il  partit  avec  les  deux  Députez 
du  Comte.  Son  équipage  rravoit  rien  de  la  magni- 
ficence, ni  de  cet  attirail  ambitieux,  dont  on  a  cou* 
tume  d  aflbrtir  les  ambaûade?,  ion  humilité  ne  lui 
permettant  pas  de  rien  rabatre  des  loix  delà  modeflie 
de  (on  état.  Vêtu  dune  pauvre  foutane  blanche  , 
couvert  d'un  manteau  ufé,  monté  fur  unafhe,  il  tra-* 
verfa  k  Champagne,  la  Lorraine,  l'AIface,  le  Wnv 
tenberg  avec  un  recueillement  >  que  les  objets  ne 
pouvoient  diftraire  ,  tantôt  faifant  oraifon ,  tantôt 
^entretenant  avec  fes  compagnons,des  chofès  deDicit 
ou  de  leur  falut,  chantant  quelquefois  des  Pfeaumes, 
&  dans  tous  les  lieux  defonpaflagelaiflant  des  mar- 
ques de  fa  pieté  &  de  fon  zele.  Ils  aniverentainfï  à 
Ratisbonne,  qui  étoit  Tend roit  où  Norbert  devoir 
negotier  le  mariage  par  la  médiation  de  l'Evêquc 
Martwic; 

Hartwic  étoit  fils  d'Ençelbcrt  Duc  de  Carinthie .  ^?;J**f^ 
&  frère  d'Ulric  Duc  de  la  même  Province,  d'Engel- -Afr*  vi*t- 
5.,  bert  (  s  )  Marquis  de  Cray bourg  ,  de  Rapot  Comte r."cïr#J!i*m 
d'Artcnbourg  ,  &  de  Frideric  Archevêque  de  Co-  Ji*"'"a* 
logne.  Il  étoit  Chanoine  de  Satzbourg,.lerfqu,Ul- 
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trie  ayant  été  fubftitué  à  Gebehard  daral'Evcchéde 
Ratisbonne  par  l'Empereur  Henry  IV.  Henry  V.  l'en 
chafla  à  ia  prife  de  la  Ville ,  &  mit  Hartvvic  en  fa 
place  environ  l'an  1 105. 

Norbert  qui  avoir  pratiqué  ce  Prélat  dans  la  cour 
du  dernier  Empereur ,  lui  propofa  le  fujet  de  ion 
voyage ,  &  lui  dit,  que  le  Comte  de  Champagne 
dont  le  nom  5c  ia  puirtance  étoient  connus  de  toute 
l'Europe,  avoit  jette  les  yeux  fur  Mathilde  Ci  nièce, 
fille  de  Marquis  de  Cray  bourg  ,  pour  en  faire 
fon  époufe  -y  que  les  vertus  de  la  Prince(ïè,&  1  éclat 
de  fa  maifon,  avoient  déterminé  le  Comte  à  faire 
un  choix  qui  devoir  être  auffi  glorieux  à  Mathilde, 
qu'il  étoit  agréable  à  Thiebaut. 

Hartvvic  reçut  avec  joye  la  proportion  de  cette 
alliance,  &  la  communiqua  à  fon  frère  Engelbert,  qui 
prouvant  dans  ce  mariage  de  la  g'oire  &  des  avanta- 
ges pour  fa  famille,  y  confcntit  de  bon  cœur.  Sur  ces 
affûrances  Norbert  renvoya  les  Députez  pour  en  por- 
ter la  nouvelle  au  Comte  de  Champagne. 

Comme  la  faifon  étoit  déjà  avancée,&  que  le  Saint 
avoit  refolu  de  faire  le  voyage  de  Rome,  il  attendit 

3ue  le  retour  du  printems  lui  permît  de  l'entrcpren- 
re.  Il  demeura  à  Ratisbonne  pendant  l'hy  ver,  mais 
ThOIH'.  ^tf'  il  n'y  demeura  pas  fans  occupations.  Son  zélé  &  les 
befoins  du  Dioccfc  lui  fournirent  une  ample  matière 
de  travail.  Il  s'appliqua  aux  millions ,  il  parcourut 
jufquaux  moindres  Bourgades,  <&  ne  donna  point 
dfautrcs  trêves  à  fon  Apolto!at,  que  celles  de  fon 
fcjour.  Albert 
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N  g  Albert  premier  Comte  de  Pogen  (v  )  dont  le  Châ-  1  r*  ^ 
teau  n'étoit  éloigné  que  de  fîx  lieuës  de  Ratisbonne>  ' 
fut  fi  vivement  touché  des  prédications  de  Norbert , 
qu'après  avoir  reformé  fa  vie,  il  changea  fon  Château 
de  Vindeberg  en  un  Monaftére  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré. 

Vindeberg  eft  finie  for  une  haute  montagne  au 
delà  du  Danube,  à  une  journée  de  Ratisbonne  &  de  la  mfi.  wautfcn$ 
célèbre  Abbaye  d'Ofterhovcn.  Albert  III.  n'sdeBer-  rtn4tk 
tholde ,  &  petit  fils  d'Albert  I.  illuftra  la  fondation  de 
fon  ayeul  ,  par  le  prêtent  qu'il  fit  à  Vindeberg  du 
corps  de  Saint  Sabin  Evêque  de  Spolete  &  de  îainte 
Sereine  Martyre ,  qu'il  avoit  apporté  d'Italie.  Ce  Sei- 
gneur fut  contraint  de  s'y  retirer  lors  qu'après  avoir 
fait  la  guerre  à  Louis  de  Bavière,  &  au  Comte  d'Or- 
tenberg,  avec  lesfecours  qu'il  reçut  du  Duc  de  Bo- 
hême Ottocare  fon  beau-frere,  l'Empereur  Henry  VI- 
dit  le  Severe  le  condamna  dans  les  Diètes  de  Ratis- 
bonne &  de  Wormtz  à  être  exilé  dans  la  Poùille.  Sort 
baniffement  lui  procura  des  occafîons  de  fignaler  & 
valeur  dans  les  combats  que  l'Empereur  livra  aux 
Princes  Normans  dans  la  Sicile,  à  Naple  ,  &  dans 
I'Ombrie.  Les  fervices  qu'il  rendit  à  l'f  mpire  dans 
différentes  barailles,lui  méritèrent  enfin  le  rappel  dans 
fes  terres.  Il  revint,  &  emporta  avec  lui  les  corps  de 
N.7.  ces  deux  glorieux  Martyrs  (  r)  qu'il  dépofa  à  Vinde- 
berç  où  ils  font  honnorés. 

Norbert  ne  fe  renferma  pas  dans  le  Diocefê  de  Ra- 
tisbonne ,  il  éclaira  encore  celui  d'Ausbourg.  Laconw 
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verfion  de  VernerC  «  )  Comte  deSuabek,fut  le  premier  N-  8- 
■fruit  des  prédications  de  nôtre  Miffionnaire.  Ceft 
ce  Comte  qui  quelque  tems  après  fonda  l'Abbaye 
d3Jrfpcrg(sO  devenue  fameufepar  le  fçavant  Abbé  N.$. 
Conrad,  qui  compofa  les  vies  des  Saints  en  douze 
livres,  que  le  feu  a  confumées.  Sa  Chronique  qui  feule 
a  ichappé  des  flammes ,  n'a  pu  êtregarentie  des  al- 
térations des  Proteftans. 

Ces  chofes  fe  paûoient  en  Allemagne,  pendant  que 
Hugue  travailloit  en  France  avec  le  même  bonheur  à 
l'agrandiflèment  de  l'Ordre,  Il  vit  des  Evcques  im- 
plorer fon  fecours  pour  la  reformation  des  mœurs  de 
leurs  Ecclefiaftiqucs ,  d'autres  le  prioient  de  vouloir 
accepter  des  Eglifeso.ccupées  par  des  Chanoines,  dont 
la  vielicentieufe  faifoît  le  fcandale  des  peuples.  C'efl: 
ainfique  l'Abbaye  de  Braine  fur  la  Velle,  pafla  à  l'Or- 
dre de  Prcmontré,  à  la  follicitation  de  Lyfiard  de 
Crcfpi  (to)  Evcque  de  SoifTons  &  d'André  de  Baudc-  N.  ». 
ment  Comte  de  Braine,  qui  ne  purent  fupporter  plus 
long-tems  la  conduite  irreçuliere  des  Chanoines  qui 
compofoient  le  Chapitre  de  Braine. 

Depuis  que  cette  Eglifc  Collégiale  fut  transférée  à 
Hugue,  Agnes  de  Baudement  Comteue  de  Braine, 
veuve  de  Milon  1 1.  Comte  de  Bar  fur  Seine  ^  & 
troifiéme  Epoufe  de  Robert  de  France  Comte  de 
Dreux ,  en  fit  bâtir  une  plus  magnifique  aux  Chanoi- 
nes Prémontrés.  £  lie  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  ôc 
elle  efl  recommandante  par  les  Maufolées  de  fes  Fon*. 
dateurs  ,  maisplus  particulièrement  encore  par  cette 
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Hoftie  rmraculeufè ,  dans  laquelle  Jéfus-Chrift  fe  fit 
voir  fenfiblement  pour  confondre  l'infidélité  des  tltS- 
Juifs.  L'Hoftie  s'y  conferve  encore  à  prefent,  &  con- 
tinuc  par  Ton  incorruption  depuis  plus  de  quatre 
fiécles,  un  miracle  aum  grand  que  lepremier. 

Cependant  Norbert  qui  avoit difteré  fon  départ     ut 6. 

pour  Rome,  fortit  de  Ratisbbnne  fur  le  milieu  de   

Janvier.  Quoique  la  fàifon  fut  peu  propre  au  voyage, 
Hartvvic  ne  put  le  retenir  plus  tong-tems.  Honoré  IL 
appelle  auparavant  le  Cardinal  Lambert,  remplifToit 
alors  la  chaire  de  S.Pierre.,  &  tenoitfacour  à  Como 
dans  leMilanez.  Norbert  vint  le  jerter  à  fes  pieds,  lui 
rendit  compte  de  fes  millions ,  del'établiflement  & 
des  progrez  de  fbn  Ordre,  &  de  la  confirmation  de 
fon  inflitut,  qu'il  avoit  obtenue  de  fes  Légats  en  Fran- 
ce. Il  pria  le  S.  Pcre  de  confommer  l'ouvrage  par  fon 
autorité  Apoftolique.  ' 

Le  Pape  informé  d'ailleurs  des  intentions  de 
Norbert  dans  1  érection  de  fon  Ordre,  des  fruits  que 
l'Egiife  commençait  à  en  retirer,  del'eftime  que  tous 
les  Evêques  temoignoient  pour  les  vertus  du  Patriar- 
che &  de  fes  Religieuxje  reçut  avec  toutes  les  démon- 
strations de  bienveillance.  Ne  doutant  point  que 
l'Ordre  de  Prémontré  ne  fût  utile  &  honorable  à 
l'Egiife ,  il  lui  en  accorda  la  cônfirmationpar  la  Bulle 
fuivante.  î"  ) 

Honoré  Evcque,fèrviteur  des  ferviteurs  de  Dieu,  u 
à  nos  chers  frères  Norbert ,  notée  frère  en  Jefus- u 
Chrift ,  &  aux  Çb^oinesjdcVEghfe  deScs  Marie " 
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1 1 1 6.  "de  Puémontré ,  6c  à  leurs  fiicceflèurs  qui  jcofeflêm: 
— —  «  la  vie  régulière  à  perpétuité. 


* 

r 

c<  cent  aux  pompes  du  liecJe  &  a  les  biens ,  ôe  s  appli- 
"  quenr  de  toutes  leurs  forces  à  fervir  Dieu.  S'ils 
"perfeverent  dans  le  bien  qulls  om  cotranencé ,  ils 
««  recevront  au  jour  du  jugement  la  robbe  dei'immnr- 
"  talité  fie  la  gloire  éternelle»  Puis  donc  qu'infpirez 
"  de  la  grâce,  vous  avez  réfoln  de  mener  la  vie  reli-* 
u  gicufe  fie  canonique  felon  la  régie  de  S.  AuguûVin , 
"  Nous  confirmons  votre  inftitut  par  i  autorité  du 
u  Siège  Apoftolique,  fie  nous  vous  exhortons  en  vue 
"  de  la  remiffion  de  vos  péchez ,  d'y  ctre  fiables.  C'cft 
K  pourquoi  nous  défendons  à  toutes  fortes  de  perfon- 
u  nés ,  de  changer  l'Ordre  que  vous  avez  établi  dans 
"  vos  Eglifes ,  où  la  vie  canonique ,  au  terme  de  la  rc- 
"  gle  de  S.  Auguftin,  eft  obfervée.  (Qu'aucun  Evêque 
u  a  l'avenir  n'oie  en  chauer  les  frères, &  qu'aucun  frère 
ayant  fait  profeflion  delà  vie  canonique  ofe  l'aban- 
donner (ans  k  permiifion  de  toute  la  Communauté. 
u  Et  au  cas  que  quelqu'un  en  fortît  fans  ce  confènte- 
"ment,  qu'aucun  Eveque,  Abbéou  Moine  ne  lere- 
"çoive.  Nous  confirmons  auffi  les  biens  fie  les  pof 
*  feulons  que  vous  tenez  légitimement,  fie  tout  ce 
que  vous  acquererez  déformais,  (bit  par  la  libéralité 
des  Rois,  fbitpar  la  donation  des  Evéques,  (bit  par 
"  d'autres  voyes  juftes  fie  canoniques.  Que  ces  acqui- 
ttions (oient  entièrement  fie  pacifiquement  poffe- 
u  dées  par  v««*  fie  vos&cceâèurs  qui  demeureront 

*  -  fer- 
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fermes  dans  la  profetfîon  <jue  vous  avat  embraffée.  «  tu*. 
Nous  avons  donc  ordonne  ajoute  forte  de  perfonne «  — " 
de  ne  pas  troubler  vos  Eglifes ,  de  n'en  pas  enlever  u 
les  biens,  de  ne  les  pas  diminuer,  &  de  ne  vous  pas  « 
inquiéter  par  des  vexations  téméraires.  Mais  que  H 
vos  biens  foient  çonfervez  dans  leur  entier,  afin  " 
qu'ils  fervent  à  la  fub fi  Élance  des  frères  &  des  pau-  " 
vres.  Sauve  néanmoins  le  droit  qui  appartient  aux  rt 
Evêqucs  Diocefains.  Que  fi  quelque  perfonne  Ec-  " 
clefiaftique  ou  feeuhere  donnoit  atteinte  à  nôtre  ** 
ptéfaiteconftitution ,  fi  après  deux  ou  trois  moni- u 
tions,  elle  refufoit  de  rénarer. l'injure,  qu'elle  foit" 
dépouillée  de  fon  autorite  &  de  fon  honneur,  &  « 
qu'elle  fâche  qu  elle  paroîtra  devant  le  tribunal  di-  " 
vin  pour  y  être  punie  de  fon  crime,  &  que  dés  à  " 
prêtent  elle  fera  exdufe  de  la  participation  du  Sang  * 
de  Jefus-Chrift.  Mais  à  l'égard  de  ceux  qui  confer-  " 
veront  les  droits  6c  privilèges  de  vos  Eglifes,  que  * 
la  paix  de  nôtre  Seigneur  Jêfus-Chrift  foit  avec  eux,  * 
que  dés  cette  vie  ils  reçoivent  le  fruit  de  leurs  bonnes  * 
oeuvres,  &  que  dans  l'autre  ils  trouvent  la  recoin-" 
penfe  d'une  paix  éternelle.  Donné  te  15.  des  Kal.  de  " 
Mars,  par  lamaindHaimeric  Diacre, Cardinal  &  w 
-Chancelier  de  l'Fglife  Romaine,  l'année  deuxième  ** 
du  Pontificat  duTape  Honoré. 

Cette  grâce  que  Norbért  obtint  du  Vicaire  de  Jcfus- 
Chrift ,  ne  fut  pas  la  feule  dont  Dieu  le  favorifa  dans 
fon  voyage.  Iï  alla  de  Comoà  Rome  avectrois  defes 
Religieux,  qui  étoient  venus  le  joindre  à  Ratisbonnc. 
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me.  Il  vifita  avec  eux  les  tombeaux  des  SS.  Apôtres ,  & 
les  lieux  confacrez  par  le  fang  des  Martyrs.  A  la  vue 
des  marques  fanglantes  que  ces  généreux  défenfeurs 
de  la  Religion  nous  ont  lauTées,  Ion  cœur  s'enflamma 
va.  s.nofb.  d'une  ardeur  nouvelle  pour  la  gloire  de  l'Evangile. 
MM»»fcr.  btu.  Tranfporté  d  une  fainte  impatience  de  mourir  pour 
la  foi ,  il  envioit  le  bonheur  des  Martyrs. 

Etant  tout  pénétré  de  ces  penfées  durant  l'oraiion, 
une  voix  ecleite  lui  prédit  qu'il  feroit  Evêque  de 
Magdcbourg.  Son  humilité  en  fut  troublée,  &la 
prédiction  jettafes  difciples  dans,  de  grandes  inquié- 
tudes. Ils  craignoient  tous  trois  la  (éduclion  ou  la 
furprife,  &  chacun  faifoit  aux  autres  unmiftére  dece 
qu'ils  avoient  tous  entendus.  Ils  étoient  également 
triftes,  &  ils  n'ofbicnt  fe  communiquer  le  fujet  de  leur 
trifteffe  commune.  Norbert  reflentoit  mieux  qu'eux 
la  douleur  de  (on  élévation  future.  Sa  modeftie  lui 
cachoit  fes  talents,.  &  les  dangers  d'une  dignité  émi- 
nente,  lui  faifoit  envifager  avec  frayeur  le  poiddc 
l'Epifcopat.  D'ail  leurs  le  fouvenir  de  fes  chers 
enfans,  dont  il  faudrok  fe  feparer  ,  augmentoit 
l'amertume  de  fbn  coeur. 

Dans  le  rems  que  Norbert  étoit  à  Rome ,  le  Pape  y 
transfera  fa  Cour.  Norbert  profitant  de  cette  conjon- 
cture fupplia  Sa  Sainteté  au  nom  du  B.  Comte  dç 
Capenberg,  de  vouloir  confirmer  l'établiflèment  des 
Religieux  de  Prémontré  a  Capenberg,  à  Varîar,  &à 
Elofflat.  Sa  Sainteté  en  fit  expédier  une  Bulle ,  qu'il 
Kmit  entre  lçs  mains  de  Norbert.  Il  reçut  ehfuite  la 
!  bené- 
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bénédiction  du  Saint  Perc  ,  &  fortit  de  Rome.     1 1 1  <?. 

Un  de  fes  Religieux  prit  la  route  de  France,  pour 
donner  avis  au  Comte  de  Champagne  du  retour  île 
Norbert.  Norbert  avec  deux  de  tes  compagnons ,  re- 
pafla  par  l'Allemagne.  Les  rigueurs  de  laiaifon ,  les 
difficulté?  des  chemins,  ne  le  difpenferentpas  des  au- 
fteritez  du  carême,  ni  de  la  prédication  de  l'Evangile. 
Les  Vi  les  qui  fe  prefenterent  fur  fa  route,  furent  édi- 
fiées de  fa  pénitence,  &  charmées  de  les  prédications. 
Mais  il  n'y  en  eut  pas  qui  éprouva  davantage  les  effets 
de  fa  charité  que  Wirtzbourg.-  Cette  Ville  étoit 
actuellement  en  deuil  par  la  mort  de  Rudgere  fon 
Evêque. 

Jl  étoit  Diacre  &  Chanoine  de  Wirtzbourg  ,  au 
tems  que  l'Evéque  Frlongus  après  quatre  années  de  w.t.*./.io. 
lèpre  décéda.  Henry  V.  qui  pretendoit  régler  toutes 
les  élections,  fe  rendit  à  Wirtzbourg fur Unouy elle 
de  cette  mort,  &  par  les  confciîs  des  Seigneurs  de  fa 
Cour,il  inveftit  de  l'EvcehéGebehard,  jeune  homme 
qui  promettoit  beaucoup,  mais  qui  n'étoit  pas  encore 
capable  de  foûtenir  le  fardeau  de  l'Epilcopat.  Le 
Clergé  qui  defaprouvoit  le  choix  de.  l'Empereur , 
élut  Ruger,&  par  cette  élection  que  les  Ducs  Frédéric 
&  Conrad  favorifoient  >  les  Electeurs  s'attirèrent 
l'indignation  de  Henry.  Adelbert  Archevêque  de 
Mayence ,  le  Cardinal  d'Olîie  Légat  de  CallixtelL 
Friderie  Archevêque  de  Colonge,  Conrad  Evêque  de 
Toul  &  plufieurs  Seigneurs  Saxons  appaiferent  ce 
Prince  dans  la  Diète  de  Wormts ,  &  lui  firenwgréeï 
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i  1 1  G  le  choix  qu'on  avoit  fait  deRudgere,  qui  ne  tint  le 

  fiege  de  Wirtzbourg  que  quatre  ans ,  la  pefte  l'ayant 

enlevé ,  au  grand  regret  de  les  Diocefains ,  qui  étoient 
inconfolables  de  fa  perte. 

L'arrivée  de  Norbert  calma  leur  trifteflè.  Ils  ou- 
blièrent ce  qu'ils  venoient  de  perdre,  à  la  vue  du  bien 
qu'ils  poflèdoient.  Déjà  croyant  avoir  retrouvé  leur 
pafteur  dans  la  perfonne  de  Norbert ,  ils  le  prièrent  de 
tuppléer  à  la  voix  6c  aux  fonctions  du  défunt  pendant 
les  têtes  de  Pâques.  Les  follicitations  du  Clergé  &du 
peuple  furent  n  prenantes ,  qu'il  ne  lui  fut  pas  poilible 
de  rcfîfter  à  leurs  empreflèmens. 

Norbert  fut  donc  obligé  de  dire  la  grande  Méfie 
dans  la  Cathédrale  le  jour  de  Pâque.  Le  concours  du 
peuple  étott  égal  à  la  folemnité  du  jour.  Une  femme 
irfp-Y-rinrf  areugle  infpiréede  Dieu,  fe  fit  conduire  jufqu'aux 

mj»*.  nu.  pied5del'Aucel,&aprésqueNorbeneiitprisleCorps 
&  le  Sang  de  Jcfus-Chrifr. ,  elle  le  conjura  dune  voix 
pitoyable  de  vouloir  lui  rendre  la  vue.  Le  Saint  ému 
de  compaffion ,  fe  tourna  vers  elle ,  &  de  cette  même 
bouchCydontil  venoit  de  recevoir  le  Sang  d*unDieu,il 
(buffia  furies  yeux  de  l'aveugte,&  lui  redonna  la  vue. 

Ce  prodige  prépara  les  ipectateurs  à  profiter  de  la 
parole  de  Dieu  qu'il  leur  annonça  enluite  avec  une 
telle  onction ,  qu'ils  ne  fçavoient ,  s'ils  dévoient  ad- 
mirer davantage  la  puiiîance  de  Norbert  lux  tes  corps, 
ou  ion  empire  fur  les  coeurs.  Trois  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Ville ,  nommez  Jean ,  Henry  &  Lu- 
tetrejwiietrez  defes  difeours,  renoncèrent  fer  l'heure 

même 
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même  au  monde  pour  cmbraûcr  le  genre  de  vie  du   1  ï  t 
Prédicateur.  Ils  confacrerenc  leurs  biens  a  1  établit-  FrM^ 
tementdu  Monafléred'Obern-Cell,  ou  Celle  fur>^ 
heure  (kué  dans  les  Fauxbourgs  de  la  Ville  fur  le  *""f  t'vo°' 

N.  tl  bord  du  Mein. 

Le  peuple  aulfi  bien  que  le  Clergé  alloient  pouflèr 
plus  loin  les  fentimens  de  leur  euime ,  fî  Norbert 
inftruitde  leuts  detfeins,  ne  les  eût  prévenu  par  fa  re- 
traite furtive.  Ses  compagnons  qui  apprehendoient 
que  Wirtzbourg  ne  fût  le  Heu,  où  la  prédiction  qu'ils 
avoient  entendu  £  Rome,  auroit  (on  accompliflè- 
ment  (  la  reflemblance  des  noms  d'Hergibolis  &c  de 
Partenopôl/s ,  fortifiant  leur  foupçon  )  hâtèrent  leur 
départ ,  &  (brtirent  fans  bruit  avec  leur  Maître. 

Ils  retournèrent  en  France  par  le  même  chemin 
qu'ils  avoient  tenus  en  venant  à  Ratisbonne.  Leur 
voyage  plus  heureux.  Simon  premier  Duc  de  Lor- 
raine, fils  de  Thierry  le  Vaillant ,  &  petit  fils  de 
Guillaume  félon  quelques-uns,  ou  de  Gérard  d'Aï- 

N.  13.  face  félon  d'autres  (n  )  reçût  Norbert  dans fo  Etats» 
avec  toutes  les  marques  d'amitié  &  d'honneur  que  la 
proximité  du  iang,  &  (à  pieté  lui  fuggererent.  Les 
anciennes  chartes  du  Château  de  Preny  fur  la  Mo* 
felle  à  deux  lieues  du  Pont-à-Mouflon ,  eonlervent 
l'ordre  des  cérémonies  ,  &  le  regître  des  rJépenfo 
que  fit  «e  Prince  à  la  réception  de  Norbert.  H  ajouta 
à  ce  témoignage  public  de  fa  vénération  pour  nôtre 
Saint,  une  preuve  éternelle  de  fa  pieté >  par  rafen- 

N.  14.  dation  d'uw^Abbaye  (u> 
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mtf.        Cette  Abbaye  eft  fainte  Marie  aux  Bois  dans  le 
"  Diocefe  de  Toul ,  qui  fut  transférée  au  commence- 

ment du  fiécle  dernier  dans  la  Ville  du  Pont-à- 
Mouflbn.  Norbert  en  confia  la  conduite  à  un  de  Ces 
élevés,  nommé  Richard  ,  Gentilhomme  Lorrain, 
ancien  difciple  du  Do&eur  Raould.  Richard  dés 
fon  entrée  en  Religion  fe  diftingua  par  fon  obéïf 
fance,  &  fit  yoir  ce  que  pouvoit  cette  vertu,  quand 
à  l'Ordre  de  Hugue  fon  fuperieur  ,  il  arrêta  un 
démoniaque  furieux  ,  que  plufieurs  hommes  na- 
•voient  pu  retenir.  Ce  premier  coup  d'efTai  le  rendit 
formidable  aux  Démons.  Au  (fi  exerça-t-il  dépuis 
fur  eux  un  empire  Ci  abfolu,  qu'ils  étoient  contraints 
de  fe  retirer  au  premier  lignai  de  fon  commande- 
ment. L'innocence  &  le  zélé  furent  les  vertus  de 
Richard ,  &  le  patrimoine  qu'il  tranfmit  à  Ces  Cuc- 
ce(Teurs.  Ils  le  conferverent  pendant  plus  de  trois 
Gécles  avec  jaloufie ,  mais  peu  à  peu  la  relâche  étei- 
gnit la  ferveur  à  Sainte  Marie  aux  Bois ,  &  l'on  n'en 
trouva  prcfquc  plus  aucun  veftige  dans  ces  tems  de 
corruption  qui  portèrent  le  libertinage  jufques  dans 
les  aziles  de  h  vertu.  Le  P.  Servais  de  Lairuelz 
Do&eur  de  Sorbonne,  Vicaire  Général  de  l'Ordre  , 
&  Abbé,  de  fainte  Marie  refufeita  heureufemenc 
l'efpric  de  Richard  par  la  reforme  qufil  établit  dans 
fa  Maifon  ,  &  qui  s'eft  répandue  en  Loyraine  ôc 
dans  plufieurs  Abbayes  de  France.  François  de 
Long -Pré  Général  de  l'Ordre  applaudit  au  zélé 
du  Reformateur,  Ôc  dans  l'efperance  que  l'exemple 
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de  ce  faint  homme  reveillerok  les  autres  Abbez  de  ttt€. 
leur  afioupiflèment,  il  appuya  de  fon  crédit  la  re- 
forme  naiûance ,  &  encouragea  le  P.  de  Lairuelz  à 
pourfuivre  une  entreprifo  autant  neceflaire  au  falut 
de  l'Ordre,  qu'avantageufe  à  l'honneur  de  l'Eglife. 

Sous  cette  protection  il  commença  en  i6n.  à 
projetter  le  plan  de  la  reforme»  il  en  dreûales  arti- 
cles ,  &  remit  en  vigueur  l'abftinence  qui  avoit  été 
premièrement  profcrite  par  la  relâche,  &  depuis  fup. 

{>rimée  par  la  condefcendence  du  S.  Siège,  lf  rétablit 
e  jeûne  depuis  l'exaltation  de  la  fainte  Croix  jusqu'à 
Pâque.  Il  fit  refleurir  la  pauvreté  Apoftolique ,  que 
la  cupidité  avoit  altérée  par  des  adoucifiemens  per- 
nicieux. Il  ramena  toute  la  fèverité  de  la  difcipline 
régulière ,  qui  étoit  énervée  par  une  longue  inobfer- 
vance  des  Constitutions  de  l'Ordre. 

Pierre  de  Gollèt  qui  fucceda  à  François  de  Long- 
Pré  ,  hérita  de  fes  bonnes  intentions.  Il  vint  lui- 
même  en  Lorraine,  il  examina  l'efprit  de  cette  re- 
forme, &  ne  put  refufer  fon  approbation  à  un  genre 
de  vie  qui  ne  tendoit  qu'au  renouvellement  du  pre- 
mier Inftitut  de  S.  Norbert.  Le  Prince  Charles  de 
Lorraine  Evêque  de  Verdun,  joignant  (on  autorité  à 
celle  du  General ,  voulut  affermir  l'ouvrage  du  P.  de 
Lairuelz,  il  obtint  pour  cet  effet  des  Bulles  de  Paul 
V.  &  de  Grégoire  XV.  éredtives  d  une  Congrégation 
fous  le  nom  de  Communauté  de  l'ancienne  Rigueur. 

Ainfi  commença  &  s'établit  la  reforme  de  1  Ordre 
de  Prémontré*    Les  alfauts  qu'elle  a  foutenu  ,  les 

B  b  moyens 
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1 1  %  6.  moyens  violens  que  l'on  a  mis  en  œuvre  pour  la  dé- 
truire  ,  les  jurildiltions  différentes  où  elle  a  été 
attaquée,  n'ont  fervi  qu  a  Ton  accroiflèment  ,  &  il  y 
a  lieu  d'efperer  que  le  Ciel  qui  la  fait  naître  par  la 
mifericorde,  la  fortifiera  par  u  puùTanee.  L'Abbaye 
de  fainte  Marie  qui  a  été  le  berceau  de  cette  Con- 
grégation ,  en  eft  aujourd'hui  encore  comme  le 
centre.  La  même  Providence  qui  fufcita  dans  cette 
Maifon  un  homme  félon  Cou  coeur,  pour  reparer  les 
ruines  de  la  difeipline,  lui  a  donné  depuis  des  fucce£ 
feurs  qui  l'ont  maintenue  fur  le  penchant  de  ù  ruine. 

Ces  faveurs  fpeciales  font  une  fuite  des  bénédi- 
ctions que  Norbert  répandit  fur  la  Maifon  de  fainte 
Marie,  à  fon  rétour  d'Allemagne.  Il  auroit  defîré  d'y 
faire  un  féjour  plus  long  pour  contenter  les  fouhaits 
du  Duc  Simon,  mais  les  affaires  du  Comte  de  Cham- 
pagne ,  &  les  intérêts  communs  de  l'Ordre  le  rappel- 
lerent  à  Prémontré.  U  y  arriva  fur  la  fin  du  mois  de 
May,  &  prefqu'aufïïtôt  il  alla  introduire  fa  régîe  a 
Çuifly ,  &  confirmer  Luc  dans  Cx  dignité  Abbatiale. 

Luc  avant  que  de  quît-ter  le  fiécle ,  étoit  Doyen  de 
la  Cathédrale  de  Laon.  (  «y.)  L'amour  de  la  folitude  & 
de  la  perfection  lui  fit  renoncer  à  Ces  employs ,  pour 
finir  fes  jours  dans  la  retraite.    Il  fe  renferma  dans 
une  petite  C  hapelje  au  pied  de  la  montagne  de  CuifTy, 
affez  prés  de  la  rivière  d'Aimé- >  à  quatre  lieues  de 
m*  m  luct  c.  Laoft-  L'Evéque  Barthélémy  à  qui  elle  appartenoit , 
i.y.Htrm.i.di  lui  en  fit  donation  par  une  acte  de  l'année  1117.  (»«) 
LMHÀmH.  c.  14.    Odon  1  un  des  premiers  bourgeois  de  {.aon  qur  avoir 

figna- 
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iîgnalé  fa  vcrta  dans  les  pénibles  voyages  qu'il  entre-  me 
prit  en  France  &  en  Angleterre  pour  la  réparation  de  ""^ — * 
la  Carhédrale,  s'aûociaaLuc.  Il  en  fut  tiré  en  1117. 
pour  être  Abbé  de  Bonne  -  Efperance  en  Hainaut. 
Les  deux  folicaires  vivoient  dans  le  defert,  tout  oc- 
cupez aux  éxercices  de  la  vie  intérieure,  lorfque  la 
réputation  de  Norbert  appella  Luc  à  Prémontré.  La 
fainteté  qu'il  y  remarqua  ,  lui  en  fit  embraflèr  la 
profeflîon.  Norbert  le  nomma  enfuite  Abbé  de  la 
Manon  y  dont  il  étoit  le  Fondateur.  L'éclat  de  Ces 
vertus  le  rendit  vénérable  à  tout  le  monde,  mais 
furtout  à  S.  Bernard  qui  l'honnoroit  de  Ton  eftime 
&  de  Tes  lettres.  r  Les  Comtes  de  Vermandois ,  de 
Château  -  Portien  &  de  Roufly  mirent  leurs  con* 
feiences  entre  fês  mains.  Richard  de  Neuf-Châtel, 
Ermengarde  de  Roufly  ,  &  d'autres  perfonnes  de 
qualité  fe  dévouèrent  à  Dieu  fous  fa  conduite. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  l'Abbaye  de  Stein-  sninf. 
feldt  au  Diocefe  de  Cologne,  attirez  par  les  motifs 
de  la  pénitence,  demandèrent  à  Norbert  de  s'unir  à^-M- 
fon  Ordre.  Steinfeldt  avoit  été  fondé  par  l'Empe-* 
rcur  Henry  premier  pour  des  Religieufes.  Leur 
dérèglement  donna  lieu  à  leur  fortie,dans  le  com- 
mencement du  douzième  fiécle.  Les  Chanoines 
Réguliers  de  l'Abbaye  de  Springirsbach  du  Diocefo 
de  Trêves ,  furent  mis  en  leur  place.  Dix-neuf  ans 
après  ils  prirent  le  defTein  s  à  la  perfuafion  de  leur 
Archevêque  Frideric,dc  fe  joindre  à  l'Ordre  de  Pré- 
montré. 

6b  1  Cette 
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tu  6.  Cette  Abbaye  fut  la  pépinière  de  plu  (leurs  Mai- 
■  fons  dans  l'Ele&orat  de  Cologne,  dans  le  Duché  de 

Juliers,dans  la  Frifc,&  dans  les  Royaumes  de  Bohê- 
me &  de  Pologne.  L'Abbaye  du  Mont-Sion  ou  de 
Strahovven  à  Prague  en  cft  une  des  plus  illuftres, 
Puifquclle  peut  fe  venter  d'avoir  donné  fepe  Arche- 
vêques à  Prague,  dix  Evêques  à  Olmuta  \  Adelbert 
fils  de  Ladislas  1 1.  Roy  de  Bohême  en  fut  tiré  pour 
être  Archevêque  de  Sakzbourg.  Elle  fût  le  rempart 
de  la  Religion  dans  le  tems  que  Jean  Hus  6c  Jérôme 
■jummâ. obmt  ^e  Prague  ravageoient  i'Eglile,  &  elle  a  été  toujours 
h c«t. Efi.oitm.  confidcréc  comme  un  fèminaire  de  Prélats  &  de 
Pafteurs. 

Evervin  que  Norbert  nomma  premier  Abbé  ou 
Prévôt  de  Steinfeldt,  fut  tout  enfemble  Supérieur  du 
Monaftére,  &  Apôtre  du  Diocefe  de  Cologne  alors 
innondé  d'Hérétiques,  qui  compofoient  leur  fècîe  des 
dogmes  des  Tanchelmites  &  des  Henriciens.  A  la 
faveur  de  cet  aflèmblage  confus  d'erreurs  &  d'impie- 
W .  s***.  teZ)  iJs  foûtenoient  avec  les  Donatiftes ,  que  la  verita- 
vit.m*HH{(t.  ble  Eglife  etoit  renfermée  dans  leurparti ,  ils  s  inter- 
difoient  par  un  (crapule  Manichéen  lufàge  decertai- 
nes  viandes,&  particulièrement  du  lait  &  du  fromage. 
Ils  condamnoient  les  noces ,  comme  les  Tatianites  , 
&  quelquefois  ils  traitoient  le  mariage  d'adultéré 
quand  il  n'étoit  pas  contracté  entre  un  nomme  &  une 
fille  Vierges.  Ils  blâmoient  à  l'exemple  de  Vigilance 
Fin  vocation  des  Saints ,  le  jeûne,  &  les  pratiques  au- 
fteres  de  TEglifè.  Ils  confacroient  tous  leurs  alimens 

au 


Digitized  by  Google 


DE  S.  NORBERT.  Liv.  III.  157 
au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrift.  Us  admettaient 
deux  batemes,l  un  par  leau,i  autre  par  le  feu  &  l'esprit.  - 
Ils  adminiftroient  ce  dernier  par  rimpofition  des 
mains,  &  rejettoient  celui  de  l'Pglùe  Catholique.  Us 
attribuoient  à  leurs  élus  ou  bâtifez,  le  pouvoir  d'en 
bâtifer  d'autres  &  de  confacrer  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  dans  leurs  ref  as.  Ils  anéantiflbient  le 
fàcerdoce,&publioientque  les  Evêques  qui  vivoienc 
dans  l'embarras  des  affaires  feculieres ,  étoient  déchus 
du  droit  d'ordonner  des  Prêtres.  Ils  réduifoient  les 
Sacremens,  à  celui  du  Bâteme  qui  ne  devoitêtre 
conféré  qu'aux  adultes.  Ils  nioient  enfin  la  vérité  du 
Purgatoire.  Ces  redoutables  ennemis  cachoient  le- 
poifon  de  leurs  héréfies  fous  le  nom  glorieux  de  vie 
Apoftolique,  &  quoi  qu'ils  ne  fuflènt  pas  d'accord 
cntr  eux  fur  les  points  de  leur  croyance ,  ils  étoienc 
toujours  d'intelligence  quand  il  s 'agiflbit  de  combat- 
tre la  foi,  &  d'attaquer  l'Eglife.  Evervin  les  entreprit» 
&  les  diflîpa  parles  mêmes  armes,  dont  Norbert 
s'étoit  fervi  pour  triompher  des  Tanchelmites. 

L'envie  s'éveilla  à  la  vue  des  progrez  de  l'Ordre  de 
Norbert.  On  s'efforça  de  le  décrediter  lui  &  fes  dis- 
ciples par  d'horribles  calomnies.  Les  orages ,  la  fteri- 
lité,  l'intempérie  des  faifons,  étoient  les  fuites  de 
l'arrivée  du  Saint  dans  quelque  lieu  ,  &  le  fruit  du 
féjour  de  fês  enfkns.  Le  Démon  qui  autrefois  arma 
par  cet  artifice  l'idolâtrie  contre  le  Chriftianifme, 
nfa  du  même  ftratageme  pour  fbulever  les  peuples 
contre  l'Inftitut  de  Norbert.  Il  débita  fur  tout  cette 
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m  2, 6.  impolture  à  Vai-Sery  par  la  bouche  cTun  poiTedc 
"  dont  il  s'étoit  rendu  maître.  L'Abbé  Henry  en  avertit 

incontinent  le  faint  Fondateur,  qui  vint  fermer  la 
bouche  au  père  de  menfonge.  il  fe  fît  amener  le 
laboureur  polfedé,  il  l'exorcifa*  lui  rendit  le  calme, 
&  la  parole  qu'il  avoit  perdue. 

Le  peuple  fpe&ateur  du  miracle,  annonça  aulïî- 
tot  la  délivrance  de  l'énergumene.  Norbert  reprima 
leur  joye,  &  leur  dit ,  ne  croyez  pas  mes  frères,  que 
fcfprit  malin  ait  abandonné  fa  proye.  Il  fe  cache ,  il 
diflîmule  fous  ce  ca'me  apparent  l'excez  de  fa  fureur. 
La  vertu  de  l'exorcifme  dont  il  a  déjà  éprouvé  les 
effets,  &  dont  il  appréhende  les  fuites,  l'oblige  à  mo- 
dérer fa  colère.  H  le  flate  que  je  ferai  trompé  par  fes 
déguifemens ,  &  que  je  retournerai  fans  remporter 
d'autres  avantages,  que  celui  d'avoir  fufpendu  pour 
quelques  momens  le  cours  de  la  rage.  Il  n'en  fera  pas 
ainfi.  Si  le  Démon  cft  allez  fubtiïe  pour  couvrir  la 
malice  de  fes  delfcins,  Dieu  nous  a  fait  la  grâce  de 
nous  accorder  aflèz  de  lumières  pour  connoître  les 
rufes  de  ce  fourbe.  Cependant,  il  eft  bon,  mes  frères, 
que  vous  fâchiez  que  cet  homme  n'a  pas  été  livré  fans 
raifen  à  l'ennemi.  Lailfons  le  encore  durant  cettenuit 
expier  les  reftes  de  fon  péché,  &  demandons  à  Dieu 
que  par  fa  mifericorde,  nous  purifions  le  délivrer 
demain. 

Norbert  fe  retira.  Alors  le  Démon  reprenant  fa 
première  furie,  tourmenta  le  laboureur  plus  cruelle- 
ment que  jamais  par  des  agitations  effroyables.  Mais 
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dés  le  lendemain  Norbert  chaflîi  le  Démon,  &  remit     1 1 1 6. 

le  démoniaque  dans  fa  première  liberté.  Il  raflura  par  1 — 

cette  victoire  certains  efprits  fuperftitieux  allarmez 
des  prédictions  de l'efprit  de  menfonge,.  mais  Satan 
ne  le  rebuta  point  de  la  défaite. 

A  peine  Norbert  fut-il  retourne  dans  fa  folitude , 
qu'il  commença  de  Taflaillir  par  de  nouvelles  atta^ 
ques.  Un  jour  que  le  Saint  eut  exhorté  fes  Religieux 
bien  avant  dans  la  nuit,  un  frère  infirme  lui  demanda 
permiffion  de  boire  un  verre  d'eau.  Le  Supérieur  le 
lui  ayant  permis,,  celui-ci  en  puifa  dans  une  fontaine, 
qu'on  nomme  aujourd'hui  la  fontaine  de  Saint  Jeant 
Comme  le  Religieux  rentroit  dans  la  chambre,  Nor- 
bert lui  demanda  pourquoi  il  y  rapportoit  de  1  eau 
infectée.  Il  lui  en  fît  verfèr  dans  deux  verres ,  elle 
parut  trés-nctte.  Il  ordonna  d'en  verfer  dans  un  troi- 
fiéme,alors  il  fortitduvafe  uncrapeaudunegroflèur 
monftrueufe ,  qui  étonna  la  Communauté.  Norbert 
n'en  fut  pas  furpris  j  Ne  fçavez  vous  pas,  leur  dit-il  > 
mes  frères  ,  que  l'ennemi  qui  nous  perfeeute  fans 
relâche,  fe  transforme  en  mille  figures, &  qu'après 
avoir  efïayé  inutilement  de  perdre  nos  âmes,  il  tache 
au  moins  de  nuire  à  nos  corps.  Ne  vous  découragez 
donc  pas,  il  a  plus  de  lubtilité  que  de  pouvoir,  &  plus 
dé  préfomprion  que  de  force.  Il  peut  attenter  Cm 
nous,  mais  d  vous- le  voulez,  il  ne  gagnera  rien  fur 
nous. 

Le  Seigneur  qui  éprouve  d'ordinaire  les  Ordres 
aatflans  x  permettoit  ainfi  que  celui  de  Prémontre 
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t  il  €.  foufFrît  une  guerre  vifible  de  l'ennemi  invifible.  Le 
1  Démon  venoit  prefque  toutes  les  nuits  intimider  les 
Religieux  par  des  lpe&res,  &  interrompre  leur  fo- 
meil  par  des  fecoufles  violentes.  Le  frère  portier 
fort  homme  de  bien  &  fort  adonné  à  l'oraùon  fut 
le  plus  inquiété  par  des  vifites  importunes  de  l'efprit 
malin.  Il  eut  même  la  hardiefle  d'attaquer  Norbert 
dans  le  lieu  faint ,  &  dans  la  ferveur  de  fes  prières. 
Il  fe  transfigura  en  Ours ,  la  gueule  béante, les  pâtes 
étendues ,  comme  pour  le  dévorer.  Le  Saint  frémit 
au  premier  afpect  de  cet  animal,  mais  ayant  fait  ré- 
flexion que  la  porte  de  la  Chapelle  étoit  fermée ,  il 
feraûura,&  s'étant  muni  du  ligne  de  la  Croix,il  parla 
de  la  forte  au  Démon.  Qu'attens-tu  &  que  pretens- 
tu  faire  ?  ces  ongles  &  ces  dents  que  tu  prépare  pour 
me  déchirer  font  des  armes  inutiles  qui  ne  içau- 
roient  faire  peur  à  une  ame  qui  met  fa  confiance  en 
Dieu.  Cet  air  de  fureur  que  tu  exprime  par  te* 
yeux  eft  une  foible  marque  de  ta  puinance  abbatuë, 
&  le  figne  de  ton  defefpoir  éternel.  Retire-toi  mal- 
heureux ,  il  n'y  a  point  de  raport  entre  le  temple  de 
Jefus-Chrift  &  Belial.  A  ces  paroles  pleines  de  foi 
&  d'autorité  l'Ours  difpamt. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  en  voyant  les  Démons 
dociles  à  la  voix  de  Norbert  ,  que  les  animaux  les 
plus  farouches  ayent  obéi*  à  fes  commandcmens. 
L'Hiftorien  de  fa  vie  rapporte  que  les  loups  oublians 
leur  férocité  naturelle  ,  prêtèrent  quelquefois  leur 
miniftérc  pour  la  défenfe  de  fes  troupeaux,  &  qu'ils 

rcfti- 


Digitized  by  Google 


DE  S.  NOkÉERT.  Liv.  III.  201 
reftituerent  leur  proye  à  l'ordre  de  Norbert.  Comme  1 1 1 
Prémontré  étoit  un  paradis  terreftre  par  l'innoncence  — — ' 
des  Religieux  qui  l'habitoicnt ,  il  iembloit  que  les 
enfans  de  Norbert  euflent  recouvré  l'empire  fur  les 
betes  *  que  le  premier  homme  perdit  avec  la  juftice. 
On  raconte  que  des  Frères  Convers  coupans  des  bois 
dans  la  Foret  ,  obligèrent  un  loup  de  leur  rendre 
l'agneau  qu'il  emportent,  le  loup  leur  remit  la  proye, 
les  fuivit  comme  un  chien  domeftique ,  jufques  dans 
la  Maifon,  Le  Saint  eut  pitié  de  cet  animal ,  &  lui  fît 
rendre  l'agneau.  Depuis  ce  tems  le  loup  fè  donna  au 
Monaftére,  en  garda  les  avenues ,  faifoit  lafentinellc 
autour  des  troupeaux  de  Premontre  ,  &  ne  permet- 
toit  pas  que  d'autres  loups  en  approchaient. 

Ces  circonftances  que  l'Hiftoricn  de  S.  Norbert 
n'a  pas  crû  devoir  négliger  ,  paroîtront  peut  -  être 
indignes  du  ferieux  d'une  hiftoire  remplie  de  grands 
événemens.  Mais  Ci  S.  Grégoire  n'a  pas  voulu  omet- 
tre, que  S.  Boniface  avoit  fait  rcflituer  à  un  renard,  .™ï™Ml'u 
la  poulie  qu'il  avoit  emportée,  &  que  S.  Florent  fai- 
foit garder  fon  troupeau  par  un  Ours  \  l'auteur  de  la 
vie  de  S.  Norbert  aura  pu  fans  doute  entrer  dans  un 
détail  de  faits  femblablcs,  qui  contribuent  à  la  gloire 
de  Dieu  &  à  l'honneur  de  fes  Saints. 

Cependant  le  Comte  Thicbaut  ayant  fait  les 
préparatifs  pour  fon  voyage  d'Allemagne,  envoya 
inviter  Norbert  de  l'accompagner.  La  prière  de 
ce  Prince  mit  le,  Saint  dans  l'embarras.  Il  voyoit 
d'un  côté  qu'il  ne  pouvoit  refufer  fon  mini flére  à 
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1 1 1  ç.  1  exécution  d'un  ouvrage  donc  il  étoit  l'auteur.  Il 
— "  apprehendoit  de  l'autre ,  que  Ton  voyage  ne  facilitât 

l'accompliffement  de  la  prédiction  de  Rome,  &  qu'il 
ne  trouvât  en  Allemagne  la  dignité  qui  lui  avoït  été 
promife  par  le  Ciel  en  Italie.  Il  s'expliqua  fur  cette 
peine  à  Geoffroy  des  Licves  (17  )  Evcque  de  Chartre.  N.  17. 
JZfr.îtift.' ?'  ^  lui  avoua  que  Dieu,  lui  ayant  fait  connoître  que 
î  M  dans  l'année  il  feroit  Evêque,  il  craignoit  de  s'expo- 
fer  au  péril  d'expérimenter  la  vérité  de  cette  prophé- 
tie-, que  néanmoins  il  fembloit  ne  pouvoir  refuferfes 
bons  offices  au  Comte,  dont  il  gouvernoit  la  con- 
feience,  ô:  qui  ne  setoit  déterminé  au  mariage  que 
par  Ces  avis. 

On  ne  fçait  ce  que  Geoffroy  lui  répondit  fur  fon 
douce ,  mais  Toit  que  ce  Prélat  un  des  plus  éclairez  de 
Eiancc,  lui  eûtperfuadé  de  ne  point  abandonner  un 
Prince  qui  fe  conlîoit  abfolument  en  fa  prudence,  8c 
qui  venoit  de  rcmettie  à  fon  choix  la  nomination  de 


tjr. 


t  R  a  ou  Id  â  l'Abbaye  de  Eagny ,  Soit  que  la  grâce 
qui  conduit  avec  force  &  avec  fuavitéles  defleins  de 
la  Providence,  lui  eût  infpiré  d'achever  la  négocia- 


it 


tion  qu'il  avoit  commencée,  il  fê  refolut  de  fuivre 
Thicbaut.  Norbert  le  déclara  à  fès  chers  difciples. 
L'exhortation  qu'il  leur  fît  avant  que  de  les  quitter 
fut  comme  le  teftament  d'un  Pere  qui  infînuoit  Ces 
dernières  volontez  a  Ces  enfans  ,  &  qui  leur  traçoit 
le  précis  des  obligations  de  la  vie  Religieufe.  (1*)  N-  I* 
"  Mes  trés-chers  frères,  leur  dit-il,  la  charité  qui 
"  me  prcfTe,  m'oblige  de  vous  exhorter  à  fuivre  avec 
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fidélité  l'état  de  vie  auquel  vous  vous  êtes  coma-  u     i  ttC 

crez  par  la  folemnité  de  vos  vœux.  Souvenez-vous  "  

qu'ayant  renoncé  par  vôtre  profeifion  à  toutes  les  w 
choies  du  monde  &  à  vous-mêmes  ,  vôtre  unique <c 
emploi  doit  être  déformais  de  porter  la  Croix  de  " 
Jelus-Chrift ,  &  de  confumer  vôtre  vie  dans  les a 
rigueurs  de  la  pénitence.  ic 

C'eft  là,  mes  chers  frères ,  la  voye  étroite  qui  " 
conduit  au  Ciel,  c'eft  la  route  que  Jefus-C  hrift  nous  " 
a  frayée  par  fon  exemple,  qu'il  a  arrofée  de  fon  u 
fang,  qu'il  a  préparée  à  Ces  élus,  &  que  vous  devez  M 
tenir  le  reftede  vos  jours,  fi  vous  afpirez  véritable-" 
ment  à  la  couronne  qu'il  a  refervée  à  vos  combats. w 
Auffi  l'Apôtre  nous  afTure  que  perfonne  ne  fera  " 
couronné  qu'il  n'ait  combattu  génereufement.  rt 

Marchez  donc  avec  courage  dans  cette  carrière tc 
jvénible,  mais  marchez  avec  précaution  à  caufe  des  " 
ennemis  qui  vous  environnent.  Soyez  promts  à  " 
rendre  l'obéïflànce  à  vos  fupericurs ,  feveres  dans** 
lobfervance  de  la  pauvreté  Apoftolique,  fidèles  au  ** 
vœu  de  chafteté  qui  vous  égaie  aux  Anges..  Sans  " 
cela  lcfprit  de  nôtre  Ordre  ne  peut  fubfiftcr  ,  fie  " 
toute  fa  gloire  s'évanouira.  Vous  avez  promis  la  * 
ftabilité  dans  ce  lieu  ,  demeurez-y  fans  dégoût ,  u 
attachez -vous  au  fervice  divin  fans  ennui ,  &c  ne  " 
cherchez  jamais  fins  des  raifons  légitimes  à  fortir  * 
de  vôtre  iolitude  pour  rentrer  dans  les  affaires  du  " 
monde.  Le  Seigneur  punuTant  vos  courfès  inu-  u 
tiles,  retireroit  fans  doute  de  vous  les  douceurs  de <c 
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ni 6.  tc  Ton  efprit.  Alors  la*  corruption  du  fiodeslnfî- 
■  u  nueroit  dans  vôtre  cfprit  par  le  commerce  avec 
"  les  gens  du  monde.  Car  {achez ,  mes  chers  fre- 
u  res ,  que  fi  le  poûTon  ne  peut  vivre  hors  de  l'eau , 
"le  Religieux  vagabond  qui  fort  du  Cloître  fans 
t(  neceflite ,  ne  peut  vivre  long-tems  dans  la  grâce. 
•«  Fuyez  donc  la  fréquentation  du  fiécle ,  comme 
«  le  poifton  fuit  la  fechereûe.  Gardez  la  clôture , 
«  le  iilence  &  la  retraite  qui  font  les  feu  res  gardes 
"  de  la  pureté ,  &  comptez  que  le  nom  de  Re- 
**  ligieux  que  vous  portez  ,  fera  pour  vous ,  un  nom 
"  fatal ,  il  vous  vous  étudiez  plus  a  plaire  au  monde 
"qu'a  Dieu. 

fC  Vous  devez  auffi  vous  tous,  que  la  ftabilité  réû- 
<c  nit  dans  cette  Maifon ,  être  unis  par  le  lien  d'une 
"charité  unanime.  Veillez  attentivement  fur  la 
"  conduite  de  vos  langues,  retranchez  le  murmure , 

la  médifance,  la.jaloufîe,  malheureufès  fources 
"du  chagrin  &  delà  mefintelligence  qui  troublent 
•*  la  paix  des  Communautez  ,  qui  atiedinent  la  fer- 
■**  veur  de  la  dévotion ,  &  qui  énervent  la  pieté. 
"  C'cft  pour  cela  qu'il  eft  écrit  qu'un  homme  que- 
"  relleux  &  d'un  cfprit  difficile,  n'eft  qu'un  fantôme 
"  de  Religieux.  Elevez  donc  vos  efprits  &  vos 
"  cœurs  au  deffus  des  foibleflès  de  la  nature  hu- 

maine  ,  foupirez  avec  l'Apôtre  vers  la  poflèffion 
"  de  Jcfus-Chrift ,  priez  Dieu  avec  le  Prophète  qu'il 
"  nous  tire  de  la  captivité  (bus  laquelle  nous  gc- 
"  muTons  dans  ia  prison  de  nôtre  corps. 
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Qttc  û  awl^'tfn  4  entre  vous  négligeant  les" 
devoirs  de  ion  état,  &  dégénérant  de  l'innocence  " 
dont  la  blancheur  de  l'habit  eft  le  fimbole,  venoit  à ff 
perdre  lefprk  de  la  Religion,  &  à  méprifer  les  avis (f 
de  Tes  Supérieurs, qu'il  s'attende  aux  fupplices  quç" 
Dieu  a  préparez  aux  prévaricateurs  de  leurs  régies.** 
Appréhendez-les ,  mes  frères ,  ces  fupplices ,  prpve-  * 
nez  le  malheur  de  les  fentir  un  jour,  attâAez-vous  * 
avec  fidélité  aux  devoirs  de  vôtre  Profcffion.  Oefl  * 
peu  de  chofe  que  Dieu  vous  demande  en  compa-  * 
raifon  de  ce  qu'il  vous  promet ,  mais  Dieu  a  cou- u 
tume  de  rendre  beaucoup,  pour  le  peu  que  nous  * 
lui  donnons.  * 
Je  vous  laiûe,  mes  chers  enfans,  ces  dernières  * 
paroles  comme  l'abrégé  de  votre  conduite,  rapel-  " 
lez-les  fouvent  dans  vos  efprits,  méditez -les  dans* 
vos  oraifons,  imprimez  -  les  profondément  dans* 
vos  cœurs ,  qu  elles  vous  fervent  d'aiguillon  pour  -* 
la  venu ,  de  préfervatif  contre  le  péché,  de  nourri-  * 
ture  à  vos  ames ,  ôc  qu'elles  n'échappent  jamais  de  u 
vôtre  mémoire,  parce  (jue  le  Sauveur  a  dit ,  bien-  « 
heureux  font  ceux  qui  écoutent,  &  qui  gardent  la  u 
parole  de  Dieu.  u 
Ceft  ainfi  que  Madelaine  pour  avoir  été  attentive  u 
à  la  parole  de  Jefus-Chrift,  &  l'avoir  coniervée , c< 
a  reçu,  au  jugement  de  Jefus-Chrift ,  la  meilleure  " 
part,  qu'il  n'a  point  accordée  à  Marthe  toute  oc-  " 
cupée  aux  fondions  extérieures.  Imitez  l'exemple" 
de  Madelaine,  écoutez  &  gardez  comme etlc,  h" 
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parole  de  Jefus-Chrift,  afin  que  vous  entendiez 
"  dans  la  fin  des  fiécles  cette  voix  confolante ,  Ve- 
nez les  bénits  de  mon  Pere ipoffèdtx  le  Royaume  éternel, 
entrez  en  joùiflance  d'un  bonheur ,  où  vous  goû- 
terez une  paix  tranquille,  unevifion  fans  nuages, 
"une  joye  fans  allarme  ,  une  vie  immortelle,  des 
"  délices  infinies  qui  s'épancheront  du  trône  de 
"  l'agneau*  fur  vos  ames  pour  les  enyvrer  de  confo- 
"  lations  ineffables. 

"  A  la  vue  de  cette  recompenfè  qui  furpaftè  nos 
"  expreffions ,  &  qui  eft  au  aeftus  de  nos  mérites , 
"  animez  vous ,  mes  chers  frères ,  à  fouffrir  une  par- 
tie  de  ce  que  les  Martyrs  ont  enduré  pour  s'en 
affurer  la  poflèflïon.  Priez  le  Dieu  tout  pu  i  flan  t 
<€  qui  s  eft  fait  homme  pour  nous ,  de  fortifier  nôtre 
"  infirmité  par  fa  grâce,  de  foûtenir  nos  efforts  par 
"  fa  vertu,  priez-le,  qu'ayant  pitié  des  foibleflcs  qui 
"  environnent  nôtre  chair,  il  infpire  du  courage  à 
"  nos  cœurs ,  &  nous  fafie  la  grâce ,  après  avoir  vécu 
"fans  attachement  aux  créatures,  de  nous  faire 
"monter  à  la  contemplation  du  Créateur  ,  parles 
"  mérites  de  Jefus-Chrift  ,  qui  vit  &  règne  avec  le 
"  Pere  &  le  Saint  Efprit  dans  tous  les  fiécles  des  fié- 
"  des.    Ainfi  foit-il. 

Qui  n'a  point  éprouvé  les  tendrefles  de  la  charité 
de  Jefus-Chrift,  &  combien  les  liens ,  dont  elle  unit 
les  cœurs  font  indiffolubles ,  ne  comprendra  jamais 
l'affliction  que  reflèntirent  les  Religieux  de  Pré- 
montré ,  à  cet  adieu  que  Norbert  leur  fit  avec  le 
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zélé  d'un  Saint ,  &  l'afîe&ion  d'un  Pere.    Leur  il  2.6. 
trifteflc  femblable  à  celle  dont  étoient  pénétrez  les  *" 
habitans  de  Milet  au  départ  de  Saint  Paul ,  ne  leur 
permit  de  répondre  à  fes  paroles, que  parleurs  foû- 
pirs. 

Ce  n'étoitpas  aflez  à  la  charité  de  Norbert  d'avoir 
pourvu  par  tes  exemples  &  par  Tes  prédications  aux 
befoins  de  fes  Religieux  ,  il  fongea  encore  aux 
moyens  de  foulager  les  neceflîtez  des  pauvres.  La 
delicateflè  de  fa  confeience  lui  faifoit  un  fcrupule 
d'avoir  autrefois  improuvé  les  aumônes  indiferetes 
de  fes  Religieux,  qui  pendant  fon  abfence ,  &  dans 
un  tems  de  famine  avoient  prodigue  leur  propre 
iubftance  pour  l'entretien  de  cinq  cens  pauvres.  Il 
voulut  reparer  par  fes  liberalitez  le  fcandale  qu'il 
pouvoit  avoir  caufe  par  une  précaution  trop  pru- 
dente.   Il  leur  dit,  que  puifque  Dieu  par  fa  miferir 
corde  avoit  daigné  multiplier  les  biens  de  Prémontré 
par  les  oblations  des  fidèles  ,  il  ctoit  jufte  qu'ils 
muicipliaflent  leurs  aumônes  envers  les  pauvres,  & 
qu'ils  en  entretinrent  fix  vingts  au  delà  de  cinq  cens 
aufquels  ils  avoient  jufqu'alors  fourni  les  alimens, 
fur  les  revenus  du  Monaftére.    Que  cent  (eroient 
nourris  en  maigre  ,  &  des  mêmes  viandes  que  les 
Religieux,  treize  feroient  traitez  en  gras  dans  le 
quartier  de  l'hofpitalité ,  &  les  {èpt  autres  mange- 
roient  au  Refecloir  avec  les  Chanoines.    Il  drefla 
enfuite  une  conflit  un  on  ,  par  laquelle  il  preferivk 
à  toutes  les  Maifons  de  fon  Ordre ,  d'appliquer  à 
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t  ïi  6    perpétuité ,    la  dixme  des  oblations  &  de  leurs 

 rentes  fixes  à  la  fubfîftance  des  indigens,  des  pélé-  ^  ^ 

rins  &  des  hôtes.  La  chane  fut  ainïî  conçue.  (*o.) 
"  Au  nom  de  la  fainte  &  individuelle  Trinité. 
"  Les  dixmcs  de  tous  les  biens ,  &  de  toutes  les 
"oblations  ,  feront  appliquées  aux  neceffitez  des 
"  pauvres.  Enfortc  que  fi  le  produit  des  biens , 
"ou  des  oblations  monte  jufqua  dix  fols,  on  ha- 
"  billera  dix  -  huit  pauvres  chaque  année  ,  huit 
"  pendant  l'hyver  ,  àc  dix  pendant  l'été.  A  fça* 
"  voir ,  pendant  rhyver,  un,  le  jour  de  la  Touflâints, 
"un  ,  a  la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur,  un,  à  Ùl 
Circoncifîon ,  un ,  à  l'Epiphanie ,  un  ,  à  la  Purifi- 
cation ,  un,  à  l'Annonciation ,  un  ,  le  Samedy 
"Saint,  un}  le  jour  de  Pâque,  les  habits  qu'on 
"  leur  donnera ,  feront  neufs  ,  Se  confifteront  en 
chemifes,  culotes,  bas,  pantoufles,  fouliers,  tu- 
niques, chappes,  manteaux  ou  foutures.  Les 
"dix  autres  pauvres  feront  habillez  en  ctéj  un, 
"  au  jour  de  i'Afcenfion  ,  fept  pendant  les  (èpt 
"jours  de  l'O&ave  de  la  Pentccofte,  un  à  la  fête 
"  des  faints  Pierre  &  Paul ,  &  le  dixième  au  jour 
#  de  l'Affomption  de  la  Sainte  Vierge.  Leurs  vc- 
"  temens  feront  une  cappe ,  une  chemife ,  des  cu- 
"  lotes  ,  des  pantoufles ,  &  des  fouliers.  Depuis 
"  le  jour  que  le  pauvre  aura  été  vetu ,  il  pourra 
aen  refter  huit  dans  la  Maifon,  où  il  fera  nourri. 
"  Si  après  cette  diftribution  ,  il  refte  encore  quel- 
que chofe  de  la  dixme  ,  il  fera  employé  au  fe- 
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cours  des  pauvres  qui  arriveront ,  ou  qui  pafTe- <c 
ront  par  nos  Monaftéres.  Le  jour  du  Jcudy" 
Saint  les  Prêtres  &  les  Diacres ,  après  avoir  lave  " 
les  pieds  aux  pauvres  ,  pourront  avec  le  confen-  " 
tement  du  Supérieur ,  leur  donner  par  charité  c< 
ou  leurs  tuniques  ou  leurs  culotes ,  leurs  chap- <c 
pes ,  ou  leurs  fourures.  Mais  après  qu'ils  auront fC 
reçu  cette  aumône  ils  fe  retireront  du  Mona- u 
ftére.  * 

Voiîà  quelles  furent  les  dernières  occupations 
de  Norbert  à  Prémontré.  Ces  monumens  de  fa 
charité  fer v iront  d'exemple  éternel  aux  Succetfèurs 
de  (on  employ.  Ils  apprendront  de  leur  Patriar- 
che qu'il  faut  répandre  dans  le  fein  des  pauvres, 
Jes  biens  qu'ils  reçoivent  de  la  main  de  Dieu.  Ils 
ne  doivent  pas  craindre  que  leurs  largefïcs  épuif. 
fent  leurs  Maifons ,  puifque  Norbert  n'a  point  eu 
de  refource  plus  certaine  au  tems  de  fa  pauvreté, 
que  la  profufion  envers  les  pauvres.  Auffi  étoit- 
ce  une  de  Tes  maximes  fondamentales,  que  plus 
un  Monaftére  feroit  prodigue  en  aumônes,  plus 
il  feroit  abondant  en  richefles.  C  eft  là  l'héritage 
que  le  S.  Fondateur  a  lauTé  à  fes  enfans  3  &  o^ui 
doit  faire  leur  fonds  le  plus  afTûré  comme  il  a  été 
le  principe  de  leur  établiflèment. 

Norbert  fortit  de  Prémontré  ->  après  en  avoir 
donné  la  conduite  à  Huçue.  Il  n'augmenta  en 
rien  fon  équipage  ordinaire.  Ses  infirmitez  qui 
ne  lui  permettoient  plus  de  faire  fes  voyages  à* 
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1 1  %  é.  pied ,  l'obligèrent  de  fe  fervir  d'un  aûic  II  étoic 
~"  trop  fcrupuleux  fur  la  pauvreté  pour  monter  à 
cheval.  Dans  ce  ilécle  de  pureté  6c  de  reforme, 
w/.m«!i4.ou  Guigne  Prieur  de  la  Grande  -  Chartreufe  rue 
fcandalilé  de  voir  Saint  Bernard  Cm  un  cheval  de 
prix  qui  ne  lui  appartenoit  pas  ,  Norbert  n'avoit 
garde  d'accepter  les  caroues  ou  les  chevaux  du 
Comte  de  Champagne. 

Il  vint  trouver  Thiebaut  ,  dans  cet  état ,  ôfi 
le  difpofa  au  fuccés  de  fon  entreprit  par  les  Sa- 
5  Sr*TJf  '  cremens  de  Pénitence  &  d'Euchariitie.  Il  lui  die 
Mtm  Bjr^rd.  qU«étant  fur  le  point  de  partir  ,  il  devoir  fe  pré* 
parer  a  mériter  les  bénédictions  de  Dieu  ,  en  rai- 
lant  mifericorde  aux  pécheurs  ;  Qu'un  malheureux 
nommé  Humbert  imploroit  fa  clémence  ,  qu'il 
joignoit  les  prières  aux  larmes  du  coupable,  pour 
émouvoir  fa  pitié  fur  l'infortune  d*un  homme  digne 
de  comnlifèratioh. 

k   Humbert  étoit  de  Bar-fur-Aube.    Il  avoit  étc 
âccufé  d'un  crime,  dont  l'hiftoire  n'a  pas  eu  foin 
de  nous  inftruire.    Cet  homme  ufant  du  privilège 
qu'une  coutume  auffi  pernicieufe  qu'ancienne  lui 
accordoit,de  fe  purger  par  le  ferment,  &  enfuîte 
û^î/Vm.  Par  ^épreuve  qui  fe  fàifoit  tantôt  par  l'eau  chau- 
toff'y'Jf,';*  de  ,  &  tantôt  par  la  froide  ,  quefauefois  par  le 
$*.   '  '   "  Combat  Singulier  ,  &  fouvent  par  le  fer  chaud, 
avoit  été  inférieur  dans  le  duël.    Par  une  fuite  de 
fa  défaite ,  regardé  comme  un  criminel  convaincu 
par  le  fort ,  ou  comme  un  prévaricateur  des  dé* 

fenfes 


Digitized 


DE  S.  NORBERT.  L  i  v.  III.  m 
&nfcs  de  T'Eglife  qui  profcrivoit  ces  forces  d'é-  m*, 
preuves  ,  il  avoir  été  condamné  par  le  Comte  "  '  ' 
Thiebaut  à  perdre  les  yeux  &  les  biens.  Hura- 
ibert  avoir  fubi  la  rigueur  des  Joix.  Sa  famille 
enveloppée  dans  fâ  di%race ,  étoic  errante  fans 
xonfolation  &  fans  pain.  .  Dans  cetre  extrémité , 
elle  eut  recours  à  Norbert,  &c  au  ciedir  qu'il  avoit 
iur  l'efprit  du  Comte. 

Norbert  qui  étoit  le  pcre  &  le  refuge  des  mifè- 
rables ,  ne  put  refufer  ion  interceiïlon  en  faveur 
d'un  aveugle.  Il  conjura  Thiebaut  de  fe  laitier 
attendrir  par  les  gemiffemens  d'un  malheureux  >  ôc 
de  lui  faire  reftiruer  par  pitié  les  biens  qu'on  liii 
avoir  confifquez  nar  juftice.  Il  ajouta,  cju'un  Prince 
après  avoir  donné  des  marques  de  fon  équité  ,  de- 
voir donner  des  preuves  de  fâ  clémence ,  afin  de 
faire  connoître  à  les  fujets,  que  s'il  fçavoit  punir  les 
xrimes  en  Juge  fevere,  il  fçavoit  aufïî  les  pardon- 
ner en  Prince  Chrétien. 

Le  Comte  ordonna  la  rcftitution  des  biens  de 
Humberr.  Mais  fon  départ  pour  1* Allemagne 
ayant  rendu  fes  Officiers  negligens  à  éxécuter  (es 
ordres,  S.  Bernard  &  Geoffroy  Evêque  de  C  hartrc 
renouvellerent  l'année  fuivante  leurs  interceffions, 
ôc  £e  plaignirent  à  Thiebaut  de  l'inexécution  de 
la  promefle  qu'il  qu'il  avoit  faite  à  Norbert.  Sans 
doute  qu'il  ne  tarda  point  fur  l  avis  de  ces  grands 
hommes, de  l'accomplir. 

Norbert  ;&  le. Comte  fe  mirent  en  campagne  fur 
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la  fin  du  mois  de  Septembre.  Thiebaut  étoit  fui- 
vi  de  toute  fa  Cour  &  de  lelite  de  fa  Noblefle. 
Norbert  menoit  avec  lui  deux  Religieux  avec  lef- 
quels  il  s'entretcnoit  de  Dieu  ,  dans  le  cours  du 
voyage.  On  arriva  ainfï  au  Rendez-vous  fur  les 
frontières  d'Allemagne  ,  où  le  Marquis  de  Cray- 
bourg  devoit  conduire  fa  fille  Mathilde,  fuivant  le 
projet  arrêté  entre  l'Evêque  de  Ratisbonne  &  Nor- 
bert. Mais  au  lieu  d'y  trouver  la  Princeflè  ,  on 
n  y  rencontra  que  des  Députez  venus  en  diligence 
apporter  la  nouvelle  de  la  maladie  dangereufe, 
qui  l'avoit  attaquée  en  chemin  >  &  qui  ne  lui  avoit 
pas  permis  de  continuer  fa  route. 

Le  Comte  fut  fenfiblement  affligé  de  ce  fâcheux 
accident.  Ses  Gentils-hommes  qui  prenoient  cette 
exeufe  pour  un  dégagement  honnête ,  fe  fentirent 
offenfez  du  compliment  des  Envoyez  de  Mathil- 
de. Ils  conclurent  qu'il  falloit  dépêcher  Norbert 
à  Ratisbonne  pour  s'éclaircir  de  la  vérité.  Nor- 
bert qui  avoit  été  le  premier  mobile  de  la  negotia- 
tion  y  &  qui  devoit  être  le  garrant  de  fon  fuccez  „ 
n*o{a  s'oppofer  à  leur  conieil ,  ni  au  choix  de  fa 
perfonne.  Le  Comte  même  qui  donnoit  dans  l'a- 
vis de  fès  courtifans  ,  lui  interdifoit  la  liberté  de 
s'en  défendre.  Il  fut  donc  obligé  d'accepter  la  dé- 
putation  >  avec  dix  Marcs  d'argent  qu'on  lui  déli- 
vra pour  fa  dépenfe.  Norbert  les  reçût.  Mais, 
le  Saint  homme  qui  avoit  toujours  vécu  depuis  (a 
cwiverfion  dans  la  pratique  d'une  pauvreté  au- 
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ftere,  envoya  l'argent  a  Prémontré  pour  la  nourri-  u± 6. 
ture  &  fubfiftancc  des  pauvres.  Il  ne  fe  refcrva 
pour  viatique  que  la  confiance  en  la  charité  des 
fidèles ,  &  en  la  providence  de  Dieu.  Cétoit  le 
fond  unique  fur  lequel  il  comptoit,  &  Ja  feufe 
confolation  qu'il  s'accordoit  dans  fes  voyages. 
Content  cl'une  Ci  bonne  refource  ,  il  fe  mit  en 
chemin,  il  pa(fe  à  Spire  ,  où  malgré  Ces  pré- 
cautions ,  fon  arrivée  fut  connue  de  la  Ville  , 
&  annoncée  à  la  Cour  de  Lothaire  Roi  des  Ro- 
mains ,  qui  fut  quelques  années  après  couronn* 
Empereur. 

Ce  Prince  venoit  de  réduire  Spire  fous  fort  ^  Mmmi 
obéïflance  par  la  défaite  de  Friderie  Duc  de  Sua-  nx6~  LMm^-Se^sf* 
1I  be  &  de  Conrad  (»0  Duc  de  Franconie  neveux  de$*  a**** 
l'Empereur  Henry  V.  &  compétiteurs  de  Lothaire 
à  l'Empire,  depuis  la  mort] de  Jeur  Oncle;  Ces 
deux  frères  animez  d'un  même  eiprit ,  ôc  pouflèz 
d'une  même  ambition,  vouloientlui  ravir  la  cou- 
ronne qui  lui  avoit  été  déférée.    Ils  Ce  rendirent 
maîtres  des  plus  importantes  Places ,  pour  Ce  met' 
tre  en  état  de  diiputer  par  les  armes  ,  le  (ceptre 
qu'ils  prétendoienc  devoir  leur  appartenir  par  les 
droits  du  fang.    Ils  s'emparèrent  de  Spire  où  ils 
furent  reçus  par  les  bourgeois  ,  plutôt  comme 
leurs  Princes ,  que  comme  leurs  conquerans.  Lo- 
thaire fit  avancer  fon  armée  pour  afïîeger  cette- 
Ville  rebelle.    Le  Duc  Frideric  ,  General  habil 
&  intrépide,  vint  fondre  pendant  la  nuit  for  fe 
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ti  i4w  camP  ^u  d**  Romains.  Cette  fortie  cou  d  u  i  rc 
■  ■  avec  addrellè  alloit  jetter  le  defordre  dans  l'armée 

de  Lothaire  ,  &  fa  perte  eût  été  infaillible,  fi 
Henry  Duc  de  Bavière  gendre  du  Roi,  dont  il 
avoit  epoufé  la  fille  unique  Gertrude ,  averti  des 
defTeins  de  Frideric ,  ne  fe  fut  mis  en  garde  contre 
la  furprife.  Il  reçût  en  effet  l'ennemi,  •&  repoufa 
fon  armée  avec  tant  de  vfcguqur  jufqu'à  Groninquç, 
que  les  alîiegez  allarrnés  de  la  déroute  de  leur  che£ 
&  craignaris  de  tomber  fous  le  bras  d'un  vainqueur 
offenfé,  interpoferent  la  médiation  d'Albert  ("•)  Ar-  N.*i. 
chevêque  de  Mayence,  pour  adoucir  la  colère  de 
leur  Souverain. 

Albert  avoit  infiniment  de ;  crédit  auprès  de  Lo- 
thaire. Comme  il  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  fon 
cle&ion ,  &  qu'il  s  croit  déclaré  ouvertement  con- 
tre Henry  V.  &  contre  toute  »fa  famille,  qui  1  ayojt 
détenu  l'ejpaee  4e  trois  ans  dans  les  priions,  pour 
recompenle  de  fon  attachement  à*  fes  intérêts  ,  au 
préjudice  des  intérêts  de  i'Eglife ,  le  nouveau  Roi 
Thonnoroit  de  fa  bienveillance  &  de  fon  eftime. 
Ainfî  les  hàbitans  de  Çpire  ne  crurent  pas  pouvoir 
fe  ménager  plus  feurement  leur  reconciliation  que 
par  lentremifè  de  ce  favori,  qui  fçût  conduire  fi  à 
propos  cette  araire  délicate,  qu'enfin  le  Roi  fe  laiffe. 
Becnir  à  ies  remontrances. 

Lothaire  après  avoir  pardonné  à  Spire  (à  Rébellion  , 
y  vint  tenir  lîtCour.  Norbert  y;  arriva  prefque  en  mê- 
le œms.  Sa  pre^erejçriit  la  Ville  qui  n'étan?  pas 
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encore  revenue  de  fbs  premières  frayeurs ,  efpcr  a' d'à-  -ni  6. 
fêrmir  fa  paix  par  la  médiation  d'un  fi  pUifTant  Inter-  * 
ceucur.  Lothaire  qui  connoiflbit  le  Saine  par  le  bruiç 
de  dos  miracle»  &  de  Tes  vertus ,  témoigna  de  la  joyç 
à  la/  nouvelle  de  fon  arrivée.  Il  fouhaitade  lenteaj. 
dre  prêcher,  &  de  conférer  avec  lui  fur  les  cornons 
&uxes  prefentes  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  Les  Bour- 

r>isqui  avoient  un  emprelïèment  pareil ,  lui  firent 
même  prière. 

Il  y  avoit  alors  dans  la  Cour  du  Roi  des  Rou- 
mains deux  Légats  d'Honnoré  1 1.  Gérard  de  Cac 
cianimici  Cardinal  &  depuis  Pape  fous  le  riom  dç 
Luce  II.  &  Pierre  Cardinal  du  titre  de  St.  Marcel* 
Alberon  princier  de  la  Cathédrale  de  Metz  ■  -  •  T 
s'y  trouva  auffi  pour  les  intérêts  de  fon  Eglife.  C'étoiç 
un  des  plus  fages  ôc  des  plus  zelez  Prélats  de  fon  Siév 
cle ,  qui  s  attira  par  fon  mérite  l'eftime  &  la  confiance 
de  l'Empereur.  Son  defintereflèment  alla  fi  loin ,  qu'il 
rcfufal'Evêché  d'Halberftad ,  &  il  ne  put  fe  refoudre 
d'accepter  l'Archevêché  de  Trêves  après  la  mortdç 
Meginer ,  que  quand  il  s  y  vit  contraint  par  toute 
l'authorité  de  Lothaire ,  &  par  le  commandement 
exprés  du  Souverain  Pontife  Innocent  IL 

Les  Chanoines  de  Magdcbourg  y  avoient  en  mê- 
me tems  leurs  Députez  pour  terminer  les  différent 
qui  troub'oient  la  Paix  de  leur  Eglife.  Rudger  leur   CMWfi  t  f  tt 
Archevêque,  Succefièur  d'Adeleot,  qui  avoit  occu-  **, 

t  t  t  •     1    1    •/Y*  /*  r  Sirtmvtfderf. 

pe  le  Sicge  onze  ans,  venoit  de  laitier  par  la  mort  ion  nu. 
Chapitre  dans  la  confufion.  Le  Schifme&  les  Caba- 
les 
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Y  r  i  k.  ^  divifoient  les  Electeurs  en  trois  factions ,  chacune 
■  s'appuyoit  fur  le  crédit  de  Ces  Partifans,  &  pas  une 

^cramtk.  1.4.0.  "netoit  autoriféc  des  Canons.  Dans  ce  tumulte  prêt 
mttnf,       déclarer  en  une  guerre  civile,  on  propofa  aux  trois 
Parties ,  que  pour  prévenir  les  fuites  d'une  mefintel- 
llgence  opiniâtrée,  il  falloît  remettre  l'Election  de 
leur  Archevêque  au  choix  des  Légats  du  S.  Siège,  Ôe 
iladécifion  du  Roy  des  Romains.  Cette  voye  pa- 
cifique, dont  des  efprits  échauffez  ne  font  prefque 
jamais  capables ,  fut  néanmoins  agrée  de  tout  le  Cler- 
gé de  Magdebourg.  On  envoya  à  Spire,  pour  faire  ac- 
cepter leur  compromis  aux  Légats,  &  pour  le  faire 
approuver  de  Lothairc. 
tf/.  s.  n*rh.     Dans  ces  circonftances  Norbert  fut  invité  a  prê- 
uTpfutr!^$'$.  cher,  ou  plutôt  il  y  fut  forcé  par  les  prières  du  Roy 
&  du  Peuple.  Il  prit  pour  matière  de  fon  difeours, 
lëfùjet  même  qui  occupoit  la  Dicte.    Il  prêcha  fur 
les  devoirs  des  Princes,  fur  l'obéïflance  des  Sujets, 
fur  le  gouvernement  des  l'Eglifcs,  fur  l'élection  des 
Pafteurs  ,  &  il  parla  avec  tant  d'éloquence ,  que 
Lothairequi  n'avoit  pas  encore  étouffé  lesfentimens 
«le  fa  première  indignation  ,  oublia  tout-à-fait  le 
crime  des  Rebelles.    Les  peuples  à  qui  Norbert  fit 
fentir  l'injuftice  de  leur  révolte ,  condamnèrent  hau- 
tement leur  défèrtion ,  &  jurèrent  une  obéiïïànce  in- 
■■"•■"»    violable  à  leur  légitime  Souverain.    Les  divifîons 
excitées  entre  les  Envoyez  de  Magdebourg  cefïe- 
rent.  Tous  fe  réunirent  dans  un  efprit  de  paix  &  de 
concorde  >  &  chacun  à  l'iffuë  de  la  Prédication  ,  fe 
*.  1  trouva 
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rempli  de  zélé  pour  le  fervice  de  Dieu  &  d'admi-  iiitf. 
ration  pour  fon  Miniftre.  ■ 

Norbert  ayant  fatisfait  aux  defirs  publics,  fê 
dilpofoit  à  partir  pour  Ratisbonne.  Mais  Dieu 
qui  avoit  d'autres  vûês,  pcrfuada  à  Lothaire  de  le 
retenir  encore  quelques  jours  auprès  de  fà  pcrfon- 
ne ,  pour  fe  fervir  de  Tes  confeils  dans  les  affaire* 
de  PÉgUfe.  Norbert  lui  reprefenta  en  vain,  que- 
tant  chargé  des  commilïîons  du  Comte  de  Cham- 
pagne,  pour  le  Manjuis  de  Cray  bourg,  il  ne  pou- 
voit  prolonger  Ton  fejour  à  Spire,  fans  offenfer  un 
Prince  qui  lui  avoit  confié  fes  intérêts  les  plus 
chers.  Il  fallut  obéir  à  une  autorité  fupcrieure, 
&  demeurer  à  la  Cour  jufqu'à  ce  qu'il  plut  au  Roi 
de  lui  donner  fon  congé. 

A  peine  y  refta-t-il  trois  jours ,  que  l'on  agita 
l'affaire  de  Magdebourg.  Les  Légats  du  Pape  en- 
gagèrent les  Dcpu  tez  de  cette  Eglife ,  à  confirmer 
le  compromis  qu'ils  avoient  fait  entre  leurs  mains , 
pour  le  choix  de  leur  Archevêque.  Ils  leur  dirent 
que  c'écoit  le  feul  moyen  de  pacifier  les  efprits  & 
d'avoir  un  Pafteur  qui  fut  refpe&é  de  fon  peuple, 
puifqu'il  feroit  loûtenû  de  la  protection  du  Saint 
Siège ,  &  de  la  puiflànce  de  l'Empire. 

Les  Députez  ratifièrent  au  nom  de  leur  Chapi- 
tre ,  leur  premier  engagement ,  &  remirent  à  la 
prudence  des  Légats  le  foin  de  leur  donner  un  bon 
Pafteur.    Sur  cette  déclaration  on  procéda  à  Pèle* 
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nier,  &ion  d'un  Archevêque..  Les  fufTrages  fe  trouve- 
•  rent  partagez  entre  trois  perfonnes ,  Norbert  Fon- 

W  T>*vir.  dateur  de  Prémontré  ,  Alberon  princier  de  Metz  , 
x *./.,!.       &  un  froinéme  qui  nous  eft  inconnu. 

Ce  concours  embarafïà  quelques  momens  les 
Electeurs.  Ils  héiitoient  auquel  des  trois  ils  dé- 
voient fe  déterminer.  Norbert  préfent  à  l'affemblée, 
mais  qui  i^noroit  ce  qui  en  faifoit  le  fujet,  fe 
tenoit  cache  dans  le  fonds  de  la  falle  ,  tout  re- 
cueilli en  Dieu.  Alberon  qui  lut  fur  le  vifàge 
jdes  Légats  la  caufe  de  leur  doute,  infpiré  tout-à- 
coup,  rompit  le  filence,  &  d'un  ton  prophétique, 
cria  qu'inutilement  on  déliberoit  fur  une  affaire 
arrêtée  dans  le  Ciel  -,  qu'il  ne  fal'oit  pas  balancer 
de  donner  la  préférence  à  l'homme  de  Dieu ,  qui 
cherchoit  par  fon  humilité  à  fe  dérober  a 
feins  que  le  S.  Efprit  avoit  formez  fur  lui  pour  fa 
gloire  i  que  la  dignité  devoit  échoir  à  Norbert,  fi 
ron  fui  voit  dans  l'élection  les  régies  Canoniques 
êc  les  décrets  de  la  figeffe  éternelle. 

A  cette  voix  fe  joignit  une  acclamation  univer- 
felle.  Les  Députez  de  Magdebourg  fans  donner  à 
Norbert  le  loifîr  de  fe  reconnoître ,  le  tirent  du 
milieu  de  laflèmblée  ,  &  au  bruit  des  appl  au  difle- 
mens  l'enlèvent  avec  violence ,  publians  que  c'eft 
l'Archevêque  qu'ils  ont  reçus  du  Ciel ,  qu'ils  recon- 
iioiffcnt  pour  leur  Pafteur,  &  qu'ils  honorent  com- 
me leur  Pere. 

*  -  j  Cet 
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Cet  enlèvement  tumultueux  étoj/rdit  fi  étran-  ni<r. 

gement  Norbert,  qu'il  en  perdit  la  parole.    Il  ne  1 

lçavoit  fi  c'étoit  un  fonge  qu'il  rouloit  dans  Ton 
imagination  ,  ou  une  réalité  qui  fe  pafïbit  à  Tes 
yeux.  Cependant  on  le  tranlporte  à  l'Eglife.  Il 
fe  défend  ,  mais  la  force  l'entraîne.  Il  fe  récrie 
contre  ientreprife  qu'on  fait  fur  fa  perfonne ,  mais 
fa  voix  fe  confond  avec  les  clameurs  qui  retentik 
(ènt.  Il  demande  un  peu  de  tems  pour  Ce  conful- 
ter,  mais  de  crainte  qu'il  n'échappe,  on  ne  veut 
pas  lui  accorder  un  moment  de  réflexion.  Il  tâche 
d'intereflèr  les  Légats  dans  fa  défenfe  ,  mais  ils 
defaprouvent  les  refîftances  de  fon  humilité.  En- 
fin malgré  Ces  oppofitions  &  Ces  plaintes  on  l'oblige 
de  fe  foûmettre  aux  volontez  de  Dieu ,  &  de  recevoir 
la  confecration. 

C'eft  ainfi  qu'à  l'exemple  des  premiers  Evêques, 
<nie  l'Eglife  deftinoit  au  Martyre ,  en  même  tems 
qu'elle  les  honoroit  du  Sacerdoce ,  Norbert  fuc 
^     élevé  à  l'Archevêché  de  Magdebourg.  («  )  Bien 
'"'"éloigné  de  monter  au  fanctuaire  par  les  brèches 

de  la  fimonic  ,  de  l'ambition  ,  de  l'avarice  ,  il  n'y  ^  2££J?^ 
entre  que  par  la  volonté  de  Dieu,  par  le  choix  de 
Jefus-Chrift,  par  la  violence  du  peuple,  par  les 
empreflèmens  du  Clergé.  Et  au  lieu  que  les  faux 
pafteurs  cmpîoyent  l'artifice  ou  la  force  pour  mon- 
ter à  l'Hpifcopat,  il  employa  les  prières  &  les  re- 
fîftances pour  s'en  exclure.  C'eft  ainfi  que  fe  ve- 
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tii6.  rifia  la  prophétie  que  l'Ange  avoit  annoncée  à  Ha- 
*~"  dewige  ,  &  que  la  prédiction  que  Norbert  &  fes 

Difciplcs  avoient  entendu  à  Rome  ,  s'accomplit  à 
Spire  où  la  Providence  l'avoit  conduit  comme  au^ 
trefois  Saùl  à  Samuel  pour  l'élever  à  la  dignité 
Royale. 

Après  la  cérémonie  du  facre  ,  Norbert  com- 
mençant de  fentir  le  poids  &  le  péril  de  fa  gran- 
deur nouvelle  ,  fe  plaignit  à  Dieu  de  la  violence 
que  lui  avoient  faite  fes  minières.  Son  humilité 
uiccombant  (bus  l'éclat  d'un  honneur  qu'il  avoit 
toujours  envifagé  avec  crainte ,  &  évité  avec  foin, 
il  conjura  les  larmes  aux  yeux,  fes  Electeurs,  de 
pourvoir  l'Eglife  de  Magdebourg  d'un  fujet  plus 
propre  que  lui ,  à  porter  le  fardeau  de  l'Epifco- 
**fc*r.4j.  pat-  "  leur  dit  que  plus  il  examinoit  les  qualités 
néccfTaires  pour  former  un  faint  Evêque ,  plus  il 
fe  crovoit  incapable  d'en  remplir  le  miniftére  > 
que  c'etoit  engager  un  pilote  ians  expérience  fur 
une  mer  orageuie ,  que  de  lui  confier  le  gouverne- 
ment d'un  peuple  qu'il  ne  connoiffoit  pas ,  &  du- 
quel il  n'étoit  pas  connu  ,  qu'étant  deftiné  par  le 
Ciel  a  conduire  un  ordre  qu'il  avoit  fait  naître 
pour  le  bien  de  l'Eglife  ,  il  ne  pouvoir  ,  fans 
manquer  aux  delleins  de  Dieu  abandonner  le 
•troupeau  qu'il  avoit  raflèmblé  dans  la  folitude , 
pour  fe  charger  d'un  autre ,  auquel  il  n  etoit  pas 
envoyé  avec  les  alfûranccs  d'une  million  auilî  cer- 
taine. Tou- 
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Toutes  çej  excufes  xQnfiriperent  leç  Légats  de  jiitf, 
plus  en  plus  dans  leur  réfolutioh.  Ils  uferent  de  — ;  *,T 
toute  leur  autorité,  Ôc  Lothaire  de  Ton  pouvoir 
pour  le  faire  obéir  fans  délais.  Norbert  fut  donc 
obligé  de  fuivre  la. vocation  de  Dieu  qui  fe 
decteroir  par  tant  de  figncs.  On  ne  voulut  pas 
même  lui  permettre  de  retourner  à  Prémontré  ni 
de  pourfuivre  Ton  chemin  à  Ratisbonne.  Il  fal- 
lut qu'un  de  fes  Religieux  acceptât  la  çommHfioh 
du  Comte  de  Champagne  ,  &  qu'il  Ce  mit  en  de- 
voir de  partir  pour  Magdebourg. 

On  le  livra  aux  Envoyez,  qui  preparoient  urt 
cortège  digne  de  la  grandeur  d'un  Archevêque, 
Mais  l'humble  Serviteur  de  Dieu  à  qui  le  nom 
feul  d'Archevêque  faifoit  confufion  ,  ne  voulut 
pas  en  prendre  l'équipage.  Il  remontra  que  ces 
faftueux  déhôrs  n'&oignt /bon  qu'à  faire  rougir 
l'Evangile  ,  aÇ  lieu  de  donner  dû  rtlicf  à  fon  mi* 
niftre,  qu'un  train  fuperbe  étoit  ordinairement  la 
dépouille  du  fanctuaire ,  qu'il  ne  pouvoit  consen- 
tir à  cette  magnificence ,  (ans  être  coupable  de  fa- 
crilcge  &  d'homicidey  -oue  Jefus-Chrift  ne  vouloit 
pas  que  les  Evêques  foutinflênt  leur  caractère  par 
ces  marques  d'oftentation,  mais  par  l'éclat  de  leurs 
vertus ,  que  les  Apôtres  dont  il  rempiiflbit  la  pla- 
ce, ne  lui  avoient  pas  donné  d'exemple  qui  jufti- 
flât  cet  inutile  appareil ,  qu'ainfî  il  les  fupplioit  de 
ne  point  ajouter  au  malheur  qu'il  avoit  d'être  Evê- 

que, 
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que  ,  celui  d'en  violer  la  modeftie  &  d'en  démen- 
tir les  obligations. 

Les  Députez  fe  rendirent  aux  raifons  de  Nor- 
bert. Pour  ne  pas  faire  violence  à  un  homme, 
à  qui  fa  propre  élévation  en  étoit  une  affez  gran- 
de ,  ils  en  payèrent  par  toutes  les  conditions  qu'il 
plut  à  l'Archevêque  de  leur  préfcrire.  Tout  étant 
réglé  pour  le  voyage ,  Norbert  prit  congé  de  Lo~ 
ihaire"&  des  Cardinaux. 


Fin  du  Livre  troifitme. 


t  $   y-  - 
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NOTES   SVR  LE   LITRE  TROISIEME 

de  la  vie  de 
SAINT  NORBERT. 

R  '71-  T  L  accepta  l'Abbaye  de  Saint  Martin  de  Laon ,  & 
otc  1.    Qaut  jer  je  {^jnt  Maurice  en  fut  le  premier  Abbé, 

 Moniteur  Baillée  dans  la  vie  de  Saine  Norbert 

au  6.  de  Juin.  T.  6.  dit,  qu'après  que  S.  Norbert  fut  rétourné  de 
Rome  à  Prémontré  en  1116.  il  mit  feus  fa  régie  f  Abbaye  de 
Saint  Martin  de  Laon, dont  Les  Chanoines  far  t  avisé- le  confen- 
tement  de  leur  Abbé  Gautier au  on  avoit  fait  Evique  de  cette 
Ville  y  s  et  oient  fournis  a  lui,  avant  fin  voyage  de  Rome,  après 
avoir  refufé  la  reforme  Jix  ou  fept  ans  auparavant.  Toute  cette 
Hiftoire  ne  s'accorde  nullement  avec  la  Chronologie.  La 
charte  de  l'introduction  de  la  Règle  de  Saint  Norbert  à  l'Ab- 
baye de  Saint  Martin ,  n'eft  pas  de  Tannée  \\i6.  mais  11x4. 
Voici  comme  elle  s'explique. 

In  nomme  &c.  Ego  Bartholomeus  Des  gratta  Jânffs  Laudu- 
nenfis  Ecclefia  Minifterir^dignus.  guya  ex  iujunfifi  ejficii  necefft- 
tudine  eut  au  tore  Deo  defervimus,  Ecclejîa  quamgubernandam  Juf 
cepimus ,  debito  cura pa^oralis  obltgamur^ne  tjua  membrorumfuo- 
rum  parte  laboret filer  ter  snvigilare,  bene  corpta  in  melius pro- 
vider'c ,  & fi  tjua  fort}  inconfultius  ac7a fuerint ,  Domino  opitulan» 
te,pro  facultatis  ejr  périt  id  jtojïr*  module  corrigere  debemus. 
Notum  igitur effèvolumus tamp^tfentibus  quàmfuturis,  quia  cum- 
in Ecclefia  Stt.  Martini  de  Suburbio-Ljutdunenfi ,  qua  prtùs  facto» 
larium  Clericorum,  qtudam  fratres  noftris  temporibus  ad  régula- 
riter  vivendum  fe  tranfiuliffent ,  atque  inibsaliquandiu  commo- 
rantes,  de  die  in  diem  peccatis  exigent ibus ,  imper itia  ejr  negli- 
gentia  exteriores  pojjejjianes  magis  magijque  déférèrent  :  ne  que 
intérim  vei  numéro  vel  Religione  profitèrent  >  mviffimè anxii 
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<f  de  loci  ittius  dejeîf/'one  follic/ti,  ex  concilii  nofiri  décret»,  m 
hanc  fententiam  declinavimu* ,  ut  fratris  Norbert/  qui  inFofagi 
fylva  apudPrdmonflratum  locum  cum  magna famulorumDci  manu, 
jub  Canonica  profeffione  heremiticamvitamconjlituerat ,  curatjj* 
dtfpofitioni  Ecclcfiam  illam  commit  ter  emus  :  qui  cum  precibus no- 
Jlris  acquievijjet  y  fancitum  eflt  ut  Jicut  Me  locus  ab  antiquo  in 
manu  Pr/tdecejforum  nojîrorum  ext  itérât  >  ita  &  nunc  in  nojîra, 
Succcffornmque  noftrorum  remaneat,  frdtrefque  qui  ad  eum  pr$ 
fdute  animarum  pi  a  dévot  ione  convcnient>  ordinato  fibi  Abtate 
fecuhdum  regulam  B.  Augufiini  ad  tenorem  Pra-monflrati  loci 
canonice  vivant,  gaod fi forte  Àbbas  Beat/  Martin/ ,  inftigante 
Diabolo ,  à  ReguU  fujt  tramite  deviaverit ,  convcntufque ab  Epif- 
copo  Laudunenfi  atque  Pramonfirati  Abbatein  prafentia  Laudu- 
nenfis  Ecclefia ,  in  pertinacia  &  uverfione  fua  permanferit , 
convocatis  ejufdem  Religionis  Coabbatibus  apud  Prdmonfiratum, 
de  ReguU  fua  executione  fub  eorum  teftificatione  difeutiatur , 
Atque  (orripiatur.  Si  ver o in  malo  fuo  objîinatus*  &  Jicutconfu- 
tatus  yincorrigibilis  apparuerity  abfque  ulla  retratlione ab etfdem 
Abbatibus  fecundùm  Religionis  fut  infiitutionem  deponatur , 
iliufaue  idonetts  eorum  communi  confilio  &  elec7ioney  in  locum 
tjus  e  vefiigio  fabrogetur ,  ejr  ab  Epifcopo  Laudunenfi  ordinetur. 

Signum  Bartholomst  Lâud.  Epifi^ff idonis  Decaniçjr  Archidia- 
coni.  Radnlfi  Arcbidiaconi ,  Seifridi  Abbatis  Santfi  Vtncentii, 
Simonis  Abbatis  Sancli  Nicolai  de  fylva.  Bernardi  Abbatis  Cla- 
fevallisy  Rcnaldi  Abbatis  Fufhiacenfis,  Blehardi  Cantoris,  Drogo- 
nis presbiteri)  EbaliSubdiaconiiWidonisSubdiaconi^  Robert i  acolyti, 
Robert i  Decani  fitnc~fi  Joannis,  Ganfredi  Cantoris,  HaimonùTbe* 
fàttrarii,  Henrici,  Gun/ranni,  Hugonh ,  Clarembaldi  de  foro>  Nico- 
lai Cafiellani.  Anno  Incar.  Domin.  1124.  indiff.  12.  Epaéïa  20. 

Il  paraît  parce  tîcre  que  ce  fut  en  1724.  que  l'Abbaye  de 
Saint  Martin  fut  mrfe  (bus  la  régie  de  Prémontre ,  &:  non 
pas  en  ui6.  Une  féconde  faute  quej'obfervcdanslcpafljigc 
de  Mordicur  Bailler ,  cft ,  quand  il  ajoute  ,  que  Saint  Norbert 
introduit  fon  Inftirut  à  Saint  Martin  par  le  contentement 
de  l'Abbé  Gautier  qu'on  avoit  fait  Evéque  de  la  Ville  de 
Laon.    Il  cft  très  certain, par  les  Cartuiaires  de  là  Githé* 

dralc 
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dralc  6c  des  Abbayes  de  Saint  Martin  6c  de  Saine  Vincent, 
que  Gautier  ne  rue  pas  fait  Evêque  de  Laon  avant  l'année 
i  i  ji.  après  que  Parthélemy  fc  fut  retiré  à  Foigny.  Meilleurs 
de  Sainte  Marthe  fixent  la  même  époque,  &  quand  ils  ne 
l'auroient  pas  fixée,  il  cft  facile  de  la  juftifier  par  les  chartes 
qu'il  a  expédiées  juf<jue  vers  ce  tems-là.  Nous  en  avons  une 
pour  Thenaillc  de  1  année  1135.  dans  laquelle  il  fè  nomme 
Evêque  de  Laon,'&  elle  eft  parlée  à  Laon.  Bartholomeus  Dei 

gratia  Laudunenjis  Ec défis,  minifier  bumilis          Aftum  Lau~ 

durit  anno  113J.  L'Hiftoire  de  Foigny  nous  en  fournit  une 
autre  de  l'année  1144.  Aftum  Lauduni  anno  1144.  pag.  97. 
En  1146.  Barthélémy  changea  l'Abbaye  de  Saine  Jean  de 
Laon ,  6c  fubftitua  des  Bénédictins  à  des  Chanoines  que  l'on 
avoit  mis  à  la  place  dcsReligieufes.  Aftum  xtmo  Domini  1146. 
En  114S.  il  établit  des  Prémontrés  à  Bucily.  Bartholomam 

Dei  gratta  Laudunenjtum  Epifcopus         Aftum  Lauduni folem- 

niter  anno  Dominiez  Incarnationis  1148.    Enfin  Robert  du 
Mont  fur  Tannée  1150.  dit,  que  Barthélémy  Evêque  de  Laon 
fe  fit  Moine  la        année  de  fon  Epifcopat.  Bartholomaus 
Laudunenfts  Epifcopus  j*.  anno  fui  Efifcopaius  contempto  mundi 
fchemate>  Fufniaci  induitur  Monachiii  Jckemat*.    Gautier  ne 
pouvoit  donc  pas  en  1116.  favorifêr  l'entrée  de  Prémontré  a 
Saint  Martin  en  qualité  d'Evêque  de  Laon,  puifque Barthé- 
lémy le  fut  encore  vingt  -  cinq  ans  après.    Il  n'a  paspû 
aufli  la  favorifer  en  qualité  d'Abbé  de  Saint  Martin.  Car 
Gautier  étoit  Religieux  à  Prémontré ,  quand  il  fut  nommé 
par  Saint  Norbert  Abbé  de  Saint  Martin.    L'Hiftoire  de 
fa  vie  chez  le  P.  le  Paige  en  fait  preuve.    Ainfi  Monfieur 
Du  Pin  s'eft  trompé  dans  fes  tables  Chronologiques  du  iu 
iiécle,  quand  il  a  avancé,  que  Gautier  après  trois  ans  d'Epif. 
copat  fe  fit  Religieux  à  Prémontré.    II  l'étoit  dés  aupara- 
vant, 6c  il  falloit  bien  qu'il  le  fût,  puifque  Saine  Norbert 
Je  prépofa  au  gouvernemene  de  l'Abbaye  de  Saint  Martin 
dés  l'année  n»4-    On  ne  lit  même  nulle  part  que  Gautier 
ait  abdiqué  l'Epi/copat  pour  fe  faire  Religieux,  c'eftunrait 
dont  Monlieur  Du  Pin  ne  trouvera  pas  de  garrant. 
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Il  attaqua  vivement  le  Do&eur  Thierry.»  Il  P-  »7î« 

combattit  le  Docteur  Alberic   ;  ™.a- 

Thicrri  étoic  Moine  de  l'Abbaye  de  faine  Nicolas  au  Diocefc 
de  Laon,  il  fut  enfuite  Abbé  de  S.  Eloi  deNoyon,  &c  enfin 
Evêque  d'Amiens  en  114Ç.  &  mourut  en  116}.  AlbericdeDif- 
ciple  d'Anfclme  de  Laon,&  de  Guillaume  de  Champeaux  , 
devint  Ecolâtre  de  Reims.  Apres  la  mort  d'Ebalde  de  Rouet, 
il  rut  poftulcparle  Clergé  &  par  IcpeupleàTEvéchédeCliâ- 
tf'fin-  Ions.  S.  Bernard  interpofa  fon  crédit  &fcs  follicitations  au- 
près du  Pape  Honoré  pour  en  obtenir  la  confirmation.  Mais 
le  Pontife  fut  inexorable  aux  prières  de  S.  Bernard ,  &  Albe- 
ric  fut  trop  heureux  de  prendre  un  Canonicat  à  Liège,  &  d'y 
continuer  la  régence  des  Ecoles  >  dans  laquelle  il  vieillit.  11 
eut  cependant  la  confolation  fur  la  fin  de  les  jours  de  fe  voir 
élu  Archevêque  de  Bourges  vers  l'an  1159.  il  n'occupa  le  Siège 
quejulqu'cn  1140.  llétoit  apparemment  déjà  mort  quand 
Gautier  de  Mortaignc  entreprit  de  réfuter  fa  doctrine  fur  la 
trifteife  de  Jefus-Chrift. 

Dans  les  Fauxbourg  de  la  ville  de  Liège  en  un  P*  l76- 
lieu  appelle  Beau-repaire,  que  Baldrad  Archidiacre  * 

avoit  deftine  pour  des  Religieux  de  S.Victor  

Cette  translation  fe  fît  à  caufe  des  incommodités  &c  des cour- 
fes  des  voleurs,  qui  pilloient  l'Abbaye  de  Saint  Corneille. 
Jetn  de  Flandre  Evêque  de  Liège  la  procura,  ôc  Odon  Ab- 
bé de  Saint  Victor  de  Paris  &:  fuccelfeur  d'André  de  Galles, 
à  qui  l'Archidiacre  Baldrad  avoit  donné  Beau- repaire  pour  y 
établir  une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers,  enfitun 
tranfporc  à  l'Abbé  Emcrardus,  &  à  fes  Religieux  en  1196. 
comme  il  fc  voit  dans  l'Acte  cy-deflbus. 

Vnvverfis  prtfrnres  Ht  ter  m  înfpefturis.  I rater  Odo  humtlis 
Abbâj  Mûnafterii  Santfi  Viftoris  P&rifienfis  ,  totttfque  ejnfdent 
hei  Cùnveytus >*ternam  in  Domina falutem. 

Noverint  nrrverfi  quod  cum  Dominus  Baldradus  quondam 
Jrcbsdiacwus  Leodenfis  locum  de  Bellt  - redit»  jîve  de  Beatt-re- 
pair  in  InfuU  Lcodienji fitum  fatis  infigncm>  ab  Epifcopo&Capi- 
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tulû  Leadienfi  acquifierit ,  aiqut  dotkrity  &  in  extremis  Ubo- 
ranst  in  eodem  loco  Canonicos  ReguUres  nofiri  Ordinis  &  de 
domo  nofira  Deo  famulaturos  ibidem  inftituerit  atque  mandavc- 
rit  ardinAri,  &  fer  Veneràbilem  Magtfirum  Godefridum  de 
J ont  unis ,  C  monte  um  Leodienfem ,  diffus  locus  de  Belli-reditu, 
cum  fertinentiis  fuis ,  juxtA  ordtnationem  prafoti  ArchidtAConi 
Leodien/is,  injÎAntijftme  nemine  executorio  tpfitss  ArckidiAConi, 
diftum  locum  nobis  obtulerit  cum  tffetfu,  &  ut  ojfenfam  nojîrum 
praberemus Jludiofiûime  laborarit.  Nos  mature  &  multiplies  dé- 
libération* Jùper  hoc  prabobtta>  unantmi  nojlro  confinfo,  loco 
frddi&p  de  Belli-reditu  cum  fertinentiis  fuis  ,  &  a/sis  bonis, 
occofione  dicTi  loci  &  perfonarum  noflrorum  accquifitis  renuntta- 
mus  y  fine  lege  aliqua  repetendi.  Attcndencs  quod  viri  religtojî 
Abbos  &  Conventus  ej  non  dam  Montis  Corne  lit  juxtâ  Leodsum 
Ordsnis  Pramonfiratenfis  yde  voluntate ejr  affenfu  Eptfiopi  &  Ca- 
fituli  Leodienfis  tAd  ipfum  locum  de  Belli-redttu  fi  tranjlulerint, 
permutAndo  clAufirum  fuum  Montis  Cornelii  pro  loco  pradiclo  de 
Belîi-reditu  five  de  Beau-rcfAire ,  ibidem perpetuo  Deo  famula-' 
turi.  Nos  vero  de  oUcla  translat'tone  gaudentesyAC  eorumjufiis 
defideriis  annuentes,  tpfum  locum  pradtelum  de  Beou-repatre  cum 
omnibus  fertinentiis  fuis,  quantum  in  nobis  efi>  eonfcripiw>drper 
fr  afin  tes  tôt  Aliter  concedimus  ,  pranujfa  omnio  a  nobis  penitus 
abdicantes  ejr  in  eos  transferentes.  In  quorum  tefiimontum  ejr 
robur  firmitatis  >figtllA  nofira  prafintibus  lit t cris  duximus  ap- 
fonencL.  DAtum  &  actum  anno  Domini  1296.  Menfe  Marna. 

P.  177.    La  Bulle  fut  conçue  en  ces  termes  

N.  4.  Petrns  Leonis  Presbiter  &  Gregorius  Santfi  Angeli  Diaconus 
Det  grAt  'tA  Apojlelica  Sedis  Cardinales  ejr  Légat i.  Venerabtli 
FrAtri  Norberto  ejr  coter is  fratrtbus  Canomcam  fib  eo  vttam 
frofeJpSy  falutem  ejr  benedicltonem.  Ommpotenti  Deo  eu  jus 
mtfericordia  fuper  vit  as  >  grattas  agimusy  quia  vos  efiis  qui 
fanclorum  Patrum  vttam  probabilem  rénovât  1  s ,  ejr  Àpofloltca 
inftituta  doÛrina  primordûs  Scclefia  fantta  inolita,  fedejrcref- 
cente  Ecclefia,  jam  pêne  de  le  ta,  tnfttncfu  famiti  Sptritusy  fuf- 
citAtis.    Dua  entm,  Ecclefia  fonda  primordits  vitay  e jus  font 
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fliis  infiituta  :  unatqua  infrmorum  débilitât  det'metur*  altéra 
qua  fortiorum  virtus  ferficitur,  una  rémanent  inSegorparvula, 
altéra  in  monttum  altiera  confcendens ,  mna  in  Lacrimis ,  é>in 
eléemofinis  feccata  redimens  quotidiana ,  altéra  fer  quotiduna 
injlituta  mérita  aterna  conquirent ,  altérant  terientes inferioremt 
bonis  terrenis  utuntur ,  alteram  fequentes  fuperiorem,  bon  a  ter- 
rena  defpiciunt  ejr  relinquunt.  Hac  autem  qua  à  terrenis  divine- 
fervore  divertitur,  in  du  as  penè  ejufdemque  prepofiti ,  divtdr- 
tur  portionety  Canonicorum  fiilieet  &  Monachorum.  Harum 
féconda  ter  divinam  mifericordiam  frequentata ,  jam  fatisfecuh 
univerfo  elncet,  prima  vero  lie  et  dex aie fc ente  fervore  fdelium 
aliquando  pene  defluxerit,  nofris  tamen  temporibus  divina  in* 
fpirante  démentis  vigere  plurimum  ceepit.     Hanc  Vrbanut 
Pontifex  ejr  Martyr  infiituit ,  hanc  Auguftinus  fuis  ordinavit 
regulis  y  hanc  Hyeronimus  fuis  epiflolis  reformavit.  Non  minoris 
itaque  ajlimandum  ejl  meriti  vitam  hanc  primitiva  Ecclefia 
afpirante  ejr  profequente  Domini  fpiritu  fufcitarey  quàm  fioren- 
tem  Monachorum  Religionem  ejufdem  fiirhus  perfeverantia 
eufiodire.    Vefirum  rrgo  propofttum ,  Sedis  Apofiolica  eu  jus lega-- 
tione  fungimur,  autoritate  firmamut ,  &  firmes  vos  inipfofiart 
adhortamnr ,  ejr  tanquam  Deo  per  nos  exhortante  objecramus. 
£>uamobrem  omnibus  in  veflris  Ctrnobiis,  vitam  Canonicam, 
Jecundum  hujus  tenorem  Ordinit profit entibus ,  ejr  in  ea  adjuvan- 
te Domino  permanentibus  :  nos  Apofiolorum  Pétri  ejr  Pauls 
benediclionem ,  ejr  peccatorum  fuorum  ab/olutionem  concedimut.. 
Confïtuentes  ,  ne  cm  quam  omnino  liceat  hune  vefiri  Ordin» 
Jlatum  eommutare,  cujut  tant  m  ,  in  tôt  terrarum  partibut, 
fruclut  exuberat,  utplures  vejlri  faporlt  dulcedine  condiantur. 
Statuimus  etiam  ne  profejponû  Canonica  qutfptam  ,  poflquam 
Dei  vice  fuper  caput  fibi  hominem  impofuerit ,  alicujtu  levitatis 
tnfiintfu,  ejr  dijlricJiorù  Religion U  obtentu,  ex  iifdem  clauflrit 
audett  fine  Abbatis ,  totiufque  Congre gationU  permifitone^  di fé- 
dère.   Difcedentem  vero  ut  nnllut  Abbatum  vel  Epifcoporum, 
nullus  Monachorum ,  fine  communium  litterarum  cautione  fufei- 
piaty  interdicimus.  Vos  ergo filii  in  Chrifio  cariffimi ,-  dilettionit 
vefira  fiudiit  femper  premptioribut  refpondentes  firenue  quod' 
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fpromififtis  implere  fat  agite.  Et  Uteeat  lux  vejlra  coram  honti- 
\  nibus ,  ut  videant  opéra  ve/lra  botta ,  &  gtorifcent  patrem  vejfrum 
qui  in  Calis  efi,cujns  Pat  ris  {ut  hétc  firma  maneant )  tjr  Filii  & 
Spiritus  Sanffi  virtute  fanximus.  Si  ejuis  contra  hujus  pàgin* 
fancJionem  ventre  tentaverit,  niji  fecundo  terttove  commonitus 
fatàfecerit,  Canonicâ  ultione  pletfatur.  Ego  Pet  rus  Sedis  Apoflo- 
Ikd  presbiter  Cardinalis  ejr  Legatus  Sont?*  Sedis.  Ego  Gregortus 
Sanfti  Angeli  Diaconus  Cardinalis  &  Legatus  San  ft*  Sedis.  Scripf 
tum  Noviomii  4.  KaLfulii.  Anno  Incarnat  ion  is  Dominica  1124. 
Pontifcatus  autem  Domint  Caliixti  fecundi  Papa  anno  fexto. 

P.  181.     D'Engelbert  Marquis  de  Craybourg.  

5.  Le  P.  Manillon  dans  Tes  Notes  fur  la  lettre  130.  de  S.  Ber- 
nard ad  Pifanosy  eftime  que  l'Engelbcrt  Pere  de  Mathilde, 
femme  du  Comte  Thicbaut,  dont  il  eft  parle  dans  la  vie  de 
S.  Norbert,  eft  le  même  que  S.Bernard  recommande  aux  ha- 
bitans  de  Pife.  Commendo  vobis  Marchionem  Engelbertum  > 
qui  Domino  Pap*{Innocentio)  e$-  amicis  ejus  mijj'us  eft  in  adjuto- 
rium\  Juvenis  fortis  &flrenuus  ,  ér  fi  non  fallor  fidelis.  Mais 
cela  ne  paroît  pas  vrai- fcmblablc.  Parce  que  là  déno- 
mination déjeune  homme,  )uvenis  fortis,  ne  peuteenvenirà 
Engelbert  Pere  de  Mathilde,  qui  étoit  alors  Grand-Pere , 
&  plus  âgé  au  moins  de  feize  ans,  que  S.  Bernard,  qui  n'en 
avoir  alors  que  quarante  deux.  En  effet  Engelberrétoit  l'aî- 
né de  Hartuic  Evêque  de  Ratisbonne, comme  nous  l'appre- 
nons des  Cartes  Généalogiques  de  Henninges  P.  2.46.  Or 
Hartuic  fut  fairEvêquecn  1105.il  avoitdonc  alors  dumoins  30.  • 
ans  ,  aufquels  fi  vous  ajoutez  les  2.8.  ans  qui  fonrneceflai- 
res  pour  parvenir  à  Tan  1133.  qui  eft  1  époque  delà  lettre  de  S.- 
Bernard ad  Pifanos ,  on  trouvera  que  Hartuic,  auroir  eu  en 
1113. 58.,  ans.  Donc  Engelbert  (on  aîné  enauroit  eu  59.  Eft- 
il  probable,  qu'un  homme  à  cet  âge,  puifle  être  appelle  jeune, 
par  un  autre, qui  n'a  que  42.  ans.  On  pourroitdireauffi rai- 
sonnablement que  cet  Engelbert  dont  parle  Saint  Bernard, 
étoit  Engelbert  d'Altene  ou  de  Mons,  Pere  de  Brunon,  Ar- 
chevêque de  Cologne.  Mais  je  crois  que.  ce  n* étoit  ni  l'un  ni 
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leurre,  ce  fcroit  pWtot  Engclbcrt  cinquième,  fils  d'Engclbcrt 
quatrième  Pcrc  de  Mac  h i  Me. 

.  Albert  I.  Comte  de  Pogen,changea  fonChâreau  de  ^ 1  * 
Vindeberg  en  unMonaftere  de  i 'Ordre  de  Premontré. 

 Les  Annales  de  l'Abbaye  de  -  Vindeberg  racontent  au 

■long  rhiftoire.de  fà  fondation  >  dans  laquelle  il  y  a  trop  de 
merveilleux  pour  être  croyable.  Ce  qui  cft  de  plus  certain  eft 
ce  que  Ton  y  lit  fur  ies  noms  des  Fondateurs >&  le  tems  del'é- 
.tablifTemcnt  du  Monaftére.  llhtjîris  Domims  Albertus  Cornes 
à  Pogen,  uni  cum  renjuge  fus  tfedwrig* ,  degentroja  familis  ZiUi 
oriunda,  hoc  melitum  Monafierium Vmdebergtnfe ,  ai  fanRaac 
individu*  Trtmtatisy  Virginifque  Dei  CenitrUà  Maria  Uudem 
&  glorum  fundavtt  ,  annuijque  cenfibus  locupletavit  Anna 

tuf- 

Dans  la  Chapelle  de  fainte  Dorothée  qui  eft  la  Chapelle 
deftince  à  la  fcpulture  des  Fondateurs ,  on  y  voit  ces  anciens 
.vers. 

Çontinet  authores  hujus  fabrica  potions 
jjla  fepultura  y  quos  prafens  atque  futur  a 
Pojleritaé  fane,  non  cejjat  vejpere ,  mont 
Hic  commendare  Chrifio  ,  precibufque  juvare. 
Sed  libet  ipforum  dtfiinguere  nomina ,  quorum 
Extitit  Albertus  primus ,  de  que  duo  nati 
Hartuic,  Bertholdus,  funt  h  se  tumba  tumuUti. 
Solo  Sertholdo,  puer  Albrecht  nâfcitur ,  a  quo 
Procejferunt  Leopold,  Bertholdus  ejr  Albert 
Sic  genus  aquivocos  vult  partim  ejfe  beat  os 
Corpora  diftorum  Utitant  hic  more  priorum 
Te  quoque  mente  pu  dotarunt  Virgo  Maria 
Templi  jlru&urâ  -,  des  gaudid  non  ruttura 
Jpfis  in  cctlisy  ubï  régnât  qui/que  fdelis. 
Dtlige  progeniem  Comitis  quicunque  legens  es. 

Hadevigc  mourut  en  u6z.  le  premier  de  Decemb.  Albert 
II.  fut  rué  au  fiege  dé  Valley  en  1140.  Bcrthold  en  1167.  le 
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it.  de  Mars.  Hartuic  fe  fit  Religieux  Convcrs;  Leopold  fut 
Prévoft  de  l'ancienne  Chapelle  de  Ratisbonne ,  il  mourut 
en  nz6.  Albert  III.  mourut  en  1198.  le  19.  Décembre,  Lu- 
dumille  fa  veuve  époufa  en  féconde  Nopccs  Louis  I.  Duc 
de  Bavière,  dont  elle  eut  Otthon  II.  Duc  de  Bavière.  L'Ab- 
baye de  Seclingthal  de  l'Ordre  de  Citeaux  la  reconnoflt 
pour  Fondatrice ,  elle  y  choifit  là  fcpultorc.  Sa  mort  arriva 
environ  l'an  1240. 

Il  apporta  avec  lui  le  Corps  du  Glorieux  Martyr 

S.  Sabin  Evêque  de  Spolete  &de  Ste.  Sereine  

L'Hiftoire  des  Evêques  de  Metz  compose  par  Mr.  Ma- 
daure,  dit,  pag.  319.  que l'EvcqueTheodoric accompagnant 
l'Empereur  Otthon  premier  en  l'année  969.  rapporta  de 
Spolete  le  Corps  de  Sainte  Sereine  Martyre  &  de  S.  Grégoire 
Evêque  de  la  même  Ville.  Sigebert  dans  Sa  Chronique  fur 

l'année  969  raconte  ainii  le  fait.  Theodtricus  *  Sp$}eto  Se- 

ren&m  M&rtyrem  cum  Gregprt» SpeUtAno  collcgit.  Les  Reliques 
de  Sainte  Sereine  repolènt  dans  l'Eglifc  des  Chanoinefles  de 
Ste.  Marie  de  la  ville  de  Metz.  Une  Hiftoire  manuferite 
attribué  aux  miracles  le  choix  que  cette  Sainte  fit  de  l'Eglife 
de  Ste.  Marie  pour  y  depofer  fes  Reliques,  mais  ce  Manu- 
ferit  eft  rempli  d'une  infinité  de  fables  ,  &  il  relient  la  nou- 
veauté d'un  Ecrivain,  qui  au  défaut  de  faits,  conftans  en  ara- 
malle  de  ridicules,  qui  decredirent  Ion  Ouvrage.  Auffi  e$- 
il  fort  difficile  de  rien  dire  de  poiîtif  fur  une  Sainte  donc 
THiftotre  Ecclefiaftique  ne  dit  mot.  On  la  fait  Martyre  fous 
Diocletien.  Les  Actes  de  ce  tenis  ne  la  nomment  pas  dans  ce 
grand  nombre  de  Chrêtiensquece  tiran  facrifia  à  fa  fureur. 
A  moins  qu'on  ne  veuille  dire  avec  des  A ureurs  peu  aflurés, 
que  cetoit  la  femme  de  Diocletien,  à  qui  ils  donnent  le  nom 
de  Sereine,  &c  qu'ils  font  fort  attachée  à  la  Religion  de  Jc~ 
fus-Chrift.  Cela  peut  être  ,  mais  il  n'eft  pas  leur  qu'il  foit. 
J'ai  une  Hiftoire  Manuferite  de  Sainte  Sereine,  qui  m'eft  ve- 
nue de  nôtre  Abbaye  de  Roth  dont  elle  eftPatronneauDio- 
ccle  de  Confiance,  qui  n'eft  pas  de  meilleur  alloy ,  que  celle 
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de  Metz.  Ainfi  l'on  ne  peut  rien  établir  de  folide  fur  la 
vie .  de  cette  Sainte.  Il  ne  s'agit  que  de  fçavoir  comment  il 
s'eft  pu  faire ,  que  le  Comte  de  Pogen  ait  emporté  Ces  Reli- 
ques ,  que  Sigcbcrt  dit  avoir  été  dés  le  neuvième  fiéele  enle- 
vées par  Théodoric.  Les  Chroniques  de  Vindeberg  font  la 
/eulc  autorité  que  nous  ayons  pour  lui  revendiquer  ce 
biot  dépos.  On  voit  dans  la  grande  Salle  de  l'Abbaye  une 
infeription  qui  attelle  fon  Epoque  par  (on  Antiquité  ,  àc 
qui  prouve  la  poflelfion  de  la  Vindeberg. 

Hic  Albertus  nef  os  Cornes  aJv'ûcatus 
,  frofrio  ejui  nomine  Albertm  e(i  numeratm 
Sâbinum  divum  meritis  mire  beatum 
Cum  Serena  Martyre  advexit  it  fonginquum. 
1)  or  mitât  non&gefimo  ottavo  mille  m  cententê 
Albertus  in  Domino ,  omni  qui  vivit  in  étvo 
O  Sabine  io  Serena !o  nuncjHam  ruiturat 

Vejlro Jlet  fret aminé  eo  m»do  flruftura. 

-.'  • 

Mais  aprés'tout ,  ces  documens  pofterieurs  ne  l'emporteront 
pas  fur  le  témoignage  de  Sigebcrt.  C'eft  pourquoi  il  faut 
dire  qu'apparament  la  Ville  de  Spolette  à  baptife  les  Reli- 
ques ,  qu'elle  a  données  à  Théodoric  Evêque  de  Metz»  ou 
à  Albert  Comte  de  Pogen.  Ce  que  je  dis  qu'elle Ja  fait  à 
l'égard  de  Sainte  Sereine,  il  faut  le  dire  de  Saint  Grégoire, 
puifqu'il  y  en  a  un  dans  l'Eglife  de  Saint  Paul  de  Verdun, 
&  un  autre  de  même  nom  &  de  la  même  Ville ,  à  Metz. 
Peut-être  auffi  y  avoir -il  deux  Saintes  Sereines  à  Spolete , 
toutes  deux  Vierges,  te  toutes  deux  martyres  lous  le  même 
Empereur,  mais  cela  eft  fort  douteux. 

Verner  Comte  de  Suabeck  p.  ^ 

Les  Annales  de  l'Abbaye  d'Urlperg,  au  Dioccfe  d'Ambourg,  jsj.  %, 
donnent  pour  femme  à  Verner ,  Richinze  delà  Mai  fon  d'Au- 
flriche,  dont  la  fœur  nommée  Gilclecft  fondatrice  de  l'Ab- 
baye des  Chanoinefles  feculiercs  d'Ertclftten  à  une  lieue 
d'Urfperg.  Verner  eut  de  Richinze  Verner  11.  Se  Adelgot. 

Son 
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Son  Epitaphe  auffi  ancienne  que  fa  mort  nous  l'apprend 
par  ces  quatre  vers.  ,  , 

Vernheri  Comitis  laudes  fi  nofeere  vultis 
De  Suabeck  diffus,  non  mundi  turbine  viftus 
Binos  hic  haï  os ,  Vernher  Adelgotque  vocatos 
Mundo  progenuit ,  Domini  quos  dextra  beavit. 
Une  Hiftoire  manuferite  {de  l'Abbaye  d'Urfpejg  parle  de 
fon  Fondateur  avec  de  grands  éloges.  Elle  en  Fait  un  Héros 
de  guerre  &  un  Seigneur  plein  de  pieté.    Seifroy  Evêquc 
<f  Ausbourg  en  1109. rafale  Château  deSuabeck  pouffe  venger 
des  infolences  &  des  vols  que  les  habitans  avoient  faits  dans 
quelques  Eglifes  de  fon  Diocefe.  Chron.   fperg.adann.  1109+ 
Brufchius  dans  fa  Chronique  des  Monafteres  d'Allemagne  p. 
dit  que  les  Comtes  de  Suabeck  étoient  defeendus  des 
-  Rois  de  Pologne  &  de  Hongrie. 

P.  184-     II  fonda  l'Abbaye  d'Urfperg  , 

N.  9.  Elle  fut  fondée  en  1115.  Selon  la  Chronique  de  l'Abbé  Con- 
rad. Anno  Domini  112.5.  Vrfpergenfis  Ecclefia  tjuajam  decem  an- 
nis  fondât*  confi itérât ,  accepit  Prtvilegium  à  Papa  { Innocent  i» 
II.  )La  charte  d'Herman  Evcque  d'Ausbourg  rappelle  l'Hi^ 
ftoire  de  la  fondation. 

In  Nomine  fantta  ejr  Individu*  Trinitatis. 
Ego  Hermannus  Dei  miferatione  Augufianus  Epifcopus  ,  Notum 
focio  omnibus  tant  futurts  quam  prâfentibus  ,  qualiter  Vernhe- 
rus  Advocatus  ,  ejr  fius  ejujdem  nominis  filius  pro  remedio  ani- 
ma fia  ejr  parent  km  fiorum,  locum  qui  dicitur  V^fperg  cum 
gppendiciis  fuis ,  infiper  etiam  Domimcalia  fia ,  agros ,  filvas, 
prata ,  cuit  a  &  inculta ,  cum  manfis  ejr  omni  ipjorum  f"fii*ia 
Beat  a  Maria  Dei  Genitrici  ,  ad  altare  majoris  Ecclefia  Augu- 
Jlenfis  légitime  contradtderunt.  J$uod  faflttm  efl  eo  tenore,  ut 
tbidem  de  omnibus  fipradiciis  tfratres  fecundùm  Regulam  B> 
Augu/ltni  (jr  jectmdum  infiitutionem  Vent  rabilis  Epifcopt  Norberù 
<vel  fratrum  fuorum^Deo  militantes  fufientarentur  y  atque  tant 
Nos  quam  fuccejjores  nofiri  diligdttijpme  provtderemus  ne  décol- 
le fiente  ngore  regularij  itifittutioiicm  unquam  pravaticarctitur. 
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ConceeKmm  ettonratefue jrrmxmus^  ut  ctuôtkfcanqnt  et  fit  m  fra- 
trtbus  Pater  Monafierii  ordmandus  fuerit ,  ù  tanttêm  quem 
communs  confilio  &  affenfu  dictante  Sptrifu  fanflo  unart imiter 
elegerint,  locum  Pralationu  in  ter  eos  dbtineat.  Si  verojnfra 
Claujlrum  de  fer  font  non-  confenferint ,  Isceat  eîs  in  nâmtae 
Domini  afumtre  perfontm  ejufàem  prbfcjfonis  ac  probùfiti  r 
qtremcufUftie  rnsgù  idemeum  ùfvenerint.  Hac  etiam  Itbertate 
prafatum  locum  dvnai/imtu ,  ut  pradkare ,  baptiftrt,  ejr  qtiôs 
fepelire  volaerint,  ibidem  pradicli  fratres ,  ipfts  liceat  >  &  de 
his  omnibus,  foli  tantiim  Epifcopo  rifpondeant.  Tnter  cetera  & 
hoc  adjiciendum  mitavimut,  ut  quem  voLiertnt  commodum  &' 
fnanfketum  fdi  ddigint  aJvocafum,  liberam  habtnfes  faculté 
tem  iffnm  deponendi  &  altum  afiemendi ,  deponendi  qtûdem 
fi  onerofiu  é>  importàbilis  eis  fuerit,  &  damna  rerum  tpfu 
ablatarttm  infra  unum  annum  eis  non  rejlituerii,  qui  etiam 
fêfitfwnn  depofitttâ  fuerit ,  pr*  tali  pertbixcia  amrthrmati  fufle 
jùbjacebpt.  Pojl  omnia  hoc  ffrtorjve  ordbmvimm  &  inxnvltthilifer 
ftatnimw%  ut  Jrtfati  fratres ,  nuttà  pemtttt  Epifcopis  ht  feden* 
nofram  fucceffmrU  y  cenfum  ah<jutmy  vet  nttas  prorjus  mpenftr 
obfeqiHorum  ex  jfaUttv  perfoîvan*,  fid"  eptotiefcunque  novn* 
Epifcopus  in  hac  fede  fuerit  eonflitutus  ipfi  jloïam  unam  q/ranr 
voluerint  ad  pradiftum  attarr  mjîgnrtm  &  memoriapt fux  liber- 
tatié  déférant,  trt  remota  omnium  inqmetudine ,  tranqui  liant 
tfttiettm  in  Det  laudihus  obtineant.  Hujtu  itaejtie  pagina  ferient 
jlabtlientes  figilh  nojlri  imprejftone  ftgmvimus ,  pracipientes  ey* 
fith  anatbcmate  perpétua  omntbm indteentes  Chrijlianù ,  ntquis* 
contra  enmvenire,  impetere,  ftve  dejhuere  prafumpferit ,  fed 
firrna  &  inconvulfa  permanent ,  omnibus  autoritaie  omnipotent  is 
Dei  cr  B.  Pétri  Apojlolorum  Principe.  Ht/jus  rei  teftes  fnnt 
Otto  de  Kircheriy  Conradus  de  Waldterjlain.  Godefridus  de 
Romefperg.  Ht  funt  nobtles.  Hertricus  Diepht,  Vdalricus  de 
Gnda(iainy  Henri  eus  de  Sur  r  on Goppoldx de  Afchhaim ,  Harmtt 
Àe  Braifesbach  ,  Reginaldur  Rodolfrs  de  Eçginthal ,  Hatto  de 
Qronenbach,  Otto  de  Afche,  Geruntus  de  Baidwil/e,  M arejn ar- 
dus je  Cheminihufen  firvientes  Eccleftt.  Witigerus  pr*fèelus> 
Viefoldt,  Adalpht  >  Gerboldt  de  Lsttterichshofen ,  Diepoldt 
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Fdâlrici,  Cenred  TrMgebûtt*  de  Hufen,  Heinricb  Conrad  de 
Erringen ,  &  altt  quam  pkres  qui  viderons  fjroudterunt.  AcU 
fittt  h*c  <mno  Dominiez  Incarna/ t^ms  1130.  IndtÛtone  g.  Régnante 
Luithmo  Rfge  Romanorum  Augufio.  Data  Auguftn  14.  Kal. 
Mardi. 

Le  prçmieu  Àfct>é  ou  Prévôt  dUrrpergfutUdalric,  au- 
quel fceceda  Grimpa,  quel'topcreur  Çonrad  cftimoir  beau- 
coup, comme  le  remarque  l'Abbé  .Conrad  In  gefiis  Philip- 
pi  reps.'VH&Qire  manuferite  d'Urfperg  ob/erve  que  ce  S. 
Abbé  changea  l'eau  en  vin  Je  jour  du  vendry  faine.  Aliquan- 
do  feria  VI.  Parafceves  ad  mcnf&m  fcutellam  argenté em  aqu* 
flenam  efferri  pracepit,  &  ecce  ttbi  in  confpeûu  Crimenisaaua 
in  vinum  vertitur.  'fubetur  iterum  as  que  iterum  e  prière  fonte 
aqud  kauriri  é"  apportari,  ftd  fecundo  &  tertio  aqua  vinum 
fatfa  efi.  A  Grimon  fuccec&  un  autre  dont  l'Abbé  Conrad 
parle  fort  defavantageufement,  fans  le  nommer  i  il  s'appcl- 
JoitVauticr,^//*™,  /èlon  lhiftoriemanulcritc:c'eu:  fous 
lui  que  l'Empereur  Frideric  Barberouflc  donna  l'avocatic 
de  toutes  les  Egjifcs  de  la  Suabc  à  Degenhard  de  Hcllin- 
ftcyn,  ce  qui  caulà  la  ruine  de  pluiieurs  Abbayes  &  particu- 
lièrement de  celle  d'Urfperg  que  l'Abbé  Conrad  déplore 
dans  fa  Chronique.  L'Abbé  Udalric  fécond  du  nom  obtint 
de  l'Empereur  Henri  VI.  dit  le  Scvere  la  revocation  de  ectr- 
te  avocatic  vers  l'an  1195.  moyennant  Iafommc  de  deux  cens 
.Marcs  d'Argent  que  l'Abbé  délivra  à  Albert,  de  Neubourg, 
qui  en  étoit  pourvu. 

/*  Nomme  S&ncla  ejr  individu*  Trinitatis.  Henricus  Dei 
gratta  Romanorum  Rex  femper  Auguftus.  Omnibus  quijubnoflra. 
vivunt  ditione,  volumus ,  ftcut  condecet  Princtpis  fubltmitatem 
in  fuo  jnre  affijlere,  fpeàaltus  autem  religiofa  loca  &  perfonat 
inibt  régi  cœlorum  militantes ,  ejr  Deum  t>ro  ne/ira  &  aliorum 
Principum  &  populi  Chrtfttani  falute  &  viïtoria  fréquenter 
exorantes,  tenemur  confovere,  &  ipfts  jura  fuacenjervare ,  & 
protecttonis  çjr  confirmât  ionis  noflra  virtute  defendere.  guoeir- 
ta  notnm  jieri  volumus  omnibus  tam  nojlris  fuccefforibus  quant 
nojlr*  Excellente  judietbus  untverfis  x  &  ommbus.  prafentem 
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paginam  infpecluris ,  7*0/       Monafierium  in  Vrfiperg  cujur 
Advocatiam  Serenijftmus  Princeûs  Pater  nofier  Fridericus  Dei 
gratta  Romanorum  Imper ator  &  Jèmper  Auguflus ,  pro  necejfi- 
tatibus  imperii  ,  olim  titulo  pignoris  obligaverat ,  redemimus 
de  potefiate  Nobilis  viri  Alberti  de  Neubourg.  Pecuniaquoque 
cjux  foluta  fieraty  Prapofitus  <&  Ffatres  Claufiri  duc  en  tas 
M  trots  perfolverunt ut  ulterius  nufla  tali  opprejfione  vexen- 
tur ,  aut  quolibet  modo  extra  potefiatem  Imperii  altenentur  five 
ipfi,  five  fuccejfores  eorum.    ££uapropter  nos  clementer  ip forum 
precibus  annuentes,  bfum  locum  cum  per finis  &  rébus  ai 
eundem  pertinentibus  fiib  noftra  protetfione  fufcipimus,  dr  ut  in 
perpetuum  fub  culmine  Majcfiatis  Imperialis  confiflat ,fiatuimnsy 
nec  unquam  transferatur  contra  volun  totem  Deo  ibidem  fir- 
vientium.    Bona  quoque  qtta  in  prafinti  pofiident ,  aut  in  fu- 
tur um  fub  noflra  jnrifidiéttone  poterunt  légitime  adipifci,  cum 
omnibus  pertinent iis  çr  légitimité  videlicet  mancipiis ,  agris  cul- 
tis  cr  incuit is ,  viù  &  inviis ,  pafcuis , rtemoribus  çj-c.  confirma- 
nte cifdem.    Praterea  qua in  privilegiis  Antecefforum  noflro- 
rum ,  five  annotationibus ,  aut  al'ris  firiptis  diva  reccrittionis 
proavi  nojlri  Imperatorù  Friderici  &  Régis  Conrad;  in  eadem 
'Fa  de  fia  funt  fia  tu  ta ,  &  hatlenus  obfiervata,  mandamus  çjr  pra- 
■cipimus  ,  inviolata  confifiere.    Vt  videlicet  nul/m  judex ,  fin 
cujusltbet  poteflatis  homo ,  pra fumât  homines  ij forum  te/nerè 
diflringere  ,  aut  contra  ipfos  de  pradiU  Ecclefix  p  lac  i tare,  ni  fi 
coram  Nobù  aut  Numh  nojlro  fpcaaliter  ad  hoc  defiinato.  Li- 
ât t  quoque  Mintfierialilus  Imperii  five  ad  nos  pertinentibus  de 
pradtis  fuis ,  five  aliis  rébus  conferre  Mànafierio  prsfxto ,  &  bac 
ipfis  fratribus  noflra  permiffione  firma  confijlant.  Adjicimus 
etiam  ut  quilibet- cui  ad  eleltionem  frttrum  commit  timus ,  ut 
ipfis  vice  noflra  defendat ,  dr  jura  noflra  &  ipforum  tueatnr. 
Si  fuerit  eis  gravis  ,  aut  damnofus ,  feu  inutilis ,  cum  hoc  nofirx 
innoiuerit  Majefiati  >ad petit ionem  fratrum  alius  defenfor.quem 
petiertnt  ,  eis  concedatur.    N/tffi  ergo  hominum  omnino  liccat 
hinc  ptçinam  noflra  protetfionis  ejr  conceffionis  in fr ingère ,  vel 
et  au ft  lemerarto  contraire.  £upd  fi  qui  s  faccre  tn  contrarium 
prafnmpfirtt  ,  indignât  ionem  Imperii  Romani  &  nofiram  fit  no- 
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verit'tncurrtfle,  ejr  violât  a  pacis  reus  exijiat.  Ac7a  fîtnt  bac 
frafentibm  &  cooperantibus  Frincipibus  Venerabilibm  in  Chrtjlo 
Sifrido  Auguflenfi)  dr  Henrico  Cifienfi  Epifcopis,  Ludovico  que- 
que  Illujlri  Duce  B  Avaria'.  Prarerea  Comtttbus  &  Baronibus 
Hdrtmanno  de  Dilingen,  Conrado  de  ^ffirtenbe  Comitibyt. 
Tridcrico  de  Truhendtngen  ,  Henrico  de  Niphen,  Alberone  de 
yf/ Ange  y  Eberhardo  de  Stichhain,  Baronibus .  Minifier ialibus 
quoque  Imperialis  AuU  Eberhardo  D  Api  fer  o  de  Walburgy  Con- 
rado &  Eberhardo  fratribus  de  Winderjlen ,  Diclone  de  Stiflin- 
gen,  Suiggero  de  Mindelbc,  Burchardo  de  Hohenburo ,  &  aliis 
quant  plurimis.  Amen.  * 

P.  184.  Ceft  ainfi  que  l'Abbaye  de  Braine  fur  la  Vesie pat 
N.  10.  fa  à  l'ordre  de  Prémontré  à  la  follicication  de  Lyfiard 

de  Crcfpi  &  d'André  de  Beaudemcnt  

Lyfiard  de  Crcfpi  rue  fait  Evéque  de  Soi (fons  félon  Albcrîc 
en  1108.  Guiberc  Abbé  de  Nogent  lui  dédia  l'on  Hiftoire  des 
aéhons  que  Dieu  a  faites  par  les  François.  Lyfiard  .1  flirt  a  en 
îizz.  à  la  confecration  de  l'Eglife  de  Prémonrré.  11  intro- 
duire les  Religieux  de  cette  Maifbn  dans  l'Eglife  Collégiale 
de  Braine  en  mj.  fuivant  lu  Chronique  de  cette  Abbaye  i 
que  j'ai  fuivic,mais  que  j'avoue  ingenuement  être  peu  con- 
forme à  leurs  chartes  &  furtout  à  la  féconde  que  Joflclinde 
Vierzy  fuccefleur  de  Lyfiard  expédia  en  1145.  dans  laquelle  il 
fcjdonnc  l'honneur  d'avoir  établi  les  Chanoines  de  Prenions 
tré  à  Braine,  ce  qu'il  ne  peut  avoir  fait  qu'en  1117.  ou  1128. 
Lyfhrd  n'étant  mort  qu'en  112-7.  comme  nous  le  /uppofon* 
«n  fuivant  la  Chronologie  de  Mrs.  de  fàinte  Marthe.  Voi* 
cy  la  charte  toute  entierre. 

In  nomlne  San  fia  &  ïndtvtdua  Trinitatis.  Ego  Goflenui 
J>ei  panent  m  Suefftonum  vocatus  Epifcopus.  fetro  Venerabiti 
Abbaii  Canonicorum  Regularium  Ecclcfu  Santfx  Mari*  ,  SanÛP- 
que  Evodii  de  Bran  a ojnnibuÇque  fuccefforibns  ejus  canomee  fub- 
Jiitutndis  in  perpetuum.  Cum  divina  miferatio  par  vit  Aient  no* 
firanty  fucceffvmts  in  EpifcopAli  fede-  fédère  ■>  dtfpofuifjei ydivir 
ou  m  cultum  in  Epijcopatn  à  Deo  nobis  commijjô  ampli  Are  votttm 
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iduimus ,  ujtdè  fA&um  efi,ut&  AntiquA  MontfltrU ,  inmsjori 
Èeligionis  ffrvore  Deo  anmente  promovertrttnr  ,  ^»  ubi  *vtC{t 
non  fucrant ,  Deo  coopérante  conflrucrentnr >  i»  qutbus  Ecdç~ 
fisjïtcA  fervitit  per  Dei  bencpl4eitumtJtne  intermij/îone  &  relh 
oione  crefcitnt  &  numéro.  Tune  temporis  autem  Ec  défia  Sanclç 
jMart/t,  SdflÛiqae  Evodii>  qu4  iptro,  muros  fit  a  eft  ,  per  SachU- 
res  C*nonicos Adminijlrabtuur  ;  Eam  Dominas  Andréa*  de  Baldir 
monte  &  Agnes  nxor  ejvs,  affent  'tentibus  eorum  film ,  qui  tune 
juperflites  erant>  in  manu  tf.ojfrn  reddiderttnt ,  ejr  quiofqnid  DOr 
rninh ,  vet  ipfi  vel  apteee/fores  eorum  in  ea  bahuerupt ,  omnimo- 
dis  quiet um  cUmtvtrunt.  Nos  vero  dtvittA  opituU/ione,  Re- 
quUres  Coponieos  ibi  fubfiitufmus  :  upde  fatfum  eji  ut  numero- 
fiorcs fr/ttres  hofpitalita/i  dr  eleémofynA  Attentius  intendentes, 
idem  Andréas  ejr  Agnes  uxor  eptsy  prêter  an  tiquas  pojjejpones , 
oie  hais  fais  propriis  remuuerArent.  Nos  igitnr  uni ,  Petre  fils 
yt  Çhrifio  thArijftme  &  frttribns  tjujdem  Ecdefut  in  pôfierum 
profvidentes  ,  qua\cunque  in.  prajentiarum  pftjjtdet,  vel  infuta* 
rn/n  Deo  votent?  qutbufcunque  jufiis  modss  obtinere  potuertt 
prajènti  commnaire  ,  ejr  ut  in  fempiternum ,  inviolatum  robur 
chtineAt  imAgmis  nofira  imprejpone  firmarc  curavimas.  Aéfum 
eji  hûc  IneArnAtionis  Dominiez  ua$.  anno ,  Ludavico  régnante 
on  Ffénfi*  &  Aquitania  Anno  XL  Pontifie Mus  Autem  noftri  on^ 
no.  **•  NormAnnus  CAncelUrius  recognovit.  Hujus  confirma- 
tions teftes  fnnt  Hugo  Pr^monfirata  Eçclefia  Abbas.  W  Altè- 
res Akh<u  San  fit  Medardi  (jrc. 

Cette  charte  donne ,  comme  on  le  voie  »  à  Goslin  le 
changement  d'Inftitut  à  Brame ,  elle  nous  oblige  au/H  à  re- 
former la  Chronologie  de  Meilleurs  deSainte  Marthe,  qui 
mettent  la  mort  de  Lyfiard  en  1117.  Ce  qui  ne  peut  aflurcment 
convenir  avec  les  iz.  ans  d'Epifcopat  que  Goslin  s'attribue 
en  1145.  puifquc  depuis  my.  jufqu'cn  1145.  n»  en  a  queifl. 
ou  19.  ans. 

Par  la  Bulle  fuivante *  P^18/; 

Homrius  Epifcopus  Servus  Servornm  Dei  dilttfi<  filiis Norberto 
frAtrt  in  Chrifto  ejr  CAnonicis  PramonftrAtenfis  Ecdefu  Sanfta 
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"Maria,  èorumeftie  fntctffdtihks rtguUrtf*  vitam  frofeffs  in  per- 
fetuum.    Apofioltc*  difcipllnd fixantes  veftmd,  maniais  qui- 
dem  pompis  &  pofjcfftorttbus  thrertuntiant ,  &  Domino  toits  an- 
nifibus  ftmulantur  ;  îfti  ergo  ,  fi  bonum  qaod  htcttperint ,  eàtt- 
fum'mdverint ,  in  extrtmd  examine ,  Induis  fiolani  immort  àtitak 
fis  &  perpétuant  gîoriatn  fhttt  odepturi.    Jfyfd  igitùr  -ûos  refjè 
giosè  vivere,  &  Canon  team  vjtam  fecundùm  B.  Attgujlini  tnfîi- 
ftnti<tnem  dtttere  infpirante  fuperna  gratia  deerevifiisr  propofi- 
tum  vefiruW,  feehs  Apoftottca  autorttatefirmamus,  &  vos  Jfr- 
mos  si  remiffionem  peccatorum  ,  in  eo  perfiftere  exhortamur, 
Statatmns  itaqtoe  ttt  in  Ecclefiis,  in  qui  h  s  fi êtres  vitam  Cano- 
nicam  degunt  nttHi  hominum  oMnino  lieeat  fecundùm  B.  Augtfi- 
fiini  regnlam ,  ibidem  confiitutum  Ordinem  mutare.  Nul/us  etiam 
Eptfcoporum  fut  arts  temporibms ,  Audc.it  ejttfdem  reltgronis  fia* 
très  de  Ecclefiis  vefiris  expefferey  née  frofeffionts  Canon  ict  quif 
piam  ex  eifdem  Ecclefiis  tut  Claufiris ,  audeat  fine  communi  Con- 
grégations permtjfione  difeedere.  Dtjcedentem  vcro>  fut  dus  Epi- 
feoperum  ,  nullus  Abbatum  ,  nullus  Monachornm,  fine  commu- 
nium  lit  ter  arum  cantione  fnfeipere.    Bona  ettam  &  pojfejfiones 
qua  jufiè  dr  légitime  pojfidetis  ,  prsfentis  feripti  nofiri  pagina 
etofirmamus.    Qu&cunqtte  praterea  in  futurnm ,  eonceffioue  Pou* 
ti  fient* ,  liber  alitât  e  Regum,  vel  Prhtcipumy  vel  aliis  jufiis  mo~ 
dis  poteritis  eanonice  adipifei ,  firma  vohis ,  vefirifque  Succefio- 
ribusy  in  fancJo  Religion  à  propofito  permanfuris ,  &  tlltbatajer' 
vtntur.    Decernimm  ergo  ,  ut  n*Ui  omntno  hominum  ,  Ueeat 
eaxdem  Ecclefins  temerè  ptrturbarey  aut  eorum  pojfejfwnes  au- 
ferre ,  vel  ablatas  retinerey  vel  temerarits  fat'tgatiombtés  vexa- 
re ,  fed  omrtia  intégra  ferventur ,  Regnlarium  Fratrum  df  pau~~ 
perum  ufibut  profutura,  falva  Dieecefixnorum  Eptfcoporum  Ctino- 
nie  a  jufitia.    Si  igitur  in  futurnm  Ecclefiafhca  ftcvlafisve  per- 
fona  hanc  noflr*  Conflitutionis  paginant  feiens  contra  eam  temert 
ventre  prxfumpferit tfecnndo  terttove  commor>itayfi  non  fatûff- 
ff/one  congru  a  emendaverit,  potcflatis  honorifique  fui  dtgnitatâ 
eareaty  reamque  je  divine  judicio  txifiere  de  perpétrât  a  iniqui~ 
tate  cognofeat ,  e$*  à  ftcratijjimo  Sanguine  Dei  &•  Dômini  Rc~ 
de mp torts  nofiri  JefnCbrtJii  aliéna  Jïat ,  atyte  in  extrême  exa- 
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ine  diflricla  ultionisfibjaceat.'  Cuncfis  autem  eifdem  Ecclefiis* 
jura  jervantibus  ,  fit  pax  Domini  noflri  fefu  Chrijli ,  au  ut  en  us 
hitc  ejr  fruÛum  bon*  aélionis  percipiant  >  ér  apud  diflriftum  ]u~ 
dicem  prxmia  alterna  paeis  inveniant.  Datum  ij.  Kal.  Martii 
anno  1126.  per  manttm  Haimerici  SanÛa  Romand  Ecclefta  Dia- 
coni  Cardinalis  &  Cancellarti.  Honorii  j'ecundi  Papa  anno  fe- 
.cundo. 

Ils  confacrerent  leurs  "biens  a  l'établhTement  du  p-  '9r* 

Monaftere  d'Obern-Ccll  ou  Celle  fuperieure   Nt  ï2~ 

On  nomme  ainfi  cette  Abbaye  pour  la  diftinguerdeplufieurs 
autres  qui  portent  Je  nom  de  Celle.  Il  y  en  a  une  dans  la 
Forcft  noire  allez  prés  du  Rhin ,  qu'on  appelloit  ancien- 
nement Celle  des  Moines,  mais  qui  a  changé  de  nom  de- 
puis qu'Ethon  Comte  d'Hablpourg  l'eut  rebâtie  environ  Tan 
734.  lèlon  ce  diftique. 

Anno  terdeno  Jeptingentefimo  quarto 

Antijîes  clauflrum  renovando  condidit  Etho. 
Cet  Ethon  Fut  Abbé  du  Monaftere  dont  îlavoitcté  répara- 
teur, &:  ce  Monaftere  le  nomme  aujourduy ,  Cella  Et  bonis. 
"  Il  y  a  une  autre  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré  dans 
les  fauxbourgs  de  Friiingen,  qui  s'appelle  aufti.  Ce/la,  & 
pour  la  diftinguer  des  autres,  on  la  nomme,  nova  Ce  Ha,  el- 
le fut  fondée  en  114t.  par  Otton  Evcqucdcrrifingcn  ,  qui 
fe  fit  enfuite  Religieux  à  Morimont  où  il  cft  enterré. 

11  y  a  une  troiuéme  maifon  qui  fe  nomme  au  (fi  Celle.  Ceft 
on  Convcnt  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  Prémontréc  firué 
fur  le  Main,  qui  fut  transféré  vers  l'an  1530.  dans  un  lieu  plus 
commode,  mais  qui  n'eft  guère  plus  éloigne  de  la  Celle 
fuperieure  dont  il  relevé.  On  l'appclloit  à  caufe  de  faiicua- 
tion  Celle  inférieure  &i  Celle  des  Nobles  parce  qu'on  n'y 
recevoit  que  des  filles  de  qualité.  La  première  Abbcrteétoit 
Agnes  Comte/Te  de  Vcrrhcim,  à  laquelle  fucceda  Agnes  II. 
Sa  parente  Madeleine  de  Fronhoven  a  été  la  dernière  Su- 
périeure environ  l'an  1534.  après  elle  le  Monaftere  cft  pnflc 
a  des  Religieux  qui  le  tiennent  encore  à  prcfcnt.Le  quatrième 
Monaftere  du  nom  de  Celle  cil  dans  la  foreft  noire  ou  Dioccfc 
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«le  Strasbourg ,  il  le  nomme  Celia  omnium  fanttornm ,  qui  cft 
aufli  de  l'Ordre  de  Premontré.  La  Prévôté  d'Orbcrcrich  ôc 
de  Haguenau  en  dépendent, 

Le  cinquième  cft:  la  ÇeSe /aperieurt,  prés  de  Virtzbourg 
qui  fut  fondée  parsrois  frères  en  iiz*.  6c  non  pas  m8.  com- 
me ledit  Brufcnhis  Chronol.  Monaft.  Germ.  p.  55.  qui  fup- 
pofe  famTement  que  St.  Norbert  étoit  déjà  EvêqucdcMag^ 
debourg  ,  6c  que  Lothaire,  à  la  fuite  duquel  il  étoit,  te- 
noit  alors  une  Diece  à  Virtzbourg  aufujet  du  fcliifme  de 
Pierre  de  Léon,  qui  ne  fe  forma  qu'en  1130.  après  la  mort 
d'Honnoré  II.  Ce  qui  aurôit  dû  obliger  Brufchius  s'il  avait 
écrit  confequement,  de  retarder  rétabliflement  d'Obern- 
Cell  de  deux  années  ,  afin  d'accorder  les  circonftanccs  de 
la  fondation,  avec  l'Epoque. 

Comme  je  n'ai  pas  la  charte  primordiale  de  cette  Ab- 
baye, je  ne  peus  raîfonner  que  par  conjectures  fur  le  tems 
de  fon  origine.  Je  crois  en  trouver  d'aifez  fortes  tirées  des 
l'Hiftoire  de  S.Norbert  même  pour  me  déterminer  à  celui  de 
ui6.  Le  miracle  qui  donna  lieu  à  la  fondation  d'Obern-Cell 
arriva  au  retour  du  voyage  que  Saint  Norbert  avoir  fait  à 
Rome,  pour  obtenir  d'Honnoré  deuxième  la  confirmation 
de  fon  Ordre,  il  faut  donc  régler  l'une  par  l'autre.  La  con- 
firmation eft  du  mois  de  Février  de  l'année  112.6.  la  fonda- 
tion d'Obern-Cell  doit  donc  être  de  la  même  année.  Dail~ 
leurs  quand  Saint  Norbert  arriva  à  Virtzbourg, la  Ville  étok 
en  deùcil  de  la  mort  de  fon  Lvéque  Rudgcre.  Cette  mort 
arriva  en  mtf.  félon  les  Annales  d'Udperg,  de  Trêves,  6c 
de  Franconie,  qui  mettent  le  commencement  de  fon  Epif- 
copat  en  mi,  6c  qui  ne  lui  donnent  que  4.  années  de  gou- 
vernement. Ce  fut  donc  en  1116.  que  Saint  Norbert  opéra  le 
miracle  fur  la  femme  aveugle,  &  qu'il  toucha  par  fes  pré- 
dications les  trois  frères  qui  fondèrent  Obcrn-Cell.  Con- 
cionans  infuser  ,  ita  in  fui  admir&tionem  ér  amorem  pellexit 
audit  or um  ammos  ut  fer  nef*  comione ,  certatim  populo*  murtera 
ipfi  offert ns  accurrefet,  quibuicum  ipjenen  Jluderet,  nec  tante* 
sbjtctenda.  putarct ,  u&us  Reltgiofis  virts  ac  germant)  fratrilm 
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fanÛi  Cbriftiani  temple  religiose  Dw fcrvicntibus ,  &  Promori- 
firatenfis  recens  infiituti  Ordinis,  ac  vejlis  depderio  flagrants- 
bus ,  foanni  videltcet  facerdoti  ,  Henrico  &  Ludolpho  Uicis, 
emne  fibi  iHud  allatum  argentum  dr  aurum  tradidit ,  bac  lege 
cf  conditionne ,  0?  hi  Cœnobium  propè  Herbsp >olim ,  fui  infiituti 
fub  Ce  paire  dr  prtmo  Fundatore  aûfficareutur.  Confenftt  Em- 
brico  Epifcopus  loci  drc  Brufchi.  Chro*  Mouafi.  Cer.  pag.  js. 

Simon  premier  Duc  de  Lorraine,  fils  de  Thier-  P.  191. 
ry  le  Vaillant  ,  &  petit  -  fils  de  Guillaume  félon  N.  ij. 
quelques-uns  ,  ou  de  Gérard  d'Alface  félon  d'au- 
tres   Les  Auteurs  font  partagez 

au  fujct  du  Grand  Pere  de  Simon  premier  Duc  de  Lorraine. 
La  première  opinion ,  &  qui  eft  la  plus  accréditée  en  Lor- 
raine) veut  que  Theodoric  Pere  de  Simon  I.  étoir  fils  de 
Guillaume  frère  de  Godefroy  de  Bouillon,  Roi  de  Jcrufa- 
lem.    On  rapporte  pour  juftifier  ce  fentiment,  la  donation 
faite  par  Guillaume  même  â  l'Abbaye  de  S.  Maximin  de 
Trêve.    Nos  Guillelmus  pia  memoria  Domini  Enfiachii  Comitis 
Bononia ,  ae  Démina  Ida  filius ,  Dominer um  mearttm ,  pariter- 
que  Ducum  Codefridi  dr  Balduini  frater,  Dux  Lotharingia  dr 
Rctfor,  damus  drc.    Henningcs  dans  Ton  Théâtre  Généalo- 
gique reconnoît  aufli  un  Guillaume  frère  de  Godefroy  de 
Bouillon.    Guillelmus  Bullionaus  Adminifirator  Ducatus  Lo- 
tharingia ,  in  abfentia  fratrum  drc.  Aubert  le  Myrc  dans  fon 
1.  des  donations  pieufes  p.  225.  parlant  de  la  Princefle  Ide, 
dit  (es  paroles.    Ida  Godefridi  fufii  feu  Barbati  Lotharingia 
Ducis  filia^flios  habuity  Godefridumy  Balduinum,  Eufiachium 
dr  Guillelmum.    Le  P.  Saleur  dans  fa  Clef  Ducale  pag.  $y. 
cite  un  Manufcrit  ancien  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  ,  lequel 
finit  en  1 1 1  j.  &  dans  lequel  il  aflùre  avoir  lu  ces  paroles. 
Tertius  frater  Godefridi  vocatus  efl  Guillelmus ,  quirclitlus  ter- 
rant fratrum  enfiodivit ,  dam  ipfi  in  Jerufalem  profetti  funt. 
Guillaume  Archevêque  de  Tyr.  1.  9.  c  5.  de  fon  hift.  par- 
lant des  frères  de  Godefroy  de  Bouillon, dit,  Tertius  frater 
fuit  Dominus  Guillelmus  ,  vir  inclitus ,  à  paterna  &  fraterna 
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Jtmtd  boue/fat  e  non  degener.  11  ajoute  qu'il  demeura  dans  le 
pays ,  pendant  que  les  frères  allèrent  à  la  conquête  de  la 
Terre  Sainte.  Dm  primé  Baiduwus  ejr  En/lachéus  ,  fratrem 
fuum  in  expédition  fecuti  Jùnt,  tertio  domi  rémanente. 

Le  quatrième  enfant  que  l'on  donne  à  Idc  ,  le  Guillau- 
me que  l'on  fait  Auteur  de  la  maifon  de  Lorraine,  n'eftdonc 
pas  une  chimère  comme  l'enfeignent  les  partifans  de  l'opi- 
nion contraire.  Et  pour  le  prouver  encore  plus  fortement» 
on  rapporte  une  charte  de  l'Abbaye  de  Metnioc  en  Lorrai- 
ne i  où  ce  Guillaume  eft  rappelle  par  fon  fils  Theodoric. 
Elle  eft  de  l'année  1114.  12.  Février.  Ego  Theodoricus  pU 
memeru  ,  Dominé  Guillelmi  Bullonii  Ducés,  ac  Re&orés  Lotha- 
ringid  primogenitns ,  Dux  Lotharingie.  VafTcbourg  dans  fes 
antiquité/  Belgiques  produit  un  titre  de  Simon  premier , 
dans  lequel  il  fe  dit  fils  de  Theodoric ,  &  de  Guillaume. 
Ego  Simon  pu  memoria  Domini  Theodorici  Ducis  Jfiii  Guillci- 
fni  etum  Ducis,  filii  Enfiachii  Comitis  filins ,  per  mijèricordiam 
Dei  Lotharingie  Dux  rjr  Marchio ,  laudo  &  confirma  eff  perpe- 
tualiter  concède  Ecclefiét  B.  Morue  de  Prefnejo,  qmdquid  infra 
Bannum  &c.  Data  in  die  Notivitatis  Beat*  Firginis  anno  112S. 
11  en  cite  aufli  un  fécond  du  Duc  Mathieu,  où  ce  Prince  fe 
dit  fils  de  Simon,  de  Theodoric  6c  de  Guillaume.  Cette 
Généalogie  feroit  bien  préciiê  ,  mais  par  malheur  Vaflc- 
bourg  la  forgée  de  fon  chef.  La  charte  de  Sainte  Marie 
du  Pont-à-MouiTon  n'en  dit  mot. 

Theodoric  fils  de  Guillaume  prit  poflcflîon  de  la  Lorrai- 
ne en  11 19.  &  y  régna  julqu'cn  nz8.  Simon  lui  fucceda ,  Ma- 
thieu à  Simon ,  &  ainfi  par  continuation  jufqu'à  Lcopold  pre- 
mier heureufement  régnant.  Les  Auteurs  qui  des  approu- 
vent ce  liftcme  ne  fe  fondent  que  fur  une  Equivoque  occafio- 
n  ée  par  la  reflemblance  des  noms.  Ils  concluent  que  Theo- 
doric étoit  fils  de  Gérard  d'AJlàce  ,  Se  non  pas  de  Guillau- 
me ,  parce  qu'ils  trouvent  des  Hiftoriens  &  des  Chartes  011 
Theodoric  eft  appelle  fils  de  Gérard.  Mais  ils  devroienc 
«liftinguer  deux  Theodorics  qui  regnoient  en  même  tems, 
l'un  étoiç  fils  de  Guillaume  Duc  de  la  Haute  Lorraine,  âc 
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le  fécond  ccoir  fils  de  Gérard  d'Alface  ,  Dnc  de  la  Lorraine 
Mo  (ellane  laquelle  coraprenok  le  Pays  depuis  Merzjurqu'd 
Trêve ,  décaché  de  la  Lorraine  fuperieure  ,  par  les 
violences  des  Empereurs.  Rien  donc  n'empêche  de  recon^ 
noître  deux  Theodorics ,  U  de  concilier  l'Analogie  des 
documens  anciens.  Thcodoric  de  Mofcllane  éroitfils  de 
Gérard  d'Alface  9  SC  frère  de  Gérard  I V.  Comte  de  Vaude- 
mont  Chef  d'une  llluftre  Maifon  qui  a  donné  de  grands 
hommes.  Ce  Thcodoric  mourut  en  1115.  &  l'autre  régna 
jufqu'cn  1118.  &  remit  Tes  Etats  à  Ton  fils  Simon  pour  lit 
retirer  à  l'Abbaye  de  Merhloc,  où  il  pafla  fes  jours  dans  la 
pénitence  jufquen  1131.  Enfin  on  ajoute  pour  foûccnit  cette 
filiation,  que  de  tems  immémorial  les  Ducs  de  Lorraine  ont 
pris  la  qualité  de  Roi  de  Jérusalem ,  ce  qui  dénote  le  droit 
qu'ils  ont  à  ce  Royaume,  par  les  droits  mêmes  du  Tang  de 
Bouillon  dont  ils  font  fortis. 

Les  Dctfcnfeurs  de  l'opinion  contraire  s'appuyent  fur  Je 
filence  de  Sigebert  de  Gemblours  ,  d'Albcric,  de  rHntorica 
Anonime  de  la  prife  de  Jerufalem,  en  un  mot  de  tous  les 
Ecrivains  du  12  &13.  fiédc  qui  ayant  parlé  en  nulle  00- 
caftons  de  la  famille  des  Bouillons ,  n'ont  jamais  mis  Guil- 
laume au  nombre  des  frères  de  Godcfroy.  Guillaume  de 
Tyr  qui  écrivoicloin  de  la  Lorraine  l'a  inventé  de  fa  tête  , 
ou  débité  fur  de  faux  bruits.  Guibert  Abbé  de  Nogent  qui 
étoic  plus  à  portée  du  Païs  &  du  tems  de  Godefroi ,  que 
l'Archevêque  de  Tyr ,  ne  lui  donne  que  deux  frères  /.  2. 
gejior.  Dei  fer  francos  c.  6.  pag.  383.  Dax  Godefridus  EuJÎa- 
chti  Bobmcttfiitm  filim  duos  hStuit  fratres ,  Baldhtnum,  qui 
Edeffenft  Vrbt  frtfuit ,  ejr  foft  ipfim  fratrem ,  Rex  effelim  je- 
rofolym* ,  nmc  tijque  regntt  :  <$•  Eujlachium  qui  pâtern»  Cemi- 

tatttt  prâtji.   Ht  très  filii  4  matris  fimpiieitate  neqntqunm 

dégénères.  Voilà  qui  eft  bien  pofitif ,  àc  d'un  grand  poids 
dans  un  Hutorien  qui  écrit  prefque  fur  les  lieux ,  ce  qui 
le  paffe  de  fon  tems  ,  c'eft-à-dirc  vers  1123.  ou  1124.  s'il  y 
avoir  eu  un  Guillaume  Duc  de  Lorraine  frere  de  Godcfroy, 
Tauroit-il  omis  plutôt  qu'un  Comte  de  Boulogne. 
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'  Les  tfrres  de  l'Abbaye  d'Affligen  &  de  Saint  Bcrtm  s'ac- 
cordent avec  cette  Généalogie.  Idc  merc  de  Godefroi  de 
Bouillon  déclare  dans  Tes  Donations ,  qu'elle  les  fait  pour 
le  falut  de  (on  ame,  de.  celle  de  ion  Epoux  Euftachc  &;  de 
(es  enfans  Godefroi,  Baudovin  &  Euftache.  Guillaume  n'y 
paroit  pas.  Qu'elle  raifon  auroit-ellc  eu  de  l'exclure  ?  De 
duc  qu'il  étoit  encore  vivant  &:  que  ces  trois  autres  frères 
étoient  morts,  feroit-ce  là  un  fujet  de  le  retrancher  ,  puis 
qu'elle  même  vivoit  encore  ,  &  cependant  elle  s'y  dénom- 
me. Mais  il  n'eft  pas  aufli  feur  qu'on  le  dit  que  les  trois  en- 
fans  d'Ide  foient  morts  avant  elle,  les  Généalogiftcs  lui  font 
furvivre  Euftach»,  &  Guibert  le  fait  régner  en  un.  après  la 
mort  de  fa  mere. 

Secundo.  11  n'y  eut  jamais  que  deux  Lorraines,  la  Haute 
ou  Mofellanique,  &  la  Bafle,  dite  aujourd'hui  le  Brabant. 
Vaflebourg  qui  en  a  inventé  une  troifiéme  pour  donner  du 
terriroir  à  un  Thedoric  qu'il  a  imaginé ,  ne  mérite  pas  d'en 
êtrecrû  fur  fa  parolie.  Or  tous  les  Hiftoricns  fontunTheo- 
donc  fils  de  Gérard  d'AIface  Duc  delà  haute  Lorraine, qui 
eft  celle  qui  en  retient  feul  le  nom  ,&  par  confequent,  s'eft 
ce  Theodoric  fils  de  Gérard  qui  doit  être  reconnu  pour  Po- 
re de  Simon  Duc  de  la  même  Lorraine.  Sigcbert  Auteur 
contemperain  remarque  far  l'année  1070  que  Gérard  Duc 
de  Mofellane  ,  étant  mort ,  (on  fils  Theodoric  lui  fucceda 
&  que  Godefroi  le  Boflu  fucceda  à  fon  Pere  Godefroi  le 
Barbu  au  Duché  de  la  bafle  Lorraine.  Ger ardus  Duxmort- 
tur ,  mort  tur  etiam  dux  Godcfrtdns*   Gerardo  t  filtus  ejus  Theo- 
dortcus  ,   Godefrtdo  fuccedit  films  ejus  Godefrtdus  Gibbofus. 
Alberic  fur  la  même  année,  s'explique  plus  clairement. 
G  er ardus  de  Alfatis  Dux  Mojellanorum  moritur  hoc  anno ,  eut 
fuccedit  Theodorictts  filitu  ejus.    Gerardus  de  Alfàtia,  cum  ifïo 
Duce  Theodoric»  habuit  etiam  alium  filium  nomme  Gerardnm 
qui  fuit  primtêt  Cornes  Vidant- Mont i$.  Jean  de  Bayon  qui  écri- 
voit  fon  hiftoire  en  Lorraine  en  \^\6.  après  avoir  dit  que  le> 
Duc  Gérard  fut  inhumé  dans  l'Abbaye  de  Remircmont, 
ajoute  que  ion  fils  Theodoric  fe  mit  en  pofleûion  du  Duché 
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de  Lorraine  malgré  Ton  rival.  Le  Comte  Louis  qui  vouloir  le 
lui  ravir.  Ducatum  filius  ejus  nomine  Theodoricus  {quamvis 
Ludovic**  Cornes ,  ex  Friderico  Duce  fer  Sofhidm  ejus  natam 
fiam  conjugem ,  ad  filium  fuum  furriftre  tentavit)  gubernd»- 
dum  obtinuit. 

On  voit  par  rout  un  Gérard  Duc  de  la  Lorraine  Mofel- 
lane  auquel  un  fils  Theodoric  fuccede.  La  Généalogie  de 
Saint  Arnout  de  Metz  qui  eft  une  pièce  d'une  antiquité  vé- 
nérable confirme  la  même  Filiation,  elle  dit  que  le  Duc  Char- 
le1,  de  France  eut  plusieurs  enfansj  qu'Ermcngarde  hit  mè- 
re du  Comte  Albert  U  de  deux  filles  Hadoride  &  Emma} 
qu'Hadcwide  époufa  Gérard  d'Alface ,  &  que  de  leur  ma- 
riage fortirent  le  Duc  Theodoric  &  le  Comte  Gérard,  que 
de  Theodoric  vint  Simon ,  de  Simon ,  Mathieu ,  &  de  Ma- 
thieu Simon  1 1.  Hddewidis  uxor  Gérard*  Alfatii  genmit  Theo- 
dorïcum  Duccm ,  S*  Gerardum  Comité nt,  fratres.  Horum 
theodoric  tu  qenuit  Simonem  Ducem ,  Simon  genuit  Mdthaum 
Ducem,  Mat  haut  Simonem  Ducem  ex  ferore  Friderici  Impera- 
toris.  Cette  fucceflion  eft  exa&e,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'elle  foit  uniquement  fautive  dans  ion  chef  ,  Gérard 
d'Alface. 

La  Bulle  de  confirmation  que  le  Pape  Alexandre  III. 
donna  au  Prieuré  de  Châtenoy  (à  huit  lieues  de  Nancy  vers  / 
Je  Neuf- Château ,  établit  la  même  Généalogie,  gujuunque  j 

hond  idem  Monajlerium          Cellam  videlicet  S.  Pétri  qu*  eft 

in  CdJHuio  cum  omnibus  fojfefftombus  fuis ,  quant  Mater  Theodo- 
tici,  Hddevittis  nomine ,  &  ipfe  Dux  Thcodoricm  &  filins  ejus 

Simon  Dux9  légitima  donatione  trddiderunt  Confirmâmes 

ttidm  fidtntum  dift*  CeUa  Fundatorum  videlicet  Gerardi  FUn- 

alrenfisy  Theodorici,  Simonûi  Mdthdi  ,  Simonis   nono 

Kdlen.  Decemb.  IndiiJ.  ij.  Jncdr.  Domin,  dnno  1179. 

11  y  a  dans  l'Abbaye  de  Saint  Léon  de  Toul  un  titre  de 
l'Evêque  Pibon  par  lequel  il  oaroit  que  cet  Evêquc  &  le 
<Zomte  Dapsbourg  ayant  donne  à  Shérus  Abbé  de  Chomou- 
/cy  le  Village  de  Martcmont,  ficué  entre  Toul  &:  le  neuf 
Château,  cet  Abbé  craignant  que  quelqu'un  n'ufurpât  ce 
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village  convint  avec  l'Evcque  Pibon  de  le  mettre  fous  la 
garde  du  Duc  Theodoric  Se  de  Ton  fils  Simon.  VASt  en  fut 
drefle  àChâtenoi  Maifon  Ducale  des  Princes  de  Lorraine.  Ego 
&  Dmx  Theodortcw ,  &  Simon  Fuer  Jtlim  ejust  &  frater  Ducit 
Gérard*  Cornes  ,  cum  ad  Cbatency  in  utmm  convenijjemm ,  in 

mannt  ipftm  Theodorici  cujlodtam  dicta  Villa   Mas 

repofuit. ...  Dmx  vero  in  cujlodiam  Villam  recepit.  ie$i. 

De  tous  ces  titres  on  conclut  que  Theodoric  Pcrc  de  Si- 
mon étoit  fils  de  Gérard  d'Alface  Duc  de  la  Haute  Lorrai- 
ne ,  puifqu 'il  feroit  ridicule  de  croire  qu'un  Prince  qui  pre- 
noit  fous  fa  prote&ion  des  Abbayes,  des  Prieurés ,  Se  des 
Villages  fritués  en  la  Haute  Lorraine  ,  qu'un  Prince  qui  y 
faifoit  fa  demeure,  Se  dont  le  Perc,  je  veux  dire  Geratd 
d'Alface  y  avoir  été  enterré,  n'en  fut  pas  Souverain,  &que 
fon  Domaine  fut  renfermé  dans  le  Païs  qui  eft  encre  Trêve 
Se  Metz.  D'ailleurs  on  trouve  dans  les  Archives  de  Lor- 
raine plufieurs  titres  de  Gérard  d'Alface ,  Se  il  n'y  en  a  au- 
cun ,  hors  ceux  de  Metelok  qui  font  d'une  authorité  fuf- 
pc£te ,  dans  lefqucls  ils  foit  parlé  de  Guillaume.  Eft-ii 
polfible  qu'un  Prince  étranger  auroit  eu  plus  de  part  dans 
les  affaires  Ecclefiaftiqucs  d'un  Duché  voifin  ,  que  le  Sou- 
verain naturel  dont  l'autorité  étoit  cflcntiellc  dans  les  A&es 
des  fondations  d'Abbayes. 

On  ajoute  pour  détruire  abfolument  l'hipothefe contrai- 
re ,  que'lle  eft  combattue  par  un  Anachronisme  informon- 
table  car  en  fuppofant  que  Theodoric  étoit  fils  de  Guillau- 
me, il  faut  aufli  fuppofcr  qu'il  n'a  pu  être  Duc  de  la  haute 
Loraine  qu'après  la  mort  de  fon  pere,  Se  de  fes  trois  oncles, 
Godefroi  Baudovin  Se  Euftache.  Or  Baudovin  n'eftmort 
qu'en  onze  cens  dix  huit,  Se  Euftache  regnoit  encore  à 
onze  cens  vingt  deux  félon  Guibert  de  Nogent.Theodoric 
n'a  donc  pu  commencer  de  régner,  (  s'il  fucceda  à  Baudo- 
vyn)  qu'en  onze  cens  dix  neuf,  Se  en  onze  cens  vingt  trois, 
s'il  a  fuccedé  à  Euftache.  Cependant  Theodoric  étoit  dé- 
cédé ,  des  l'année  nrf.  puis  que  fon  fils  Simon  premier  re- 
gnoit des  cette  année  comme  on  le  juftirîc  par  les  paroi  les 

d'Au- 
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d'Aubert  le  Mire  la.  notiti.  Eccl.  Belgti  Pag.  154.  Simon  fri- 
mus  y  dit-il,  viginti  tjuatuor  annis  rextt  y  &  die  14.  fauuarii 

Abhi*ii*tê*-ânM0  1139  '  °^tity  fe^ttts  *"  Betlo frété  Cijtercienfis  Ordiuis  Car- 
frià6.u$tu$4*  nobio.  Car  en  remontant  de  lannée  onze  cens  trente-neuf 
NwK7*  &  comptant  les  vingt-quatre  années  du  Règne  de  Simon, 

il  refultera  que  Theodoric  étoit  decedé  en  onze  cens  quin- 
ze, &  par  confequent  il  n'y  aura  aucun  vuide,  dans  lequel 
on  puifle  placer,  entre  Guillaume  &  Simon,  le  Règne  de 
Theodoric,  ce  qui  obligera  de  biffer  Theodoric  du  Cata- 
logue des  Ducs  de  Lorraine,  ou  de  le  faire  régner  après  fa 
mort. 

De  plus ,  félon  les  Annalles  BeJgiques ,  le  Frère  &  la  Mere 
de  Godcfroy  de  Bouillon  ne  furent  mariés  qu'au  mois  de 
Décembre  de  lannec  1059.  Le  Guillaume  prétendu  Cadet 
des  quatre  enfans  ne  peut  être  venu  au  monde  qu'en  1063. 
Or  Theodoric  regnoiten  Lorraine Mofcllannc  en  1070.  com- 
me on  la  juftific.  Il  faut  donc  que  Guillaume  fon  Pcrc 
l'ait  engendre  à*  fix  ans.  Mais  parce  qu'on  pourroit  éluder  la 
force  de  ce  raifonnement  par  la  difiin&ion  des  dcuxThco- 
dorics ,  on  prouve  par  titres ,  qu'en  1070.  il  y  avoit  un  Theo- 
doric Duc  de  la  haute  Lorraine,  lequel  ne  pouvant  être  le 
fils  de  Guillaume ,  devoit  neceflairemenr  être  le  Fils  de  Gé- 
rard d'Alfacc.  On  produit  pour  cet  effet  un  cartulaire  an- 
cien de  l'Abbaye  do  Saint  Atnoul  de  Metz  lequel  ctoit  au- 
tre fois  entre  les  mains  du  f çavant  Abbé  de  Riguet,  &:  qui 
cft  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Jefuitcs  de 
Nancy,  ce  Cartulaire  porte  qu'en  1073.  une  difficulté  s'etanc 
mué"  entre  les  Dames  de  l'Abbaye  de  Bouxiere  à  une  lieue 
de  Nancy,  &  le  Prieuré  de  Lay  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Saint  Arnoul ,  lequel  n'eft  pareillement  qu'à  une  lieue  de 
Nancy,  à  location  d'un  pont  au  bas  de  Bouxiere  fur  Ja  ri- 
vière de  Murchc,  il  fc  fit  un  accord  par  devant  i'Êvcque 
Pibon,  fous  le  règne  de  Henri  le  Jeune,  Roi  des  Romains, 
&  du  Duc  Theodoric.    Aclum  Tullt  publiée  anno  Domtnic* 

\ncarnationis  1073          régnante  Henr:co  juvene  Hemanorum 

Kege   Theodorico  Duce  régnante  &  régente.    Il  y  a  une 

autre 
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jratre  charte  donnée  par  Udon  Evéque  de  ToUl  en  io6ç. 
en  faveur  de  l'Eglifc  Collégiale  de  S.  Gengould  dans  la- 
quelle cet  Evcquc  rappelle  le  contentement  du  Duc  Gérard 
te  de  Ton  fils  Theodoric.  LdtuU  dr  àfftnfu  Gtrârdt  Ducis,  & 
Mtrchionù  ,  &  Theodôrici filti  ejus.  11  faut  donc  avouer  de 
bonne  foy  que  ces  Actes  paflez  dans  la  Lorraine  Mofclla- 
nique  >  te  cottans  le  règne  du  Duc  Theodoric  ,  juftifient 
pleinement  que  dés  l'année  1071.  te  1073.  il  y  étoit  Souve- 
rain. Or  ce  Duc  ne  pouvoir  être  le  fils  de  Guillaume 
comme  on  l'a  démontre  ci-deflus.  Il  falloic  donc  qu'il  fut 
lé  fils  de  Gérard. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  qualité  de  Roi  de  Jcrulàlem  furlar 
quelle  on  fait  quelque  fonds  pour  revindiquer  l'origine  de 
la  Maifon  de  Lo raine  à  Guillaume  Frère  deGodcfroidc 
Bouillon ,  feu  Mon/îeur  l'Abbé  de  Riguet  fort  entendu  dans 
l'Hiftoirc  repondoit  que  ce  titre  ferojt  également  deu  à 
leurs  Altefles  Royales  de  Lorraine,  fans  recourir  à  la  Généa- 
logie de  Guillaume.  Parceque  René  d'Anjou  en  portant 
dans  la  maifon  de  Loraine  la  Couronne  de  Sicile,  y  a  en 
même  tems  porté  celle  de  Jerufalem ,  qui  lui  étoit  unie  de- 
puis l'Empereur  Frideric  fécond.  11  adjoutoit  qu'avant  cette 
alliance  avec  René  on  ne  trouvoit  pas  que  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne euflent  pris  la  qualité  de  Roi  de  Jerufalem.  Il  obfervoit 
enfin  qu'il  etoit  plus  glorieux  ànosDucs  de  reconnoître Gé- 
rard d'Alface  pour  chef  de  leur  Maifon,  que  Guillaume, 
puifqu'ils  trouvoient  en  Gérard  le  lang  des  anciens  te  des 
nouveaux  Empereurs  mêlé  avec  le  leur ,  te  que  félon  le  té- 
moignage de  Vipon  Chapelain  de  l'Empereur  Conrad  le  Sali- 
que,ccPrince  étoit  par  AdclaïslaMcrc  de  laMaifon  d'Alfacc,& 
nôtre  Theodoric,  de  celle  de  Charlemagnc  par  Hadcwidc 
cpouflcde.Gcrard  d'Aliàcc  &pctite  fille  de  Charlc  de  France, 
Yoycz  le  P.  Vignier,Clîirîlet,Godcfroy  ,Vasbourg,Salcur. 

P-1^-     Preuve  éternelle  de  fà  pieté  par  la  fondation 

N*14'  d'une  Abbaye.  Cecte  Abbaye  eft  Sainte  Marie  aux 

O.S.    .    .  .    •   •.....»».•*  ... 
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Vasbourg  dans  (es  antiquités  Belgiqucs  rapporte  un  ritrrde- 
Simon  Duc  de  Lorraine  par  lequel  il  continue  à  Sainte  Ma* 
rie  de  Preny  les  Donations  qui  a  voient  été  raitc&à  cette  Egli- 
fc.  Conced»  &  coufirmo  Ecciefi*  2?.  Mort*  de  Prejneie  drc.  GeÛY 
fàns  doute  de  l'Abbaye  de  Saint  Marie  tiiuée  dans  la  Pré- 
vôté de  Preny  que  ce  doit  entend  te  ce  titre  de  Vasbourg  s'il 
eft  vrai  qu'il  y  en  ait  cti  conçcu  dans  les  termes  que  Vaf- 
bourg  a  rapporté.    On-  ne  voit  plus  à  Sainte  Marie  tetitre; 
pit  mordial  de  fa  fondation ,  le  pernier  qui  i'c  trouve  eftf  dei 
MattafU  F1I9  de  Simon,  en  ces- termes. 

In  nomine  SattÛ*  rjr  Individu*  Trintfatû.  Samfr*  Innocent  U< 
vit*  virotmm  exempt  a JêcJ*riy  eifime  in  ormubm  temporuliter 
Jtthvemre  juflwm  ejr  rectum  efi ,  quvnumjka  omniapr opter  Denm* 
drmiferunt ,  dr-at  fitculorium  con/ortto  longiùs  remùti  vtt ampute* 
perem  &  Ar&àm  elegerunt,  totis  etuvu  curà  fitcvUtùbtts  poftpo* 
firis  ,  fih  Deï  fervire  ,  illique  jugiter  Adhnrere  dtvovermt ef" 
pfû  fuis  benefettoribus  vivk  &  defrtnttis  amplim  tnterceffuri 
fine. 

Pr opter  eu  ego  Mat  h*  us  Lotharingorum  Dei  gratid  Lhtx  S" 
Marchio  ,  quatenùs  de  tuis  fectejforumque  ttiorum  oruttonibusi 
particeps  ejfîciar ,  concedo  tibi-,  Richarde  Abbas  S  An  cl  a  Mari*  de' 
Nemore  ,  tuifque  Succejforibits  ,  ut  amator  çr  defenfor  Ecclefin 
tu*  y  voient  fient  equum  efi  fittisfacere  juxtd  Patris  met  Stmo- 
nis  voluntatem  &  dtfpofitionem  ,  laudante  uxore  mes  &  totl 
curiti  pr  opter  quorumlibet  temeruriam  prafumptionem ,  au  tort - 
tut  e  qui  debeo  ,  lauio  dr  confirmé  tuas  poffejfiûnes  quafeunque 
ih  vicinio  ejufdem  Abbati*  ddtpifci  pote  ris  ,tam  in  fotodo-,qùam< 
in  alodio  ,  in  pratis ,  in  agris ,  in  vineis >  in  filvis ,  in  aquis. 
Nominatim  vero  VAllem ,  in  q/ta  fit  a  efi  Abbatia  tua,  quam  pef1 
tr.xnfcenfum  duodecim  nnmrmrum  de  AbbAtijjA  S*  Pétri  ejf*  c*-'- 
teris  fanllvnonialtbus  hAbetis <  à  nemore  ùnciâ  Glodefmdts  ufi 
que  ad  nemus  S.  Stephtmi  Cr  Bell  ai  ,  &  ufque  ad  femttam  qun 
exiens  a  via  de  Venderits  feindit  nemus  &  tranfit  juxts  petra- 
rjamy  dtretfâque  ad  album  fontem  porrigi/  ufque  ad  magnant, 
vtAm  Vieville ,  ajfenfit  &  voluntAte  Judith  Abbattjfe  Brait  Pé- 
tri Me  toi  fis  y  cttterarumque  ejufdem  h  ci  JÀncfimonialsum.  Hoc 
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autem  in  feodo  meo  profrte  veto  retinere,  meifiquefueceffortbus 
netum  facie  pefi  dijcejfum  -meum  perpétue  ebfervate ,  uf  quifquis 
de  hommibus  S.  Pétri  pradttfa  Abbatia  fub  nomme  eleèmofynA 
de  pofj'ejftonibus  fuis  dedertt ,  nullus  Principmm  Dominât unique, 
qui  de  etfdem  homtnilus  fer  me  feodati  funt ,  audeat  tentradt- 
cere ,  vel  aUquam  injuriant  fatere.    Vole  enim  ut  ipfihemints 
a  Dommis  fris  Ubtram habeant  potefiatem  in  faciendis  eident 
Ecclefia  de*  mo finis ,  de  Mis  têtus  qttas  ab  ipfis  fevdaliter  pojfe- 
derunt ,  ejr  quemadmodum  fceodum  ifium  doue  Imper  et  or i s  ht 
proprie  tate  mea  r ennui  ,  ita  cunclis  fuccefforibus  mets  prafenti 
feripto  in  perpetuum  relinquo  ebftrvari.  Volo  etiam  notum  Jferi 
tam  prafentibus ,  quam  futuris ,  tam  Jcientibus ,  quant  nefetenti- 
fas,  hanc  liber  totem  Ecclefia  tu*  à  me  fuifie  tradttam,  ut  nul- 
lus five  nobilts  ,five  rufltcus  infra  A  b  bat  tam  tuam  tut  illius  cu- 
rias ,  prafumptione  fuperba  audeat  aliquam  content tonem  vcldtf- 
fenftonem,  five  altquod  bellum  adverfus  ejufdem  loci  fratres 
movere.    £upd  fi  continent,  relata  miht  tait  fatltone  >  tante 
{lr  ici  tus  puniendus  erit  rem  faftt  hujut,  quanta  ab  ipfa  curia 
graviùs  judicatus  fuerit.  lterum  propofitum  eft  mea  voluntatis  > 
ut  pafcua  ad  pce  or a  vefira  nutrienda  fine  altcuju4  impedimentê 
aut  contradicltone  communiter  habeatis  >ubicunque  pût erit is  in- 
ventre.    Praterea  notum  Jferi  volo  &  prafentibm  &  futurù 
quod  Dominas  Erhardm  de  Rifnel  Advocatus  de  VenderiU 
dam  fupra  dicla  Ecclefia  Croadam  in  territorio  ejufdem  Villa  ja- 
eentem  donaverit ,  quam  et'um  in  manu  noflra  r. ponens  ,  quia, 
yuris  trat  nojlri  memorata  Ecclefid  conceffimus.  Dedtt  itaque  ufum 
Bxnni  arque  pafcua ,  tait  infiituto  ut  fi  damnum  fecerint  >  dam- 
num  reflituant  fine  jujlitia.    Simili  ter  Dominus  Petrus  de  Bi~ 
runcourt  Advocatus  de  V tiers  prafau  Ecclefia  dédit  fedem  Mo* 
lendini  cumaçro,  Molendino  adjacente  apud  eandem  Villam,at- 
que  ufitm  banni  ejr  P*fi"*>  ita  ut  fi  damnum  fecerint ,  damnum 
refittuant  fine  juftttia.    ggod  ut  amplim  memoru  commende- 
tur,  feripto  tradi  pracipimus ,  atqite  ut  tam  futurù  quam  pra- 
fentibus propter  multiformes  malorum  pervafiones  firmius  ha- 
beatur  ,  fifiHt  nojlri  imprefiione  confîrmamus.    Hujus  rei  tefies 
funt  Dominus  hrardm  de  Rifnel,  Dominus  Petrus  de  Barun  court, 

lit  Do* 
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Domina  Willelmu*  Advocatm  de  Prefiey ,  Dom.  Alberto*  der 
Dormes  t  Dont.  Waldrictu  de  Nancy ,  Dom.  Tbeodorictts  de  Don- 
batte) '\  Dont.  Abricus  de  Archù,  Dom.  Advocatus  de  Brueris, 
Dom.  Pormerus  de  Muons ,  Dom.  Widrictts  de  Collet ,  Dom. 
Bichordns  dePargney,  Dom.  Albertus  frater  ejus.  Dat*  apud 
Prtfney  anno  ab  lnc&matione  Domtnt  rnillefimo  centejimo  trtce- 
fimo  ofiavo  >  Epoffa  feptima ,  concurrente  quint o ,  Indtchone  i. 

Luc  avant  de  quitter  k  fîécle,  étoit  Doyen  de  P.  i?4- 

la  Cathédrale  de  Laon   N.  ij. 

Les  A&es  du  Bienheureux  Luc  tirez  des  Manufcr.  Se  des 
Chartes  de  l'Abbaye  de  CuilFy ,  portent  qu'il  étoit  Doyen 
de  la  Cathédrale  de  Laon.  Itatjue  Vir  Dei  Luc**,  cum  air- 
qu/tndiu,  nobilem  Laudunenfts  Ecclefio  decanatum  tenuijfct,  eam- 
que  dignitatem  cùm  integritate  omni  fib  Profile  dignijjimo  Bar- 
iholomoo  implevijfet ,  divino  flenus  bumil'ttatis  fpiritu  banc  ab- 

jecit.   Convenir  Epifcopum  fub  quo  in  Chrijliano  militio 

c offrit  mi  lit avérât ,  ab  eoque  anno  Domini  1114.  vel  fequentt  > 
defolatam  Ecclejiolam  quandam  Beat  a-  Firgini  femper  &  Matri 
dicatam  expojlulat.  Néanmoins  cela  eft  difficile  à  concilier 
avec  le  Catalogue  des  Doyens  de  cette  Cathédrale  que  D. 
Luc  Dachery  a  donné  au  public  fur  les  mémoires  de  Mon- 
iteur Bcllor,  dans  lequel  notre  Luc  n'cfl  pas  compris.  Oh 
y  remarque  eu  effet  qu'AnfcIme  ce  fameux  Docteur  rcm- 
pliflbit  la  dignité  de  Doyen  dans  Je  tems  même  que  l'on 
dciîgne  peur  le  Dccanat  de  Luc*,  &c  qu'il  ibuferivit  en  cette 
qunlité  en  U14.  &:  mj.  aux  Chartes  de  l'on  Evêquc.  Widon 
lui  fucceda  dans  cet  cmploy  en  1117.  &  Raould  dans  celui 
d'Ecolnrrc.  Hcrman  I.  1.  c.  7.  Miracul.  S.  Maria:  Laud. 
Nous  fait  même  obferver  que  lorfquc  les  Bourgeois  brûlè- 
rent la  Cathédrale  de  Laon  en  nu.  Anfclmc  y  exerçoit  les 
fon&ions  dEcolâtrc  de  de  Doyen,  mais  à  l'égard  de  nôtre 
Luc  dont  il  parle  1.  3.  c.  16.  il  ne  dit  pas  qu'il  ait  jamais  poi- 
&dé  cette  dignité,  que  les  Chartes  originales  de  l'Fvcque 
Barthélémy  de  Tannée  11 17.  lui  attribuent  en  ces  termes.. 
Uotktn  it.tqne  volumus  tam  prtfcntibus  quam  futur is ,  quia  cum 
Li.cts  ClerkHS  qui  &  Decams nofler  fierai  &c<  Peut-être 
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qu'il  n'eftoit  que  Doyen  rural  (emblable  à  ceux  qui  lignè- 
rent la  Charte  de  Barthélémy  après  Widon  Doyen  delà 
Cathédrale.  Signum  Rogeri  Decani .  S,  Gcrulfi  Decani.  S.  Her- 
duini  Dec  uni.  Peut-être  qu'il  y  avoit  deux  Doyens  dans  la 
même  Eghfe  Cathédrale ,  ou  bien  LucpoAeda  cette  {dignité 
fi  peu  de  rems,  qu'il  n'eftpas  entré  dans  le  nombre  de  l'es 
Doyens. 

p.  ,94.     L'Evêque  Barthélémy  lui  en  fit  donation  par 

N.  16.  un  A&e  de  l'année  1117  

In  Nomme  SancJa  &  Individu*  Trinitatù ,  amen.  Ego  Bar- 
tholomâus  font! a  Laudunenfis  Ecclefu  Minijler  indignus.  Si  pro- 
cèdentiu m  Patrum,  illufires  affût  diligent er  attendere  velimus, 
quant  devoti  erga  Dei  cultum  extiterint ,  quanta  liber  alitait 
de  terrent  pofleritatis  Jlabilienda  hareditate  fecuri  ,  facultates 
ejt  pradia  fia  in  Ecclefia  perpétuant  pojjefponen*  afpgnare  ma* 
luerint ,  liquidé  poffumns  agnofeere ,  vitaque  nojlra  profeclum 
"Domino  annuente,  eorum  exemplo  t n  meliùs  promovere ,  ejr  mo- 
res afiquatenùs  informare,  &  nos  ergo  pro  modula  nofira  pufil- , 
lïïatU  y  eorum  vefiigio  altquantifper  infifientes  rfi  fubfiantia  mi- 
nus fuppetente  tanta  Deo  offerre  minime  fufficimus ,  vel  religio- 
forum  virorum  vota  benigno  favore  pro/èquamur,  atque  ad  peti- 
tiones  eorum  >aurem  humiiiter  inclinemus.  Notum  itaque  votn- 
mus  tam  prafentibus  ,  quàm  futur  à ,  quia  cum  Lucas  Clericus, 
qui  dr  Decanus  nofter  fuerattfe  a  fitculo  ad  Deifervitium  tranfi 
ferre  propofuiffet ,  atque  Ecclefiam  Sanitx  Maria  de  Cuiffiaco, 
cujus  altare  à  nobis  tenebat ,  ad  regulariter  inibi  converjandum 
readificare  ceepijfet  :  popoJcit\  à  nobis  ut  altare  illud  a  finodali 
eonfuetudine  émane iparemus ,  (jr  omnes  pofjcjjiones  fuaa  ■>  au  as  ad 
tandem  Ecclefiam  in  ufus  fratrum  qui  in  ea  Domino  adjuvante 
canonice  vifturi  funt ,  dederat,  authoritatis  no/ira  privilégia  con- 
frmaremus.  Nos  vero  tam  ju/U  petttiont  contraire  inhuma- 
num  exijlimantes ,  ajjenfu  dvwinïy/idonis  Archtdiacon*  Altare il- 
lud ab  illo  refpeftu  jurù  noflri  quod  vulgo  Circada  dicitttr ,  & 
ab  ontni  finodali  eonfuetudine  Itberum  ejfe  eoncejfimus ,  quin  cr 
omnes  pojfefpones  au  eo  Ecclefia  collât  as  in  perpetuam  Ecclefia. 
fofiejfionem  mterpofito  anathemate  roboravimus.    Jgftod  ut  in 
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■pojîerum  inconvulfum  ^vigeret  hoc  privilegtum  confcribi ,  teflcf- 
ajue  tfui  adfuerunt  fubtus  annotaripr&cepimus. 

Signum  Bxrtholomdi  Lpifeopt qui  hoc  prrwlegium  ficri  jujfit. 
Signum  Widonis  Archidtaconi .  S.  Radulphi  Archtdtacont.  S. 
BilUrdi  Cm»  torts.  Signum  Rogeri  Dec  an  t.  S.  Gerulphi  Decant.  S. 
Harduini  Decani.  S.  Addiberonis  Abbatis.  S.  Mdindrdi  Abbdtss. 
Signum  Elberti  Abbatis.  Signum  Robcrti  Abbatis.  Signum 
Bofonù  Sacerdotis.  S.  Gerardi  Sucerdotû.  S.  joannis  Sacerdotis. 
S.  Herbert i  Saccrdotis.  S.  Anfells  Dtaconi.  S.  Godefrtdi  DUco- 
ni.  S.  Herbert i  Dtaconi.  S.  Widonis ,  Haimonis ,  ejr  Herberti 
Subdiaconorum.  Atfum  Lauduni  Nonis  Novembris  ferik  tertik 
Lutta  if.  Anno  Dom.  Inc.  itiy.  JndtÛ.  12.  Epatla  7.  concurren- 
ce primo.    Ejo  Radulphus  S  met*.  Mari*  Cancellarius  relegi. 

A  Geofroi  des  lieues  M  fucceda  à  Jues  en  P.  io*. 

*\\6.  Il  fut  Légat  du  S.  Siège  en  France  &c  deflèndit  la  caq- 

IN.  17. 

fcd'Innoccnt  1 1.  contre  Girard  Evefque  d'AngouIcmc  Par- 
.tifan  d'Anaclet.  Robert  du  Mont  A  ppend.  Ad  Sigtbert. 
S.  Bernard  Epift.  ij.  47.  $$.  I.  /.  de  conÇtd..  Gcofroy  de  Ven- 
dôme /.  2.  Epijl.  2t.  17.  &  Jèq-  pailcnt  de  Gcofroy  comme 
un  des  plus  illuurrcs,  des  plus  faints  &  des  plus  feavans  Fvc- 
quede  fon  fieclc.  11  mourut  le  9.  des  Kal.de  Février  de  l'an- 
née ii}8.  Goflcllin  lui  fucceda. 

La  nomination  de  Raou'd  à  l'Abbaye  deLagny.  ^  °8 

  Raould  fit  élu  Abbé  de  Lagny  en  1114.  ou 

1  rz.5.  après  Gcofroy.  Herm.l.  3.  mir.  c.  18.  parle  de  fon  élection, 
êC  en  fait  Autlicur  S.  Norbert.  S.  Bernard  a  fait  l'apologie 
de  cet  Abbé  dans  fon  Epîtrc  z;i.  aux  Fvcqucs  6c  aux  Cardi- 
naux. Il  l'appelle  Bonus  Monachtts,  &  md  or  Abbas ,  bond  opi* 
nhnis  ejr  melioris  vitd.   Monaflcrium  eut  prdeji  d<  cor  a  vit  reli* 

gione  ejr  bonis  temporaltbus  ampli avit  fi  erroneum  ej?y  de- 

ceptum  tjfe  Des  cjr  homim^us,  tollatur>  rjr  crucifgatur.  L'c/ti- 
mc  qu'en  fait  S.  Bernard  doit  faire  douter  de  la  jufticc  des 
plaintes  de  fes  3ccu'àtcurs.  Raould  morut  en  1148.  &:  eut 
pour  Succcflcur  Gnlfridcqui  eut  de  grands  démêlez  avec  les 
Moines  Noirs  de  la  Province  de  Reims  afl'cmblcz  dans  un 
Chapitre.  .  • 
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P.  102.     L'exhortation  qu'il  leur  fk ,  leurs  traçoit  le  preçjs* 

^* l9'  des  obligations  de  la  vie  Religieufe   Ce  Dit 

cours  inféré  dans  la  Bibliothèque  de  Prémontré  te  dan$ 
celle  des.  Pères,  elt  prdque  la.  feule  pièce  qui  nous  refte  de* 
Ouvrages  de  Saint  Norberr.  Le  Pcre  Hycrôruc  Hirnhaïm 
Abbé  de  Strahowà  Prague  fit  imprimer  en  1676.  un  livre 
infolio,  qui  ett  une  efpece  de  Commentaire  fur  ce  Sermon^ 
donc  il  détache  les  traies  pour  fervir  detexte  aux  difeout* 
Afcetiques  qu'il  fait  a  les  Religieux.  Nous  avons  encore, 
quelques  Sentences  de  Saint  Norbert  extraites  de  lès  Sermons^ 
lefquclles  le  font  perpétuées  dans  ion  Ordre,  Il  y  en  aune 
entr'autres  qu'il  avoir  fouvent  en  bouche.  O  Sacerdos  l  tu- 
non  es  tu,  qui  a  Deus  es.  Tu  non  es  tut,  quia  fer  vus  es  &mu 
nijier  Chrifii:  Tu  non  es  tuus ,  quia  fponfus  EccUft*.  Tu  non  es' 
tibt,  quia  médiat  or  Dei'ejr  homtnum.  Tu  non  es  de  te,  quia  ni* 
hil.  Tu  quis  es  ergo  ô  facerdos  !  nihil  ejr  omnia.  O  Sacerdos 
cave,  ne  tibi,  quod  Chrijlo  patienti  dicatur ,  aliosfalvos  fecit, 
feipfnm  non  poteft  Jalvum  facere. 

11  difoit  aulfi  fouvent  a  fes  Religieux.  Principum  frequen- 
tavi  curias,  abundavi  opibus,  délit  Us  non  peperci.  Vérum  ta- 
men  fratres ,  ipfa  bonorum  temporalium  copia  ,  crédite,  ver  a 
egejlas  efi ,  nec  melius  mihi  unquam  fuit ,  quant  cum  bonis  ejup 
modi  car  ut  ,  pquidem  ipfa  terreftrium  exinanitio ,  cœlefliunt 
repleîio  fuit,  qu&  fuavitate  jacondiora  funt,  confiant  iora  diu- 
P  zo8  tttrnïtate,  meliorafatietate. 

N.zo.*      La  Charte  fut  ainfî  conçue.  

In  Nomirre  Satuu  ejr  individu*  Trtnitatis,  Amen.  Decim* 
,ii  \Dto  ad  bofpttale  de  omni  pojfcjftone  ejr  oblatione  fratrum ,  ufi- 
bus  pauperum  dentur.  Sic  tamen  fi  fumma  argent i  decem folidoé 
valuerit  vel  ufquead  decem  fol/dos  oblata  fnerit,  ex  his  decem 
ejr  oclo  pauperes  per  fingulos  annos  vefitantttr,  olio  perhyement 
&  decem  per  àfiatem.  Per  hyemem  feilicet  in  fefio  omnïtini 
Sanftorum,  unus,  in  nativifate  Domim  unus ,  in  Circumcifio- 
ne  Domtni ,  unus,  fimiliter  in  Epiphania  Domini,  inpurtfica- 
tione  Santfji  MarU,  in  Annnntîatione Sanc7d~Marrt~,  in'fepulturX 
Domim,  in  Refurrcftione  Domini  vefiibus  novis,  feilicet cami- 
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fis  ,  BrAccis,  Cdligis,  Soccis,  fubtularibus ,  t  unie  a,  cappa  cum 
ManteUo  aut  pelltbus  vefiiatur.  Per  afiatem  vero  in  AJcenfione 
Vomi  m  ,  perfeptem  dits  Penteçofies  ,  in  Pajfione  Apojlolorum 
Pétri  fjr  Pauti,  in  Ajfumptione  SdWffd  Maria ,  nova,  Chômât 
five  cappa  ,  Camifia  Br occis ,  Soccis,  fubtularibus ,  infingulis 
feflis ,  «m;  inafuatur.  Ex  die  autem  qup  pauper  vefiem  accepit , 
*/!gwr  ad  diem  oâfavum,  fi  remanerevult  refeÛio  corporis  ibi- 
dem et  exhibeatur.  Caetera  in  ufus  Pauperum  advenientium 
vel  tranfeuntium  impendantur.  In  corna  au tem  Dominiunufquif- 
cjuc  Sacerdotam  vel  Levrtarum ,  pojl  lotionem  pedum  mendie  o- 
rum ,  c  on  fil  ;o  Pr*pofiti ,  unum  de  propriis  vejltbus  five  Cappam 
five  pelles  feu  tunicam,  feu  caligas  ipfi  ebaritative  impendant, 
qui  pojl  acceptant  ch. tri  t. item  nequaquam  ut  fuperius ,  per  dies 
feptem  r émane  ont ,  fed  pofirefeBionem  abeant. 

Conrad  Duc  de  Franconie...          Il  «oit  fils  de  p 

Fridcric  de  Suabe  &c  d'Agnes  Sœur  de  l'Empereur  Henri  n.  Xl* 
V.  Saint  Bcrnatd  le  reconcilia  avec  l'Empereur  Lothairc  à 
Çuiil  avoit  difputé  la  Couronne  &:  l'Empire.  Après  la  mort 
de  Lothairc  il  eut  l'une  &  l'autre.  Il  s'appella  Conrad  III. 
Thcodvin  Cardinal  8c  Lcgat  du  Pape  Innocent  II.  le 
couronna  à  Aix-la-Chnpcllc  le  13.  de  Mars  de  l'année  1 138. 
à  la  place  de  Hugucdc  Sponhcim  Archevêque  de  Cologne 
qui  ctoit  allé  à  Rome  pour  s'y  faire  facrer.  Ce  Prince  fe 
eroifa  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  La  Perfidie 
des  Grecs  rendit  fon  voyage  inutile  &  il  fut  obligé  dé  retour- 
ner en  Allemagne  ,  ou  il  mourut  dans  fon  Château  de  .  ■  '' 
Lotrech  le  15.  Février  de  Tannée  1151.   

Interposèrent  la  médiation  d'Albert  Archevêque  p-  «4- 

de  Mayence  >..  H  «oit  Prince  de  la  Maifon  dcN*«~ 

Lorraine ,  &  fucceda  à  Ruthard  dans  l'Archevêché  de 
Mayence  en  nio.  11  fut  le  Chancellicr  &:  le  Confident  de 
l'Empereur  Henri  V.  mais  par  après  il  devint  ion  plus  irré- 
conciliable ennemi.  Ayant  été  emprifonné  par  Ordres  de  ce 
Prince,  il  s'ourlrit  pendant  fa  détention  toutes  fortes  de 
•alamicoe.  CaJixtcll.  donna  commiilion  à,  l'Archevêque 
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après  le  recouvrement  de  fa  liberté,  de  lever  une  armée 
pour  aller  combattre  Henri  V.  qui  opprimoit  l'Eglife,  Al- 
Dert  s'acquita  de  fa  commiflion  avec  tant  de  bonheur, 
qu'après  avoir  foûlcvé  la  Saxe  contre  l'Empereur ,  il  fe  mit 
en  devoir  de  le  combattre,  mais  l'Evcquc  de  Spire  &  l'Abbé 
de  Fulde  qui  vinrent  faire  des  proportions  d'accommode- 
ment de  fa  part  au  Souverain  Pontife,  empêchèrent  les 
progrez  de  l'armée.  Albert  s'attacha  à  L'othaire;&  on  croit 
qu'il  aida  beaucoup  à  fon  Election ,  au  préjudice  des 
prétentions  des  parents  de  Henri  qui  afpiroientà  laCouronne. 
On  met  fa  mort  en  1137.  Adelbert  Gomte  de  Sarbruk  fut 
mis  en  fa  place.  Hift.  des  Card.fsg.  S 2.  Call.  Chri/lLFrfterg. 
nd  tmnum  H2$.  11 26.  &c. 

Pj"S-      Albcron  Princier  de  la  Cathédrale  de  Metz  

N*   Il  étoit  originaire  de  Lorraine.  Son 

pere  Seigneur  de  Montreuil  à  cinq  lieues  de  Nancy,  droit 
fon  nom  de  celui  de  fa  Seigneurie  ,  dont  il  ne  relie  pli* 
que  quelques  mazures  à  un  quart  de  lieue  de  l'Abbaye  de 
Bel-Champ  j  qu'Alberon  fonda  en  1133.  &  lui  donna  la  moi- 
tié de  la  Seigneurie  de  Méhoncourt  avec  le  Château  de 
Montreuil  qui  lui  appartenoient  en  propriété.  Il  Ht  accéder 
à  cette  donation  Pierre  fon  coufin ,  &  Beatrix  fa  coufinc 
avec  leurs  enfans  Seguin  &  Gérard ,  comme  on  le  lit  dans 
la  charte  d'Hillinus  Archevêque  de  Trêve  addreflee  à  l'Abbé^ 
Durand,  &  confirmative  de  la  fondation  de  (on Prcdecef- 
feur.  Ctfirum  de  Montrolïo  ejr  medum  partent  Arcis  de  Me- 
honcuria ,  eodem  jure  ejr  ekdem  libert&te ,  au  a  ipjè  Alhero  de 
eonjenju  Pétri  cogngti  fui ,  &  Beatricis  uxoris ,  ac  Jfliorumejt  i 
Seguini  &  Gtrardi,  t>o  (fi dérida  dorwvit  vobis.  Comme  Mef- 
fieurs  de  Sainte  Marthe  n'ont  pas  inféré  l'Abbaye  de  Bel- 
Champ  dans  leur  GsllU  chrifiiut*. ,  le  Public  ne  me  fçaura 
pas  mauvais  gré  de  lui  donner  la  fucccfllon  Chronologique 
des  Abbez  de  ce  Monaftére.  Le  I.  fut  Durand.  Le  1 1. 
Barnabe,  Hugue  le  III.  Henry  le  IV.  Hamil  le  V. 
Albert  de  Luneville  le  VI.  Jacques  de  Luneville  le 
VIL  lequel  en  mil  quatre  cens  vingt-trois  réiigna  fon  Ab- 

Kk  baye 
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baye  entre  les  mains  du  Pape  en  faveur  de  Vauticr,  qui  eft 
le  VIII.  Thirion  le  IX.  qui  à  l'exemple  defonPredecefleur 
réfigna  fon  Abbaye  à  Jean  Virict ,  en  1470.  Jean  Viriec  la 
réfigna  à  Thierry  Petit- Pain  en  1495.  auquel  fucceda  Jean 
Couflbn,  qui  cil  le  XII.  Antoine  de  Girmon  le  XIII.  en 
1572.  il  fe  démit  en  faveur  de  Théodore  de  Lemainville. 
Après  la  mort  de  Lemainville  les  Religieux  s'aviferent  de 
choifir  en  1608.  M.  de  Ligneville  Prévôt  de  S.  George  de 
Nancy.    Cette  élection  qui  fecularifoit  l'Abbaye  ,  caufa 
du  fchifme  parmi  les  Electeurs,  le  Cardinal  François  de 
Lorraine  en  qualité  de  Légat  du  S.  Siège  la  décida  au  pro- 
fit de  M.  l'Abbé  de  Gorze  qui  étoit  Prince  de  fa  Mailon. 
Le  Prince  Charles»  Abbé  de  Gorze  la  réfigna  à  Charles 
d'Englure  Princier  de  Metz.  En  166$.  le  P.  Antoine  Couflbn 
fut  elû,  bennit  &c  Confirmé  car  M.  Du  Sauflai  Evêque  de 
Toul.   Mais  parce  que  cette  cle&ion  avoit  été  faite  fur  un 
faux  bruit  de  la  mort  de  M.  d'Englure  ,  elle  fut  fans  confe- 
quence.  En  1669.  les  Religieux  après  le  décez  de  M.  d'Anglure 
i'c  remirent  en  pofleffion  de  leur  droit ,  &  choifirent  le  P.  Clau- 
de de  Lozanc,  qui  fut  troublé  dans  fon  bénéfice  par  M.  de 
Gournaiqui  furprit  un  Brevet  du  Roi  de  France  que  le  Grand 
ConfeU  de  Paris  ,  fous  la  Jurifdiction  duquel  ctoit  pour  lors 
la  Lorraine,  déclara  nul ,  Se  confirma  par  Arrêt  de  l'année 
1675.  la  régularité  de  l'Abbaye  de  Bel-Champ  fous  le  mérite 
de  cet  Arrêt.    On  procéda,  après  la  mort  du  P.  deLozanc 
arrivée  en  169$.  à  l'élection  de  Mr.  l'Abbé  Moderne.  Le  R. 
P.  Maflu  qui  remplit  ce  polie  avec  édification. 
'  Ce  n'eft  pas  la  la  feule  Abbaye  que  fonda  Alberon: 
"Wmterbak  ou  Himmenrod  de  l'Ordre  de  Cîtcaux  le  re- 
connoît  pour  fon  Fondatcur.L'Abbayede'Vadegofleprésde 
Sar-Loiiis  qui  doit  fa  naiflance  à  Sigcle  Veuve  de  Frideric 
Comte  de  Sarbruk,  eft  obligée  de  fa  confirmation  à  ce  Saint 
Archevêque.  Wadcgo/Tc  avoit  été  donné  par  l'Empereur 
Henri  I V.  à  Sigcbcrtde  Sarbruk  à  la  prière  de  l'Impératrice 
Bcrthc>de  Conrad  Evêque  d'Utrecht  &  du  DucThcodoric. 
Inttrvjtntu  diUfiijpm*  conjuais  ntjbra  Herth*,  rùVAtuquefidA'ts 
nojlri  CenrarM  TrAjcftcnjisjèdis  Eftfcopi,  &  Ducis  Theodorici 
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eatHornm  que  fïdtlium  mftrornm cuidam  noftro  fdelinomine 
Sigeberto  vtllam  nontineWadâgaJfen  fitantjn  pago  Sarogfavo  Sa- 

rabruck  à*  in  comitatu  ejujdcm  Sigeberti.  in  propria  tra- 

akdimus.  Signum  Domtni  Henrici  IK  Régis,  Cebtrhardus  Epifco- 
pus  é-  Cancellarius  reeognov'tt,  Data  anno  Ordinatianis  Hènrici 
quarti  Régis  27.  Regni  vero  26.  Datum  Moguutia  'in  Chrifti 
mmine  féliciter  Amen.  La  date  du  tîcre  concourt  avec  l'an- 
née 1081.  de  l'Ere  commune. 

Sigcle  veuve  dePridcric,  fils  de  Sigeberr,Comtc  deSarbruck 
cinquante  deux  ans  après  changea  Wadegofle  en  une  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  Prémontre.  Alberon  confirma  cet 
établiflèment  en  1135.  Adalbero  Deigratia  fancla  Trevirenjis 
Ecclefta  Archiepifcopus.  Officti  nojlri  rationem  intuentes  é-ne- 
gltgentiarum  nofrarum  indicem  Domini  metuentes ,  pro  Ecole- 
fiisnobis  commijfs  indefejfitm  follicitudinem  filenter  gerimus. . . 
Vnde  ad  omnium  fdelium  prafentium  vide  lice  t  ejr  futur  or um 
notifiant  pervenire  volumus ,  qualiter  Domina  Sigeta  Comitis 
friderici  de  Sarbruckcn  vidua,  unà  cum Jflio  fuo  Simone  omne 
fatrimonium  quod  habuerunt  in  Wadegoflfcn  exceptis  minifle- 
rialibns  folis  pro  remédia  anima  fi*  rfr  parent  um  fiorum ,  juxta 
votum  at que  ordinationem  viri  fui  pradicli  Comitis ,  Beato  Petro  * 
in  naftra  prafentia  cum  omnibus  appenditiis  fia  &  tam  intégra 

liber  tate  contradidit  Faclum  efi  antem  cum  hoc  ce  ténor  e  ut 

ibidem  Ecclefta  in  honore  B.  Dei  Genitricis  Maria  conflitueretur ,  in 
qua  Fratres  fib  régula  B.AuguJlini  Deo  militantes \de praditfi»  bonis 

fiftentarentur.   Prompt 0  igitur  anima  atque  f avare  débit 0 

profequentes   EofdcmCanontcos  abomnifibjeftione  chor- 

Epifcopi  dr  quarumlibet  perfonarum  abfolventes ,  ut  nihii  eus- 
quam  obedientt*  debeant  nijinobis  <&  SuecejfortbusnoJlrisCatbolir 

cis   CompUcuit  etiam  nobis  curamparochialem  eidem  Ab- 

bati  a  manu  if  fus  Epifcopi  perpétua  commendandam  daré.. ...  < 
Abfolwimus  praterea  ipfim parochialem  Ecclefam-ab  omnijuftitia  - 
Chor-Epifcopiçjr  a fervitio  quod  debttur  quarto  annoChof-Epifi fipis 
çr  ab  omrn  cenfu ,  ftx  tantum  denarits  exceptis  quoffipra  Alt  are  ' 
B.  Petriin fèjlo ipfius Treviris  offircrtKi.  .  Ad/impljorrmfr- 
mitatis  inculcationem  fibnotatà  fiin't ttomïn*tejHM*f  ^ibuiçfra- 
dttmrintcrfuerunt.  Codefridus  Prapofttus  majoris  Ecclefta ,  Fol- 
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monts  Dectnus,  Arnolphus  Arckidiaconus,MiU  ArcbidUconus , 
Winneus  Mogifler.  Eberhordns  (Un  ter.  Lâici  nobiles,  Lndovicus 
Cornes y  G cr h  Ardus ,  Prnnecbo  ,Vâlterus ,  Fridelo  ,7heodoricus  A- 
delbertus.  Mimjlertoles  y  Ludovic**  Erfo ,  Lndovicus  Stgebodo , 
Engelbertus  Trtdericns.  Aft.  Trevtr.  Anno  Dominiez  Incor.  jiy. 
Indtâionc  73.  régnante  Lothorio  tertio  gloriofifpmo  Imçerotore , 
Anno  Regni  Jùi  décima ,  Imperii  autem  s.  Pontificat  us  veronoftri  4* 

Les  Chorcvêques  qui  ont  écé  éteints  vers  le  9.  ou  10.  fic- 
elé fe  retrouvent  ici  dans  le  12,.  Mais  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  le  nom  leur  reftoiefans  avoir  1  étendue  de  leurs  an- 
ciennes prérogatives  Jl  y  en  a  encoreaujourd'hui  dans  l'arche- 
vêché deTréves  qui  portent  ce  nom,&  qui  à  proprement  parler 
ne  font  que  des  Doyens  rureaux  ou  des  Archiprêtres.  Peut- 
être  eft-ce  ainfi  qu'il  faut  interpréter  ceux  du  tîtred'Albcron. 

Cet  Archevêque  fut  Légat  d'Innocent  IL  en  Allemagne 
la  même  année  qu'il  expédia  le  diplôme  de  'Wadegofle.  Il 
fuivitLothairc  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie  .pour  lacaufe 
du  Pape,  &  pour  le  recouvrement  de  ce  Royaume.  Il  mou- 
rut à  Coblence  au  mois  de  Janvier  de  l'année  1151.  après  en 
avoir  pafle  21.  dans  l'Fpifcopar.  S.  Bernard  en  parle  Ep/J?. 
176.  177.  é'fuiv. 

Norbert  fut  élevé  à  l'Archevêché  de  Magde-p 

bourg   Mr.  Du  Pin  dans  fa  Table  Chro-  N.24.  * 

nologiquc  du  12.  fiéele,  place  l'élection  de  S.  Norbert  en  1127. 
La  Chronique  de  Saxe  combat  cet  époque.  Anno  Domini 
nzd.  Rnkero  ficced/t  Norbertus  in  Sede  Magdeburgenji.  D'ail- 
leurs la  vie  de  S.  Norbert  remarque  qu'il  fut  huit  ans  Evc- 

2uc,  &  que  fa  mort  airiva  en  11*4.  Par  confequent  il  faut 
xcr  te  commencement  de  fon  élection  en  1126.  pour  avoir  les 
8.  années  complètes  d'Epifcopat.  Le  Concinuaceurde  Sigebert 
&Trkhcmcont  apparemment  fervi  de  guides  à  Mr.Du  Pin, 
&  lui  ont  tait  commettre  un  anachorifmc,  qui  leur  eft  plus 
pardonnable  qu'à  Aubert  le  Myre,  qui  met  en  l'année  1128. 
fc  tems  de  l'élection  de  S.  Norbert ,  &  en  1134.  celui  de  fa 
mort,  &  qui  avec  tout  cela  ne  laifle  pas  de  compter  huit 
-----  de  l'Epifcopat  de  S.  Norbert- 
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Du  Livre  Quatrième. 

ENTRE'  E  de  S.  Norbert  à  Magdebourg.  Vn  Por- 
tier lui  refufe  la  porte  du  Palajs  Archiepifiopal.  il  l'ex- 
eufi  &  le  continue  dans  fin  fervice.  Il  donne  fis  premiers 
joins  au  règlement  de  fa  M  ai  fin.  Il  s'applique  au  recouvre- 
ment des  biens  de  t Eglifi.  Il  publie  des  œnfiitutions  contre 
les  Clercs  incontinens.  Le  Comte  de  Champagne  embraffe  le 
Tiers-Ordre  de  Prémontré  &  confie  à  deux  Religieux  la  difi 
penfation  de  Ces  aumônes.  S.  Norbert  excommunie  le  Duc 
Conrad.  Il  je  démet  de fonGeneralat»  llpréditàHuguefin 
élection  après  laquelle  il  tient  unChapttre gênerai.  Qnyfait 
divers  reglemens  de  Difiipline.  Les  Supérieurs  des  Abbayes 
en  commande  .prétendent  avoir  droit  d'ajftftera  ces  Chapitres. 
S.  Norbert  fubflituéfes  Relig  Chanoines  de  Sainte 

Marie  de  Magdebourg.  Vn  meurtrier  vient  pour  tajfajjt- 
ner  dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence  Lors  qu'il  entend  1er 
confiions.  Il  efl  prefirvé  miraculeufiment  de  la  mort,  il 
efl  attaqué  une  féconde  fois  par  un  Clerc.  Sédition  furieufi 
allumée  contre  lui  au  fijet  de  la  reconciliation  qu'il  fit  de  fin. 
Eglifi.  Intrépidité  héroïque  du  Saint  au  milieu  des  dangers 
de  Ut  mort.  Il  efl  invulnérable  aux  coups  (tépée.  Laperfc- 
eut  wn  redouble  y  il  efl  obligé  de  fi  retirer  parle  confiil  de  fis 
émis,  Ses  Diocefains  revenus  de  leur  fureur,  viennent  1ère- 
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chercher  dans  fin  exil.  il  les  prêche  G?  les  confole  a  fin  re- 
tour. Fondation  de  quelques  Abbayes,  L'Hôpital  de  Saint 
Adelbert  efi  confié  aux  Joins  des  Religieux  de  S  te.  Marie, 
Schifme  de  Pierre  de  Léon.  Son  Hifioire.  S..  Norbert  pré- 
dit les  perfecutionSi  de  cet  Antipape  qu'il  nommait  lAnte- 
Chrijt,  en  quel  fins.  Le  Roi  Lothaire  par  lesconfeils  du  S, 
Archevêque,  s  attache  à  lobéïjfance  d'Innocent  IL  Attique 
Archidiacre  de  Magdebowrg,  cite  S,  Norbert  au  Tribunal 
de  Pierre  de  Leoni  il  en  efi  excommunié.  Il  ajfifie  au  Con- 
cile de  Reims»  il  y  apporte  des  Lettres  de  Lothaire,  il  y  fait 
canonifer  S.  Godard  ,  Cr  renouveller  les  Chartres  de  fin 
Eglifi*  Il  accompagne  Je  Pape  à  Laoru  II  vifite  fis  Reli- 
gteux  de  S:  Martin  &  de  Prémontre.  Defcription  de  leur 
genre  de  vie,  Il  introduit  à  lapriered'Alberon  Evêque  de  Ver- 
dun fis  Religieux  aS.  Paul.  Il  retourne  à  Magdebourg  où  il 
délivre  un  pojftdé,  il  efi  nommé  Chancelier  de  Lothaire.  Il pafi 
fiavec  luien  Italie  ;  il  prédit  en  chemin  la  révolte  des  Bourgeois 
de  yhrCÇbourg.  Il  décide  dans  un  Concile  en  faveur  d'Inno- 
cent IL  II  fait  couronner  t 'Empereur  à  Rome.  Il  reçoit  du 
Pape  la  qualité  de  Primat  de  Germanie,  il  revient  à  Mag- 
debourg, y  rejfufiite  trois  morts,  il  y  meurt  après  quatre 
mois  de  maladie. 


LA 


LA  VIE 

DE  SAINT  NORBERT; 

ARCHEVEQUE  DE  MAGDEBOURG,  &c 

— 

LIVRE  QUATRIFME. 

I  le  féjour  que  Norbert  fit  à 
Spire  lui  attira  l'admiration  de. 
lt  Cour ,  fa  fortie  ne  fut  pas 
moins  un  objet  deconnemene 
pour  toute  la  Ville.  Un  Ar- 
chevêque couvert  d'une  mau- 
Jmmm-~—^ ™  valdc  lbutane^,  d'une  figure  né-» 
gîigée,  nudi  pieds,  monté  fur  un  afne,  lans  cor- 
tège, le  vifage  exténué,  Tefprlt  abbatu  ,  avoit 

quel- 
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i  r  1 6.  quelque  chofe  de  fi  extraordinaire  qu'on  ne  pou- 
voit  regarder  fans  furprife  tant  de  grandeurs,  avec 
tant  d'humilité.  Les  Villes  par  lefquelles  il  pafla 
le  reçurent  avec  des  honneurs  d'autant  plus  grands, 


reçu 

ctifier  fes  ouailles. 

Le  voyage  ne  fut  qu'une  fuite  de  bénédictions 
&  de  rejoiiifiances  pour  les  Députez.  Norbert  feul 
verfa  des  larmes  dans  la  penfëe  de  fes  obligations. 
Il  tomba  prefqu'en  défaillance  aux  approches  de 
Magdebourg.  Le  Clergé  &  le  peuple  vinrent  au 
devant  de  lui.  L'idée  qu'ils  avoient  conçue  de  fa 
fainteté  ,  ne  leur  laùTa  rien  oublier  de  tout  ce  qui 
pouvoir  rendre  fon  entrée  magnifique.  Ils  le  con- 
duifirent  par  la  Ville  à  travers  les  applaudiflèmens, 
tandis  <me  Norbert  d'une  contenance  modefte  & 
mortifiée,  géminoit  fur  fon  fort  &  fur  celui  du 
peuple.  Il  vint  d'abord  defeendre  à  la  Cathédrale , 
pour  y  confacrer  à  Dieu  les  prémices  de  fa  charge, 
te  lui  demander  la  grâce  d'en  fbûtenir  le  poids 
avec  courage  &  avec  fidélité. 

On  le  mena  enfuite  au  Palais  Archiepifcopal. 
Le  Portier  ayant  fait  entrer  les  perfbnnes  de  qua- 
lité qui  ou^roient  la  marche  ,  il  repouflà  Norbert 
qui  terminoit  le  convois.  Comme  il  le  prenoit  pour 
un  gueux  qui  s  etoit  gliûe  dans  la  preife  pour  s'in- 
troduire dans  le  Palais,  il  le  chafTa  avec  des  paroles 

du- 
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dures ,  &  lui  dit  brufquement ,  de  fe  tenir  parmi  inf, 

les  pauvres.    Les  a/fiftans  qui  s  apperçûrent  de  la  — 

méprife  du  Portier ,  l'avertirent  que  celui  qu'il 
traitoit  avec  indignité  ,  ^toit  fon  Maître  &  fou 
Archevêque,  Cet  homme  rougiflànt  de  fon  inci- 
vilité ,  &  craignant  quelque  punition ,  s'en  fuit  à 
l'inftant.  Norbert  de  ion  coté  le  rappella  d'un  air 
gratieu»  }  &  Jkii  dit  en  /ôuriant  "  n'appréhendez 
pas,  mon  cher  frère,  vous  me  connoîflez  mieux  * 
que  ceux  qui  me  forcent  aujourd'hui  d'entrer ** 
dans  ce  Palais.  Perfonne  de  la  Compagnie  ne  " 
m'a  rendu  plus  de  jufhce ,  puifque  vous  êtes  le  ". 
feul  qui  me  jugés  indigne  de  remplir  un  pofte ,  u\ 
où  l'on  ne  m'auroit  jamais  placé  ,  fi  l'on  avoit (€ 
jugé  de  ma  capacité,  par  mes  vertus.  "  Norbert 
par  ces  humbles  paroles  raffura  le  Domeftique ,  ôct 
loin  de  venger  l'affront ,  il  combla  l'offenfeur  de, 
bienfaits. 

Dés  que  l'Archevêque  fut  en  poueflion  de  ùiJS^^Î 
dignité,  il  tourna  fes  premiers  foins,  félon  le  pre-  f •'*• 
çepte  de  l'Apôtre,  au  règlement  de  fa  Maifon.  II. 
étoit  convaincu  qu'il  ne  pourroit  reformer  les 
mœurs  de  fon  peuple,  s'il  n'écoit  lui-même  un 
exemple  public  de  pieté  &  de  reforme.  Il  bannit  de 
chez  lui  la  magnificence  des  meubles  &  des  équipa- 
ges. Il  régla  (a  table  fur  les  principes  de  la  frugalité  8c 
de  la  pénitence.  Il  fe  regardoit  comme  un  homme 
comptable  à  la  Juftice  de  Dieu  de  fes  propres  pé- 
chez, &  des  péchez  de  fon  peuple.  Il  établit  une 
1         '        LI  difei- 


- 


• 


fiitf.  difcip^ine  6  édifiante  parmi  fçs  domefàques',  que 
fpn  Palais  refTcmb'oit  plutôt  à*  un  Monaftérc  qu'à" 
une  Cour.  C'étoit  lazile  des  pauvres  Ôt  des  Ec- 
cîefiafaques.  Sa  charité  Un  raifoit  recevoir  les  pre- 
miers comme  Tes  frères  ,  &  le  rei^ecVIui  faifoit 
honorer  les  féconds ,  comme  les  coad  juteurs  de  Ton 
facerdoce.  "  ,  \ 

Il  s'appliqua  par  après  i  s'inftrurre des  biens  & 
des  droits  de  ton  PgîiiV  Il  en  examina  fes  tîtfés , 
il  interrogea  les  anciens  pour  prendre  des  lumières 
fur  l'origine ,  fur  l'état  &  fur  les  fonds  de.  l'Arche- 
vêché. Cette  recherche  n^toit  pas  fuggerée  par 
Pefprit  d'avarice.  Un  homme  qui  vivoit  dans  la 
pauvreté  ,  &  qui  n'avoit  point  d'autre  ambition 

2ue  de  mourir  pauvrement  ,  étoit  fort  à  couvert 
es  tentations  de  la  cupidité.  Mais  il  fçavoit  qu'é- 
tant dépositaire  du  patrimoine  de  Jcfus-'v  hrift ,  il 
devait  veiller  à"  fa  confervation  &  donner  une 
partie  de  fon  zélé  ,  à  Ion  recouvrement.  Auffi 
n'épargna-t-il  rien  pour  le  défendre  contre  l'inva- 
non  des  Laïcs,  &  pour  le  retirer  des  mains  de  ceux 
qui  le  retenoient  avec  injuftice. 
IÏZ7*  L'Eglife  de  Magdcbourg  fondée  par  la  Princeflè 
Mathildc  ,  Ôc  enrichie  par  les  liberalitez  de  l' Em- 
pereur Otton  premier ,  fils  de  cette  Princcflè ,  avoir, 
été  mife  en  proye  à  l'avarice  des  Seigneurs  voifins. 
L'indolence  des  Archevêques,  &  le defîr de l'agran- 
diffement  de  leurs  neveux  avoient  tellement  apau- 
vri  cette  illuftre  Métropole ,  qu'il  ne  lui  reftoit 

prel- 
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prefque  rie»  ïdeAfii  fueiTuere  opulence.  Norbert  irayi 
enflamme  d'amour  foat  la  maûon  de  Dieu  encre-»  — 
prit  de  retirer  des  mains  pro&nes ,  l'héritage  du 
Seigneur.  U  envoya  dans  toute  étendue  de  Ton 
Diocefe  dés  Gomrnàaires  nour  avenir  Tes  ouailles* 
que  Dieu  l'ayant  conftitue  dans  un  rrtiniftére,qui 
l'obltgeok  au  péril  de  ion  lalut  d'être  attentif  i  la 
fubfiftance  des  pauvres  &  aux  revenus  des  faims 
Autels,  il  navoit  pu  apprendre  fans  douleur,  &  ne 
pouvoir  tolérer  fans  txanir  fes  devoirs,  que  les  biens 
de  la  menfe  Arçhiepifcopale,  paflauent  à  titre  d'hé- 
rédité de  famille  en  famille, &  ruûent  devenus 
par  le  crime  de  Ces  PrédecefTeurs,  le  patrimoine  de 
lents  neveu* ,  &  le  fruit  de  l'ulurpation  des  pui£ 
fances  voifines  ;  Qu'il  ne  devoit  pas  laitier  ce  la*. 
crilege  impuni,  ni  lounrrr  que  des  Evêqueseuflcnc 
élevé  la  fortune  de  leurs  parents  fur  les  ruines  du  * 
Temple,  te  dépouille  les  .Autels ,  pour  doter  leurs 
néveux  ;  Que  quand  bien  même,  il  diflïmaleroit 
l'injultice  de  cette  donation  ,  la  confeience  des  dé- 
tenteurs accufôit  par  Ces  remords  le  crime  de  leur 
poflèmon,  &c  les  oblrgeoit  à  reftituer,  ce  qu'ils  ne 
pouvoit  légitimement  retenir.  Que  pour  rendre 
leur  péché  fans  exeufe ,  &  fa  conduite  fans  repro- 
che ,  il  ordannoit  (bus  peine  d  anathéme  aux  Jfr 
vifleurs  des  biens  Ecdeuaitiques  de  (on  Diocefè> 
foit  qu'ils  les  tinflènt  à  titre  de  fuccefnon,  foît  qu'ils 
s'en  ruûent  emparez  par  fraude  ou  par  violence  de  v 
les  reftituer  inceflament, 

Ll  x  Cette 
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ii  1 7.       Cette  première  démarche  de  '^Archevêque  allar- 

 ma  les  Seigneurs  de  la  Province.  Ils  vôy oient  leur 

fortune  prête  à  leur  tomber  des  mains  par  ce  coup 
de  foudre.  Ils  éclatèrent  en  plaintes  &  en  mur- 
mures ,  ils  fe  difoienc  entr'eur ,  quoi  fdafîrirons* 
nous  qu'un  homme  venu  ici  dans  l'équipage  d'un 
miferable,  fans  autres  biens  qu'un  ane,  s  enrichit 
fe  à  nos  dépens  ?  Permettrons-nous  qu'on  vienne 
après  pluiieurs  années  d'une  pqffcfTion  pacifique  > 
nous!  arracher  les  bienfaits  de  nos  Oncles  \  Scsra-t-il  dit 
qu'un  homme  qui  n'eft  point  en  état  dé  nous  con- 
traindre par  la  force  des  armes ,  aura  la  hardiefle 
de  nous  intimider  par  la  crainte  des  cenlures  >  S'il 
éft  auffi  homme  de  bien  qu'on  nous, l'a  vanté,  les 
revenus  que  fes  Prédeceflèurs  lui  ont  tranfmis  doi- 
vent fuffire  à  fa  vertu  „  mais  s'il  cache  fous  les  ap- 
parences de  la:fàinteté,  un  efprrt  d'avarice,  nous  ne 
devons  pas  confentir  que  pour  fatâsfairefon  avidité, 
il  renverfè  nos  Familles. 

.  Norbert  ne  fut  pas  ébran'é  de  ces  difeours.  Plein 
•de  cette  ardeur  Apofto'ique  qui  s'anime  à  la  vue 
•des  périls  ,  il  méprife  leurs  menacé* ,  il  fe  fortifie; 
•dans  fes  deflèins  ',  iL  réitère  les  Anathémes ,  &  (ans 
s'émouvoir  par  les  larmes ,  ni  abbatre  par  la  crain- 
-te,  il  contraignit  les  raviflèuredereftkueril'Eglife 
}cs  terres  dont  ils.  s'étoient  emparez. 

Le  (àint  Prélat  ùu  de  îa  même  feverité  à  l'égard 
des  Clercs  incontinehs.  Leur  vie  licentieufe  que  la 
vigueur  des  Canons  &  les  Ordonnances  des  Souve- 
'.»  x     '  xains 
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raiiïs  Pontifes  n'avoient  pu  reprimer ,  fe  cfoyoit  à  i  * i% 
l'abry  des  foudres  de  l'Eglne,  (bus  l'ombre  de  la!  " 
prefcription.  La  lâcheté  des  Archevêques  Predecef- 
leurs  de  Norbert  ,  les  avoit  rendu  fiers  &  incorri- 
gibles. Enfin,  leur  mal  paroiflbit  auflî  incurable 
qu'il  étoit  ancien.  Mais  Norbert,  qui  ne  mefurok 
jamais  le  fuccez  de  fes  entreprifes ,  par  les  règles  de 
la  prudence  humaine,  efpera  avec  le  fecours  de  la 
grâce  d'exterminer  le  delordre  de  fon  Clergé. 

Il  employa  '  d'abord  la  force  de  la  paro  e ,  qui 
toucha  le  coeur  de  quelquels-uns,  mais  qui  révolta 
les  autres.  Il  fit  fucceder  les  menaces  aux  remon- 
trances ,  &  l'excommunication  aux  menaces.  Il 
dépouilla  des  droits  &  des  honneurs  de  la  clerica- 
ture ,  ceux  qui  sopiniâtrerent  de  vivre  dans  le  li- 
bertinage. La  perfécution  s'a'luma,  les  impies  Ce 
liguèrent,  pour  arrêter  le  courage  ,  &  reprimer  la: 
vivacité  de  leur  Archevêque.  Mais  lui  s'elevantai* 
de(fus  des  dangers  de  la  mort,  pourfuivit  avec  in- 
trepidiré  l'ouvrage  de  Dieu  ,  &  rétablit  heureufe- 
merrt  la  continence  qui  fèmbloit  bannie  de  (on 
Diocefe. 

La  follicitude  Paftorale  ne  lui  fit  pas  oublieriez 
fentrmens  d'eftime  &  d'amitié,  qu'il  avoit  toujours- 
eu  pour  le  Comte  de  (  hampagne.  Ne  pouvant  plu* 
lui  (ervir  de  directeur  dans  l'état  du  mariage  qu'if 
venoit  de  conclure  avec  Mathilde ,  il  lui  donna 
deux  Reigieux  pour  gouverner  fa  confeience  Ôc 
dilpenfer  îès  aumônes.  Ce  Comte  qui  avoit  em- 
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41*8.  brade  le  tiers,  ordre  de  Saine  Norbert ,  qui  portoic 
T  ■  fous  fes  Habits  les  marques  de  fa  dévotion  pouf 

t*imtitut  du  Saint,  régloit  fa  vie  fur  les  avis  de 
fes  directeurs  ,  il  leur  connoit  la  diftribution  de 
les  charités ,  qu'ils  répandoient  dans  les  Hôpi- 
taux. 

Cependant  le  Duc  Conrad  qui  s'étoit  retire  en 
Italie  après  fa  défaite  de  Spire,  pourfuivok  fes  con- 
quêtes avec  tant  de  rapidité,  que  Lothaire  fut  fur- 
pris  d  apprendre  les  progrez  de  fon  rival.    La  for- 
tune qui  flattoit  les  defieins  de  ce  Duc,  Ierendoie 
■redoutable  à  l'Italie^   Les  Villes  effrayées  à  la  nou- 
velle de  Ces  approches ,  s  offroient  à  Kii  >  aimant 
mieux  le  recevoir  en  qualité  de  Souverain ,  que  de 
pfgT/gi^Mx  vainqueur.  Aniêlme  (  i  )  Archevêque  de  Milan  qui  N.  i, 
favorifoit  l'ambition  de  ce  Prince  le  couronna  Roi 
de  Lombardie.    Il  fembloit  que  le  diadème  alloit 
échapper  à  Lothaire,  lorfquc  le  Pape  Honoré  dé- 
ploya les  foudres  de  l'Eçlife  pour  arrêter  les  cour- 
ts de  l'ufurpateur.  Norbert  auffi  bonfujetquebon 
Jvêque  frappa  Conrad  d'excommunication.  Fridc- 
rie  Archevêque  de  Cologne ,  Meginer  W  Archevc*  N.  u 
que  de  Trêve  fuivirent  fon  Exemple.    Ces  coups 
éc'atans  de  U  colère  des  Princes  de  l'Eglue,  ne  ti- 
rent qu'irriter  la  colère  du  Conquérant.  Il  continua 
en  dépit  des  Anathémes^fes  brigandages  dansPlta. 
talie.  L'Eglife  mêmefontit  la  violence  des  Troupes 
qu'il  ayoît  mifcs  en  campagne  pour  s'aflurer  l'Em- 
pire. 

Nor- 
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Norbert  qui  fe  vît  engage  dam  les  affaires  de  n  •  T  : 
rEçlife  &  de  l'état  parla  neceiïîté  de  ion  miniftére  ,  1 1 
comprit  qu'il  ne  pourroit  déformais  veiller  à  la  con-« 
duite  de  Prémontré ,  &  qu'en  partageant  fe$  foins, 
il  les  rendroit  inutiles.  Il  forma  donc  le  deflèin  de 
faire  choidr  un  General  pour  l'Ordre  dont  il  ctojt 
le  Fondateur.  Il  manda  i  Magdcbourg  les  pre- 
miers ,  &  les  plus  çonfiderablcs  de  Ces  Difciples,  pour 
délibérer  avec  eux  fur  cette  élection. 

Ce  grand  Saint  qui  connoiflbit  l'importance  de 
ce  choix,  &  qui  n'ignorort  pas  les  maux  que  caufe 
un  chef  corrompu  dans  les  mœurs ,  ou  mol  fur  l'ob* 
fervance  de  la  difeiplinc  régulière ,  n'ofa  rien  déci- 
der que  par  l'in(piration  du  Ciel ,  &  par  les  fuffra- 
ges  de  fès  Religieux.  Il  leur  déclara,  que  la  dit 
tance  des  lieux  n'avoit  point  refroidi  Ion.  amour 
pour  fes  chers  enfàns ,  qu'il  les  porteroit  éternelle- 
ment dans  fon  cœur,  mais  qu'ils  dévoient  faire  re- 
fléxion,  que  par  la  neceffité  de  l'emploi  où  la  Pro- 
vidence l'avoit  établi,  il  fe  crouvoit  dans  fimpoflr- 
bilité  de  remplir  les  fondions  de  General  -,  que  cet- 
te charge  demandoit  un  homme  entier,  qui  n'eut 
pas  d'autre  occupation,  que  celle  de  veiller  aux  be~ 
foins  de  l'Ordre,  de  procurer  la  conrervation  de  & 
difeipline,  &  d'erre  abfolument  dévoué  au  fâlut  des 
particuliers;  que  lui  à  prefènt  chargé  de  la  condui- 
te d'un  vafte  Dioçefe,  ne  pouvoir  plus  divifer  Ces 
travaux ,  ni  fatisfaire  ace  double  engagement  j  qu'il 
leuf  faUoit  jetter  les  yeux  fur  un  fujet  capable  de 

mainr 
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ru  *. 1  maintenir  par  fa  fermeté  &  par  fes  exemples  I'ceu- 
—  vre  de  Dieu*  que  pour  cet  effet  ils  dévoient  recou- 
rir au  Père  des  lumières  par  l*oraifon,par  la  péni- 
tence, par  les  aumônes,  afin  qu'il  les  éclairât  dans  le 
choix  qu'ils  avoient  à  faire. 

Nocbert  joignit  (es  vœux,  à  ceux  de  fes  Difei- 
ples.  Il  eut  avec  eux  plusieurs  conférences ,  per- 
lùadc  que  Ci  le  S.  Efprit  Ce  communique  à  nous  par 
la  prière,  il  Ce  fait  auffi  entendre  dans  les  aflèm- 
*  blées ,  où  plusieurs  font  réunis  en  fon  nom.  Après 
quelques  jours  paftez  dans  ces faints exercices,  Dieu 
exauça  les  defirs  de  Norbert ,  &  lui  fit  connoître 
que  Hugue  étoit  deftiné  au  gouvernement  de  l'Or- 
dre, que  ce  Fils  de  bénédiction,  feroit  l'héritier  de 
fon  miniftere,  &  de  fon  efprit. 

Sur  cette  affûrance,  l'Archevêque  fit  partir  de 
Magdebourg  quelques-uns  de  fes  Religieux ,  pour 
faire  fçavoir  à  ceux  de  Prémontré ,  que  dans  la 
jufte  apprehenfion ,  que  fon  abfence  ne  fût  une  os- 
cafion  de  relâchement,  il  leurs  permettoit  de  pro- 
céder à  l'élection  d'un  nouveau  General,  que  fans 
vouloir  leur  ôter  la  liberté  du  fufFrage,  il  les  prioic 
de  fe  fouvenir  de  Hugue,  le  fidèle  Coopcrateur 
de  fes  entreprifes  dans  la  fondation  de  l'Ordre,  i 

Il  donna  cet  avis  en  fecret  à  fes  Religieux  à  leur 
départ ,  l'avis  fut  exactement  fuivi  à  Prémontré  où 
l'on  fe  faifoit  alors  un  devoir  de  fe  conformer  aux 
volontez  de  Norbert,  &  de  conférer  les  dignitezaux 
hommes  lçs  plus  capables.  Cette  élection,  qui  fans 
7*  dou- 
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douce  étoit . l'ouvrage  de  Dieu ,  fut  confirmée  par  1 1  %%. 
des  miracles.  Au  moment  qu'elle  fe  faifoit  à  r 
Premontré,  Hugue  qui  étoît  refté  à  Magde- 
bouig  ,  vît  en  efprit  Norbert  qui  le  prefentoit 
iJeius-Chrift,  &  Jefus^Chrift  qui  !e  recevant  des 
mains  de  Norbert  ratifioit  fon  élection.  L'humi- 
lité lui  fît  garder  le  illence  fur  cette  révélation. 
Mais  Norbert  à  qui  Dieu  avoit  fait  la  même  fa- 
.veur,  afièmbla  les  Religieux  qui  ctoient  auprès  de 
fa  perfonne ,  &  leur  dit  en  prenant  Hugue  par  la 
main ,  Oefi  vous,  mon  Frère  qui  me juccedez  aujourd'hui; 
vous  êtes  choifi  du  Ciel  pour  commander  dans  la  Ai  ai  fon  de 
notre  pauvreté.  Hugue  à  ces  paroi  les ,  fe  profterna 
devant  Norbert  &  lui  répondit  ,  Je  vois  bien,  mon  Pè- 
re que  je  dois obéir ,  O*  que  malgré  ma  répugnance,  il  faut 
ave  je  facrifie  aux  volonté^  de  Dieu ,  &*  à  votre  autorité 
les  obfiades  qui  combattent  mon  obéïjfance.  J'irai  donepuif 
que  vous  me  l ordonne^,  dans  ïefperance  que  celui  qui  m'élè- 
ve par  fa  mifericorde ,  fout  tendra  fon  choix  par  fa  grâce. 
C'efl  en  lui  que  je  mets  toute  ma  confiance,  s1  il  daigne  bénir 
mes  d:Jfeins,  cefl  à  lui  que  j'en  rendrai  la  gloire,  mais  fi 
pour  mes  peche%  il  me  refufe fon  fecours,je  retournerai  au- 
près de  vous ,  qui,  après  Dieu, êtes  le  Défenfeur démon  ame. 
Je  remettrai  entre  vos  mains,  le  fardeau  qu  on  amis  fur  mes 
épaules  Norbert  interrompant  Hugue,  lui  dit, 
qu'il  n'avoit  rien  à  craindre,  que  le  Ciel  qui  leic- 
voit  aujourd'hui  feroit  garrant  de  fon  choix,  &  que 
Dieu  feroit  avec  lui  julqu'à  la  fin ,  pour  l'éclairer 
de  fes  lumières. 

M  m  Hugue 
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it  it.       tHuguè  confolé  par  cette  promeflè,  fortitquel- 

 ""~que  tems  après  de  Magdebourg.  Il  fïgnata  les  com» 

mencemens  de  Ton  Généralat,  par  la  convocation 
d'un  Chapitre  ,  auquel  affiftérent  les  Abbez  de  S. 
Martin  de  Laon,  de  S.  Midhei  d'Anvers,  de  Flô- 
îtff,  de  Va^Sery,  de  Cuifly,  &  de  Bonné-Erpcran- 
ce.  (  «  )  Les  neceffitez  prenantes  de  l'Ordre  ne  lui 
permirent  pas  d'y  convoquer  un  plus  grand  nom- 
ire  ,  le  retardement  eût  été  d'une  confeouettec  dan- 
Çcrcule.  -  >  •      •  '  • 

La  difeipline  commençoit  à  chancelier,  l'uniror* 
"mité  fi  eflfentîelle  à  un  Corps  de  Religion étoit  déjà 
fctterée  par  des  nouveautez,  qui  raifoient  dégénérer 
tés  Monafteres,  en  autant  d'Ordrès.  Le  caprice  des 
Supérieurs  particuliers  qui  nétoient  pas  encore  fixés 
par  des  conftitations ,  avoit  produit  autant  de  fta- 
tuts  differens,  <ju'il  y  avoit  de  différentes  humeurs. 
■Certain  amour  d'une  aufterité  mal  entendue,  avoit 
•introduit  un  efprit  Monaftique  dans  quelques  mai- 
sons ,  &  une  indulecnce  outrée  avoit  fait  eliflèr. 
dans  les  autres  des  adoucùTemens  dangereux.  De 
forte  que  rien  n'étoit  plus  neceflaire  que  de  remé- 
dier à  ces  abus  ,  &  le  plus  prompt  remède ,  étoit 
un  Chapitre  Général. 

Il  opéra  en  effet  tout  le  fruit  que  Huçue  en  at- 
tendoit.  Il  y  fut  arrêté  par  les  confeils  de  Norbert 
-que  le  Général  feroit  perpétuel.  On  jugea  qu'il 
*toit  plus  facile  de  trouver  un  homme  Capable  de 

gou- 
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gouverner  un  Ordre ,  que  d'en  trouver  plu  fîeurs ,  &    u i  y. 

qu'un  Générai  qui  n'eft  point  fiable  dans  fa  àigni-  ; — 

té.,  ne  pcucrkrr-entreprendrc  de  grand,  les  grands 
projets  demandans  pour  leur  éxecution,  un  terrra 
coniîderahle.  On  établit  fur  la  même  maxime  la  fu- 
periorité  perpétuelle  des  Abbez  &  des  Prévôts.  On 
ordonna  que  le  Chapitre  Général  fèroit  le  dernier 
&  le  fouverain  tribunal  de  l'Ordre ,  auquel  le  chef 
&  les.  membres  {croient  fournis. 

Par  ce  tempérament,  on  modéra  le  gouverne- 
ment defpotique,  en  le  mêlant  d'Ariftocratie,  on 
obvia  aux  incommodités  qu'un  maître  trop  abfokr 
peut  caufer  dans  une  focteté  Religieufe  ,  lorfquc 
n'étant  pas  retenu  par  une  autorité  fuperieure ,  ilf 
le:  livre  impunément  à  fes  deiirs ,  diffîpe  fans  (cra- 
pule le  patrimoine  de  JefusXhrift,  &  fubftituë  la 
tyrannie  au  régime  paftoral.  On  adoucie  l  auftcrité 
du  jeûne  que  l'expérience  avoir  fait  connoître  n'e- 
N  ^  ttje  point  nratiquable  à  tous*  De  continuel  (4  )  qu'il  - 
éeoit ,  on  le  changea  en  un  jeûne  de  fept  mois.  On 
y  pcefcrivit  des  règles  aux  Pafteurs  ,  aux  Aumô- 
niers ,  aux  Confefleurs  des  Princes ,  aux  Abbcz , 
&  aux  Officiers  fubalternes.    Enfin  après  un  long 
détail  des  devoirs  communs  &  particuliers ,  il  fut 
déterminé  qu'à  l'avenir  tous  les  Abbez  &  les  Pré- 
vôts ,  qui  étoient  pour  lors  les  feuls  qui  ruflent  revê- 
tus du  caractère  de  Supérieurs,  fe  rendroient  chaque 
.  année. le  jour  de  S.  Denys ,  à  Prémentre',  pour  y  re- 

Mm  1  pare? 
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ii  18.    parer  &  maintenir  la  difeipline  régulière  dans  oa 

■  —  Chapitre  Général. 

Comme  on  ne  prevoyoit  pas  en  ce  tems  les  Com- 
mandes ,  on  reftreignit  aux  Abbez  &  aux  Prévôts, 
la  faculté  daflifter  aux  Chapitres,  parce  qu'ils  étoienc 
les  fculs  qui  avoient  alors  la  jurifdiction  ordinaire 
fur  les  Religieux.    Mais  depuis  que  des  Abbez 
C  ommendataires  ont  fuecedé  aux  Abbez  Réguliers, 
les  Prieurs  des  Abbayes  en  commande ,  ont  préten- 
du devoir  fucceder  aux  droits  aufli  bien  qu'a  la  ju- 
rifdi&ion  des  Abbez  Religieux.  Car  puis  qu'ils  font 
devenus  les  Ordinaires  ,  puis  qu'ils  reçoivent  la 
profeflîon  des  Novices ,  &  que  les  Novices  leur  pro- 
mettent l'obéïfTance ,  qu'ils  exercent  la  juftice  con- 
tentieufe  ,  qu'ils  écabtuTent  des  Confeflèurs  ,  ne 
femble-t-il  pas  qu'ils  ont  par  dévolution  toute  l'au- 
torité des  Abbez  Réguliers ,  &  par  fuite  ,  le  droit 
d'affilier  aux  Chapitres. 

Certainement  la  mutabilité  de  leur  emploi  n'eft 
pas  une  raifon  pour  les  en  exclure.  Les  Abbez  de  la 
reforme  d'Efpagne  C  f  )  dont  la  fuperiorité  n'eft  que  N.  f. 
triennale ,  ne  fônt  pas  déchus  pour  cela,  de  leur  pré- 
rogative. D'ailleurs  les  motifs  qui  donnèrent  lieu 
J  ces  fortes  daflTcmblées,  font  communs  aux  Prieurs 
&  aux  Abbez.  L'adminiftration  temporelle  &  fpi- 
.  ituclle  dont  ils  font  également  dépofitaircs  ,  les 
oblige  à  venir  informer  le  Chapitre  de  leur  condui- 
te, a  s'y  inftruirc  des  réglemens  que  l'on  y  drc/Te 
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pour  la  cohfervation  de  la  difcipline,  &  à  concour-     i  ï£  $; 
rir  au  rétablifTement  de  l'obfervance.  — — « 

Leur  aflbciation  n'avilit  point  la  dignité  des 
Chapitres  Généraux.  Mais  quand  elle  en  anoibliroit -J 
1  ec  at ,  on  ne  doit  pas  pour  cette  dé'icatefïe  fcrupu-  ; 
leufc ,  expofer  la  plus  confiderable  partie  de  l'Ordre 
i  une  décadence  certaine  ,  &  favorifcr  la  relâche 
pour  trop  vouloir  renchérir  fur  la  grandeur. 

Le  iaint  Patriarche  qui  étoit  éclairé  des*  plus 
pures  lumières  du  Saint  Efprit  ,  nous  a  enfèigné 
par  fon  exemple ,  que  dans  les  affaires  qui  concer- 
noieflt  le  bien  public ,  il  étoit  toujours  avantageux  de  % 
prendre  confeil  de  (es  inférieurs  mêmes.  Aufli  lifons  ' 
nous  qu'il  ne  vouloit  rien  décider  fur  le  genre  de         •  :  1 
vie,  fur  lç,  choix  de  la  régie,  fur  l'élection  d'unfuc- 
cefTeur  ,  qu'il  n'eût  demandé  le  fufFrage  à  fes  diCci- 
ples.  Depuis  qu'il  fut  Archevêque  il  garda  la  même 
méthode.    Il  leur  communiquoit  les  de/Teins  qu'il 
avoit  formez  aux  pieds  des  Autels  ,  pour  la  refor- 
mation de  fon  Diocefè ,  avant  que  de  les  éxécuter. 

Ce  fut  pour  avoir  auprès  de  lui  un  confeil  per- 
manent, qu'il  cfTaya  plufîeurs  fois  d'établir  fès  Reli- 
gieux à  Magdebourg.  Il  y  avoit  prés  du  Parais 
Archiepifcopal  une  Eglifc  Collégiale  de  douze 
Chanoines.  Elle  avoit  été  érigée  en  1015.  par  le  B. 
Geron  V.  Archevêque,  &  dottéc  des  biens  de  l'hô- 
pital de  RotcrfdorfF  fondé  par  l'Empereur  Otton  le 
Grand.  («•)  Depuis  la  deftrudion  de  RotersdorfT, 

les 
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i  revenus  4e  l'Hôpital  avoknc  été  unis  à  Sainte 
—Marie  pour  l'entretien  des  Chanoines.  Cette. 
Eglife  qui  fubfiftoit  depuis  plus  d'un  fîécle  ,..  étoit 
din^wée  de  fa  fplendeur^fic  les  Chanoines  avoiejat 
perdu  leur  première  régularité.  Les  biens  étoient 
pour  la>  plupart  ufurpez.  Ceux  qui  étoient-éçhapez 
a  l'avarice  des  Seigneurs  voif^ns  deiwuroient  incul- 
tes par  la  négligence  des  Chanoines.  La  déçeaee 
de  l'ofjice  Divin  fc  ref&ntoit  de  la  pauvreté  des 
miniftres,  Ôç  leur  vie  peu  édifiante  les  rendoit  in- 
digner de  la  protection  des  Princes.  Ils  vivoieaf 
ain/î  fans  honneur ,  &  à  peine  avoient-ijs  de  quoi 
vivre  mifërables. 
xi  15.        Nor.bcçt  qui  avoit  fort  à  cqçur  la  reforme  des 

 Clercs  de  fon  Diocefc ,  employa  divers  moyens 

pour  les  rammener  à  la  faintcçé  ,  dont  ils  ctoienç 
déchût  Tous  Tes  efforts  ayanj:  été  inutiles il  s'ap 
vila,  pour  Jeux  bien,  pour  l'honneur  de  1  Eglife, 
&  pour  ul  propre  conlolation  x  de  leur  propofcr  la 
fubftitution  des  Religieux  de  fon  Ordtfe.  Il  incereffa 
la.  religion  du  Roi  Lothaiee ,.  auquel  il  fit  corp- 

f>rendne  qu'il  çtoip  de  la  gloire  dç  Dieu  de  reparer 
e  feandale  de  ces  Chanoines  dérègles ,  qu'il  étoit 
de  l'intérêt  de  l'Eglife  de  mettre  çn  leur  place  des 
Reljigipux  qui  édifiaient  le  public  par  la  fainceté 
de  leur  conduite ,  qui  aidafïènt  les  Paflcurs  dans 
l'acquit  de  leurs  fondions,  &  qui  offrifTent  dps 
prières  agréables  à  Dieu  pour  la  profperité  de.  fon 
règne,  Lo- 
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lothaii^  tôuché  tte  ces  confiélerations,  4gréa  ce  ^Hlj. 
changement ,  maïs  les  ChanokiCs  y  fdrntercircvdcs 
obftacles.  Ils  firent  leur*  remontrances  aû*Roi ,  ils 
4e  piquèrent  par  des  motirs  de  Religion  Sidinterct 
pour  l'engager  à  révoquer  fon  conrehrefherït.  Cbm- 
"rne  ils  ne  purent  fléchir  la  refblution  du  Prince;,  ils 
furent  contraints  dacquiefeer  à  Ces  ordres.  Ainîl 
Norbert  fbutenu  de  l'autorité  de  Lothairejintrodui- 
fit  fes  Religieux  dans  Sainte  Marie  le  19.  Octobre 
de  l'année  ni?,  comme  il  lè  voit  par  cette  Charte.  (7) 
■    Au  nom  de  là  fainte  &  individuelle  Trinité." 
Nous  Norbert  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque  '* 
de  l'Eglife  de  Mngdebourg,  faifons  favoir  *:tbu> 
tes  les  perfonnesçant  futures  que  prefcntes,qu  ayant  " 
confideré  l'état  de  l'Egiife  de  Magdebourg,  défi-  '* 
rant  la  rendre  plus  recommendablc  par  la  Reli-  " 
gion ,  la  rétablir  dans  Ces  immunitez  ,  reformer  fC 
les  abus  qui  s'y  font  glùTcz  ,  &  pcrfe&ionër  le <c 
bien  que  nous  y  avons  trouvé  établi.  Nous  étant u 
donc  apperçu  que  l'Eglifê  de  Sainte  Marie  fîtuée" 
dans  cette  Ville  étoit  fi  étrangement  tombée  en <c 
décadence  ,  au  dedans  &  au  dehors,  que  lesérri-  '* 
fîces  mêmes  de  lTglife  étoient  prefque  tous  r\Sri-[" 
neux,  &  que  les  douze  Clercs  defhncz pour  y" 
faire  les  offices  divins,  n'àvoient  pas  de  quoi  y*" 
fubfifter,  une  partie  de  leurs  fonds  ayrmt  été  djf-'" 
tribuée  aux  Officiers  du  Priricc  ,  une  'autre  VarP]rt 
fée  inculte  par  leur  n< gîr£encc  ,  &  la  rroifrérric :v< 
envahie  par  leurs  voifms  fans  eipetance  de  pou-  " 

voir 
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.  cc  voir  les  récupérer.    Nous  ayant  égard  à  leur  pau- 

 ~ "  vreté  &  à  leurs  plaintes  fréquentes,  foûhaitanc 

"  d'ailleurs  de  voir  plutôt  croître  l'Eglife,  que  delà 
"voir  diminuer,  nous  avons  obtenu  d'eux  par  nos 
"  prières ,  par  nos  confeils,  &par  nos  exhortations, 
"qu'ils  cederoient  leur  Eglife  à  des  perfonnes  Rc- 
"  ligieufes  profefians  la  vie  commune  fous  la  règle 
"  de  Saint  Auguftin ,  &  qu'ils  s'abandonneraient  ab- 
"  folument  à  nôtre  difpofition  (ans  reftric^ion  au- 
"  cune.    Or  voulant  les  remettre  (bus  la  difcipli- 
"  ne  clauftrale,  fous  laquelle  ils  vivoient  auparavant 
"  fous  lobéinancc  d'un  Doyen ,  nous  les  avons  in- 
.  "  corporé  dans  d'autres  Eglifes.    Quelques-uns  ont 
.  "  été  placez  dans  l'Eglife  de  Saint  Nicolas ,  nousa- 
"  vons  aflîgné  aux  autres  une  portion  des  revenus 
•*de  Sainte  Marie  pour  leur  entretien,  &  avons  en 
"même  tems  transféré  à  nos  frères,  les  anciens 
."droits  &  fonds  qui  appartenoient  à  l'Eglife  de 
Sainte  Marie  ;  &  pour  leur  procurer  plus  folide- 
"  ment  la  tranquilité  &  le  repos ,  nous  avons  or- 
:"  donné  qu'ils  ne  repondroienr  à  l'avenir  qu  n  nous 
î<c  &  à  nos  SuccefTeurs  Archevêques.     AHn  donc 
>  " que  ces  choies  demeurent  à  jamais  inébranlables, 
;  "  nous  les  avons  confirmés  par  l'autorité  des  Saints 
«  Pierre  &  Paul,  &  par  la  notre,  promettant  à 
"  ceux  qui  les  conferveront ,  la  paix  &  la  remiflîon 
. <c  de  leurs  péchez..    Que  fi  quelque  perfonne  de 
"  quelque  qualité  qu'elle  foit  ofoit  détruire  le  fruit 
"de  nôtre  travail ,  ou  par  un  attentat  téméraire 

trou- 
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troubler  les  pauvres  de  Jefus-Chrift ,  ou  fous  quel.  "       i  % 

que  prétexte  les  chafïer  de  leur  Eglife,  qu'elle  foit  "  

anathéme  jufquau  jour  du  Seigneur.  Fait  l'an  de  " 
l'Incarnation  de  Nôtre  Seigneur  m?.  Indicé.  7.  " 
le  4.  des  Kal.  de  Novembre,  dans  l'Abbaye  de  S." 
Jean  Baptifte  du  Fauxbourg  de  la  Ville  de  Magde-* 
bourg  ficc. 

Norbert  pour  donner  plus  de  foliditc  à  fon  ou- 
vrage, s'adrefla  au  Pape  Honoré.  Il  en  obtint  des 
g#  Bulles  (  »  )  conftrmatives  de  l'introduction  de  l'Or* 
dre  de  Prémontré  à*  Sainte  Marie  de  Magdebourg. 
Muni  de  l'approbation  du  Saint  Siège  ,  il  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  fournir  au  noave!  établiflèment,  des 
Sujets;  capables  de  foûtenir  les  grandes  efperances 
qu'il  en  avoit  conçues.  Evermode  fut  celui  que  le 
Saint  deftina  au  gouvernement  de  cette  Prévôté. 
Son  choix  fut  unanimement  applaudi. 

La  Manon  de  Dieu  fous  la  direction  de  ce  ver- 
tueux Supérieur  commença  bientôt  de  fleurir  en 
pieté  &  en  doctrine.  Brûlant  du  même  zélé  que  fon 
Archevêque,  ils  prirent  cnfcmblc  les  mefures  les  plus 
juftes  pour  /aire  revivre  la  pureté  des  mœurs  &  de  la 
difeipline  anéantie  dans  le  Clergé  &  parmi  le  peu- 
ple. Comme  ce  defordre  avoit  fa  fourec  dans  le 
dérèglement  des  Pafteurs,  il  confia  a*  fes  Religieux 
l'adminiltration  de  fix  paroiucs  de  !a  Ville  Epiico- 
pale  ,  &  il  en  diftribua  quatorze  autres  en  dilfe- 
M  0  rentes  Eglifes  de  la  campaçne.  (>)Ccs-£iges  Pa- 
fleurs  lervirent  de  modèle  aux  autres  Ecclefiaftiqucs, 
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m9.    &  firent  renaître  par  leurs  prédications  la  pieté 

  dans  le  Diocefe,  pendant  que  d'autres  Mulionaires 

que  le  Saint  Archevêque  avoit  envoyé  dans  l'Ef- 
elavonie,  embrafoient  cette  grande  Province  du  feu 
de  l'Evangile.  La  foi  y  étoir  obfcurcie  par  la  fu- 
perftition,  la  barbarie  &  l'ignorance  avoient  éteint 
le  flambeau  des  veritez  céleftes ,  à  peine  y  voyoit- 
on  quelque  trace  de  la  Religion  Chrétienne,  lorfque 
nos  Apôtres  allèrent  y  rétablir  Le  royaume  de  Jclusr 
Chrift. 

Norbert  recuëilloit  ainfi  les  fruits  de  Ces  travaux 
lorfque  le  Démon  fou  leva  des  impics  qui  s'efforce- 
rent  d'en  arrêter  les  progrez.  Une  trouppe  de  fcele- 
rats  conipira  contre  la  vie  du  S.  Archevêque,  &  cih- 
^agea  un  Clerc,  par  l'cfpcrancc  d'un  falairc  modique, 
a  être  le  miniftre  de  leur  fureur.  Il  convint  avec  eux 
du  jour  &  du  fupplice,  il  épia  les  circonftances  favo- 
rables à  l'exécution,  de  ce  déteftable  parricide  ;  enfin, 
il  entre  dans  le  Palais  travefti  en  pénitent,  cachant  le 
poignard  fous  le  manteau ,  il  fe  prefente  à  la  porte  de 
la  ChapelleEpifcopale,  où  Norbeçt  étoit  occupé  a 
entendre  les  confeflions  du  Jeudy  Saint ,  il  prie  le 
Portier  de  lui  permettre  d'entrer  pour  fe  confc/Ter  i 
Çon  Pafteur^ 

Le  Portier  infpiré  <fen  haut  rerufe  la  porte  au 
Clerc  ,  &  va  donner  avis  à  l'Archevêque,  avant 
que  de  l'introduire.  Norbert  à  qui  Dieu  avoit  ré- 
vélé la  conjuration ,  fait  attendre  le  meurtrier  à  la 
porte.  Après  que  tous  les  pénitens  furent  confeiTez» 

l'Ar- 
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l'Archevêque  qui  fc  faifoit  garder  par  un  domefti-  1 1 19. 
que,  fit  venir  l'afTaffin,  il  étudia  Tes  mouvemens,  il 
examina  fa  contenance,  &  lui  défendit  d'approcher. 
Il  ordonne  à  un  domeftique  de  lever  le  manteau 
du  traître,  fous  lequel  on  vit  le  poignard. 

A  la  vue  de  ce  fpe&acle,  Norbert  lui  demanda 
d'un  vifage  tranquile ,  comme  autrefois  Jcfus-Chrift 
à  Judas  ,  mon  ami  quel  deflein  vous  amené  ?  Ces 
paroles  fi  pleines  de  douceur  jetterent  le  trouble 
dans  le  cœur  du  parricide.  La  conviction  de  fon 
crime  lui  fît  appréhender  le  fupplice,  &  la  prefen- 
ce  du  domeftique,  l'empechoit  de  confommer  fon 
attentat.  Il  n'eut  donc  plus  d'autre  parti  à  prendre, 
que  de  recourir  à  la  clémence  de  fon  Archevêque. 

jette  à  fes  pieds,  il  lui  déclare  les  larmes  aux 
yeux  le  fecret  de  la  confpiration,  &  lui  en  décou- 
vre les  complices. 

Quelques  domeftiques  accourrurent  au  bruit 
qu'ils  entendirent  dans  la  Chapelle.  Ils  furent 
extremément  furpris  d'apprendre  de  la  bouche  du 
meurtrier,  que  ceux  qui  avoient  le  p'us  de  part 
à  la  confidence  de  Norbert  avoient  été  les  auteurs 
de  cette  confpiration ,  &  que  l'Archidiacre  Atta- 
que que  le  Saint  venoit  dafïbcier  au  gouverne- 
ment wde  fon  Diocefe,  étoit  le  chef  du  complot. 
Le  vertueux  Archevêque  qui  remarqua  letonne- 
ment  peint  fur  le  vifage  des  fpectateurs  ,  leur 
parla  de  la  forte,  u  De  quoi  vous  étonnez  r  vous,  " 
mes  frères  ?  îefus-Chrift  monseigneur1  &  mon  mo-  * 
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"dele  va  être  livre  cette  nuit  entre  les  mains  de 
"  Ces  ennemis  par  un  de  Ces  difciples,  devois-jc  être 
"  plus  privilégie  que  mon  Maître  l  O  que  je  ferois 

*  heureux  fi  dans  le  tems  qu'il  expira  pour  nous  , 
u  je  mourois  pour  lui  par  les  mains  de  ceux  que 
"  je  comptois  au  nombre  de  mes  amis.  Cefl  dans 
"  ce  jour  que  la  mifericorde  ouvre  Ton  fein  pour  y 
i(  recevoir  les  plus  grands  pécheurs,  &  qu'il  donne 
"  en  mourant  la  vie  aux  morts.  Que  nai-je  donc 
"été  aftez  heureux  t>our  mourir  dans  ce  jour  de 
"faveur  ï  j'aurois  efperé  de  la  mùericorde,  lare- 
"  million  de  mes  péchez.  Mais  puifque  je  n'ai  pas 
"  été  digne  de  cette  grâce  ,  &  qu'il  a  plu  au  Sei- 
"gneur  de  me  laifler  encore  fiir  la  terre,  loûmet- 

*  tons  -  nous  à  fes  ordres  ,  &  ne  haillons  pas  ceux 
u  qui  ont  voulu  abbreger  nos  peines,  en  nous  pro* 
"curant  la  mort.  C'étoient  nos  amis ,  il  eft  vrai  > 
"  deviendront- ils  nos  ennemis  ?  Non.  Il  ne  fied 
u  pas  à  un  Chrétien  de  Ce  venger  en  confideranç 

*  Jefus-Chrift  qui  ne  s'eft  pas  encore  vengé.  Prions 
"  plutôt  a  Ion  exemple  pour  ceux  qui  nous  perfe-r 
w  cutent,  bénùlbns  ceux  qui  nous  calomnient. 

Il  alloit  renvoyer  l'aflaffin  fur  l  'heure  même  >  ff 
fes  domeftiques  ne  lui  euuent  repreiènté  qu'il  feroit 
utile  au  (àlut  de  Ces  complices ,  de  le  renfermer 
pendant  quelques' jours ,  afin  que  fa  détention  les 
fit  rentrer  en  eux-mêmes.  Ce  ne  fut  qu'avec  ré- 
pugnance^ que  l'Archevêque  conféntit  à  cette 
cfpece  de  punition.  Son  cceur  qui  ctok  fans  amer- 
tume 
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tume,  ne  put  fe  refoudre  qu'à  peine  à  faire  fouf-  ux$. 
frir  au  coupable  un  châtiment ,  qui  étoit  plutôt  — ~- 
la  correction  d'un  pere ,  que  la  fentence  d'un 

Ces  excez  de  douceur  qui  auroient  dû  defâr* 
mer  Tes  ennemis ,  les  enhardirent  au  crime.  Sûrs  de 
la  clémence  de  Norbert,  ils  renouvellerent  la  per- 
fecution  contre  lui.  Dans  la  crainte  qu'il  n'échap- 
pât à  leur  cruauté,  ils  intercflcrent  dans  leur  de£ 
lcin  i  un  Clerc  ,  qui  avoir  l'honneur  de  manger  à 
fa  table,  &  de  loger  dans  fon  Palais.  Ce  perfide, 
contre  tous  les  fentimens  de  la  nature  ,  de  les  de- 
voirs de  la  reconnoiilancc,  fè  ligua  avec  l'Arche 
diacre  Attique,  &  quelques  Chanoines  mécontens 
qui  ne  pou  voient  s'accoutumer  au  jou^  de  la  con- 
tinence. Us  tinrent  plufieurs  afTemblees  feaetes  * 
ils  proposèrent  divers  moyens  ,  mais  tous  égale- 
ment barbares  ,  pour  fe  défaire  de  leur  Pafteur. 
Le  plus  promt  &  le  plus  efficace  fut  de  le  poignar- 
der de  nuit  dans  un  paflàge  par  où  îl  alloit  à 
l'Eglifè. 

Le  Clerc  qui  s*étoit  chargé  du  (bin  de  cette  lanv 
riante  action  ,  attendit  l'Archevêque  dans  le  dé- 
n'é  lors  qu'il  pailèroit  à  minuit  pour  fe  rendre  à 
Matines ,  il  fè  mit  en  cmbufçadc  vers  la  porte  , 
le  poignard  à  la  main  ,  &  laiflâ  pafTer  la  fuite  du 
Prélat  iufqu'àu  dernier  qui  la  fermoir.  Il  crut 
ue  c'etoit  l'Archevêque,  s'étant  jette  fur  lui,  il 
d'un  poignard..   Le  Ghapellain  renverfé* 
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&  nageant  dans  fon  fang ,  poufla  un  grand  cry. 

"  ~L*afTaiIîn  reconnut  Ton  erreur  à  la  voix  du  blefTe  , 

il  lui  fit  des  exeufes,  &  fc  fàuva. 

On  alioit  le  pourfuivre.  Norbert  l'empêcha 
par  fon  autorité.  "  Laiflbns ,  dit-il,  échapper  ce 
"  malheureux  en  paix ,  &  ne  lui  rendons  pas  le 
"  ma!  pour  le  mal.  Mon  heure  n'elt  pas  encore 
ÏC  venue"  ,  attendons- la  avec  patience.  Ceux  qui 
<f  ont  armé  la  main  de  mon  Clerc  contre  moi, n'ont 
"  pas  perdu  l'envie  de  me  donner  la  mort ,  ne  per- 
*'  dons  pas  la  volonté  de  mourir.  Si  Dieu  juge  à 
Cf  propos  de  me  délivrer  de  leur  fureur  ,  je  ne  dois 
"pas  appréhender  les  confeils  de  leur  malice,  mais 
ct  s'il  veut  que  je  périflè  par  leurs  mains ,  rejoùilTons 
"nous  d'être  la  victime  de  Jcfus-Chrift. 
<  Ce  fut  toute  la  vengeance  que  lui  permit  fà 
charité  plus  grande  que  la  rage  de  fes  ennemis. 
Ce  péril  évite  par  une  protection  fpeciale  de  la 
Providence,  redoubla  fon  zélé  pour  la  défenfe  des 
droits  de  fon  Eglifè.    Le  Seigneur  d'up  Village 

MtmJt  u*fd  (  on  le  nommoit  Boulant  ou  Rumeland)  s'étoit  ap- 
proprié un  cens  de  vin  affecte  par  les  bienfaiteurs, 
au  làcrificc  de  la  Meflè.  Norbert  faifànt  la  vifîte 
dans  cette  contrée  vint  trouver  le  Gentil-homme, 
6c  le  ^ria  de  reftitucr  à  l'Eglife  le  bien  dont  il  l'a- 
voit  dépouillée.  L'ufurpateur  qui  s'étoit  endurci 
J'ame  par  mille  brigandages,  demeura  ferme  con- 
tre les  prières  ôc  les  menaces  de  l'Archevêque.  Il 
lui  répondit  fièrement  qu'il  ne  redoutoit  ni  Ces 
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anathémçs,  ni  la  colère  de  Saint  Maurice  dont  il  112.9. 
vouloit]  l'étourdir.  Hé  bien,  lui  répliqua  l'Arche-  "  ~ 
vcque  ,  je  vous  prédis  qu'avant  la  fin  de  cette  an- 
née ,  vous  ferez  chalïe  du  bien  que  vous  pofiedez 
injuftement ,  &  que  Dieu  vengeant  par  lui-mcme 
la  caufe  de  Ces  Autels ,  vous  fera  fcntir  combien 
il  e(l  dangereux  de  poncr  la  main  fur  le  patri- 
moine de  Jcfus  -  Chrift.  L'effet  fuivit  de  prés  la 
Prophétie.  Peu  de  tems  après ,  ce  malheureux  qui 
âvoit  livré  la  guerre  à  Dieu,  périt  en  la  fiiifant  aux 
hommes. 

Ce  châtiment  public  loin  d'intimider  les  ufur. 
Dateurs  des  revenus  Ecclefiaftiques  ,  anima  leur 
haine  contre  Norbert.  Ils  fe  difoient  les  uns  aux 
autres  ,  que  s'il  continuoit  de  rechercher  avec  la 
meme  feverité  les  biens  aliénez  de  l'Eglifc,  bientôt 
un  Prêtre  effeceroit  la  grandeur  des  Princes ,  & 
obfcurciroit  les  Maifcns  les  plus  Illuftres  \  qu'il  ne 
falloir  pas  fouffrir  plus  long-tems  un  homme  d'un 
cfprit  inquiet ,  qui  ne  s'etudioit  qu'a  défoler  le 
Clergé  par  les  rigueurs  de  (es  ordonnances  ,  &i  • 
opprimer  la  Nobleflè  par  le  dépouillement  de  (es 
Seigneuries.  Ces  murmures  fed  itieux  Ce  répan- 
doient  dans  les  maifons  ,  ils  fe  debitoient  dans  les 
places  publiques ,  &  par  là  on  difpofoit  le  peuple 
à  la  révolte  contre  fon  Pafteur.  Un  acte  des  plus- 
folemnels  de  Religion  fut  le  prétexte  qui  fit  éclore 
leur  funefte  defTein. 

La  Cathédrale  avoit.ét«  polluée  par  des  impudi* 
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tuf.    ques  ,  qui  avoient  confbmmé  le  crime  jusqu'aux 

^cknmVsZm  P^s  ^u  ^n(^:ua^re-     Cette  profanation  vint  aux 
a  m»,  mi.    oreilles  de  1*  Archevêque.  Non  content  de  gémir  fur 
le  violement  de  la  fàinteté  du  temple,  il  crut  qu'il 
falloit ,  félon  les  maximes  canoniques,  le  réconcilier 
par  la  confecration.  Il  propofa  cette  neceUké  à  fon 
Chapitre.  Les  Chanoines  par  ignorance,  ou  par  un 
efprit  de  contradiction  réfifterent  au  fentimenc  de 
l'Archevêque  ,  &  conclurent  qu'il  étoit  inutile  de 
faire  cette  expiation.  Norbert  comprit  que  ce  fchit 
me  étoit  l'ouvrage  de  la  pafïion.  Il  le  retira  du  Cha- 
pitre en  filencc ,  &  invita  Gombert  Evcque  d'Ha- 
velberg,  &  Hartuic  Evêque  de  Mifnc  Ces  Suffragans, 
•  cruÈti.rémiêi.  de  Ce  trouver  à  Magdebourg  le  trentième  de  Juin, 
M7.v**.Br««.  pQur  £^.re  |a  c^r^mome  ^  ja  bénédiction  de  fà 

Métropole.  Il  donna  en  même  tems  avis  au  peuple, 
du  jour  qu'il  avoit  pris,  &  des  raifons  qui  l'avoient 
obligé  de  ne  point  déférer  au  fenti ment  au  Chapitre. 

Pendant  le  difcours  de  l'Archevêque,  un  murmure 
s'éleva  parmi  les  Chanoines.  Ce  tumulte  lui  fîteon- 
'  je&urer  que  la  (blemnité  qu'il  s'étoit  propofée  de 
faire  avec  éclat  >  ne  Ce  pafleroit  pas  (ans  émotion. 
C*cft  pourquoi  le  jour  fixé  étant  venu  &  le  Prélat  dé- 
férant d'obv  ier  au  defordre .  refblut  de  prendre  le  tems 
de  la  nuit  pour  faire  la  cérémonie.  Quelque  fècret 
qu'on  eut  gardé  dans  le  confeilde  l'Archevêque,  on 
ne  put  empêcher  que  la  délibération  ne  fût  connul 
de  ceux  qui  l'avoient  defaprouvée.  Ils  gagèrent  des 
efpions  pour  veiller,  &  leur  donner  avis  des  mouve- 
ment 
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mens  de  Norbert.  Sitôt  qu'il  iortit  de  fbh  Palais ,  1119. 
accompagné  des  deux  Sutfragans ,  du  Prévôt  de  la  — "—" 
Cathédrale  &  de  fes  Religieux  ,  les  fentinelles  que 
les  Chanoines  avoient  poftez  dans  les  avenues ,  cou- 
rurent par  la  Ville ,  donnèrent-  l'allarme  dans  tous 
les  Quartiers, animèrent  la  populace  à  la  défenfe  du 
fanctuaire,  aceufans  Norbert  debrifer  les  Autels, 
d'enfoncer  le  tabernacle  ,  de  piller  le  tréfor ,  dem- 
.porter  les  reliques ,  &  de  méditer  la  retraite,  après 
qu'il  fe  feroit  chargé  des  richeffes  de  Ton  Eglifè. 

Le  peuple  naturellement  fufceptible  des  impret 
fions  ae  la  calomnie»  &  jaloux  de  fa  Religion, 
plutôt  par  caprice  que  par  zélé ,  fortit  en  fureur  les 
armes  a  la  main ,  invertit  la  Cathédrale ,  tâche  d'en- 
foncer les  portes  &  de  pénétrer  dans  l'Eglife.  Le 
bruit  des  armes ,  les  clameurs  confulès  &  ménaçaiv 
tes  de  la  bourgeoise,  effrayèrent  les  deux  SufFragans 
qui  venoient  d'achever  la  confecration.  Mais  TAr- 
chevêque  avec  un  courage  intrépide  ,  capable  de 
faire  trembler  fes  ennemis ,  plutôt  que  de  trembler 
devant  eux ,  voulut  fortir  de  l'Eglife  pour  calmer 
le  tumulte.  On  l'empêcha  d  expofer  fa  perfonne  à 
la  diferetion  d  une  populace  mutinée  ,  on  le  con- 
traignit même  de  fe  réfugier  dans  une  tour  bâtie 
par  l'Empereur  Octon  premier,  en  forme  de  forte- 
rcife  ,  ou  ils  eftimerent  que  la  vie  du  Saint  fèioit  à 
couvert  des  Enfuîtes  de  fes  ennemis.  Les  Evcques 
d'Havelberg-  &  de  Mifne  avec  le  Prévôt  &  les 
Clercs  alfiftans  fe  retirèrent  dans  le  même  azile. 
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Le  peuple  ne  les  y  eut  pas  fîtôc  aperçu,  qu'il  re- 
doubla fes  cris ,  &  menaça  de  les  égorger  s'ils  forn 
toient  de  la  Tour. 

Durant  ces  clameurs,  minuit  fonna.  Norbert  & 
fes  compagnons  fe  mirent  en  prières.  Ils  chan- 
tèrent Matines  de  Saint  Paul,  dont  l'Egîife  faifoit 
ce  jour  U  l'Office.  L'oraifon  leur  redonna  des  for- 
ces. Ils  fe  confoierent  de  leur  captivité  en  lifant 
celle  que  S.  Paul  avoit  fouffert  pour  la  querelle  de 
Jefus-Chrifl.  Les  Prélats  &  les  Prêtres  de  leur  fui- 
te attendoient  avec  confiance  l'iflùë  de  cette  émo- 
tion tumultuaire.  Il  n'y  av^oit  que  deux  ou  trois 
Laïcs  enveloppez  dans  le  même  danger ,  qui  fe 
défoloient  à  la  vûë  d'une  mort  inévitable,  l'Ar- 
chevêque releva  leurs  forces  abattues,  par  la  force 
de  fes  difeours.  "  C'cft  pour  la  caufe  de  Dieu  que 
"nous  fouffrons  mes  frères,  leur  dit-il,  c'eft  à  la 
tC  Providence  à  nous  tirer  du  péril.  N'apprehen- 
"  dons  pas ,  nôtre  fort  eft  entre  les  mains  de  Dieu. 
"  Des  rebelles  peuvent  bien  nous  étonner  par  leurs 
"  armes ,  mais  ils  ne  peuvent  pas  ,  fans  un  Ordre 
"  de  Dieu ,  nous  faire  périr  par  le  fer.  Le  danger 
"efr,  grand ,  je  l'avoue ,  mais  la  puhTance  du  mai- 
<(  tre  que  nous  fervons  efl:  encore  plus  grande.  Il 
"  a  brifé  les  chaînes  de  Saint  Paul.  Le  bras  qui  a. 
u  opéré  ce  miracle  en  faveur  de  l'Apoftre,  ne  fera 
"  point  racourci  à  l'égard  de  fes  diîcislcs.  Invo- 
quons le  fecours  de  la  grâce,  jeteons-nous  avec 
"  confiance  dans  le  fein  de  la  mifericorde,  &  ani- 
mons 
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mons  nous  à  fouffrir  par  l'exemple  du  Saint  dont  "  m  % 
l'Eglife  nous  propofe  les  foufïrances.  a   

La  nuit  fe  paiflà  en  des  exhortations  pathéti- 
ques ,  que  le  S.  Archevêque  addreïïbit  aux  com- 
pagnons de  fa  captivité.  Il  joignit  à  Tes  paroles , 
des  orailons  ferventes  qu'il  ofTroit  à  Dieu  pour  ob- 
tenir la  délivrance  de  leurs  maux  ,  ou  le  courage 
pour  mourir  en  Chrétiens. 

Les  aflîgeans  au  lieu  de  fe  radoucir  par  la  pieté  de 
leur  Pafteur,  s'animoient  de  plus  en  plus  a  la  per- 
te. Dés  que  l'aurore  commença  de  paroître ,  ils 
livrèrent  l'alïàut  aux  prifonniers.  Les  uns  efcala- 
derent  la  tour  ,  les  autres  foûtenoient  à  coups  de 
flèches  les  efforts  des  aflàillans.  Enfin  les  rebelles 
fe  rendirent  maîtres  de  la  forterefie.  Norbert  dans 
ces  extremicez  s'avance  lui  feul  vers  les  foldats  & 
leur  dit  ,  vous  n'en  voulez  qu'à  un  feul  homme, 
pourquoi  en  attaqués-voir?  pfufieurs  ?  C'eft  moi  " 
que  vous  cherchez,  arraché  moi  la  vie,  &  la  con-<c 
(ervez  aux  autres.  Norbert  eft  le  coupable ,  c'eft  " 
dans  (on  fang  qu'il  faut  laver  fon  crime,  mais 
ne  verfés  pas  celui  des  innocens  fous  prétexte  de 
^>unir  un  criminel. 

Il  prononça  ces  mots  d'un  ton  majeftueux ,  revê- 
tu de  fes  habits  Pontificaux.  Les  paroles  du  Pa- 
yeur femblables  à  un  éclat  de  foudre ,  effrayèrent 
les  foldats ,  &  amollirent  leur  cruauté.  De  forte 
que  les  conjurez  devenus  tout-à-coup  fes  amis ,  fe 
jetterent  à  fes  genoux,  lui  demandèrent  pardon ,  & 
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mj.  lui  offrirent  le  (êcours  de  leurs  armes,  pour  le  ga- 

—   rantir  du  danger  de  la  mort. 

•«3  Tandis  que  l'Archevêque  triomphoit  par  fa  pa- 

tience de  la  férocité  de  fon  peuple ,  un  de  fes 
gens ,  qui  défendoit  un  poffce  avancé  reçût  un  coup 
d'épée  dans  la  gorge,  &  tomba  demi- mort  aux 
pieds  de  Ion  ennemi.  Cet  accident  enflamma  la 
charité  de  Norbert ,  il  fend  la  prefle ,  malgré  l'op~ 
podtion  de  fes  amis ,  il  fe  jette  à  travers  les  épées 
nues,  il  s'abandonne  comme  un  autre  Jonas  au  gré' 
de  la  tempête  afin  de  fauver  un  ferviteur  fidèle 
prêt  de  périr  pour  fa  défenfe. 
.  Le  meurtrier  qui  woit  encore  les  mains  fuman- 
tes du  (àng  de  l'homicide ,  reconnut  l'Archevêque 
à  la  voix ,  leva  l'épée,&  lui  en  porta  un  coup  dans 
l'épaule.  Dieu  rendit  fon  ferviteur  invulnérable, 
il  ne  refta  aucun  veftige  du  coup  qu'il  avoit  reçu, 
qu'une  eoute  de  fang  qui  coula  de  i'épéc  de  l'af- 
fafïïn,  fur  la  mitre  de  Norbert,  &  qui  s'y  attacha 
Ci  fortement ,  que  ni  le  tems ,  ni  l'artifice  ne  purent 
l'effacer,  Dieu  le  permettant  ainfi  pour  fèrvir  de 
monument  de  fa  protection  fur  fon  Minière,  &  de 
figne  de  confufîon  pour  le  peuple. 
.  Les  complices  de  ce  facrilege  attentat,  reconnu- 
rent par  ce  prodige  qu'ils  combattoient  contre 
Dieu  en  attaquant  le  S.  Erélat.  Leur  chaleur  fe 
ralantit  ,  ils  s'offrirent  d'être  les  médiateurs  de  la 
paix ,  après  avoir  été  les  inutiles  inftrumens  de  la 
haine  du  Clergé.    On  apporta  les  reliques  de  la 
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Cathédrale  ,  comme  pour  être  les  garans  &  les  11  'rf. 
otages  d'une  reconciliation  fincere.  Mais  cet  ap-  " 
pareil  de  Religion,  n'étoit  qu'une  couverture,  fous 
laquelle  on  cachoic  l'irréligion  même.  Les  Cha- 
noines demandèrent  pour  préliminaire  du  traité^ 
que  l'Archevêque  chafTàt  fes  Religieux  de  l'Eglife^ 
de  Sainte  Marie ,  qu'ils  occupoient ,  diraient  -  ils 
malgré  le  Clergé  &  le  peuple.  Ils  ajoutèrent  que. 
sil  n'agréoit  la  condition  de  bonne  grâce  ,  ils  la' 
lui  feraient  accepter  par  la  force  des  armes. 

L'Archevêque  indigné  d'une  telle  proportion, 
leur  répondit  qu'il  n'étoit  pas  jufte  d'acheter  la 
paix  des  hommes,  par  la  deftrudion  de  l'ouvrage' 
de  Dieu  i  qu'il  avoit  fait  entrer  fes  Religieux  dans 
Sainte  Marie  par  leconfentementduRoi,  par  l'au- 
torité du  Pape  &  pour  le  bien  de  l'Eglife -,  que  les 
mêmes  raifons  qui  l'avoient  engagé  à  les  établir,  l'oV 
bligeoint  à  les  conferver,  &  que  tant  qu'il  vivroir, 
il  efperoit  de  la  piété  des  Princes ,  qui  avoient  con- 
courru  à  ce  deuein ,  qu'ils  le  maintiendraient  par 
leur  pouvoir. 

Pendant  cette  conteftation  le  Magiftrat  de  la  Ville 
rétournant  de  Campagne  ,  apperçût  cette  troupe 
de  gens  armés.  Il  s'avance,  il  s'informe  du  fujet 
de  la  fedition,  il  les  fait  retirer,  &  leurdonnejour 
pour  venir  pardevant  lui  porter  leurs  plaintes ,  les1 
afTurant  qu'il  leur  fera  juftice.  Les  mécontens  fe 
feparent.  Norbert  avec  fes  Collègues  defeendit  dans 
l'Eglife  pour  dire  la  Sainte  Meffe  en  action  degrace 
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112.9.  du  calme  qui  avoit  fuccedé  à  l'orage.  Comme 
il  montoit  a  l'Autel,  il  fit  approcher  les  afliilans, 
&  leur  dit.  rt  Vous  voyez ,  mes  frères ,  que  les 
"  Autels ,  que  l'on  m'aceufoie  d'avoir  dépoùi'lé , 
*  n'ont  rien  perdu  de4eurs  ornemens ,  les  Reliques 
"  &  les  vafes  fâcrés  que  j'avois  ravi,  font  encore 
€<  tout  entiers.  Jugés  donc  combien  je  fuis  inno* 
€t  cent  du  Sacrilège  dont  on  mavoit  noirci.  Apres 
la  Mené  il  fe  retira  dans  Ton  Palais ,  non  pour  y 
prendre  du  repos,  mais  pour  fe  préparer  à  d'autres 
combats. 

Dés  le  lendemain  fes  ennemis  renouèrent  leurs 
conférences,  &  cherchèrent  des  moyens  plus  effi- 
caces pour  perdre  le  faint  homme  ,  qu'ils  difoient 
publiquement  netre  forti  de  leurs  mains ,  que  par 
les  fecrets  de  la  magie.  Ils  refolurcnt  donc  dans 
leur  aflemblée,  que  quand  le  jour  de  l'audience  du 
Magiftrat  ferait  échû,  chacun  boirait  un  pot  d'hi- 
dromel ,  ou  d'un  excellent  vin  pour  fe  mettre  en 
état  de  plaider  la  cauie  ,  &  de  la  décider  par  la 
force,  fi  le  Juge  ne  la  terminoit  pas  à  leur  gré. 

Cette  refolution  formée  dans  l'ivrefTedu  vin,  & 
de  la  vengeance  étoit  un  miftére,  que  tous  les  con- 
fpirateurs  promirent  par  ferment  de  ne  ppint  révé- 
ler. Néanmoins  comme  l'iniquité  enfantée  dans 
les  ténèbres,  ne  peut  long -teins  demeurer  dans 
l'obfcurité  qui  la  vût  naître  ,  le  Seigneur  permit 
que  les  projets  mifterieux  des  ennemis  de  Norbert, 
lui  fufTent  connus  prefque  aufli-tôt  qu'ils  furent 
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formez.  Les  perfonnes  qui  lui  en  donnèrent  avis> 
lui  confcillerent  d'en  prévenir  les  effets  par  la  fui-  ~ 
te.  Mais  l'Archevêque  accoutumé  aux  dangers  de 
.  la  mort  négligea  les  confeils  de  Tes  amis ,  détermi- 
né à  ne  pas  quitter  (on  troupeau ,  &  refigné  à  mou- 
rir pour  la  défenfe  de  fon  Eglife. 

Jl  attendoit  dans  ces  difpofi  rions  les  ordres  de  la 
Providence  ,  lorfqu'on  vint  lui  dire ,  que  toute  la 
Ville  étoit  en  armes,  que  des  foldats  emportez  par 
l'ivreflè  pi  11  oient  l'Eglile  de  Sainte  Marie ,  &  en 
chaflbient  les  Religieux  avec  des  cruautez  extrê- 
mes. Il  reçut  cette  nouvelle  fans  s'émouvoir,  ôc 
répondit  en  foûriant  à  ceux  qui  la  lui  apportoient, 
qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  de  ce  côté-la,  que  ce 
que  le  Pere  célefte  avoit  planté  de  fa  main,  nefe- 
roit  pas  arraché  par  la  main  des  hommes. 

A  peine  eut-il  achevé,  qu'un  fécond  meffagerlur 
ajouta  que  les  rebelles  s'avançoient  vers  fon  Palais. 
Ses  domeftiques  le  conjurèrent  de  fe  dérober  à  la  rage 
de  ces  brutaux,  ils  lui  rcprefènterent  que  le  Sauveur 
du  monde  le  plus  parfait  modèle  des  pafleurs,  avoit 
éludé  par  la  retraite  la  perfècution  de  fes  ennemis; 
qu'il  ne  falloit  pas  prodiguer  (a  vie,  quand  il  étoit 
plus  utile  de  la  conferver  pour  le  falut  de  fon  trou- 
peau ,  que  de  la  donner  pour  £1  propre  félicité  ■>  que 
Jefus-Chrift  lui  tiendroit  plus  de  compte  d  une  fuite 
prudente,  que  d  une  fermeté  indifercte. 

Il  fe  rendit  à  ces  raifons ,  &  fe  fauva  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Jean,  pour  lors  fituée  dans  les  Faux- 
bourgs 
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bourgs,  &  qui  cft  aujourd'hui  au  centre  de  la  Ville. 

 "  Il  n'y  fît  de  féjour  qu'autant  qu'il  en  falloit  pour 

régler  les  affaires  les  plus  prenantes  de  fon  Diocefe. 
Il  pafTa  de  là  au  Château  de  Hall ,  qui  dépendoit 
de  la  menfe  Archiepifcopale,  ne  voulant  pas  expo- 
fer  les  Bcnedi&ins  de  S.  Jean  aux  infultes  d'une 
foldatefque  furieufe.  Mais  s'étant  préfenté  devant 
fon  Château  pour  y  entrer,  il  trouva  que  fes  enne- 
mis s'en  étoient  emparé,  afin  de  lui  enlever  toute 
forte  d'azile,  &  le  réduire  à  la  necelïïté  d'être  tou- 
jours fugitif,  ou  de  tomber  entre  leurs  mains. 
;  Dans  ces  neccffitcz ,  il  vint  à  l'Abbaye  de  Pc- 
.  tcrsberg  à  deux  lieues  de  Hall,  &  à  neuf  lieues  de 
Magdebourg  demander  une  retraite  aux  Chanoines 
Réguliers.  Cette  Abbaye  qui  dépuis  a  été  fecula- 
rifee  par  les  Ducs  de  Saxe,  &  qu'ils  ont  enfuite 
vendue  au  Marquis  de  Brandebourg  ,  reçût  avec 
plaifîr  fon  Archevêque  ,  à  qui  elle  avoit  de  gran- 
des obligations. 

Cet  illuftre  éxilé  édifia  les  Religieux  par  la 
UMMmftr.éU    Sainteté  de  fa  conduite  &  la  confiance  de  fon  cou- 
*****        rage.    Affidu  à  tous  les  exercices  de  la  vie  régu- 
lière, il  ne  fe  diftinguoit  parmi  eux  que  par  la 
feverité  de  fa  pénitence  &  par  la  ferveur  de  les 
*  prières.    Souvent  profterné  aux  pieds  des  Autels , 
il  s'adreffoit  à  Dieu  par  fes  larmes  pour  le  filutde 
fon  peuple ,  il  s'ofFroit  avec  S.  Paul  d'etre  l'ana- 
théme  6c  la  victime  de  fes  oùillcs,  plutôt  que  de 
confentir  à  la  perte  d  une  feule  de  fon  troupeau  ;  il 
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fouhaita  racme  plus  d'une  fois  de  verfer  fon  fang,  112.9. 

pour  appajfer  la  colère  de  Dieu ,  qu'il  ne  croyoit  "  

pas  pouvoir  fléchir  par  fes  pleurs.  Cependant  le 
Dieu  de  toute  contolation  entendit  fa  prière,  & 
l'exauça.  La  paffion  qui  avoit  jette  le  voife  fur  les 
yeux  du  peuple ,  fut  ralantie  par  l'éloignement  de 
l'Archevêque ,  fon  abfènce  fit  fentir  la  grandeur  de 
fa  perte,  &  les  Auteur?  de  fon  banùîement,  furent 
les  premiers  à  folliciter  fon  rappel. 

La  conclufîon  en  fut  prife  dans  une  aflèmb'éc  pu- 
blique. Mais  comme  chacun  jugeoit  de  la  difficulté 
de  cette  négociation ,  par  le  nombre  des  outrages 
qu'il  avoit  fait  à  fon  Pafteur,  les  moyens  qu'on  propo- 
la  pour  l'engager  à  revenir ,  r>aroifToient  d'un  fuccez 
douteux.  Après  plufîeurs  deiberations,  il  fut  enfin 
arrêté  ,  de  lui  envoyer  une  ambafTadc  folemnc'fe  à 
Petersberg. 

Les  Députez  y  vinrent  ,  &  lui  témoignèrent  au 
nom  de  toute  la  Ville  ,  la  douleur  qu'elle  avoit  de 
fon  abfence,  la  difpofition  fincere  ou  elle  étoit  de 
reparer  par  de  très -humbles  fatisfachons ,  l'attentat 
qu'elle  avoit  commis  contre  fa  dignité,  ils  ajoutèrent, 
que  pour  mériter  fa  clémence,  ils  venoient  apporter 
à  fes  pieds  les  cœurs  &  les  tréfors  de  fon  peuple ,  &: 
lui  jurer  de  la  part  de  fon  Diocefe  un  attacher. ent 
invariable. 

Norbert  reçût  les  complimens  des  Députez,  avec 
Ja  joye  d'un  pafteur  charmé  du  recouvrement  de  fes 
ouailles.  Il  les  remercia  de  leurs  offres  obligeantes  & 
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leur  dit  qu'un  Evêque  ne  cherchent  pas  l'argent  des 
fidèles ,  mais  leur  amour,  que  Jefus-  Chrift  qui  l  a- 
voic  établi  Pafteur ,  lui  avoit  défendu  d'être  merce- 
naire, que  loin  de  defirer  leurs  richeûes,,  il  s'çtoit 
faite  une  loi  de  fe  dépouiller  des  Hennés  &  que  fi 
fa  conduite  ne  les  avoit  pas  encore  convaincu  de  fon 
defintereflement ,  c'eft  parce  qu'ils  n  avoient pas  fcû 
démêler  entre  ce  qu'il  avoit  entrepris  pour  l'intérêt 
de  l'Eglife,  &  ce  que  des  impofteurs  vouloient  qu'il 
eût  fait  par  principe  d'avarice qu'a  L'égard  des  fa- 
tis  factions,  il  n'en  demandoit  point  d'autre  que  celle 
de  leur  douleur  ,  &  qu'il  fe  contentexoit  encore  a 
moins  >.  que  tous  les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit 
foufferts  de  leur  part ,  étoient  ou  la  punition  de  fes 
crimes,  ou  la  recompenfe  de  (on  zelc,  qu'ainfi  ils 
pou  voient  aflurer  Magdebourg ,  qu'il  oublioit  fans 
peine  une  orîcnfê  qui  ne  l'avoit  jamais  aigri  contr'eile, 
que  néanmoins  il  prétendoit  que  ceux  qui  avoient 
pillé  &  abattu  la*  maifon  de  fon  Officier  après  lui 
avoir  prefque  ôté  la  vie,  le  dédomageroient  de  tou- 
tes fes  pertes. 

Les  Députez  acceptèrent  avec  reconnoifTànce ,  les. 
conditions  que  l'Archevêque  leur  preferivit ,  &  re- 
tournèrent promptement  à  Magdebourg  porter  la 
nouvelle  de  fa  reconciliation.  On  fe  mit  aufïi-tôt 
en  devoir  de  reparer  la  maifon  de  l'Officier,  on  lui 
délivra  quarante  Marcs  dfargent>tpour  payer  les  mé- 
decins &  les  chirurgiens  qui  1  avoient  traité.  On  ne 
fè  borna  point  à  cette  fatisfâ&ion.  Toute  la  Ville 
fcuhaitant  de  faire  une  amende  honorable  à  la  di- 
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gnité  du  (àcérdoce  violée  dans  la  perfonne  du  Saine,    1 1 2. 

alla  en  proceffion  le  chercher  à  Petersberg,  d'où  elle   

le  conduifit  au  Château  de  Hall,  &  de  la  a  Magde- 
bourg  où  il  fut  reçu  en  triomphe. 

Norbert  fouffrit  d'avantage  de  l'éclat  de  cette 
pompe ,  que  du  banniûement  de  fa  Ville.  Il  en- 
tra avec  une  multitude  infinie  qui  le  fliivoit,  dans 
l'Eglife  Cathédrale  ,  où  après  avoir  offert  fes  vœux 
à  Dieu,  il  fit  un  difeours  à  fon  peuple.  (><>-) 
N.  io.  Mes  frères  ,  leur  dit-il ,  je  vous  avois  quitté  " 
avec  triftelfc  ;  mais  par  la  raifcricorde  de  Dieu  <f 
voilà  que  je  retourne  à  vous  avec  joyc.  L'ennemi  *' 
de  la  paix  qui  fe  -plaie  à  femer  la  difeorde  dans  " 
le  monde,  avoit  excité  le  fchifme  parmi  nous.  " 
Ce  cruel  qui  a  jetté  les  fondemens  de  fon  empire  " 
par  la  divifion ,  ne  s'étudie  qu'à  le  perpétuer  &  à <f 
l'étendre  par  la  difeorde,  afin  d'enlever  le  pafteur rc 
au  troupeau,  &  d'arracher  le  troupeau  au  Pafteur,  " 
&  de  laiffer  ainfi  les  brebis  errantes  fous  la  con-  " 
duite  d'un  mercenaire  ,  qui  les  précipite  dans 
l'abyme.  C'eft  fans  doute  par  ce  motif,  mes  chers 
frères,  que  le  Démon  jaloux  de  l  uniréquircgnoit 
entre  nous ,  a  troublé  l'inteliigence  fi  necefiaire  " 
pour  vôtre  falut ,  fi  eflèntiellc  pour  le  fuccez  de  " 
mon  miniftére,  &  pour  nôtre  bonheur  commun. <c 
Il  a  réùfïidans  fon  fatal  deflein,  vous  le  fçavcs, €t 
mes  frères,  &  qu'il  a  fallu  que  je  cedaflèà  fora-" 
ge  ,  après  l'avoir  inutilement  conjuré.  Mais  f< 
grâces  en  foient  rendues  au  Dieu  de  la  paix ,  cc 
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s<  Jefus-Chrift  qui  fembloit  dormir  durant  la  tcm- 
w  pêtc,  s'eft  enfin  éveillé  a  nos  dameurs.  Il  a  com- 
"  mandé  aux  vents  &  à  la  mer,  &  le  calme  nous 
cc  eft  revenu.  Confervons  le ,  &  entretenons  cette 
u  paix  pretieufe  que  le  Démon  nous  avoit  ravie , 
"  que  le  monde  ne  pouvoit  nous  redonner,  &  que 
"  le  Sauveur  nous  a  rendue  par  un  effet  de  & 
<f  grâce.  Réunifions  nos  cœurs  dans  le  lien  de  la 
"  charité  ,  &  cjue  cette  unanimité  admirable  qui 
'  regnoit  parmi  les  premiers  fidéJes ,  revive  pour 
un  jamais  parmi  nous.  Ne  craignez  pas  mes 
frères ,  que  les  peines  que  vous  avez  cru  me  fai- 
a  re  ayent  altéré  la  tendrefle  que  je  vous  dois ,  & 
u  que  je  n'ai  pas  perdu  un  (cul  moment.  Quand 
"  j'aurois  envie  de  venger ,  non  pas  ma  perfonne , 
"  mais  le  caractère  dont  Dieu  m'a  honoré  ,  la  rc- 
t£  paration  que  vous  venez  de  lui  faire,  doit  tenir 
"  lieu  d  une  fatisfacbion  abondante  ,  qui  a  effacé 
<c  jufou'au  fouvenir  des  troubles  partez. 
"  Il  ne  me  refte  donc  plus  qu  a  prier  le  Dicu.de 
u  confolation  &  de  paix  d'affermir  la  tranquilité 
"  qu'il  vient  de  nous  accorder, joignez  vos  prières  aux 
"miennes,  &  efforçons  nous  de  mériter  par  nos 
bonnes  œuvres,  la  perfeverance  dans  nôtre  voca- 
tion ,  afin  que  le  Pere  des  mifericordes  foit  glo- 
rifié par  nous  pendant  cette  vie  &  dans  les  fîéf 
"clcs  des  fîéclcs.  Ainfi  foit-ih 

Le  Clergé  &  le  peuple  ne  purent  rerufer  des 
larmes  à  un  difeours  animé,  de  tout .  le  zéle  d'un 
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Archevêque  ,  &  de  toute  la  tendre/Te  d'un  Pere. 
Les  grâces  &  1'onchon  qui  étoient  répandues  fur  ' 
fes  lèvres  firent  de  fi  vives  impréflions  fur  Tes  au- 
diteurs ,  que  depuis  on  rie  vit  jamais  un  peuple 
fi  attaché  à  Ton  Evcque. 

Au  milieu  des  perfecutions  que  le  Saint  Fon- 
dateur enduroit  a  Magdebourg  pour  le  bien  de 
fon  Ordre,  il  eut  la  confolation  d apprendre  qu'il 
fe  multiplioit  en  différentes  Provinces.  Burchard 
Evêquedc  Cambray  appella  les  enfàns  de  Norbert  à 
N.ii.  Grimberg  prez  de  Vilvorde  dans  le  Brabant.  ("h 
Cette  Abbaye  avoit  été  Fondée  fous  l'Epifcopat 
d'Eûdc  pour  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Au- 
guftin.    Ceux-ci  furent  obligés  de  l'abandonner 
pir  le  malheur  des  -  tems ,  &  de  la  remettre  entre 
les  mains  de  l'Evêque  Burchard  qui  la  remplit  de 
Religieux  de  Prémontré.    Parut  en  même  tems 
N.  u.la  célèbre  Abbaye  de  Midelbourg  en  Zélande  («) 
qu'Adrien.  &  Jacques  tous  les  deux  Sacrifiés  à' 
Gorcom  p*r  les  Cal  vinifies,  ont  encore  rendue* 
plus  refpe&able  par  leur  martyre.    Godfroy  tur- 
nommé  le  Barbu  Duc  de  la  Baffe  Lorraine  Se 
^     Comte  de  Louvain  jetta  les  fondemene  de  l'Abbaye 
du  Parc  aux  portes  de  Louvain  (  u  )  &  attribua  à  per- 
pétuité la  charge  de  grand  Aumônier  desjDucs  dt 
Rrabanr,  aux  Abbez  de  ce  Monaftére. 

Ainfi  fleuriflbit  l'Ordre  de  Prémontré  dans  !esj 
Pays  étrangers  par  la  pieté  des  enfans  de  Norbert, 
pendant  que  Norbert'  joiïiflànt  de  la  bonace  s'ap-: 
pliquoit  à  reformer  les  abus  de  fon  Diocefe.    Il  i 
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1 1 3  o.    s'en  étoit  gliflêz  de  trés-fcandaleux  dans  l'admini- 

 fixation  de  l'Hôpital  de  Saint  Adelbert.  Les  revenus 

deftinez  par  les  Fondateurs  à  la  nourriture  des  pau- 
vres ,  ne  fervoient  qu'à  entretenir  l'abondance  des 
riches.    L'Archevêque  pour  aflurer  à  l'avenir  le  pa- 
trimoine des  indigens,  transfera  à*  Tes  Religieux  de 
Sainte  Marie  la  direction  des  revenus  de  l'Hôpi- 
tal, comme  il  fe  voit  par  la  charte  quifuit.O;.;  ^ 
"    Au  nom  de  la  faihte  &  individuelle  Trinité 
^  Norbert  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque  de 
*c  la  faintc  Eglife  de  Magdebourg.    Adelbert  Ar- 
"chevêque  nôtre  Prédecefleur  de  pieufè  mémoire , 
°  ayant  fait  conftruire  par  fa  libéralité  un  Hôpital 
"  auprès  de  l'Eglife  de  la  Bienheureufe  &  Glorieufc 
u  Vierge  Marie ,  nous  l'avons  trouvé  contre  nos 
w  efperances,  prefque  anéanti, de  manière  que  ceux 
a  cpi  dévoient  y  recevoir  leur  fubfiftance  ordinaire, 
u  etoient  contraints  de  mandier  honteuferrfent  & 
"  miferablement  leur  vie.    Nous  touché  de  com- 
a  paillon  fur  leur  malheur ,  de  l'avis  &  confènte- 
c<  ment  des  anciens ,  avons  confié  &  transféré  à 
rt  perpétuité  le  (bin  &  la  régie  de  cet  Hôpital 
*  avec  toutes  Ces  dépendances  à  nos  Frères  de  l'E- 
"•glifc  de  Sainte  Marie.     Fait  en  prefence  de 
Lindolphe  Evêqne  de  Brandebourg ,  dans  les 
<c  Fauxbourgs  de  la  Ville  de  Magdebourg  l'an  onze 
**  cens  trente  de  l'Incarnation  de  Nôtre  Seigneur. 

Cet  Hôpital  à  fubdfté  jufqu'en  l'an  1^31.  au  quel 
le  Comte  de  Tilly  ayant  réduit  la  Ville  en  cendres 
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l'Hôpital  fut  enveloppé  fous  les  ruines  de  cette  113  o, 
guerre  fi  runefte  à  toute  la  Saxe.  Aujourduy  1 
le  Prévôt  de  Sainte  Marie  quoique,  Luthérien  , 
travail  *e  à  rétablir  cette  Maifon  ,  &  en  recouvrer 
les  biens,  qu'il  deftine,  fiiivant  le  premier  efpritde 
la  fondation, à  la  fubfiftancc  des  paflans  ,  &  à  l'édu- 
cation des  pauvres  filles.  Il  a  déjafoûtenu,  dit- 
il,  plufîeurs  procez  dans  le  Con£il  du  Roi  de 
Prufle >  &  y  a  obtenu  des  Arrêts  contre  trente  cina 
ufurpateurs ,  il  efpcre  de  remettre  bientôt  fur  pied 
ce  monument  de  la  pieté  de  Saint  Adelbert ,  & 
d'imiter  en  cela  le  zélé  de  Saint  Norbert ,  dont  il 
fait  g'oire  de  fè  dire  le  Difciple.  Plût  à  Dieu 
qu'il  en  imitât  la  foi  qui  animoit  fon  zélé ,  &  qui 
lui  fit  entreprendre  avec  courage  la  défenfe  de 
l'Eglife  opprimée  par  le  fdiifme  de  Pierre  de 
Léon. 

Pierre  de  Léon  ctoit  petit-fils  d'un  Juif  nom*  J^f^u' 
mé  Léon  ,  qui  s'étant  enrichi  par  des  commerces  Gtw.napUu 
ufuraircs,  embrafia  le  Chriftianifme ,  rendit  fer-  JS.^"0, 
vice  au  Saint  Siège  durant  les  troubles  quecaufa 
l'affaire  des  Inveftitures  ,  &  s'allia  aux  plus  confi- 
dérablcs  Familles  de  Rome.    Il  eut  de  cette  al-; 
liance  un  fils  nommé  Pierre,  qui  fuivant  les  traces 
de  ion  pere mêla  fon  fang  avec  celui  des  Maifons 
Patriciennes , .  &  fut  pere  d  un  fils  qu'il  fit  auffi 
appeller  Pierre.    L'ambition  deftina  cet  enfant  dés 
fes  plus  tendres  années  aux  dignitez  de  l'Eglifè. 
Pour  le  mettre  en  état  d'y  parvenir  par  les  voyes 
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1 1 3  o.     du  mérite,  fes  parens  l'envoyèrent  étudier  à  Paris. 

— — —  Sa  jeunefle  répondit  mal  à  l'efperance  de  fon  élé- 
vation. Il  fe  livra  à  la  débauche  &  à  dç  fi  grands 
excez ,  que  dés  lorson  prévit  les  malheurs  que  le 
tems  fit  paroître.  Il  fe  faifoit  honeur  des  pronof- 
tiques  que  des  faifeurs  d'horofeope  tiroient  des 
déreglemens  de  fa  conduite. 

Après  quelques  années  d'étude,  il  entra  dans 
l'Abbaye  de  Cluny ,  &  s'y  fit  Moine.  Cette  pro- 
feflion  qu'il  fuivit  pour  monter  par  les  dégrés  d'une 
humilité  feinte ,  aux  déçrés  des  honneurs  Ecclefia- 
(tiques,  lui  ouvrit  en  effet  le  chemin  au  Cardinalat 
qu'il  obtint  de  Callixte  à  la  prière  de  fa  famille. 

Comme  il  avoit  l'efprit  vif,  entreprennant  & 
capable  des .  négotiations  les  plus  délicates ,  il  fut 
chargé  de  différentes  légations,  dans  lesquelles  il 
fit  voir  plus  defprit  que  de  probité.  Sa  Table 
étoit  fervic  avec  une  abandance  delitieufe.  Les 
vifites  qu'il  faifoit  des  Eglifcs  ,  étoient  toujours 
terminées  par  le  dépouillement  de  leurs  Autels.  Si 
nous  en  croyons  un  Evcque  contemporain,  ilfe 
faifoit  accompagner  dans  Ces  voyages ,  par  une 
femme  traveftie  en  Clerc,  qui  étoit  la  complice  de 
(es  brutalitez  &  de  Ces  brigandages. 

Le  Souverain  Pontife  Honoré  deuxième  ayant 
rempli  la  chaire  de  Saint  Pierre ,  l'efpace  de  cinq 
ans ,  un  mois  &  dix  fept  jours ,  mourut  le  qua- 
torzième de  Février.  Innocent  II.  connu  aupa- 
ravant fous  le  nom  de  Grégoire  Cardinal  de  Saint 
■  Ange 
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Ange,  fut  le  meme  jour  mis  en  (à place  par  l'o-  hjq. 
le&ion  des  Cardinaux  ,  &  contre  les  efperances  — 
de  Pierre  de  Léon,  qui  méditoit  dépuis  long-tems 
de  s'él^er  au  Pontificat.  Son  ambition  ne  put 
fupporter  la  préférence  qu'on  donna  à  fon  Col- 
lègue. Il  ramaûe  quelques  Cardinaux  qu'il  avoit 
engagé  dans  fon  parti  par  des  raùons  d'intérêt.  Il 
entre  avec  eux  dans  le  Palais  de  Saint  Marc,  6c 
fe  fait  élire  Pape  (bus  le.  nom  d'Ànaclet  deuxiè- 
me. 

Il  ne  fongea  plus  enfuite  qu'à  faire  valoir  fôa 
intrufîon  par  les  voyes  de  l'artifice.  Ses  païens 
accréditez  à  Rome  à  caufè  de  leurs  riche/Tes  6c  de 
leurs  puûlânces ,  fécondèrent  les  projets  de  l  ulur- 
pateur.  Ils  lui  ménagèrent  des  partifan?  qu'ils 
incereflèrent  dans  fon  fchifme.    Anaclet  qui  ré- 

rdoit  libéralement  fur  le  peuple  6c  fur  le  Cierge 
tréfors  qu'il  avoit  acquis,  ou  plutôt  qu'il  avoir 
enlevez  aux  Eglûes ,  dans  le  cours  de  Ces  Noncia- 
tures ,  n'épargnoit  ni  le  facré  ni  le  profane  pour 
fe  faire  des  créatures.  Après  avoir  épuifé  fes  re- 
feras, il  arrachoit  des  Autels  les  bienfaits  de  la 
pieté  des  Roys,  6c  brifant  les  vaùteaux  (àcrez,& 
les  faintes  images  ,  il  en  diftribuoit  les  morceaux 
aux  défenfeurs  de  fon  parti. 

Par  ces  moyens  (àcrileges ,  il  attira  à  fcnobcïf- 
fance,  les  Romains  qui  lui  livrèrent  les  fortere/Tes 
de  h  Y  JJe  9  contraignirent  Innocent  de  {è  retirer 
dans  la  maiion  de  JFrangi  - Pani ,  pu  «'ét^nt  pas 
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encore  en  fcureté  contre  la  violence,  il  fut  obligé 
de  fe  fauver  à  Pife  dans  une  gatiote.  Ces  tempê- 
tes dont  l'Eglife  étoit  agitée  firent  gémir  les  vrais 
fidèles.  Norbert  en  reuentit  vivement  l'affliction, 
&  quoique  Dieu  lui  eût  réve'é  dépuis  plus  de  deux 
ans,  les  calamités  de  ce  fchifme,  il  n'y  fut  pas 
moins  fenfibîe  lorfquil  le  vit  naître. 

Il  découvrit  à  Geoffroy  Evêque  de  Chartre  les 
lumières  anticipées  qu'il  avoit  fur  cet  événement. 
Il  lui  prédit  que  le  règne  de  l'Antechrift  paroî- 
troit  bientôt,  &  qu'il  veroit  avant  fa  mort  une 
perfecution  allumée  dans  toute  l'Eglife.  Geoffroy 
qui  ne  doutoit  pas  que  lefprit  de  Dieu  ne  parlât 
par  Norbert  ,  reçût  cette  Prophétie  avec  refpect. 
Mais  Saint  Bernard ,  quoique  fort  prévenu  en  fa- 
veur de  Norbert  ,  ne  crut  pasjdevoir  déférer  à  fa 
prédiction.    Quant  à  ce  que  vous  me  demande^ ,  dit- 
il,  dans  la  réponfe  qu'il  fît  à  Geoffroy,  fi  Norbert 
fera  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  je  n'en  fiais  rien,  car 
il  y  a  (quelque  tenu  ,  que  foi  eu  le  bonheur  de  le  voir , 
&  cfapprendre  de  fa  bouche  célefle  plufieurs  chofes  ,  au* il 
a  daigne  me  communiquer,  mais  il  ne  ma  rien  dit  du 
voyage  de  Jerufalem.    je  lui  ai  demandé  ce  quil  pen- 
foit  de  t avènement  de  ÏAntechrift.    Il  nia  affure quil 
parottroit  certainement,  avant  que  cette  génération  finît, 
je  toi  prié  de  me  dire  fur  quoi  il  fondait  cette  certitude, 
il  me  ta  déclaré,  &  je  n'en  ai  pas  été  convaincu.  Ce- 
pendant il  a  toujours  continué  de  majfurer  qu'avant  fa, 
mort ,  tEglife  fouffriroit  une  perfecution  générale. 

Saint 
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Saint  Bernard  parloit  ainfi,  parce  qu'il  ne  corn-     113  o. 
prenoit  pas  alors  le  fens  de  cette  Prophétie.  Mais  ~~ 
quand  il  vit  deux  ans  après  les  ravages  que  faifoit 
Pierre  de  Léon ,  &  que  cet  Intrus  armoit  une  po- 
pulace feditieufe  contre  le  Pontife  légitime,  qu'il 
brifoit  des  Crucifix  d'or  pour  fournir  aux  frais 
d'une  guerre  cruelle  ,  il  (e  fouvint  de  l'oracle  de 
Norbert ,  &  publia  hautement ,  que  le  règne  de   ^  Il4  UJ 
l'Antechrift  étoit  venu  ,  que  l'abomination  étoit 1U- 
placée  dans  le  lan&uaire  ,  que  la  bete  annoncée 
dans  l'Apocalipfè,  &  qui  devoit  livrer  lasuerreà 
Dieu  &  a  fes  Saints ,  étoit  enfin  fortie  de  Fabyme. 
Arnould  Archidiacre  de  Seez,  &  depuis  Evcquede 
Lizieux,  écrivant  contre  Gérard  Evcque  d'Angou-    T  l  ft"*> 
leme ,  ne  parla  point  autrement  de  Pierre  de  Lcon,  '  " 
que  comme  d'un  Antechrift,  &  sonnu  comme  tel 
de  toute  l'Eglife  Catholique. 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant ,  que  ces  grands 
hommes  ayent  prétendu  que  Pierre  de  Lcon  fut 
cet  Antechrift ,  qui  doit  paroître  à  la  confomma- 
tion  des  fiécles  \  ils  en  parloient  au  racme  fens , 
que  S.  Jean:  ils  étendoient  avec  S.  Cyprien,  Saint 
Jérôme,  Saint  Auguftin,  ce  nom  aux  perfecutcurs 
de  l'Eglife  ,  &  en  particulier  à  Pierre  de  Léon , 
qui  en  faifoit  l'office ,  fans  en  avoir  le  caractère. 

Jamais  perfonne  n'en  eut  plus  de  marques  que 
cet  Antipape.  La  fimonie  ,  le  facrilege ,  la  cru- 
auté ,  l'ambition  qu'il  employa  pour  envahir  le 
trône  que  tous  les  fidèles  révèrent,  en  firent  l'imi- 
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1130.    tateur  ,  8c  le  precurfeur  du  plus  terrible  ennemi 

  de  l'Eglife.    Son  audace  égale  à  fon  orgueil ,  lui 

fit  prendre  les  foudres  en  main -,  pour  en  frapper 
le  Succeflèur  de  Saint  Pierre.  Il  aflèmbla  un  con- 
ciliabule à  Rome,  dans  lequel  après  avoir  affermi 
fon  autorité,  par  les  bornages  que  lui  rendirent  Tes 
adhérans,  il  prononça  an  a  trié  me  contre  Innocent  & 
les  Cardinaux  de  fon  obéïflàncc. 

Ce  coup  téméraire,  qu'il  efperoit  devoir  porter 
la  terreur  dans  le  parti  d'Innocent  deuxième,  ne 
ièrvit  qu'à  fortifier  le  dévouement  des  Cardinaux 
au  véritable  Pontife.  Ils  regardèrent  avec  indi- 
gnation la  hardieflè  de  l'Intrus  ,  &  fè  moquèrent 
également  de  fes  foudres  &  de  fes  prorneflès.  Les 
Evêques  &  les  Prinçes  qui  Ce  déclaroient  contre 
fon  élection ,  l'obligèrent  a  prendre  des  mefures  pour 
les  attacher  à  fon  obéïflànce.  Il  envoya  Alberon 
Archevêque  de  Brème,  («■)  au  Roi  Lothaire  dans 
le  deflein  de  furprendre  fà  Religion ,  il  écrivit  des 
lettres  pleines  d'impoftures ,  dans  lefquellesil  mêloic 
les  prières  aux  menaces,  &  lui  fàifoit  entrevoir  que  le 
falut  de  l'Empire ,  &  le  fort  de  Ci  couronne,  depen- 
doient  du  confentement  qu'il  donneroit  à  fon  éle- 
ction. Il  ajoutoit,  que  les  Italiens  dont  il  falloir 
ménager  les  efprits,  s 'étant  expliquez  en  fa  faveur, 
fouffriroient  avec  chagrin ,  que  l'on  confiât  l'Empire 
à  un  Prince  qui  reconnoîtroic  un  autre  Pape  que" 
celui  qu'ib  avoient  reconnu. 

Il  addrcûa  par  le  même  Alberon  ,  des  lettres  i 

^  l'Ar- 
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l'Archevêque  de  Magdéfeourg,  qu'il  avoit  autrefois  . ■'»3»« 
comblé  de  careffes  dans  fa  légation  de  France,  &  c*/,*^ 


qu'il  Ravoir  erre  le  confeil  de  Lothairc.  1!  l'invita *ifi's'''7' 
de  fe  joindre  à  fon  parti,  d'engager  le  Roi  à  favo- 
rifer  fa  caufe,  il  lui  rapelloit  les  fervices  qu'il  avoit 
rendu  à  fon  Ordre  en  confirmant  (on  Inftitut ,  & 
l'exhortoit  en  cpnfideration  de  fès  bons  offices,  de 
lui  prêter  les  fiens  à  la  Cour  de  Lothaire. 
•  Mais  Norbert  informé  par  Haimeric  Chancelier 
de  l'Eglifc  Romaine  ,  du  procédé  de  Pierre  de 
Léon ,  de  l'invalidité  de  fes  droits ,  des  hoftilitez 
qu'il  avoit  exercées  dans  Rome,  pour  fè  maintenir 
dans  la  dignité  qu'il  avoit  extorquée  de  la  foibleflè 
de  quelques  Cardinaux  fchifmatiques,  refifta  aux 

{>ropofitions  de  l'Archevêque  de  Brème ,  méprifa 
es  lettres  de  l'Antipape,  &  loin  d'accepter  la  Non- 
tiature  qu'il  lui  offroit  auprès  de  Lotnaire ,  il  ré- 
pondit qu'il  alloit  folliciter  ce  Prince  à  fê  déclarer 
contre  fon  intrusion. 

En  effet  Norbert  empêcha  le  Roi  de  répondre  à 
Anacîet.  Il  le  raftura  contre  fes  menaces,  &  le  dé- 
termina a  plutôt  hafârder  fa  couronne,  que  de  don* 
ner  atteinte  à  fa  foi.  Enfin  il  le  fixa  tellement  atf 
centre  de  l'unité,  que  rien  ne  put  le  faire  varier  for 
fes  fèntimens  &  fur  fès  obligations. 

Ahaclet  irrité  du  mauvais  foccez  de  fa  négotiav 
tion ,  ne  jugea  pourtant  pas  à  propos  de  faire  encore 
éclater  toute  fa  foreur.  Il  diflîmula  par  politique  r 
de  par  la  crainte  de  gâter  fes  affaires  en  aigritfanr 

(^qj  l>e£ 
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ÎI36.  î'cfprit  de  l'Archevêque  de  Magdebourg,  il  ufa, 
"  d'une  grande  modération ,  dans  la  eau  le  que  l'Ar- 
chidiacre Attique  intenta  au  Saint,  &  qu'il  portaau 
tribunal  de  l'Antipape. 

Attique  étoit  un  homme  hardi,  entreprenant, 
factieux,  &  oui  plufïeurs  fois  avoit  foûleve  le  Cler- 
gé &  le  peuple  contre  Norbert.  Abufant  de  la  facilité 
de  F Arcl  beveque  à  lui  pardonner  fes  révoltes,  ilfé 
flattoit  qu'il  lui  pardonneroit  avec  la  même  indul* 
gence,  les  prévarications  qu'il  commettoit  dans  (on 
miniftere.  Sur  cette  confiance  ,  il  exerça  des  rapines, 
&  pilla  la  Cathédrale  dont  il  avoit  l'œconomat.  Nor- 
bert l'en  reprit  en  Chapitre.  Mais  l'Archidiacre,  au 
lieu  d'avoiier  fa  faute,  fe  recria  contre  laccufation, 
&  pour  éluder  le  jugement  decifîf  de  fon  Archevê- 
que, qui  l'avoit  fufpendu  de  fon  office,  il  le  cita  par- 
devant  Pierre  de  Léon,  &  alla  èn  perfonne  pourfuivre 
fon  appel. 

L'Antipape  reçût  Attique  ,  &  manda  Norbert 
à  Rome  pour  répondre  fur  les  plaintes  de  fon  Ar- 
chidiacre. Cette  conjoncture  etoit  favorable  pour 
établir  l'autorité  d'Anaclet  ,  &  attirer  l'Archevê- 
que  à  fon  parti.  Auffi  ne  negligea-t-il  rien  pour 
nouer  cette  affaire  à  fon  tribunal.  La  citation 
qu'il  addreûa  à  Norbert  étoit  plutôt  une  invitation 
honête,  qu'un  commendement  impérieux,  il  luy 
faifoit  entendre  que  c'étoit  moins  par  l'envie  de  le 
juger,  que  par  le  deflr  de  le  voir,  qu'il  lui  ordon- 
aoit  de  comparoître,  &  qu'il  trouverait  en  lui  les 

fen- 
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fentimens  d'un  Pere,  &  le  bon  acucil  d'un  amy.  fiyo, 
L'Archevêque  ne  répondit  à  ces  honêtetés  ïnteref-  -~" 
fées  que  par  le  fi  i  en  ce  &  le  mépris.  L'Antipapé 
renvoya  Attique  à  Magdcbourg  avec  un  fécond 
Bref  par  lequel  il  enjoignit  à  Norbert  de  le  rétablir 
dans  (on  office  v  &  de  venir  pour  le  mois  de  No- 
vembre répondre  au  Saint  Siège  fur  les  griefs  dé 
fon  Archidiacre.  Le  porteur  des  prefentes,  dit-il', 
(17O  Attique  Archidiacre  de  vôtre  Fglife  étant  venu  au*  x^******' 
7*  Saint  Siège  Apofloliquc,  s'eft  plaint  en  nôtre  " 
prefence,  &  en  prefence  de  nos  Cardinaux,  que" 
vôtre  fraternité  l'opprimoit  in juftement.  Car  il* 
nous  à  rapporté  que  vous  l'aviez  aceufé  de  pre-  u 
varication  en  prélence  de  fes  frères.  Ce  que  " 
vous  ayant  dénié,  il  s'étoit  purgé  canoniquement  * 
dans  le  Chapitre  fur  cette  aceufation.  C'eft" 
pourquoi  le  jour  auquel  fbn  procez  devoit  (e  ju- <f 
ger  dans  le  Chapitre  étant  echù ,  &  prévoyant  ** 
qu'il  auroit  pour  juge,  celui  qui  étoit  fon  de-  u 
nonciateur,  ce  qui  eft  contre  la  raifbn  &  la  jufti-  " 
ce,  il  auroit  formé,  fon  appel  au  Siège  Apofto- rt 
lique,  &  vous  auroit  fixé  un  terme  pour  venir  " 
contefter  devant  le  Pontife  Romain.  Mais  vous ,  " 
après  cette  appellation  notifiée,  profitant  de  l'oc-  " 
cafion  de  la  mort  de  nôtre  predecefïèur  Honoré 
vous  l'auriez  privé  de  fes  bénéfices  &  dépouillé  u 
de  fes  biens  pendant  le  voyage  qu'il  faifoit  vers  " 
nous.  Vôtre  prudence  doit  faire  reflexion  com-  €t 
bien  il  cft  dur  &  injurieux  au  Siège  Apoftolique  " 

de 
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M30.    "de  voir  que  vous  tachez  de  lui  ravir  k  privilège 
—  «qu'il  a  reçu  du  Ciel,  quiluieft  confirmé  par  la  tra- 
«  dition  des  Sts.  Pères ,  qui  lui  a  été  accordé  par  la 

*  grâce  de  Dieu  àc par  les  mérites  de  S.  Pierre  Apo- 
«  ftre,  pour  qui  Jems-Chrift  a  prié  afin  que  fa  foi  ne 
€€  défaillît  jamais.  Nous  mandons  &  ordonnons  à 
u  voftre  fraternité,  en  vertu  de  noftre  autorité  Apo- 
"  ftoiique,  que  vous  reftituiez  à  voftre  Archidiacre 
44  tout  ce  que  vous  lui  avez  enlevé ,  6c  que  vous  le  lui 
u  laûliezjpo(ïeder  à  l'avenir  en  paix.  Vousnemanque- 

résaufli  de  comparoître  devant  Nous  pendant  PO- 

*  éfcave  de  S.  Martin  prochain ,  pour  y  recevoir  la  ju- 
ftice  pleine  ôc  entière.  Nous  vous  enjoignons  en 

4€  outre  par  le  prefent  Bref,  ainfi  que  noftre  Prédecef- 
fcur  d'heureufe  mémoire  vous  l'avoit  déjà  enjoint, 
*'de  ne  plus  empêcher  déformais  nos  fils ,  les  Cha- 
-"noines  de  Magdebourg  de  venir  à  Nous,  fivous 

*  voulez  mériter  la  protection  &  les  faveurs  de  S. 
■4(  Pierre.  Nous  ne  prétendons  pas  pour  cela  déro- 
«*  ger  en  quoi  que  ce  foit  à  voftre  dignité ,  ni 
"orfeafèr  voftre  perfonne  :  Nous  fouhaitons  au 
''contraire  vous  donner  des  témoignages  de  notre 
u  amitié  &  de  la  charité  fincére  que  Nous  avons , 

pour  vous  6c  pour  voftre  Eglife.  Donné  à  S. 
"Pierre  de  Rome  le  15.  des  Kal.  de  Juin,  l'année 
M  première  de  noftre  Pontificat. 

Attaque  muni  de  ce  Bref,  retourna  à  Magde- 
•bourg ,  il  4e  fit  -figmfier  i  i'Aiîchevcque,.  &  fê  mit 
en  &  de  reprendre  Zcs  p semicres  rouerions  de 

fa 
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(a  charge.    Mais  Norbert  méprifa  les  démarches  1130. 

du  rebel ,  &  les  ordres  de  Pierre  de  Léon.  Bien  

éloigné  d'être  aliarmé  par  leurs  menaces ,  il  foû- 
tint  avec  fermeté  la  juftice  de  Ton  premier  juge- 
ment. L'Archidiacre  trompé  dans  les  prétentions, 
recourut  de  nouveau  à  l'Antipape,  qui  offroit  un 
azile  à  tous  les  Ecdefialtiques  mécontens.  Il  fe 
plaignit  de  l'opiniâtreté  de  Ion  Archevêque,  de  fes 
mépris  pour  les  ordonnances  du  S.  Siège  ,  de  Ton 
gouvernement  tyranique  fous  lequel  Ton  Clergé  gé- 
miûoit.  Alors  Anaclet  comprenant  qu'il  ne  devoit 
plus  rien  compter  furleiprit  inflexible  de  Norbert, 
rompit  tous  les  menagemens  à  (on  égard ,  &  lança 
l'excommunication  contre  lui. 

Ces  foudres  parties  de  la  main  d'un  homme  ana- 
thématizé  parl'Eglife  dans  les  Conciles  dePife,  de 
Clermont  &  d'Eltampes  ,  rejaillirent  contre  ce  té- 
méraire. L'Allemagne  qui  refpectoit  la  £àinteté 
dé  Norbert ,  irritée  contre  la  préfompcion  d'Ana- 
clet,  ne  douta  plus  en  voyant  l'attentat  commis  fur 
la  perfonne  d'un  faint  Archevêque  ,  qu'il  n'eût 
commis  dans  Rome  les  excez  que  la  renommée 
publioit. 

Norbert  trouvant  ainfi  les  Puiflances  difpofées  à     1 ,  j 

fuivre  le  parti  d'Innocent ,  réunit  l'Empire  à  fa  ~  

communion  ,  pendant  que  S.  Bernard  s  occupoit  £ 
lui  (bûmettre  la  France  &  l'Angleterre.  Le  Car- 
dinal Gérard  («•)  envoyé  par  le  Pape  vers  le  Roi 
Lothaire,  &  qui  fut  le  témoin  du  zele  de  Norbert 

il  Rr  Pour 
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1131.     pour  ta  caufe  ccMtimune  de  l'Eglife  ,  avoua ,  qu  clic 

 *  lui  étoit  redevable  de  la  réduction  de  l'Allemagne 

fous  l'obéiïTance  du  Pontife  légitime. 

Le  faint  Archevêque  ne  fe  contenta  pas-  d'avoir 
défendu  les  intérêts  au  Pape  dans  l'Empire,  il  vou- 
lut encore  les  fbutenir  dans  les  Conciles  en  France. 
Innocent  en  avoit  indiqué  un  à  Reims  pour  le  mois. 
d'Octobre.  Les  Prélats  François  avec  le  Roi  Louis 
cftrw*.  m*u-  le  Gros  s'y  rendirent  pour  travailler  a  l*ex*inc"bion 
rim*c  »p»iD*-  du  Schifme.  Norbert  y  accourut  avec  plufiettrs 
Mêtrof.  Rtn.i.i.  Evcqucs  d  Allemagne.  Sa  pretence  rut  un  nou- 
veau fujet  de  confolation  pour  le  Pape.  Sa  joye. 
redoubla,  lorfque  dans  la  Seflîon  féconde  du  Con- 
cile, Norbert  lui  preienta  les  lettres  du  Roi  Lo- 
rhaire ,  par  lefquclles  ce  Prince  affuroit  fa  Sainteté 
de  fon  attachement  inviolable  à  fon  obéïfïance ,  & 
lui  promettoit  d'employer  le  fecours  de  fes  armes 
pour  chaflèr  du  trône  de  S.  Pierre  l'indigne  ufur^ 
pateur  qui  l'avoit  envahi. 

Le  Souverain  Pontife  eut  plu ficurs  conférences 
particulières  avec  l'Archevêque  de  Magdcbourg,1 
pendant  fon  féjour  à  Reims.  Il  infirmât  Sa  Sain- 
teté des  difpofitions  du  Roi  ,  &  de  l'état  du  Clergé 
d'Allemagne,  il  la  fupplia  de  vouloir  renouvellcr  les 
Chartes  de  fon  Eglife ,  fans  lefquclles  on  ne  pourroir 
déformais  réprimer  l'avidité  des  Laïqiies  qui  fc  met- 
taient tous  les  jours  en  poflemon  des  biens  Ecclefiar! 
ftiques,  qu'on  ne  pouvoit  leur  redemander  par  le  dé-  ,:« 
faut  de  titres,  ou  pour  la  difficulté  qu'il  y  avoit  de  les1 
i  '*  '  *  lire 
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lire.  Il  luiexpofa  enfin  l'ordre  exprés  qu'il  avoit  reçu    1 1 3  r. 
de  Lothaire  ae  pourfuivre  la  canonization  de  S.  Go-  ^»«>.b.a 
dard  quatorzième  Evêque  d'Hildesheim  ,  dont  la'"  vh.  {G"<"* 
mon  etoit  aufli  miraculeule  que  la  vie.  .  r.  uf.  t>. 

Le  Pape  confencit  aux  deûrs  de  Norbert,  &  pour 
donner  plus  d'autorité  à  fes  décidons,  il  l'engagea  de 
propofer  fes  demandes  au  Concile.  Il  obéît  &  apporta 
les  Chartes  de  ion  Eglifè ,  il  produiut  des  copies  ti- 
rées fur  ces  originaux  à  demi-pouris.  Le  Concile  les 
examina,  &  à  la  prière  de  l'Archevêque,  approuva 
les  copies  extraites  de  ces  anciens  monumens.  On 
agita  enfuite  lacanoniiation  de  S.  Godard.  Norbert 
fit  à  l'aflemblée l'hiftoire delà  vie  &  des  miracles  du 
Bien-heureux  Evêque,  ôc  fupplia  les  Pères  du  Con- 
cile au  nom  du  Roy  Lothaire  ôc  de  tous  les  Princes 
d'Allemagne  qui  s'intereûoient  pour  l'honneur  de 
S.  Godard,  de  lui  décerner  le  culte  que  la  voix  publi- 
que &  la  dévotion  des  peuples  lui  avoient  déjà  ren- 
du. Milon  Evêque  de  Terroûane ,  &  Bernard 
Evêque  de  Hildesheim  firent  la  même  prière  au 
Concile.  Innocent  fe  fit  prefentcr  les  Actes  au- 
tentiqucs  de  la  vie  du  Saint  ,  Ôc  les  preuves  des 
miracles  qui  sopéroient  à  fon  tombeau  :  on  en  fit 
lecture  à  l'aflèmblée ,  qui  d'une  voix  unanime ,  le 
déclara  Bienheureux ,  ôc  permit  d'en  folemnifer  la 
fête. 

Le  Concile  fini,  le  Pape  fe  retira  à  Laon.  Nor- 
bert qui  fouhaitoit  de  revoir  fes  premiers  difciples, 
l'accompagna  dans  fon  voyage.  L'arrivée  du  Saint 
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ii 3 1.     Fondateur,  fut  une  fource  de  consolations  pour 
le  Pere  ,  &  de  bénédi&ions  pour  les  enfans.  Il 
retrouva  toute  la  ferveur  de  Ton  efprit  dans  fes  Re- 
ligieux, &  les  Religieux  remarquèrent  une  ten- 

ml^i^Mi.'  dreflè  toujours  égale  dans  leur  Pere.  Le  Souve- 
rain  Pontife  les  honora  de  fa  vifirc.  Il  admira  un 
genre  de  vie,  qui  faifoit  alors  l'admiration  de  l'E- 
ghfe.  U  vit  des  hommes  de  la  première  qualité , 
vivans  dans  l'obfervance  de  la  pauvreté  la  plus  ri- 
gide ,  joignans  au  travail  des  mains  >  la  prédica- 
tion de  l'Evangile,  recueillis  en  eux-mêmes  au  mi- 
s  B#r»  -Efifi  ^ieu  ^C  'a  Cour ,  comme  dans  le  filence  de  la  re- 

uf. jtà*.  Mtnmcb.  trajte    rcfùfans  à  leur  curiofité  la  vue  des  fpe&a- 

Btrtrriï  tantinu.      .  i     r         •    r  j  i         r  • 

àutm/er.  v»iu:  des ,  que  la  teverite  accorde  quelquefois  aux  ames 
vertueufes,  brûlans  de  zélé,  patiants  dans  les  fouf- 
frances,  redoutables  aux  Démons,  utiles  à  l'Eglife, 
chéris  des  hommes ,  ennemis  d'eux-mêmes,  incom- 
parables par  leurs  prédications ,  plus  admirables 
encore  par  leurs  oeuvres.  Ils  étoient  prés  de  cinq 
cens  ,  &  leur  union  n'en  faifoit  qu'un  cœur  & 
qu'une  ame  ,  ils  avoient  des  employs  différents  ,  àc 
ils  confpiroient  tous  à  une  même  fin;  ils  fervoient 
Dieu  avec  une  émulation  qui  naùfant  de  la  charité, 
fortifioit  leur  intelligence. 

Le  Souverain  Pontife  fut  fi  édifié  des  vertus  de 
ces  fervants  Religieux,  qu'il  confirma  avec  éloge  , 
leur  Inftitut,  par  une  Bulle  qui  défend  à  toutes 
fortes  de  perionnes  ,  de  rien  altérer  ou  innover 
dans  les  règles  qui  s'obfervoienc  à  Prémontré  &à 
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Laon.    Il  donna  aufli  ordre  à  Norbert,  de  les  éta-  1131. 
blir  dans  la  Cathédrale  de  Magdebourg.    Cette  1 
fubftitution  agréé  de  Lothaire  perfevera  pendant 
plufieurs  fiécles. 

Les  Evêques  de  la  fuite  du  Pape,  qui  furent  le* 
témoins  de  la  fainteté  des  Religieux  de  Norbert, 
s'emprelferent  à  les  attirer  dans  leurs  Diocefes.  M- mifUttS' 
beron  fils  d'Arnould  Comte  de  Chiny,  &  d'Adèle 
ComtefTe  de  RoufTy,  clû  Evêque  de  Verdun, après 
N.  19.  l'abdication  d'Urfion  (»*)  pria  Norbert  de  lui  don- 
N.20.  ner  de  fes  Difciples,  pour  l'Abbaye  de  S.  Paul  («>■) 

laquelle  étoit  accablée  de  dettes  ,  &  deshonorée  umnt.u* 
par  la  débauche  des  Moines  vagabonds  ,  dûTolus 
&:  fcandaieux  ,  que  la  rigueur  des  châtimens ,  & 
la  patience  des  Prédecefleurs  d' Al  beron  n'avoient 
fervi  qu  a  rendre  plus  incorrigibles.  Le  nouvel 
Evéque  obtint  de  Norbert  une  colonie  de  Pré- 
montré ,  qu'il  établit  a  S.  Paul  après  en  avoir  chaf- 
fé  les  Moines. 

Pierre  le  vénérable  Abbé  de  Cluny  indigné  de 
ce  changement ,  en  porta  fes  plaintes  à  Mathieu 
N- Cardinal  d'Albanef» 0  Je  meplains,  lui  dit-il,  mes  «  «*  ^"5 
frères  fe  plaignent  aulE ,  tout  l'.Ordre  Monaftique 
Çq  plaint  avec  nous  ,  de  l'injure  qu'il  a  reçu  par 
l'entreprifè  de  l'Evêque  de  Verdun.  Il  vient  de 
châtier  nos  Moines  de  S.  Paul,  pour  y  introduire " 
des  Clercs  par  violence  &  fans  forme  de  Juftice,  " 
enlevant  ainfî  la  moiflbn  à  ceux  qui-  avoient  cul-  * 
tivé  la  terre ,  pour  la  donner  à  des  hommes  afFa-<c 

Rrj,  mez 


ce 
« 


Digitized  by  Google 


318  L  A     V  I  E' 

ii|t.  '  <f  mez  qui  nont  aucun  droit  de  la  recevoir*  Y  eut- 
'  "  il  jamais  d'attentat  plus  nouveau,  &  moins  fup- 
c? portable  >  autrefois  les  Clercs  de  divers  Ordres, 
*c  les  Chanoines  de  différentes  profeffions,  mais  que 
"  dis-je,  les  Princes  mêmes  de  l'Eglife  avaient  coû- 
"tume  de  renoncer  à  leur  dignité  Pontificale,  &  de 
"defcendre  de  leur  trône  pour  embralTer  la  vie  Mo- 

*  naftique.  Vous  fçavez-vous-même  en  quelle  eflime 

*  elle  a  été  chez  les  Pères  anciens  >  vous  n'ignorés  pas 
"  que  le  S.  Siège  Apoilolique  la  préférée  à  tous  les  au- 
(<  très  genres  de  vie ,  &  vous  ne  doutés  pas  qu'elle  a 
**  produit  à  l'Eglife  des  fruits  en  plus  grande  abon- 
cc  dance  qu'aucune  autre  profelfion.  Mais  maintenant 
u  je  ne  fçai  par  quelle  deftinée  elle  eft  Ci  fort  déchue 
«  de  fes  droits,  qu'elle  ne  peut  même  retenir  ce  qui 
"lui  appartient,  elle  qui  auparavant  convemûoit  à 
"  fon  ufage  par  un  changement  pieux^les  chofes  qui 
u  ne  lui  appartenoient  pas.  On  la  méprife,  on  la  pro- 
"  ferit,  on  la  foule  aux  pieds ,  &  on  ne  la  juge  pas  di- 
u  gne  d'entrer  en  paralelle  avec  l'état  des  Laïques. 
t(  On  ufeàfon  égard  d'une  cruauté  qui  ne  fe  pratique 
"  pas  envers  les  voleurs.  On  la  condamne  fans  lavoir 
w entendu, on  la  bannit,  &  on  la  déclare  coupable, 
*c  avant  que  fon  crime  foit  dénoncé  au  Juge.  J«  veus, 
<c  ainfi  que  nos  ennemis  le  oublient,  que  les  Moines 
•Me  Saint  Paul  ayent  mérite  d  être  châtiez  à  caufe  de 
"leurs  déreglcmens ,  &  que  la  mauvaise  réputation 
*c  ait  eu  contre  eux  la  force  d'une  conviction  :  Mais 
*c  quel  crime  avoit  commis  l'Ordre  pour  ctrecondam- 
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né\  r*rar  Fe  crime  des  particuliers?  pourquoi  en  pro- c<     l  i  y  t. 

ferivant  des  Moines  libertins,  a  -  t  -  on  prolcrit  "  '  

la  profefîion  Monaftique  ?  pourquoi  ne  past" 
fubitituer  de  bons  Moines  à  des  mauvais?  eft-ce" 
qu'on  n'en  pouvqit  pas  trouver  ?  O  combien  en<c 
voyons  nous,  que  la  grâce  de  Dieu  a  multipliés  " 
de  nos  jours,  &  qui  (ont  répandus  dans  les  Vil-" 
les ,  daps  les  Châteaux  ,  dans  les  Bourgs  &  dans  " 

les  campagnes  de  France  l   Pour  ne  me " 

pas  rendre  plus  long  -  tems  incommode  à  vôtre  " 
Sainteté  occupée  des  affaires  de  l'Eglife  Nous  vous" 
N.zi.  Prions>  Monficur  l'Evéque  de  Châîons  («;  vous  " 
en  prie  avec  nous,  &  différentes  perfonnes  de " 
nôtre  Ordre  unùTent  leurs  prières  aux  nôtres,  pour" 
vous  conjurer  d'cffaçer  cette  tâche  d'ignominie  * 
qui  flétrit  l'Etat  Monaftique.  Nous  craignons" 
que  là  confideration  du  Saint  Siège  pour  nôtre  u 
Profeffion ,  ne  dégénère  en  mépris  pour  elle,  tan-" 
dis  que  vous  êtes  au  cotez  du  Pape.  Enfin  nous " 
appréhendons  que  nos  ennemis  ne  prennent  occa-" 
fion.de  nous  infultcr,  fl  l'infulte  qu'on  nous  fait" 
deméure  impunie.  '  " 
"  lii  lettre  de  l'Abbé  de  Cl  uni  écrite  dans  une  faillie 
de  zélé,  &  adrcfïee  â  un  Cardinal  qui  n'a  voit  pas 
rflô/ni  <fi" zélé  que'lui  pour  l'Ordre  de  Cluril ,  dont, 
il'  aVeat  èie  bibine,  excita'  fins  doute  dans  fon  coeur 
Téi'ïA eméV  nioiVvïnién's  qUc  l' AbbéPierre  fentoit  dans 
le  ïîehl  ïl  inforfnà  Sa  Sainteté  de  la  conduite  d'Al- 
beron,  lK  lui  demanda  jumce'd'utfatfro^ 
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1 1 3 1.     honoroit  l'Ordre  Mona/lique.     Alberon  fut  obli- 

  gé  d'envoyer  Ton  Apologie  au  Souverain  Pontife. 

ic  Au  Reverendifume  Pere  &  Seigneur  Innocent 
€t  par  la  grâce  de  Dieu  Souverain  Pontife  de  l'Egli- 
cc  le  Univerfelle. 

"  Alberon  Miniftre  indigne  de  l'Fglife  de  Ver- 
c<  dun,  vous  protefte  un  attachement  hncere  &une 
"humble  obeïfïànce. 

u  Par  un  effet  de  la  ^racedc  Dieu  &  de  la  vôtre 
„vous  m'avez  confacre  Evêque 
<c  Election  ,  quoique  mes  démérites  m'en  ren- 
"dufent  indigne  :  Avant  &  après  ma  Confé- 
<f  cration  ,  vous  m'avez  enfeigné  de  quelle  manière 
"je  dcvois  me  comporter  dans  mon  miniftere,  & 
"  fûrtout  vous  m'avez  recommandé  de  veiller  foi- 
"  gneufement  fur  les  Eglifes  que  la  Providence  m'a- 
"  voit  confiées.  J'ai  profité  de  vos  Inftru&ions. 
<f  Voyant  qu'une  certaine  Eglife  fituée  prez  des 
"  murs  de  nôtre  Ville  étoit  réduite  par  la  conduite 
irreguliere  de  quelques  moines  ,  a  un  tel  defor- 
dre,  qu'elle  n'avoit  plus  aucun  air  d'une  Maifondc 
?Dieu,  mais  plutôt  d'un  lieu  de  débauche-,  Voici 
"en  peu  de  mots  ce  que  j'ai  jugé  à  propos  défaire. 

*  Il  y  a  eu  dans  cette  Fgluc  dédiée  à  Saint  Paul* 
"pendant  la  fucceflîon  de  dix-neuf  Evêques  une 
a  Communauté  de  Clercs  ,  mais  par  leur  négligence! 

*  &  leurs  dércglemens,  ilsl'avoient  fi  extraprdina^-j 
"rement  appauvrie,  que  Ces  revenus  qui  avoiçnt 
"  fufEs  à  l'entretient  de  plufieurs  ,  ne  fuffifoient 
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peine  à  la  ïiourriture  d'un  feul  Prêtre/  Un  de  mes  "     1 1 51. 

Prédeceflèurs  nommé  Vilfride,  homme  zélé  pour "  ~~  " 

le  bien  de  la  Religion  ,  les  en  chafia,  &  mit  des " 
Moines  à  leur  place.  Ceux-ci  perfevererent  long-" 
tems  dans  la  ferveur  ,  ils  recouvrèrent  les  biens  " 
aliénez  6c  en  acquirent  de  nouveaux.     Leurs  " 
Succeûeurs  fè  relâchant  peu  à  peu  de  la  pieté  de " 
leurs  ancêtres  ,  ont  difïipez  par  leurs  débauches,  " 
les  biens  de  leur  Eglife,  &  ont  continué  dans  leur  " 
duTolution  jufqu  a  nos  jours.    Moi  pénétré  de  " 
douleur  fur  Ja  ruine  fpirituelle  &  temporelle  d'une  " 
Abbaye  autrefois  rccommendable ,  je.  fuis  d  abord  " 
allé  feul  trouver  l'Abbé,  je  me  fuis  enfuite  tranf- " 
porté  dans  fa  Maifon,  accompagné  d'autres  Ab-" 
bez  &  des  Religieux ,  je  lui  ai  fait  entendre  les  indi-  " 
gnitez  qui  fe  divulgoient  dans  le  monde,  au  fu-  " 
jet  de  fa  perfonne  &  de  fes  Moines.    Je  l'ai  ex-  " 
horté  paternellement  de  corriger  fes  inférieurs 
de  reprendre  le  premier  efprit  de  la  Religion 
Il  m'avoit  promis  pour  l'honneur  de  Dieu ,  &  en  " 
ma  confidération  ,  qu'il  feroit  tout  ce  que  je  fou-  " 
haitois  qu'il  fît.   Mais  comme  le  vafe  quitte  dif-  " 
facilement  l'odeur  qu'il  a  prifè,  l'Abbé  ,  bien  loin  " 
de  réformer  les  anciens  abus  de  fon  Monaftére ,  " 
les  augmencoit  tous  les  jours  par  de  nouveaux  fur-  " 
croits  d'infamie.    Fnrln  après  plufieurs  avcrtuîc-" 
mzns  inutiles,  les  Abbez  ont  déclaré  en  nôtre  " 
prefence ,  que  ces  Moines  étoient  l'opprobre  de  " 
leur  Ordre,  qu'il  les  falioit  chalfer &c  que  je  de-  * 
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:«  vois  leur  fubftkuer  d'autres  Religieux.  'Prefleptr 

"  leurs  prières  r  je  les  ai  afleœblé  &  avec  eux  les 

*  Clercs  de  mon  Eglue.  J'ai  cité  en  ma  préfence 
"  &  devant  eux  cet  Abbé  incorrigible,  je  lai  repris 
*de  fa  manvaife  conduite.    Il  1*  avoué ,  car  il 

«  pouvoir  nier  à  caufc  de  l'évidence  des  faits,,  qu'il 
««avoit  méprifë  robfervance  de  fa  regîe ,  &  commis. 
"  plufienrs  excez.  Sur  &  déclaration,  de  lavis  des 

*  Religieux  préfens,  je  lui  ai  ordonné  de  fe  retirer  a 
"S.  Vanne  pour  y  faire  pénitence,  &  parce  qu'il 

*  ne  pouvoit  porter  aucun  fruit  dans  L'Eglifè  de  S- 
"  Paul ,  il  conientit  qu'on  lui  Abrogeât  des  perfon- 
"nes  capables  d'en  faire,  lï  aequiefça  donc  pour 
"  lors  à  mon  avis  y  mais  le  lendemain  fêmblable  a 
"un  chien  qui  retourne  à  fon  vomiflèment,  il  re- 
"fufa  d'obéir.  Ce  qui  nous  ayant  été  rapporté, 
"nous  nous  tranfportâmes  à  l'Abbaye  de  S.  Paul,, 
"avec  les  Clercs  &  les.  Abbez,,  dont  deux  ctoient 
«  de  l'Ordre  de  Cîteaux',  l'un  de  Trois  Fontaines  & 

*  l'autre  de  la  Chalade,&  lui  ayant  demandé  la  caufe: 
"de  fa  defobéïïlànce,  il.  nous  répondit,  qu'il  ne  for- 
"  tiroit  què  par  un  jugement.  Alors  les  Clercs  & 
"  les  Abbez*  admirèrent  fon  impudence.  L'un  d'eux: 
"qui  écoit celui  de  Sk  Vanne,  nt  lecture  de  iafen- 
"tence  de  S.  Grégoire  touchant  les  Abbez  prévari- 
cateurs, fur  laquelle  il  fut  généralement  refolu,. 
"que  malgré  Ces  oppositions  jele  ferois  enfermer,  & 
" que  je  jpourvoirois  à  cette  Eglife  défolée.  Ce  qui 
"ayant  été  exécuté,  on  laùTa  les  Moines  dans  leur 
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Monaftére  pour  leur  faire  reprendre  leur  première" 
obfervance  fous  la  conduite  d'autres  faints  Moines  " 
que  je  fis  demander  par  l'Archevêque  de  Trêves  " 
&  par  le  Roi,  non  feulement  aux  Abbayes  voifï-  * 
nés ,  mais  même  à  celle  de  Cluny.    On  m'en  re-  " 
fofa.    Sur  ce  refus  j'appellai  les  pauvres  frères  en  " 
Jefus  -  Chrift  les  Religieux  de  Prémontré  qui  me- <c 
nent  une  vie  exemplaire  feîon  la  régie  de  S.  Au- <c 
gtutin.  Les  Moines  en  ont  été  aliarmez,  non  par  " 
un  motif  de  Religion,  mais  parce  qu'ils  craignent" 
un  pareil  fort ,  s'ils  tomboient  dans  un  dérègle-  " 
ment  pareil.    Ils  murmurent,  non  pas  tant  de  ce  " 
que  Ton  a  chalTécet  Abbé  qu'ils  ont  en  horreur,  u 
que  de  ce  que  l'Abbaye  a  changé  de  main.  Ce-" 
pendant  nous  ne  lui  faiions  pas  changer  de  titre  « 
&  de  nature ,  mais  nous  la  rétablifTons  dans  fon  * 
premier  efprit.    Ajoutez  à  cela  Très  Saint  Pere,  " 
que  l'Abbe  étant  Vicaire  de  l'Evêque,  cet  office  " 
convient  beaucoup  mieux  à  Tordre  Clérical ,  qu'a  * 
l'état  Monaftique.»  Nous  fupplions  donc  trés-af- c< 
redueufêment  votre  Majefté ,  de  vouloir  approu-  " 
ver  par  vôtre  ratification,  un  ouvrage  qui  cft  ap- <c 
plaudide  tout  le  monde,  hors  de  quelques  Moines." 
Je  prie  Dieu  qu'il  vousconferve  long-tems  en  fanté'* 
pour  l'honneur  de  la  fainte  Eglife.  * 
Cette  lettre  fut  rendue  au  Pape  à  Pife.    File  ju- 
ftifia  Alberon  Ci  pleinement  contre  les  déclamations 
outrées  de  l'Abbé  de  Cluny,  qu'après  quatre  années 
de  conteftation,  Sa  Sainteté  prononça  un  jugement 

S  s  1  defi- 
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1 1  mti  définitif  en  faveur  de  l'Evêque  de  Verdun.  Nous* 
— — —  avons  reçu  ,  lui  répondit  le  Pape ,  les  inftruÛions  &* 
Utt.  x.  lf5  lettres  que  vous  nous  ave%  envoyées,  au  Jùjet  des  difpo- . 
fttions  que  vous  ave%  faites  de  ï  Abbaye  de  S.  Paul.  Pcrfinne 
ne  doit  être  fcandalijé  de  ce  que  vous  ave%  mis  des  Char  ; 
noines  Religieux  en  la  place  des  Moines  relâchés.  Ceft 
pourquoi  nous  approuvons  &  infirmons  par  nôtre  autorité 
Apoflolique  l 'établi ffèment  des  Religieux  de  Premontre  dans . 
I Abbaye  de  Saint  Paul.  Il  joignit  à  ce  refcrit  une 
Bulle  addreflee  à  l'Abbé  Roger,  auquel  Théodoric 
Comte  de  Salm  fucceda  en  1141.  Alberon  après 
vingt -cinq  années  d'Epifcopat,  fe  retira  à  S.  Paul 
pour  finir  les  jours  avec  fes  enfans  ;  qui  devinrent 
les  frères  par  le  lien  d'une  ProfcfTîon  commune. 
mS^QêiL*  S.  Bernard  qui  aflîfta  à  fa  mort,  eut  révélation  de 
ckrifti.T.4.  fa  félicité  pendant  qu'il  difoit  la  Méfie  pour  le  re- 
pos de  fon  anie.  Cette  apparition  lui  ht  changer 
la  Collecte  que  l'on  chante  pour  les  morts,  en  celle 
d'un  Confefleur  Pontife. 

Ces  chofes  fepafToient  en  France  /  tandis  que 
Norbert  étoit  auprès  du  Roi  des  Romains  qu'il  in- 
formoit  du  fuccés  du  Concile  de  Reims,  &  qu'il 
difpofoit  à  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au 
Pape  dans  la  conférence  de  Liège.  Ce  Prince  avoit 
choifi  cette  Ville ,  à  la  perfuafion  de  Norbert ,  & 
s'y  étoit  rendu  au  commencement  de  l'année  pour 
prendre  avec  Sa  Sainteté  les  mefures  les  plus  con- 
venables pour  éteindre  le  (chifme.  Il  y  reçeut  le 
Pontife  avec  de  grandes  marques  d'honneur.  Il  lui 
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promit  daller  en  perfonne  arracher  fon  rival  de  njt;- 

de/Tus  le  trône  de  Saint  Pierre,  mais  il  demanda  en  

échange  de  Tes  fervices,  le  droit  d'Inveftiture.  Cette 
proportion  étonna  les  Romains.  La  feule  penfée 
de  cette  prétention,  leur  renouvelloit  le  fouvenir 
dès  maux  paflèz ,  &  leur  faifoit  déjà  appréhender 
le  renouvellement  de  l'ancienne  querelle  qui  tant 
de  fois  avoit  troublé  l'Empire  &  1  Eglife.  Lothaire 
apperçut  l'inquiétude  que  fa  demande  avoit  caufée 
au  Pape  &  à  fa  Cour.  Saint  Bernard  qui  en  pre- 
voyoit  les  fuites  s'y  oppofa  fortement ,  il  perfuada 
au  Roi  de  ne  fe  pas  opiniâtrer  à  faire  revivre  des 
droits  profcrits  par  les  Conciles ,  &  de  ne  pas  faire 
acheter  fes  bons  offices,  à  l'Eglife,  au  dépend  d« 
l'Eglife  même.  Lothaire  touché  des  raifons  de 
Bernard,  ferma  les  veux  aux  raifons  de  l'intérêt > 
pour  les  ouvrir  fur  les  befoins  de  la  Religion  qui 
foufFroit  dans  la  perfonne  de  fon  chef.  •  : 

Norbert  à  fon  retour  du  Concile  de  Reims,  alla  "* 
par  ordre  du  Pape  (bmmer  le  Roi  de  l'éxécutionde 
fa  parole.  Il  fit  quelque  fejour  auprès  du  Prince  pour 
le  confirmer  dans  fcs  pieux  deflêins.  Quelques  gran- 
des que  fuflcnt  les  follicitudes  du  Saint  Archevêque 
pour  l'Eglife  Univerfèlle,  il  ne  negligeoit  pas  néan- 
moins fon  Eglife  particulière.  Les  abfences  aufquel- 
Ies  le  condamnoit  la  neceffité  publique,  lui  eufTent 
été  infupportables ,  fi  la  charité  qui  etoit  une  loi  fu- 
perieure  a  celle  de  Con  inclination  &  de  la  refidence , 
ne  l'avoit  forcé  de  quitter  fon  troupeau  pour  la  dé- 
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— ,  "    "  "tenfe  du  Pafteur  commun.  Il  fçavoit  que  le  Démon 
**** l*    profite  toujours  de  Péloiçnement  d'un  Evéque ,  & 
que  la  difeipline  s'affoiblit,  quand  celui  qui  en  elt 
le  vengeur,  n'eft  pas  prefenc  pour  la  maintenir  par 
fon  autorité  &  par  fon  exemple. 

Le  Saint  l'expérimenta  lui-même  à  Ton  arrivée 
dans  fon  Diocele.  Il  trouva  que  Satan  avoit  pofle- 
dé  un  Bourgeois  de  Magdebourg  qu'il  tourmentoit 
impitoyablement.  Ce  cruel  hôte  s'étoit  mocqué  des 
exorciimes  ;  il  s'étoit  vanté  qu'il  triompherait  de  la 
puûTance  de  l'Archevêque.  Son  orgueil  fut  bien-tôt 
confondu.  On  amena  le  Poflèdé  aux  pieds  de  Nor- 
bert ,  qui  n'eut  pas  plutôt  commence  les  premiers 
exorcifmes ,  que  le  Démon  abandonna  le  corps  dont 
il  s'étoit  rendu  maître,  feignant  que  s'il  fortoit  avec 
tant  de  précipitation,  c'étoit  moins  pour  obéir  à  I  Ar- 
chevêque, que  par  compaffion  pour  le  Bourgeois. 
113 1.  Cette  délivrance  miraculeufe  augmenta  l'attache-- 
■~  menttiu  Peuple  à  fon  Prélat.  On  I  ecoutoit  comme 
nn  oracle,  on  le  cheri(ïbit comme  un  père,  on  Fho- 
noroit  comme  un  protecteur.  Norbert  qui  ne  Ce  laifla 
jamais  vaincreen  charité,  fentoit  aufli  tous  les  jours 
croître  les  ardeurs  de  'a  (îenne  pour  (es  Oùai'les.  Il 
lui  fallut  pourtant  facrifîer  le  plaifîr  d  une  joùiflance 
réciproque,  &  s'arracher  à  fon  cher  troupeau  pour 
travailler  aux  affaires  de  PEelife. 

Lothatrc  qui  rcgloit  (es  démarches  en  matière 
de  Religion  liir  les  confeils  du  Saint  Archevêque  , 
avoit  beibin  de  fes  avis  pour  conduire  Pentrcprifc  a 
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laquelle  il  s'étoit  engage  à  fa  perfuallon..  Il  lui  lalloit    x  ;  $  f. 
un  Moife pour  ajttirerïa benedi&ion  du Ciel-fur.l'Ar-       -  • 
oiée  ^u'ilfaifait  paffer  en  Italie,  pour  ktêtéJàfk- 
ment  du  Pape.    Ij  crut  queperfonne  ji'auroit  pliç 
4$  crédit  auprès  de  JDied ,  que  celui:  li  même  qbi 
lui  avoit  appris  que  Dieu  favoriferofe Ces  armes.  Il 
pria  donc  Norbert  de  le  fuivre  dans  ce  voyagé;  &  ^ 
pour  l'y  déterminer  ,  il  le  nomma  ion  Obanceitér 
pendant  la  vacance  de  cette  dignité;  ; 

Frideric  Archevêque  de  Cologne  étok  rno&t  le 
vingt  cinquième  d'Qc"tobre  de  l'année  précédente.   Amud  p 
Les  Chanoines  avoienc  élu  en  fa  place  Geofcjiy  Pce- T  *7. 
vot  de  iEg'ife  Impériale  de  Sanctcn.    Lothaireàii  chl*™.  \.i.è>& 
de&pprovoit  cette  élection ,  fît  choifir  B  ni  non  frète  ^'û'^**' 
d'Adolphe  Comte  de  Mont,,  Prévôt  de  Saint  florin 
à  Coublance,  &  de  Saint  Gereon  à  Cologne..  Bnw 
non  joignit  à  une  haute  nainancé ,  une  capacité.* 
un  mérite  éclatants.    Sa  modeftie  (**•)  lui  ht  refirfer 
T  Archevêché  de  Trêves  après  la  mort  de  Mcgrnei. 
Il  employa  même  le  crédit  du  Souverain  Pontife  In- 
nocent II.  pour  fè  debarafler  des  empreffemens  chr 
Clergé  qui  etoit  venu  le  demander  a  Liège,  &  qui 
avoit  interpole  le  pouvoir  du  Pape  pour  le  contrain- 
dre d'accepter  ion  élection.  Un  an  après  il  futobligé: 
de  céder  aux  ordres  du  Roi  des  Romains qui  luy 
commanda  de  ne  fc  point  oppofer  à  fà  promotion  â. 
VA  rchevêché  de  Cologne.    Brunon  obéir , ,  parce  : 
qu'il  n'ofoit  refifter.    Mais  fa  confeiénee  ne~s?ac- 
dantpas  d'une ^  dignité  quUcxoyoit  andeflu^ 


Digitized  by 


r5£*  :T\  ^  \  l  à    v  i  r  / 

*îf  Ji."  :  de  (es forces- 6c  de  fes  mérites»  jugeant  d'ailleurs  que 
'  -Ja  vie  peu  régulière  qu'il  avoit  menée  autrefois  ne 
s'accordoit  pas  a,vec  la  Sainteté  de  l'Epifcopat  il  ba- 
2faqça)fur  le  pâtti  ^'il  dévoit  prendre',  il  demanda 
idu  ferns^  pottr;  fe  coniuher  &  pour  confulter  des 
i  dirëdeûrs^-ïclaîrez. 

tomrd.tti.h  II'  propofa  Ton  fcrupule  à  S.  Bernard.  Le  Saint 
til  -féporidit  qu'aucun  homme  mortel  ne  pouvoir 
lui  donner  de  résolution  certaine  fur  Je  doute  qu'il 
a  Voit,  que  Ci  Dieu  l'appelloit  à  l'Epifcopat,  perlon- 
~  .Wftc  devoir  l'en  dûTuadcr  ,  &  que  fi  Dieu  ne  l'y 
^  •  appelloit  pas ,  perfonne  n  ofêroit  lui  confeiller,  que 
^         l'numble  confelTlon  qu'il  lui  avoit  faite  de  fes  fautes 

*  paffoes,  'lui  donnoit  de  grands  (ujefr  dê  crainte  >  con- 

ïîderant  la  différence  qu'il  doit  y  avoir  entre  l'état 
-d'un  pécheur,  &  le  miniftére  d'un  Evêque,  qu'à  la 
Mérité  Saint  Mathieu  avoit  été  appelle  a  l'Apoftolat 
au  fortir  d'un  burreau ,  mais  qu'il  avoit  fait  péniten- 
ce y  avant  que  recevoir  fa  million  ;  que  Saint 
Ambroife  avoit  été  enlevé  de  tribunaux  civils  pour 
:&re  mis  fiirja  chaire  Epifcopale,  mais  qu'il  avoit 
toujôurs.menéi une  vie  innocence?  enfin  que k  con- 
verti©» dé  Saint  Paul  étoit  un  miracle  qu'on  ne 
pouvait  tirer  rrxonfequence.  Que  dans  ce  doute  il 
n'avoir  aucune  réponfè  poiitive  a  lui  faire  y  mais 
:qu'ii prieroit  Dieu  lui  manifefter  fa  volonté. 
<^u'au  réftlcj  il  îezhortoit  de  confultcr Norbert  qui 
croit  fur  les  lieux,  &  qui  étoit  d'autant  plus-  capable 
de  l'éclairer  qu'il  ayoicdc  piitfi&times  corhmunica- 
^  tions 
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tions  avec  Dieu ,  &  plus  d'intelligence  que  perfonne  1131. 
dans  la  fcience  de  Tes  lêcrets.  - 

Brunon  fuivic  les  confeils  de  l'Abbé  de  Clair- 
vaux  &  s'addrelîa  à  Norbert.  Le  Saint  jugea 
-qu'il  devoit  fe  préparer  aux  fonctions  Epifcopales , 
par  les  exercices  de  la  pénitence,  &  fufpendre  fà 
confecration  pendant  une  année  qu'il  employe- 
roit  à  la  retraite.  Ce  fut  dans  cet  intervalle ,  que 
le  Roi  des  Romains  créa  Norbert  Chancelier  de 
l'Empire  à  la  place  de  Brunon  M.  Cette  qualité 
•  nouvelle  l'obligea  d'accompagner  Lothaire  en  Ica- 
lie. 

Quoique  la  fanté  de  l'Archevêque  affoiblie  par 
fes  longs  voyages  ,  ne  lui  permit  pas  d'entrepren- 
dre celui  -  ci,  il  ne  put  néanmoins  s'en  défendre. 
Il  vint  joindre  le  Roi  à  Virtzbourg  où  il  avoit  a£ 
femblé  (es  troupes  compofées  de  quatre  mille  hom- 
mes. Le  faint  Prélat  encouragea  la  petite  armée 
à  foûtenir  patiemment  les  travaux  de  la  guerre 
quelle  alloit  livrer  aux  ennemis  de  I'Fgîife,  &  à 
ne  point  deshonorer  la  juftice  de  les  armes ,  par  les 
defordres  de  fa  conduite.  L'armée  fe  mit  en  mar- 
che le  15.  d'Août,  elle  arriva  à  Ausbourg  ,  où  elle 
devoit  féjourner. 

Norbert  alla  félon  fa  coutume,  defeendre  à  la  ^f^'"' C-/'"" 
Cathédrale ,  pour  offrir  (es  vœux  à  Dieu.    En  en- 
trant dans  l'Eglife,  la  paix,  dit-il ,  foit  àcetteMat- 
fon ,  &  à  tous  ceux  qui  l'habitent.    A  peine  eut- 
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113  t.    il  prononcé  ces  paroles,  qu'éclairé  de  l'efprit  de 

 -  Prophétie,  il  appella  fon  Diacre,  auquel  il  dit , 

j'ai  iouhaité  la  t>aix  à  la  Ville  &  à  fes  habitans ,  mais 
ils  ont  mepriie  la  paix  que  je  leur  ai  fouhaitée  ; 
prenez  donc  garde  à  mon  Pailiwn ,  &  aux  autres 
choies  que  je  vous  ai  confiées ,  car  je  vous  prédis 
que  bientôt  vous  verrez  cette  Ville  en  confu- 
hon ,  &  les  bourgeois  en  armes. 

En  effet  dés  le  lendemain  la  (édition  s'émut  y 
la  Bourgeoise  en  armes  fît  irruption  jufque  dans 
le  Palais  du  Roi.    Les  Soldats  furpris  au  tems 
du  fommeil  ,  tombèrent  fous  le  fer  de  la  popu- 
lace.   Lothaire  raflemble  fes  troupes  ,  &  a  leur 
"/W-?,dr*  tcte  ,  il  va  tenant  l'épée  d'une  main  ,  &  le  flam- 
fcrift.Gtm.uu.]Xxà  de  1  autre,  renverle  tout  ce  qui  lui  fait  re^ 
fiftance ,  porte  le  feu  dans  tous  les  quartiers  de  li 
Ville  ,  &  en  moins  de  deux  heures,  Ausbourg, 
cette  Ville  opulante,  qu'Attila  ruina  dans  le  cuv 
quiéme  fiécle  ,  que  Charlemagne  affoiblit  dans 
la  guerre  contre  Ta/filon  Duc  de  Bavière  ,  que 
Guelphe  pilla  en  mille  quatre-vingt-huit  ,  fut 
prelque  réduite  en  cendres  par  Lothaire  en  mille 
cent  trente-deux. 

Norbert  fut  ipe&ateur  de  cette  fanglanre  ac- 
tion. Il  ne  put  ni  arrêter  le  glaive  du  vainqueur, 
ni  les  ravages  de  l'incendie.  Il  condamnoit  la 
perfidie  des  rebelles  ,  &  il  gemilTok  iur  le  châ- 
timent des  coupables.  Au  milieu  de  ces  mal- 
heurs, 
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hetïri ,  ii  recourrùt  à  Dieu  ,  pour  lui  demander    1 1 

qu'il  infpirât  au  vainqueur  un  efprk  de  clémen-   

ce  ,  &  qu'après  tant  de  fang  répandu  ,  il  ufat 
de  mifericorde  envers  ceux  qui  auraient  échap- 
pé à  fa  colère.  Le  Seigneur  lui  accorda  cette 
trifte  confolation.  Lothaire  Prince  jufte  & 
Chrétien  ,  qui  ne  faifoit  la  guerre  à  fès  propres 
ennemis  ,  que  par  neceffité  ,  mit  bas  les  armes 
qu'il ,  n'avoit  prifes  que  pour  fè  défendre  contre 
rinfolence  des  membres  de  l'Empire.  Content 
d'avoir  réduit  des  rebelles  à  la  railon  ,  il  ne  vou- 
lut pas  les  facrifier  à  fa  vengeance.  Il  reçût  avec 
bonté  des  Sujets  pénitens ,  &*leur  donna  avant  fon 
départ,  des  marques  de  fon  amitié. 

Il  continua  fa  route  par  Confiance  ,  par  Mi- 
lan ,  &  vint  fe  rendre  a  Pife ,  où  le  Pape  l'avoit 
devancé.  Là  ils  délibérèrent  fur  les  moyens  de 
faire  réiïffir  l'entreprifè.  Il  fut  arrêté  que  le  Roi 
feroit  approcher  fon  arrpée  par  terre  ,  &  que  le 
Souverain  Pontife  s'avanceroit  par  mer  jufqua 
Viterbe. 

Pierre  de  Léon,  à  la  nouvelle  des  mouvemens  ^ 
des  troupes  de  Lothaire ,  commença  d'en  crain-  — — 
dre  les  approches.  Il  fe  renferma  dans  Ces  for- 
terefTes ,  il  redoubla  fa  garde  ,  &  pour  fe  ména- 
ger le  tems  de  fe  mettre  en  défenfe  ,  il  feignit 
pendant  plusieurs  jours,  qu'il  vouloir  prendre  pour 
arbitre  de  (es  droits ,  le  Prince  même  quif  venoit 
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H33«    les  lui  enlever  par  les  armes  -,  qu'il  s  en  remettroit 
r  T.x.ffiàL    *  *°n  jugement,  &  qu'il  n'étoit  pas  du  bon  ordre 
*.4«o.         dans  une  caufe  Ecclehaftique ,  de  décider  du  droit 
des  prétendans,  par  le  fuccez  d'une  bataille. 

Le  Roi  qui  ne  fe  défioit  pas  de  cette  propofitioi* 
accepta  avec  plaifir  la  qualité  de  médiateur.  Pierre 
de  Léon  lui;  envoya  Tes  Députez  Pour  faire  valoir 
fbn  élection.  Lothaire  appella  a  1-aucmblée  fbn 
Chancelier  ,  les  Archevêques  Se  les  Prélats  de  fa 
fuite.  On  tint  plusieurs  conférences ,  après  lefqueU 
les  ,  le  Prince  de  l'avis  de  Norbert  &  de  la  plu- 
part des  Evcques  ,  ajugea  le  Souverain.  Pontificat 
a  Innocent  deuxième»  La  fentenec  déplut  à  Ana- 
clet ,  &  rerufa  d'y  acquiefeer. 

Alors  Lothaire  irrité  contre  ce  fourbe ,  vint  en 
diligence  fe  prefenter  devant  Rome,  avec  fon  ar- 
mée, qui  n'étoit  plus  que  de  deux  mille  foldats.Thie- 
baut  Gouverneur  de  la  Ville  qui  étoit  allé  au  d&. 
vant  du  Roi,  accompagné  de  quelques  Sénateurs, 
le  reçut  comme  Souverain  ,  &  l  introduifit  dans 
Rome  fans  aucune  oppofition  de  la  part  des  Schi£ 
matiques ,  qui  fe  retirèrent  dans  des  maifons  fortes 
pendant  l'entrée  magnifique  du  Pape  &  du  Roi.ur)  ^ 
Après  la  réduction  dé  la  ville ,  le  Pontife  à  la 
jeksdM^tm *  per£uafion-  de  Norbert  ,  couronna  Lothaire  Em- 
pereur 5c  fon  Epoufe  Richinze  Impératrice  dans 
l'Eglife  Conftantiniene  le  vingt-cinq  de  Mai,  troifié- 
me  Dimanche  d'après  la  Pentecôte.    Il  accorda 
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en  même  tems  à  l'Archevêque  de  Magdebourg  la 
dignité  de  Primat  de  Germanie ,  c'ell-à-dire  des  — — 
deux  Saxes.  Peut-être  ne  fut-ce  que  le  renouvelle- 
ment dune  qualité  ancienne,  dont  Saint  Adelbert 
premier  Archevêque  étoit  revêtu ,  &  qui  dans  la  fuc- 
ceflion  des  tems  avoit  été  ou  interrompue  ou  éteinte. 

N.  16      )  ^  e^  vra'  ^ue  ^ans  'es  a(^es  ^e  ^'  Norbert, 
&  dans  l'infcription  de  ion  tombeau  ,  le  titre  de 

Primat  ne  paroît  point.  Mais  comme  toutes  les 
Chartes  qui  nous  relient ,  font  d'une  époque  anté- 
rieure à  ion  dernier  voyage  d'Italie  ,  &  que  Ion 
Epitaphe  fut  détruite  dans  l'incendie  qui  confuma 
prefque  tout  Magdebourg  cinquante  quatre  ans 
après  la  mort  du  S.  Archevêque,,  il  ne  faut  pas  s'é-  ebreme. 
tonner  fî4Ie  nom  de  Primat  ne  fe  lit  pas  dans  ces^ '*dM*'1  s 
monumens.  Les  Chroniques  de  Magdebourg,  & 
la  tradition  locale  conforme  à  celle  qui  s'eft  per- 
pétuée dans  l'Ordre ,  font  L'argument  le  plus  cer- 
tain que  nous  avions  de  la  Primatie  que  le  Saint 
Fondateur  reçût  a-  Rome  ,  mais  qu'il  n'exerça  pas 
long-tems  en  Allemagne. 

En  effet  le  Saint  Archevêque  étant  parti  avec 
le  nouvel  Empereur ,  après  fîx  femaines  de  féjour 
à  Rome ,  il  repalïa  les  Alpes ,  &  fut  attaqué  en 
chemin  d'une  maladie  caufée  par  les  fatigues  du 
voyage  &  par  fes  aufteritez.  L'ardeur  quil  avoit. 
de  fe  rejoindre  à  fon  troupeau,  lui  fît  furmonter  la 
douleur.  Il  continua  fon  chemin  avec  autant  de 

vi- 
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1135.    viteffe,  que  s'il  avoit  joiii  d'une  fanté  parfaite. 
■    1      Enfin  il  arriva  à  Magdebourg  épuifé  de  forces  , 
confumé  de  langueurs,  mais  toujours  plein  de  cha- 
rité pour  fon  peuple,  &  depuuîance  fur  la  mort 


même. 


cbmùc.Btr.  Dieu  avoit  fait  triompher  Norbert  pendant  le 
^LtriT'oHm.  cours  de  (à  vie,  il  voulut  encore ,  pour  qu'il  ne 
manquât  rien  à  fa  gloire,  le  faire  triompher  de  la 
mort ,  avant  que  de  mourir.  On  lux  prefente  trois 
cadavres  à  fon  retour,  on  le  prie  parla  vertu  que  le 
Ciel  lui  avoit  donnée,  de  rendre  la  vie  à  ces  trois 
morts.  Les  larmes  d'une  parenté  affligée  excitèrent 
fa  compaffion,  il  s'approche  des  morts ,  il  invoque 
le  Tout-Puitîant,  &  lurpar  la  révélation  du  Cuccés 
de  l'entreprife,  il  fe  couche  fur  les  trois  cadavres, 
il  commande  à  la  mort,  &  auffi-tôt  la  vie  ranime 
leurs  membres  glacez  -,  ils  fe  lèvent ,  ils  marchent , 
&  Norbert  les  remet  en  pleine  fanté  entre  les  mains 
de  leurs  parens. 

Abaclard  apprit  la  nouvelle  de  ce  prodige ,  avec 
chagrin  ,  &  s'efforça  de  la  décrier  par  des  Satyres. 
Get  Hérétique  auffi  ennemi  de  Norbert,  que  Nor- 
bert I'étoit  de  fès  erreurs,  ne  put  fouflfrir  que  la  répu- 
tation publiât  jufcjue  dans  la  France,  les  vertus  que 
fbn  adverfaire  operoit  en  Allemagne.  Il  s'étudia 
d'aiTortir  le  miracle  de  cette  refurre&ion  de  circon- 
ftances  bourTones,  afin  de  lui  ôter  le  vraifemblable, 
par  le  ridicule.    Mais  malgré  les  impoftures  d'un 

écri- 
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écrivain  qui  avoit  la  plume  alors  au/fi  mauvaife,  1134. 
que  le  cœur  :  le  prodige  panera  poui  un  fait  d'autant 
plus  inconteftable ,  qu'il  n'a  été  contredit  que  par 
1  envie  &  la  vengence.  • 

Le  mal  qui  avoit  donné  quelque  relâche  au  S. 
Archevêque,  s'augmentoit  de  jour  en  jour,  &  l'obli- 
gea de  tenir  le  lit  pendant  les  deux  derniers  mois 
de  fa  vie.  Ses  Religieux  afïîdus  auprès  deiaperfon- 
ne,  recuëilloient  avec  rcfpect ,  les  paroles  lalutaires 
de  leur  Pere  mourant,  ils  s'édifioient  de  la  patience 
avec  laquelle  il  fupportoit  Ces  douleurs.  Enfin  après 
de  longs  ailauts  de  la  maladie  ,  le  moment  du  tré- 
pas arriva.  Le  B.  Archevêque  qui  en  préflèntit  les 
approches ,  reçût  les  Sacremens  de  l'Egaie  avec  dé- 
votion, il  dit  le  dernier  adieu  à  fes  enfans,  à  fon 
Diocéfe  &  à  fes  domeftiques.  Puis  levant- fa  main 
paternelle,  ayant  les  yeux  baignez  de  larmes,  & 
tendrement  attachez  au  Ciel,  il  leur  donna  fa  béné- 
diction, &  rendit  doucement  fon  ame  à  Dieu  le  6. 
de  Juin  de  l'année  onze  cens  trente-quatre ,  âgé  de 
cinquante-quatre  ans ,  après  dix  -  neuf  ans  de  péni- 
tence, dix-huit  de  travaux  Apoftoliques ,  &  la  hui- 
tième année  de  fon  Epifcopat. 

Fin  du  Livre  quatrième. 
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NOTES  SVR  LE  LlfRE  QVATRIEME 

de  la  vie  de 
SAINT  NORBERT. 

A Nfelmc  Archevêque  de  Milan..  N.Z70. 
Il  fe  nommoic  Anfelme  De  P*/lerU.  Il  fuivit  le  para  Poe.  1. 
du  Duc  Conrad  &  fc  déclara  contre  Lothaire.  Il  engagea  le 
Peuple  &  le  Clergé  de  Milan  dans  fa  révolte,  &  couronna 
Conrad  Roi  d'Italie.  Le  Pape  Honoré  IL  &  les  Evcqucs 
d'Allemagne  les  excommunièrent.  Après  la  mort  d'Honoré 
il  perfifta  dans  un  double  Schifme,  d'Etat  &  de  Religion. 
Son  opiniâtreté  à  foûtenir  V Antipape  A  naclet,  obligea  In- 
nocent U.  aie  dépouiller  duPallium,  à  fouftrairc  fes  SufFra- 
gants  à  fa  jurisdi&ion ,  6c  à  ériger  Gênes  en  Archevêché. 
Les  Milanois  effrayez  de  leur  excommunication  ,  6c  de  la 
depreflion  de  leur  Eglife ,  chaflTercnt  l'auteur  de  leurs  dif- 
graces,  6c  lui  fubftitucrent  Ribalde»  qui  s'employa  vers 
l'an  1134.  à  leur  ménager  la  reconciliation  avec  l'Empire  6c 
TEglife.  Saint  Bernard  joignit  fes  interce/Iîons  à  celles  de 
ce  pieux  Evcque ,  6c  leur  obtint  avec  la  paix  la  reftitution 
des  privilèges  de  leur  Eglife.  Guidon  de  Pife ,  6c  Mathieu 
d'Albano  Légat  du  Saint  Siège  allèrent  avec  Saint  Bernard 
a  Milan  pour  aflbupir  les  troubles  qu' Anfelme  y  avoit  exci- 
tez. Otto  Frinfeg.  L  7.  Chron.  c.  17.  Sigonius  l.  XL  de  regnâ 
Jtxl.    Vit*  S.  Bern. 

Meginer  Archevêque  de  Trêve  

Après  1  abdication  volontaire  de  Godcfroy  de  Luttich  ,  il 
fut  choiû  Archevêque  en  1117.  Mrs.  de  Sainte  Marthe  le  font 
Primicier  de  Metz  »  Mais  les  Annales  de  Trêve  femblenc 
dire  le  contraire ,  puifqu'ellcs  le  nomment,  un  Elevé  de  leur 
Eglife,  6c  le  principal  Auteur  des  tumultes  qui  obligèrent 
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Godefroy  i  quitter  l'Epifcopat.  Mcgincr  alla  fe  faire  fà- 
crer  à  Rome  en  112.8.  par  le  Pape  Honnoré,  qui  lui  donna 
en  même  rems  le  Pallium.  En  1119.  il  affilia  au  Concile  que 
le  Cardinal  d'Albano  convoqua  à  Châlons  ,  &  dans  lequel 
Henri  Evêquc  de  Verdun,  aceufe  de  plufieurs  crimes  par 
(on  Chapitre,  defqucls  il  ne  put  |fe  purger  ,  renonça  à  l'on 
Evêché.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  Megi- 
ner  étant  parti  pour  l'Italie,  le  Duc  Conrad  le  furprit  au 
pied  des  Alpes,  te  le  fît  enfermer  à  Parme,  où  il  mourut 
dans  les  priions.  Alberon  fon  Succcflcur  en  rapporta  le 
corps  à  Trêve ,  au  retour  du  voyage  qu'il  fit  à  Rome  ca 
1138. 

Abbé  de  Bonne  -  Efperance  

'  Cétoit  Odon  qui  s'aflbeia  a  Luc  dans  fa  retraite  à  Cuifli , 
d'où  il  fut  tiré  pour  être  Abbé  de  Bonne-Efperance.  Au- 
bert  le  Myrc  dans  fa  Chronique  de  Prémontré ,  place  en 
11 19.  la  Fondation  de  Bonne-Efperance.  Le  P.  le  Paige  la 
met  en  11 17.  &  Mrs.  de  Sainte  Marthe ,  en  1130.  mais  iisfe 
lbnr  trompez.  Le  titre  de  Robert  Seigneur  de  Pierre-Pont , 
de  l'année  112.6.  fuppofe  l'Abbaye  deja  exiftante. 

EgoRobertus  Dominus  de  Petre-Ponte^notum  facfa  tmwbtts 
in  perpetunm  ^uod  Hubertus  miles  de  Cimgy,  affenfu filii  fui 
Arnulpht  ad  quem  h  Are  dit  as  pervertit,  décimant  quandam  quam 
Apud  Danies  tenebat  Ecdefi*  de  Bona-Spe  fib  annua  penfonefrn- 

menti  perpetuo  pofftdendam  conccjftt          Attum  Annê 

Domini  Millefimo  centejimo  vigejimo  fexto. 

On  peut  même  en  lifant  les  Chartes  de  Bonne-Efperance 
faire  remonter  l'époque  de  fa  Fondation ,  puifque  nous  ap- 
prenons par  la  Charte  deBurchard  Evêquc  de  Cambray,  que 
l'Abbaye  fut  premièrement  bâtie  dans  un  endroit  appelle 
Pilla- Ramelgarum ,  Ramcl^ics ,  les  Religieux  y  firent  quelque 
fejour,  mais  l'incommodité  du  lieu  >  &  fa  fechcrefTe  les  con- 
traignirent de  déferrer,  ôc  de  tranf  porter  la  Maifon  dans  un& 
afiietc  plusavantageufe,  le  heu  fc  nommoit  Sort  a  Richewinit 
les  Eflars  de  Riche  vin.  Le  Diplôme  de  Burchard  fait  foi  <ic 
cette  tranflacion. 

Vu 
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Bnrchardus  divina  providentu  Cameracenjtum  Epifiepm. 
Noverit  dtficretio  vejha  Rainardum  de  Cntce,  &  Beotricem  ux- 
orem  fiuam  ad  Pramonftratam  EcclefiamdileÛsone filffiu*  CiduL- 
mi ',  qui  ibidem  Deo  je  ferviturum  devoveraty  devotianis  grattâ. 
devemjfe,  dr  AHodmm  in  Pilla  Ramelgiis ,  fient  libère  tenebant 
Deo  dr  prseltbata  EcclcJU  ob  fiuam  dr  pradecejforum  jalutem  oh- 
tulijfe  çr  aftipulajfe.  Procejfi»  vero  ttmporis  petit  tonc  fratrum 
ibidem  Deo  regulariter  fiervientium ,  dd  atrium  fiacrandum  rwr- 
•uocati ,  confilio  Clericorum  noflrorum  eo  pervenimus ,  fid  nen 
tnvento  compétent i  loco,  tdem  Rainardus  ailodtum  dtud  Sarta- 
Richwtni  vocatum ,  abfiolutè  ctm  aliis  participas ,  ficilket  Ha- 
devide  dr  filiis  fuis  joanne  dr  Lambert o,  CefeU  quoque  dr  fli* 
L/imberto  dr  Valtcro  atque  Pagano  dr  Sigero  ad  defiguarienem 
atrij  emancipavit.  In  hoc  itaque  loxo  rogatu  dr  concejfitone. 
Ctberti  Uerici  ad  cujus  ait  are  fiilket  VcUerellam ,  décima  loci 
ipfius  pettinebat ,  atrium  fiacravimus ,  ataue  decimam ,  qua  m 
frocinclu  loci  ipfius  erat  conctjfione  &  redditione  ejufdem  Otber- 

ti,  eidem  loco  in  pet pet  uum  canonise  ajfignavimus   Nos 

igitur  ex  officia  nofiro  Eeclefia  in  pojlerum  provident  es ,  confier- 
vatoribw  benedtfttone  data ,  in  prawaricatores  quoad  refipuerint 
anathematis  gladium  porrigimus ,  dr  ut  hac  prafiata  tam  allodiir 
quàm  décimai  dr  molendini  traditio  tnconcujfa  permaneat  fiubfii- 
gnato  canenico  tefiimonioy  immo  appofita  fiub  imagine  nofiray  bu- 
jus  noflri  decreti  paginam  confirmamm.  S.  Erleboldi  Prapofiti 
dr  ejus  loci  Archidiaconi.  S.  foannis  ArchidiaconL  S.  AncelU 
^Archidiaconi.  S.  Gerardi  Archidiaconi*  S.  Theodorici  Arckidia- 
coni.  S.  Oilardt  decani,  S.  Rofarti  Canonici.  S.  Fïdonis ,  Ra- 
dulphiy  Hugonis,  Lambert i»  Mafcelliniy  Rotor di,  Bernard» ,  Var- 
chérie  Heribertiy  Viricentijy  Geroldi,  Verinboldi,  Bartholomai, 
An  je  lli  Canonicorum.  S.  Balduini  Hajonenfis  Comitis.  S.  ijaac 
Montenjîs ,  S.  Bernardi  ifitac  de  Merbijs ,  Gualcheri,  Ottonisy. 
Walteriy  Eufiachij  libcrorum.  Atfum  Tncarnati  Verbiannoiuj. 
piditt.  u  Projulatm  Domint  Burchardi  duodecimo. 

Apres  quils  curenc  demeuré  quelque  tems  dans  le  lieu- 
appelle  lcsEflars  de  Ricrrwjn,ils  tranfporrercnc TAbbaye  à 
Bonne-  Efpcrance,  auprès  de  Binch&:  à  uou  lieues  de  Monts.. 
^  Le 
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Le  titre  de  Robert  de  Pierre-Pont  infirme  que  cette  tranfla- 
tion  étoit  déjà  faite  en  mtf.  6r  celui  de  Lietard  Succeflcur 
de  Burchard  en  décrit  toute  l'Hiltoire 

Liet ardus  Dei  gratta  Cameracenfis  Epifcopus.  Novèrit  Fréter- 
ait as  vefira  quia  Rainardus  de  Cruce,  e?  Beatrix  uxor fia ,  Allô- 
diumquodinViUa  Ramelgtttt  &  inftHa  Vellereila  libère  poffide- 
bant  Pramonjlrata  Ecclefta  ,pro  fia  &  fiorum  filute  obtulerunt, 
afiipulaverunt ,  iUudque  pofimodum  ejufdem  Ecclefta  Abbas  Hu- 
go ffr  Fratres  in  liber  am  communi  confilio  -Abbatiam  émancipa- 
verunt,  Abbas  autem  Odo  rjr  Fratres  cum  eo  illnc  tranfmifiîy 
locum  qui  vulgo  dicitur  S  art  a  ,  prius  tnhabitsverunt ,  fed  ejuf- 
dem loti  importunitaîibus  compulfi ,  ad  alium  qui  Bon  a  Sfes  di- 
citur in  eadem  Farachia  fefe  tranfiulerunt.  Tune  vero  tempera 
pradicJi  petitione  Odonis  ,  &  qui  cum  eo  erant  fratrum ,  iU'o 
venimns,  &  in  Uco  qui  Bon  a -Sfes  dicitur  ,  confenfi  Capitulé 
SaniJa  Maris  Cameracenfis  Ecclefia ,  ad  eu  jus  Paroxhiam  vide- 
licet  y  quant  fipra  diximm  Vellerellam  pertinebat,  atrium  fa- 
crantes ,  eam  qua  in  procmÛu  ipfius  loci  erat  de c imam ,  eodem 
concède»  te  &  reddtnte  Capitule  >  Ecclefia  in  perpetuum  affîgna- 
vtmus  canonice.  Decimam  autem  pecorum  Curia  tra/ts  rivulum 
juxta  Molendmum  fit  a  , Cape  fatum  Capitulum,  refpecJn  fex  de- 
nartorum  annuatim  ptrfolvendorum  Ecclefta  conceffit.  Ipfim 
qnoque  Molendmum  eidem  Ecclefta  coutulit  Hadevtdis  de  Roche 
ejr  filq  ejus  Joannes  ejr  Lambertut  ad  ufis  vero  fratrum  tam 
prafentium  quam  futur  or  um  ibidem  Deo  fervientium,  Canonici 
finéh  foannû  de  Valencianis  terrant  quam  tn  Vtlia  Morteri  cen- 
fialiter  tenebant  fie  ut  in cjrographoutrorumque  continrtuf,  de- 
derunt.  Ejufdem  autem  terra  decimam  ejr  qua  iUius  loci  alto- 
ri  appendebant,  Camer acenfis  Ecclefta  Canvniciyfib  cenfi  quoqut 
ejr  cyrograpbo  pradiclis  fratribne  in  perpetuum  c  once  fier  un*.  Ter- 
ram  vero  in  loco  qui  dicitur  Corvanna  concejju  &  redditions 
Ancelli  Valentianarum  Villici  qui  eam  tenebat ,  Ecclefta  fantti 
Amandi  fub  cenfit  fimiliter  fape  dtfta  Ecclefia  afiipulavtt.  Nos 
itaque  juxta  noflrum  officiuxn  Ecclefta  provident  es  in  pofieram , 
pravaricatoribue  quoad  ufque  refipuerint ,  mérita  anathematis 
(entent  u  percujfis,  confervatoribus  débit  am  bcncâttltonem  largi- 
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mur.  Vt  fupra  diÛorum  aûipulatio  inconcujfé  Ecelefié  ferma- 
neat,  c monta  tefiimonij,  a/fer  tione  fibfignété,  nofiré  quoejve  fub 
imagine  appofita  préfient  U  paginé  décret um  confirmante;  Signttm 
Jlardi  ejnjdem  loci  Archidiaconi ,  S.  Joannù  Arcbidtaconi ,  fig. 
Theodorici  Archiduconi*  fig.  Gerardi  ArchieUaconi ,  fig.  0ilar\ 
Decani ,  fig.  Robert i  Conter ù  ,  fig.  Hugonis  ,  fig.  Erlebaldt  fret* 
fefiti ,  fig.  ytfidontf  Decani.  Atfttm  anno  mille fimo  centefimo 
trigefimo primo,  IndicJione  décima,  Prafulatus  Dommi  Lietardi 
primo.  * 

Odon  gouverna  l'Abbaye  jufqu'en  1158.  Philippe  d*Ha- 
ruing  furnommé  l'Aumônier  à  caufe  de  fa  charité  envers 
les  pauvres  lui  fucccda.|  Ccft  ce  Philippe  qui  compofa  plu- 
fieurs  ouvrages,  qui  ont  été  donnez  au  public  en  iézi.par  le 
P.  Nicolas  de  Chamart  Abbé  de  Bonnc-Efpcrance.  Le  P.. 
Engclbert  de  Maghe  Abbé  moderne  préparait  une  nouvel- 
le édition  plus  ample  ,&  enrichie  de  notes,  lorfquc  je  paflbis. 
à  Bonne-Elperancc  en  1701. 

Le  jeûne  de  continuel  qu'il  étoit,  on  le  changea  ^j^** 

en  un  jeûne  de  fept  mois  

Je  mets  ici  le  changement  de  difeipline  qui  fut  introduit 
dans  l'Ordre  au  fujet  du  jeûne.  Le  P.  le  Paige  Bibl.  I.  1.  r„ 
7.  vag.  2i$.  prétend  au  contraire,  que  le  jeûne  çcrDetuel  a 
etc  obfcrvé  l'elpace  de  cinquante  ans  jufqu'au  Géncrahat  de 
Philippe.  Hoc  autem  perpetuum  jejnnium  duravit  in  fito  ri- 
gore  $0.  circiter  annù ,  feilicet  nfojue  ad  prafccJnram  Phrlippi  Ab- 
batù  II.  que  t  empare  Capituli  Gêner  élu  calculo  redatif am  fuit,  é 
feto  Bàcaltaticnis  fiinffé  Crucis  ujqne  ad  Pafeha  RefurrecJionis. 
Les  rnifons  qui  détruilcnt  cette  époque  me  paroiflent  aflez 
convainquantes.  1.  L'Auteur  de  la  rie  de  Saint  Norbert  qui 
cft  le  B.  Hugue,ou  un  Religieux  qui  lui  étoit  contemporain, 
remarque  au  chapitre  16.  Que  Saint  Norbert  vouloir  que 
fes  Religieux  jeûnaflent  en  tout  tems,  &  qu'ils  fc  contentaf- 
fent  d'une  feule  rcfc&ion  par  jour,  mais  que  l'infirmité  hu- 
maine ne  pouvant  s'accommoder  de  cette  rigueur  ,  on  ne 
put  la  garder.  Voluit  ut  omni  ttmpore  jejunarent  una  vice  contenti 
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in  die. . ,  .Sed  obfijïente  carnis  infirmiute,  obfervâri  non  potuit.OrL 
avoir  donc  relâché  la  feverité  du  jeûne  dé;  le  tcms  du  B. 
Huguc,  puifque  l'Auteur  de  la  vie  de  Saint  Norbert  qui  cil 
Huguc  lui-même ,  a  Hure  qu'elle  n'étoit  plus  de  fon  tems  en 
ufage.  1.  Les  anciens  Statuts  de  l'Ordre  compofez  par  le 
B.  Huguc  ainli  que  le  P.  le  Paige  l'avoue  &c  approuvczpar 
Saint  Norbert,  préferivent  au  chap.  6.  deux  réfections  par  j.777. 
jour ,  depuis  Pàquc  jufqu'à  l'Exaltation  de  Sainte  Croix.  A 
Pdjchs  ufque  ad  fejîum  Ssntfd  Crucis  reficUntur  bis  in  die  Vr*- 
tres.  .  Comment  après  cela  a-t-il  pu  foûtenir  fans  tomber 
dans  la  contradiction,  que  le  jeûne  perpétuel  avoit  ^urcV 
l'cfpace  de  cinquante  ans. 

S'il  ctoit  permis  de  raifonner  par  conje&urcs,  contre  1* 
tradition  du  jeûne  perpétuel  oblcrvé  pendanr  quelques  an- 
nées dans  l'Ordre,  je  pourrois  dire  avec  aflêz  defondemenr,. 
qu'il  y  a  lieu  de  douter  que  cette  pratique  ait  été  en  vigueur 
dés  les  premières  années  de  l'établifiement  de  l'Ordre.  En 
effet  lorfque  Saint  Norbert  voulut  le  préparer  à  la  décou- 
verte des  Reliques  de  Saint  Gereon  en  iui.  ou  mz.  l'Au- 
teur de  fa  vie  remarque,  qu'il  ordonna  à  fes  Religieux  dçr 
Prémoniréfic  de  Cologne,  de  jeûner,  pour  obtenir  de  Dieu 
le  fuccés  dans  fon  entreprife.  In  difto  Prjtmonjirati  &  Cote-' 
nU  frâtrtbus  jejunio.  11  donna  cet  Ordre  fur  la  fin  du  mois 
d'Août, ou  au  commencement  du  mois  de  Septembre,  puif- 
que  ce  fut  environ  ce  rems-là  qu'il  arriva  à  'Cologne  ,  oir 
après  avoir  employé  plus  d'un  mois  aux  fonctions  de  l'E- 
vangile ,  il  fit  la  découverte  des  reliques  au  commencement 
du  mois  d'Octobre.  Il  fallott  donc  que  le  jeûne  ne  fut 
pas  preferit ,  puifque  s'il  avoit  été  alors  commandé  par  la  re- 
gL,  inutilement  l'auroit-il  enjoint  par  un  ordre  qpeprés- 
D'ailleurs  il  eft  remarqué  au  chap.  *i.  delà  vie  de  Saint 
Norbert,  qu'un  de  fes  premiers  Difciples  nommé  Gérard,, 
qui  fut  depuis  Abbé  de  Clair-Fontaint,  fe  lajfla  fi  étrange- 
ment feduire  par  le  Démon  ,  qu'il  viola  le  jeûne  quadrage- 
fimale,  6c  que  ce  violement  ctoit  d'autant  plus  fcandalcux 
que  Gérard  ctoit  un  Religieux  d'une  auftérité  fi  grande,  qu'il 
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ne  prcnoic  qu'une  réfection  par  jour  ,  &i  que  perfonne  ne 
pouvoic  l'obliger  ni  en  Hyver  ni  en  Eté  de  rompre  le  jeûne. 
Srdt  quidam  frster  ille 

njQtus ,  in  jejumo  affiduus  ,  ita  ut  per  totum  annum  jejunaret 
t&m  dftute  quant  hyeme  ,  C7*  *  nullo  cegi  pot  état ,  nift  in  domi- 
niez diebus ,  ut  ultergm  in  dit  perciperet  refetiionem.  Si  c'eût 
été  un  ufage  commun  de  jeûner  coure  l'année  dans  l'Ordre, 
qui  auroic  oie  engager  ce  Religieux  de  le  rompre,  6c  quelle 
préférence  auroic- il  eu  fur  les  autres  pour  faire  ce  qui  ctoit 
taie  par  couc  ?  Enfin  le  Chapitre  General  de  l'année  1341. 
(bus  Jean  de  S.  Quentin  Abbé  de  Prcmontré,  ne  reconnolt  pas 
d'autre  jeûne  obiervé  dans  l'Ordre ,  que  celui  depuis  l'E- 
xaltation de  la  Sainte  Croix  juiqu'à  Pâque.  Ltcet  futresmftri 
untiquitùs  jldtuerint  Fratres  univerjis  noftri  OrdmU  à  feflo Jàn- 
(t*  Crucis  ufque  ad  Pafchd  debere  omni  die  refètffone  nnicâ Ju~ 
jlenturi  &c.  Ainfi  l'on  pour  roi  t  conclure,  que  quand  l'Au- 
teur de  la  vie  de  Saint  Norbert  a  dit,  que  le  Saint  Fonda- 
teur vouloic  faire  garder  le  jeûne  perpétuel ,  voluit  ut  omnt 
ttmpore  jejunérent ,  ce  n'étoit  qu'une  volonté  qui  n'eut  pas 
d'exécution ,  ou  du  moins  que  1  exécution  fut  de  trés-peu  de 
durée,  en  forte  que  c'eft  lui  faire  grâce  que  de  la  taire  fubfi- 
ûer  deux  années. 

Ce  font  là  des  reflexions  que  je  ne  propofe  que  comme 
des  doutes ,  fans  avoir  dellcin  de  blâmer  ni  d'afloiblir  la  re- 
forme introduite  de  nos  jours  dans  l'Abbaye  du  Mont  Saine- 
Martin  au  Diocefe  de  Cambrai.  Ce  nouvel  établissement 
qui  doit  fa  nailfancc  au  zélé  du  P.  Carbon  Prieur  de  cette 
Abbaye  dont  la  menfe  Abbatiale eft  unie  à  l'Archevêché  de 
Sens,  mérite  d'avoir  place  dans  cette  Hiftoire  pour  conferver 
à  la  po^crité  un  exemple  de  la  ferveur  de  ces  faines  Religieux. 
Voici  les  Articles  de  leur  reforme,  &  leur  genre  de  vie. 
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Pun&a  Capitalia  Reformatkwiis  Monaftem  Montis  Sanïti 
Martini  fccundum  primarium  Ordinis  infticntum,  quat 
Rcformacio  inceepit  à  die  S.  NataJii  Dom.  anni  170J. 

/.  Omîtes  tant  fupertores  quai»  inferiores  fervabunt  obfiinen- 
tiom  perpetuAm  ab  efu  carnium  prater quant  in  infirmitate. 

».  Servabunt  pariter  jejunium  perpétuai*  exceptts  tLelus  domi- 
nicis  y  &  dieitts  ftjHs  feriatis,  &  ftfits  triplicibm  per  annum 
attamen  non  t/im  JlricJè  jejunabunt  Mis  diebus  qutbm  ad  id 
nôn  tenentur  ex  prafcripto  EccUfut  vei  Ordinis. 

3.  In  jejuniis  ab  Ecclefia  prafiripfis  fmgults  dubut  Feneris 
per  Aitnum  es? nuls  fiet  tn /filé  pane  &  p**u  confueto. 

4.  Ftentur  laÛiciniis  &  pro  cibo  or  dinar  m  ,  cum  pane  tvitico , 
habebunt  legumina  >  vel  radiées ,  vel  hordeum  purqatum ,  vel 
oriz*am ,  velova ,  rarè  pi  [ces ,  efr  pro  potu  or  dinar io  eervifiamv 
ïnjtrmis  &  debtlibm  facile  .a  fuperioribns  concedetur  ufus  ear- 
nmm ,  fient  etiam  ufu*  modici  vint  >  lys  qui  certifia  non  funt 
ajfnett. 

f.  Omnes  dormient  fuper  culcitram flramineam>  prater  infirmos, 
qui  fili  utentur  culeitra  lanea  vel  lettis  plumets. 

7.  Silentium  perpetuum  fervabunt ,  &  nullu-s  loquetur  nift  chx- 
ritate  vel  neceffîtate,  vel  débit  o  officit exigent  e* 

t.  Temperabitur  tamen  ftveritas  hujus  filentii  per  colloqmum 
fpiritnale,  &  quotidtanum  uni  us  hora  pofi  prandium  &  ait**- 
rius  hors  pofl  eomam,  qntndo  no»  jejunabunt. 

f.  Durante  fupradifto  eoUoquio ,  nullus  loqui  prafumet ,  mfi  in- 
terroge m  ab  et  qui  pratfi  ,  vel  faltem  ab  eo  licentiam  lo- 
quendi  obtinuerit ,  nt  tut  cm  materia  tolloquio  fpirituaii  mut 
défit ,  in  initia  dtfti  eoUcquii  legetur  aliquid  Imitationis  çhr't- 
fii ,  vel  ait er tus  libri  dévot i  ,  tune  qui  prajîdet ,  pot t rit 
dtlatare  materiam ,  &  interdum  tnterrogare  Reltgiojos  fuoty 
illis  atiqu.indo  diffcultates  de  rebm  fpiritualibm \  proponere 
tir  jibi  propofita  explicare.    Cavebit  autem  fuper  omnia  ne 

•  inutitia  vana  &  fktHia  verba,  ditfo  fpirituaii  colloquio  tm- 
mifeeantun 
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totidem  meriiie  Ubori  manuum  opérant  d shunt. 

u.  Servabunt  omnes  maximam  paupertatem  &  fimplicitatem 
tam  in  vefiibus  quàm  m  fupeUeclili  y  &  nnufquifque  omnem 
quant ulamcunque  proprtetatem  abjiciet. 

12.  guotieUc  fiet  duplex  le&io  feu  explicatio  Clerkù ,  un*  fait- 
cet  Theologia  mane ,  dr  altéra  Scriptural  facra  meriiie  pojl 
vefperns.  Nulln  antem  admittentur  difputationes  contentio- 
f*>fed  difficuttatet  propoJiuy  a  Frofrjfore  clore  &  diftmftc 
txplicabuntur. 

13.  Poter*nt  fubflitui  fratres  converfi  in  locum  domcfltcorum 
fitcuUrium  pr opter  Uboret  &  officié,  ordinaria  Mona/lerii. 

14..  Nulli  Religioforum  domos  velperfonne  ftcuUres  fréquent a- 
bunt  obfque  liuntia  &  obfque  necejftâte  vtl  evidenti  utilt- 
tâte. 

ff.  Poternnt  àliquando  cum  licentia  Superioris  in  communi  exire 
foras  ad coUoquium  fpirituale  hibendum ,  vel  ad  liberins  cor- 
Um  in  ogris  vel  in  fylvù  captandum ,  quod poterit  interdum 
fiperior  indulgere  etiam  duobus  vel  tribus  jimnl ,  maxime 
valetudinariU. 

16.  SinguUs  diebus  dominicU  vel  fcflis  feriatis,  ah  hora  fecunoU 
pojl  meridiem  ufque  ad  horam  tertiam ,  Superior  omnibus  fuie 
Religiofis  tam  Clericis  yuàm  Latent  aliquam  inflrutttonxm  mo- 
ralem  faciet. 

17.  Omnet  orationi  mentali  feu  meditationi  quotidie  per  horam 
intégrant  incumbent ,  per  femiJtoram  feilicet  mane  immédia- 
te ante  prjmam,  &  Jimiliter  vefperè  per  femi-horam  immé- 
diate tinte  cerntdam,  vel  ante  ceenam  quando  non  jejunabunt. 

st.  Adventantet  hofpites ,  primo ,  ad  templum  adorât  um  vene- 
rabiie  Sacramentum  deducintur,  deinde  introducentur  in  cu- 
biculum  hofpitum. 

tp.  Habebitur  leÛio  fpiritualit  continua  in  menft  hofpitum,  & 
nullité  Religio forum ,  five  fuperior  >  five  inferior  cum  illis  co- 
rne dere,  nift  forte  aliqua  eminens  perfona  banc  indulgent ism 
cum  nimia  inftantia  s  fuperiore  petierit,  pro  fi  vel  pro  aliquo 
ex  fuis  Rcligiojis. 

20.  Raro  df  tn  cafibns  tantùm  extraordinnrm  foeminn  ad  hofpi- 

tium 


Digitized  by  Googl< 


DE    S.    NORBERT.    Liv.  IV.  34$ 

tium  recipientur.  Fro  illù  au  te  m  in  tdli  cafu  de  fi  m  aï  us  erit 
fpecialU  quidam  locus  extrs  fèpta  Monajlerii.  Nunquam  au- 
tem  pro  qttacunque  caufa  Monafler'wm  ingredtentur. 
MM,  Caxerum  tenebuntur  omîtes  fe  canformxre  nudemit  fiatmtis 
Ordinis ,  exceptis  tamen  mittgationibus  non  conformtbus  an- 
tiqnisjlatutis,  quitus  mittgationibus  volnntarïè  &  libère  re- 
nuntiarunt. 

21.  Conformabnnt  fe  péri  ter  'omnibus  ritibns  &  cdremoniis  Or- 

dinis,  in  dtvinis  ejftciis. 
23.  FinaUter  déclarant  omnes  unanimiter  tam  fuperiores  quam 
inferiores  Reltgtofi  Montis  fartât  Martini,  fe  jfùo  Gênerait  tan- 
quam  membra  cafiti  adhérer e,  &  in  omibns  fecundum  regt- 
tam  S.  Augttftini  &jrimari»m  Ordinis  Framonflratenfis  in- 
flitutum  fubditos  ejje  i/elle  Comme  j'achevois  cet  ou- 
vrage, j'apprens  que  cette  reforme  eft  ptefque  anéantie. 

l76'     Les  Abbez  de  la  Reforme  d'Efpagne.  f  

Cette  reforme  commença  fous  Pie  V.  &:  tut  terminée 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  &  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Efpagne.  Les  Statuts  que  l'Archevêque  de 
Boflano  leur  donna,  &  qui  furent  approuvez  par  le  faint 
Siège, ont  introduit  un  changement  presque  eeneral  dans  la 
difcipline  commune  de  l'Ordre.  Les  Abbez  (ont  triennaux, 
&  après  avoir  rempli  ce  pofte,  ils  ne  font  éligibles  qu'àprés 
trois  ans  de  vacance.  Le  Provincial  ne  peut  être  tire  du 
nombre  des  Abbez ,  afin  qu'il  foit  plus  en  état  de  vifiter  les 
M aifons.  Il  ne  peut  tenir  que  trois  ans  fa  charge  ôc  eft 
obligé  de  demander  la  Confirmation  au  General ,  enfirite 
de  laquelle  il  exerce  les  mêmes  droits  fur  toutes  les  Abbayes 
d'Efpagne ,  que  le  General  exerce  fur  tout  l'Ordre,  à  moins 
que  le  General  ne  foit  fur  les  lieux  enpcrfonne,fe  en  ce  cas 
le  Provincial  n'a  point  d'autre  droit  que  celui  qu'il  plaît  au 
General  de  lui  accorder.  Il  eft  permis  au  Chapitre  provin- 
cial &  annuel  d'Efpagne  de  changer  6c  d'ajouter  des  regle- 
mens  tels  qu'il  croira  propres  pour  le  maintient  de  l'obfer* 
vance  régulière.  Cette  liberté  qui  lui  fut  donnée  pour  des 
motifs  de  Religion,  &  par  une  précaution  de  fageffe ,  eft 
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devenue  dans  la  fuite  des  feras,  la  caufe  des  variations  cf- 
fcnticlles  que  cette  rcfotmc  s'eft  permife.  Elle  a  quitté  les 
ufages  &  le  Btcviaire  de  Prémontré,  elle  a  altéré  la  forme 
&  la  figure  de  fon  habit,  en  un  mot  elle  s'eft  fouftraite  à  la 
difeiplinc  de  l'Ordre  &à  l'autorité  de  fon  chef. 

Le  Souverain  Pontife  Clément  XI.  qui  eft  aujourd'hui 
affis  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre, &  qui  veille  avec  attention 
au  bien  de  l'Eglife ,  informé  par  Ces  Nonces  &  par  les  re=* 
montrances  du  General,  des  innovations  que  nos  Peresd'Ef- 
pagne  avoient  faites  au  préjudice  de  l'uniformité  qui  doit 
régner  dans  les  membres  d'un  même  Corps  de  Religion,  vient 
d'ordonner  à  fon  Nonce  en  Ef  pagne,  de  contraindre  les  Re- 
ligieux de  ce  Royaume,  de  quitter  l'habit  Monaftiquc&  le 
Bréviaire  qu'ils  ont  pris.  Il  faut  efperer  de  leur  docilité  l'o- 
béïflânce  qu'ils  doivent  au  chef  de  l'Egli/è  ,  &  à  fon  or- 
donnance.. 

CLE  MENS     P.P.  XL 

Ad  fiituram  rei  memoriam. 

Ommiffa  nobis  divinités  difpenfationis  ratio  exigity  ut  fin- 
ci  arum  religionum  fatum  in  fia  integritate  c3*  puritate  con- 
fervare,  &  primava  iÛarum  inflituta>ficuti  exciderint  ad  prijli- 
nam  obfervantiam  ,  adjuvante  Domino ,  reducere  fatagamus. 
Cum  itaque  [fient  accepimus)  dudum  nempe  tempore  Pontificatus 
firl.  record.  Gregorii  Papa  XIII.  Pradecejforis  noftri  occafione 
reformatants  in  Congregat'tone  Hifpania  Canonicorum  Regula- 
rJum  Ordinis  Pramonfratenfis  tmtc  introduit* ,  Canonici  Régula- 
nt difta  Congrégations  tune  exif entes  habitum  Monafïcum  ac 
ufum  Brevtarii  Rom&ni affumpferint ,  dilecJique filii  modemi  Ca- 
nonici Regulares  dicJje  Congregationis  difpofitioni  trccentefimir 
trigeftmi  quarts,  aliorumque  Capitulorum,  Confiitutionum  diclai 
Congregationis  fit  mem.  Vrbani  P.P.  VI  IL  Pradecejforis 
fariter  nofiri,  die  19.  Augufti  M.  D.C.  XLI.  ac  tam  dic7i  Gre- 
geriï  Prddccejforis  quai»  pU  mem.  fit  P.P,  V.  etiam  Prtdecef- 
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forts  nojtri  lit  ter  Arum  in  fimili  forma  Brevis  émanât  Arum  inhé- 
rentes, habitum  ejr  Breviarium  hujufmodi  adhuc  rétine  %nt\  quo 
vero  intentioni  S.  Norbert i  difti  Ordinis  Conontcorum  Icgula- 
rium  Inditutoris  conforment  ur  ,  congruum  fît,  ut  rcltïh  iteio 
habit*  Monajiico ,  primavum  habitum  regularem  qui  ab  ■  Ca- 
nonicis  Regularibus  ejufdem  Ordtnis  communiter  grflxtur  ,  retf 
fumant,  ac  relift o  pariterdifto  Breviario  Rom  une ,  dtvinu  fia  a 
juxta  Breviarium  ejr  Mijfale  ejufdem  Ordints  recitent.  H:»c  c(l 
quod  nos  diftam  Congregationem  Ad primava  Jua  tnflitutA  in  hac 
farte  reduci  cupientes ,  ac  Conjlitutionum ,  ne  en  on  Pij,  G r ego ru 
ejr  Vrbam  Pradecejforum ,  lit  ter  arum  pradiftarum  ténor  es ,  ejr 
datas  etiam  vertores  aliave  qualtbet  ettam  Jpecifcam  ejr  indi- 
vidu am  mentionem  &  expremonem  requirent ia  prafentibus  pro 
plene  fjr  frfficienter  exprejjts,  infertis  &  fpecificatis  habentes. 
De  venerabilium  Vratrum  noflrorum  S.  R.  E.  Cardinalium  ne- 
gotiis  &  confultationibns  Epifcoporum  &  regularium  Prapoftto- 
rum  confilio  ac  motu  proprio  ejr  ex  cerf  a  feientia  &  matura  de- 
liber atione ,  nefira  deque  Apojlolica  potejlatis plenitudine ,  ut  de 
catero  difti  Canonici  regul.  relifto  habitu  Monajiico  ejr  Brevia- 
rio Romano ,  habitum  regularem  qui  ab  aliis  Canonicis  rcgulari- 
bus  difti  Ordtnis  communiter  geftasnr  ,  reajfumere,  ejr  divina 
officia  juxta  Breviarium  &  Mtjjale  ejufdem  Ordinis  récit  are  om- 
nino  debeant  ejr  teneantur,  ténor  e  prafentium  flatuimus  &ordi- 
namus.  Decernentes  eafdem  pràfcntcs  lifteras  ejr  en  eis  con- 
tenta quacunque  ,  etiam  ex  eo  quod  tn  pramijlts ,  feu  eorum  ali- 
quo  interejfe  quovis  modo  habentes ,  feu  haltère  pratendentes , 
cujufcunque  Jlatus ,  gradùs,  ordints,  praeminentia  ejr  dignitatis 
exijlant,  illis  non  confenferinr,  nec  ad  ea  citati,  voeati  ejr  audi- 
ti,  nec  caufa  pr opter  quas  eadem  pr a  fentes  emanaverint,  addu- 
fta  fpecifcatA  ejr  jufltficata  fuerint ,  aut  alia  qualibet  quantum- 
vis  jufta  ,  légitima  ejr  privilégiât  a  caufa  ,  colore ,  pratextn,  & 
capite  ,  etiam  in  corpore  juris  claufo,  etiam  enormis,  enorwfjt- 
ma ,  ejr  totalis  Ufionis  nullo  un  quant  tempore  de  fubreptioni  -,  ejr 
ohreptionis  aut  nuUitatis  vitio,Jèu  intentionis  no  (Ira,  aut  inter- 
ejfe habentium  confenfus  ,  alioye  quolibet  etiam  formali  ejr  fub- 
Jlantiali  ac  incogitato  ejr  inexcogitabili  individnamque  mentie* 
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nem  requirent e  defeâfu ,  notiri ,  invdliddri  ,.infringi ,  ret  racla- 
riy  feu  in  contrôler -fiant  revocdri  dut  ad  vism  feu  ad  termines 
juris  reduci  y.five  ddverfus  Mas  dpertionts  orist  refittutimis  in 
integrum ,  dtudve  quodcunque  juris ,  fd&i  vel  grdtu  remedtum 
intentari ,  vel  tmpetrxri ,  feu  imfetrsto,  dut  etidm  motu ,  facn- 
tid  &  potefldtis  plenitudine  paribus  concejjo ,  vei  emxnto  quem- 
fidm  in  judicit,  vel  extrd  illud  uti>fè»  fè  juvare  pojfèyjèd  eas- 
dem  prdfentes  lit  ter, ts  femper  firmas ,  vdlidds  ejr  efficdces  exi- 
Jlere  &  fore  y  fuofque  plenarios  ejr  integros  ejfectus  for  tir i  ejr  ob- 
tinerey  ac  ab  Mis  ad'quos  fpeftdt,  ejr  pro  tempore  quandccunque 
fpeilabit  y  inviolabiliter  ejr  inconcujfe  obfervdti.  Sicque  &  non 
dliter  in  prdmijps  per  quofcunque  fudtees  ordinarios  ejr  delegd- 
tos  etidm  c au f arum  Pdldtij  Apofiolici  duditores ,  de  S.  R.  E.prd- 
1  dicU  Cardinales  etidm  de  Ldttre  Legdtas,  ejr  Apojloltcd  Se  dis 
Nùntios  al  10 [que  quojlibet  qudcunque  prdeminentid  ejr  potefidte 
fungentes  dr  funcluros  yfubUtd  eis  ejr  eorum  cuiltbet  qu/tvis  dli- 
ter judicdndi ,  ejr  interpretdndi  fdcultdte ,  ejr  au/or iute  judkdri 
é>  définir i  debere  ,  ac  irritum  &  indne  fifecùs  fuper  his  a  quo~ 
quxm  qudvis  dut  ont  aie  fiienter  vel  ignordntercontigerit  dtttn- 
tan.  gupeired  Vencrabili  Vrdtr  't  Fr/mcifco  Archieptfcopo  Ldvifi 
fenfi  nofiro  ejr  Apoftolicd  Sedis  in  Regnis  Hijpdnidrum  Nuntio 
fer  prdfentes  motu  pari  commit  timus  ejr  mandxmut ,  qudtenm 
ipfe  per  fe  vel  dlium  feu  altos  cas  dent  prd/èntes  littetas  ejr  in  ris 
contenta  qudcunque  folemniter public dre  faciat  automate  nofird , 
prdmijfd  omnis,  ejr  fmguld  débit  a  ejromnimodd  executioniqukn* 
primùm  commode  fieri  poterit ,  demandari  ejr  db  omnibus  ejr  fingu  - 
lis  dd  qttos fpecldt  ejr  fpetfabit  infuturum  invioldbiliter  obfervariy 
inobedientes  quojlibet  ejr  prdmijps  non  parentes ,  per  cenfurdsejr 
panas  EcclefufiicdS y.dliaqne  opportund  juris  ejr  fatti  remédia, 
omni  ejr  qudcunque  appel lattone ,  recldmdtione  ejr  recurfu  pofipo- 
fit  'is  compefeendoy  invocdto  etidm  duxiliOyfi  opus  fueritt  brdchij 
fteuhris. .  Non  obfidntibus  Pijy  Gregorij  ejr  Vrbdni  Prddecejfo- 
rum  UttertSy  cdterifque  prdmijps  y  ac  quatenns  opus  fit  nofird 
ejr  Cancellaru  Apofiolicd  reguld  ,  de  jure  qudfito  non  te  lien  do, 
nec  non  fimilis ,  mem.  Bonifacij  P.P.  VIII.  etidm  Prddecejjoris 
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ultra  très  dictas  aliquis  autoritate  prafentiunt  in  fudicium  non 
trahatur ,  aliùque  conflitutionibus  ejr  ordinationibus  Apoflolick, 
ac  Congregationis  Hifpania  ejr  Ordhtis  pradiftorum ,  oiiisque  aui- 
bufvis  ettam  juramento ,  confirmAt'tone  ApofiolicA ,  vel  quivit 
Alia  firmitate  roborAtts  JfAtutis  tjr  confuetudimbus  etiAm  imme- 
morAbii'éns  :  Privilegiis  quoque  indultis ,  &  Lit t tris  Apojlolicis, 
fub  qaibnfeumqne  verbormm  tenoribus  tjr  formiSyAcenm  quibuf 
vis  etiam  derogAtortArum  derogatoriis ,  aliifque  efficacièribus  ef- 
ficaciffimis  &  infolitis  cUufults  irritantibufquc  &  aliis  decretis 
in  génère  vel  in  fpecie  etiam  mot» ,  Jcientia  tjr  potejfatis pleni tu- 
dine  y  fimilibus  yen  alias  quomodolivet  in  contrarium  pramiffo- 
rum  ,  quomodolibet  concejps ,  confirmât  ts  tjr  innova  fis.  £>uibus 
imnibns  &  fingulis  et'tAmfi  pro  iUorum  fufficienti  derogatione  de 
iffis  y  iUorumque  totis  teneribus  fpecialis  ,  fpecifca  ,  expreffa 
tjr  individua  ,  ac  de  verbo  Ad  verbum  non  antem  per  cl  au  fui  as 
générales  ,  idem  importantes  mentio  /en  quavis  alia  exprejjto 
habenda,  aut  alia  aliqna  exquifita  forma  Ad  hoc  fervanda  foret \ 
ténor  es  hujufmodi  ac  fi  de  verbo  Ad  verbum  nihil penitùs  omiffo 
ejr  forma  inillis  tradtta  obfèrvat a  exprimer entur  o*  infererentur 
prafentuhm  pro  plene  tjr  fujfiaenter  extreffis  &  infertis  habentes, 
illis  alias  in  fuo  robore  permAnfnris  ad  wamtfforum  efeclum  bac 
vice  duntaxat  fpeciAliter  tjr  exprefï  aerogamus ,  caterifqne  con- 
trAriis  qusbufcnnque.  Volumns  Antem  ut  earumdem  prafentium 
tranfumptis ,  feu  ex  empli  s  etiAm  imprejfis  manu  alicujus  Notant 
public i  fubfcriptis  ejr  figillo  perfona  in  dignitate  Ecclefiafiica  con- 
fiituta  munit is  y  eadem  prorfus fides  injudicio  ejr  extra  iltud  at- 
tribuAtury  qua  prafentibtes  ipfis  adhiberetur  fi  forent  exhibitavel 
oftenfa.  Datum  Roma  apud  S.  Petrum  fub  annttlo  Pifcatoris  die 
i.Februarii  1703.  Pontifie Atusnofiri  anno  tertio* 

J.  OLIVERIUS. 
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L'Eglife  de  Sainte  Marie  érigéVen  1015.  par  le  p  *7*- 

B.  Gerôn   Voici  le  diplôme  de  ce  Saine     '  ^* 

Archevêque  comme  je  l'ai  reçu  de  Magdebourg.  In  nomme 
Sancld  dr  Individu*  Trin'ttdtis.  Gero  folo  nomine  Archiepifco- 
pus  Ucct  indignus ,  omnibus  Catbolicd  Ecclefid  fidelibus.  No- 
verit  univerfit.ts  fidelium  tam  prafentium  qukm  futurorum  , 
qualiter  nos  ad  augmentum  divini  cultûs  pro  feinte  animx  no- 
jlr*  &  Prddecejforum  Arcbiepifcoporum,  Ecclefidm  in  honorem 
S.  Maria  à  fundamento  ercximtts  dr  in  ea  Congrégation e m  Clc~ 
ricorum  collocavimusyquos  dr  in  noflrd  Congregationis  frdternitd- 
tem  finttorum  Mauritq  dr  Innoeentij  Martyrum  fufeeptos  noftr* 
dtligcntidfiabtlivit  firmiter.  Hac  funt  autem  qux  ad  fujlcntd- 
tionem  eorum  ,  &  pojl  ipfos  futurorum  perpétua  pojjidenda  con- 
tultmus.  In  VilU  Rotenvorde  22.  Mon/os,  in  Villa  Winkelde-rp 
7.  Manfos  i  In  Bière  9.  Mon/os  :  Bière  totum  decem  feilicet 
Manfos ,  in  VtlU  MulingensUvo  Hobas  7.  In  VilU  Weljleben.  7. 
MAnfos  cum  poffefforibus  eorum.  Villam  Wdlize  totam  10.  fei- 
licet Manfos  cum  colonie  eorum.  Civitdtem  Frofe  cum  omnibus 
que.  dd  eam  pertinent»  quafitis  inquirendifque  dreis ,  ndificiis , 
frdttSy  pafeuis  atque  fdfis  dr  tn/al/ts,  dr  quidquid  in  eu  ut  Hit d- 
tis  ejje  poterie  y  in  mercdtu  theloneo  dr  monetd  >  dr  Capcllam 
ejufdem  Cwitdtis  in  honorem  S.  Laurcnttj  dedicdtdm ,  cum  dote 
fud  7.  feilicet  manfis  dr  decimd  eorum ,  &  prato  quod  ddjdcet 
Albi  y  qnod  Frofigge  Btfibe  dicitur.  ViUdmqoque  CUvoldefdorp 
cum  decimd  &  mancipits  utriufque  fexus  in  eu  commorantibus. 
Mdnfumunum  in  VtlU  Evendorp  cum  ut  s  decimd  ejufdem  VilU. 
In  ViHd  Rotterdorp  /.  Manfos  &  Eccleftdm  ejufdem  Villa)  cum 
dote  fud.  In  Villd  Mofe  s>  Manfos  ,  //.  folidos  folventes.  In 
VtlU  Sdlblce  jo.  Manfos  cum  fylva  qud  includitur  antiqua  dr 
novd  Albi  certis  terminis  dtfpofitd  à  Viro  Nobili  Harterado  cen- 
tum  t aient is  comparera ,  legitimis  cjus  haredtbus  confient  ientibus, 
in  Prafentia  Domini  Henrici\Regis  fecundi  confidente  eo  Wale- 
hujen ,  anno  regni  cjus  duodecimo.  Item  VilUmVolkmdrfdorp , 
a  quadam  nobili  Matrona  Emmeke  vïeata ,  pretio  centum  fieptud- 
gintâ  Marcarum  ctmparatum ,  ut  quidquid  ex  cd  utilitdtis  pro- 
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venire  poterit ,  tam  in  areis  qukm  tn  aJificiis  ,  terris  cultis  & 
incultis,  filvis,  gratis ,  vafcuts ,  rivis,  rivorumque  decurfibus , 
manciptis  totum  in  ufua  fratrum  novelU  plantât  tonts  ce  dut.  Ad^ 
dimus  &  huic  donationi  nofira  quajdam  res  proprie  tatis  noftra 
in  Villa  Oldenheim  ejr  Oldendorp  64.  Manfos,  &  //.  Manfos  in 
Villa  Rotmerfieve ,  4.  qnoque  Manfos  in  Carelesbach  ejr  in  Care- 
fiat  fit  os ,  dedimus  Cœnobitis  in  Heroldefueld pro  décima  cjufdem 
Villx  Bar  linge  difld,  in  Parochia  H<ihef/ladienfi  fit*,  ut  de  ipfi 
décima ,  e*  qua  vetuflas  in  fignorum  inflrumcntis  confumpferit, 
reparen/ur.  PradiÛa  vero  Canon  U  familtam  hoc  donavimut 
privilegio  libertatis  ,  Ht  nullités  dut  alterius  fervitij  incommoda 
exacJione  graventur.  Canonici  autem  defuntfo  Prtpofito  vel 
Decano1  non  cogantur  alios  accipere ,  nifi  quos  probatos  vit  a  & 
moribm  elegerint,  quod fi  in  eligendo  partium  vota  fediviferint 
dliis  dlium  clamdntibu* ,  fanior  pars,  fdvente  gratta  Epifcopi, 
quem\  e  léger tt  obtineat.  idem  vero  qui  ejr  Prafcc/us  cft  urbis 
Mdgdtburgi  y  Advocdttu  eorum  fit  ,  nullumque  pro  fe  fubadvo- 
catum,  ntfi  rogdtu  Canon  te  or um  fnbflituât.  Hùjns  rei  tefies 
funt  Confratres  nofiri  ejr  Epifcopi  Mennerus ,  Hildenardm,  Eri- 
co,  Wigor  &  Sdrdx*.  Frdtres  de  Sanclo  Mauritio,Hermann»s 
Dec  Anus,  Helmerictu Presbiter ,  Hildebrandus  Presbiter  ,  Cod- 
do  Presbiter,  The?doricvs  Presbiter ,  Ericus  Presbiter,  Frideri- 
ciu  Dtaconut,  Syvdrt  Diaconus,  Meynfor  Dtaconus ,  Gero  Pres- 
biter, Ericus  SubdtAConus.  His  igttnr  définit is  ejr  certis  tefiibus 
Ajfigndtis  autoritAte  Spiritus  Sancli  in  virtute  Domini  nofiri 
Jcfit  Chrifii  excommunie amtis  ejr  a:  ter  no  anathemate  à  focietate 
fupernontm  civium  fequefiramus  fi  qui  s  hanc  nofiram  fancTtonem 
prAptmpferit  viohre  ejr  terne  rit a tis  aufit  in  dliquo  tentaverit  An- 
nuUAre.  Datum  idibus  Decembrts  Anno  Dominiez  IncArn.  loif. 
Inditt.  14.  prafidente  univerftli  Roman*  Ecclefià  BenedicJo  Pa- 
pa VIII.  Anno  gloriofijfimi  Régis  Henrici  Secundi  regni  if, 
Imperii  3.  Anno  qnoque  Pontificat  us  Geronis  Archiepifiopi  3.. 
Aftnm  Magdeburgi  fœliciter.  Amen. 

Mennerus  qui  cft  un  Evcquc  &:  un  témoin  do  l'Ad  écoit 
Evêquc  d'Aldcnbourg  ,  &:  Succefleur  de  Bcnnon.  Hilde- 
aard  ou  Hildcvard  cttoic  Evêque  d'Halberftad.  Wigo  ou 
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Wigerus  de  Vcrdcn.    Crtntz,.  lib.  j.  &  4,  Metropol. 

La  charte  de  leur  étab'ûlêment  fut  conçue  en  ces  P.  27* 
termes   N.  7. 

Ego  Norbert»*  Dei  gratin  Magdeburgenfis  Ecclefia  Archiepifiopus 
Notum  fit  omnibus ,  tam  futuris  quam  prafentibuSy  qnod  ego 
fiatum  Magdeburgenfis  Ecclefia  attendent  &  eum  fubltmare  tn 
Religione  cupiens ,  ejr  immunit  ate  integrore,  ejr  minus  correéfn 
reformarey  vel  in  meliut  mut  are  fiudensy  in  ipfacivttate  Eecle- 
fiam B.  Maria  Çemtrici  Dei  perpétua  Virgmi  dedicatam  ,  inte- 
rius  ejr  exterius  adeo  atténua  tam ,  ut  ey  farta  tefta  ipfius  Ec- 
clefia omnino  fer  eeffent  annihilât  a  y  &  duodecimClcricis ineoDeo 
defervire  confit  tut  is  non  fufficerent  alimenta.    Ex  his  enim  qua 
ad  iUam  pertinebant  Eeclefiam  plurima  erant  in  militibus  difiri- 
buta,  quadam  per  negligentiam  jacebant  inculta ,  quadam  in 
aliorum  ufus  ufurpata,  ita  ut  Ec  de  fia  fere  irrecuperabiliter effet 
def  ituta.    Nos  itaque  paupertati  eorum,  &  fréquent i  eorum 
quarimonia  condolentes  &  Eeclefiam  magis  crefeere  quam  de- 
çreÇcere  cupientes  ,  monendo  ,  exhortando  ,  fuadendo ,  hoc  ab 
e\s  obtinuimus  ,  ut  de  iffa  exeuntes  Ecclefia  >  religiofis  viris 
communi  vît  a  fub  Régula  B.  Augufiini  defervientibus  cédèrent 
tjr  fi  provifioni  nofira  fine  omni  condition*  crederent.  Vtantem 
tpft  claufirali  ficut  prius  difeiplina  fnb  Decano  viverent,  Eccle~ 
pis  aliis  in  civitate  eos  attitulavimus ,  quosdam  in  Ecclefia  B. 
Nu  al  si  collocavimus ,  quofdam  de  bonis  ipfius  Ecclefia  fufienta- 
vimus  yfratres  etiam  nofiros  Ecclefia  fubfiitutos ,  prifiinis  Eccle- 
fia pojfejfionibus  tjr  juflitiis  donavimus,  &  pre  ampliort pace  & 
quiète  ,  eos  ad  neminem  nifi  ad  nos  ejr  fucccfforcs  nofiros  re- 
fpttium  habere  fiatuimus.    Vt  igitur  hac  in  perpetuum  incon- 
vulfit  permaneanty  banno  B.  Apofiolorum  Pétri  tjrPaulté'noftro 
confirmâmes.    Conjervantibus  Pax  &  remijfto  peecatornm.  Si 
H/ero  aliqua  conditions  alicujus  per  fana ,  Jtudii  nofiri  laborem 
frafnmpjerit  cafiàre,  temerario  aufu  Pauperes  Chrtfii  dtfiurbare 
fit  Anatbema  marantha  ufque  in  diem  Domini. 
'  Ega  Cluderus  fubfcribo.  Ego  Ttburtinus  fubfcribû,  ego  W*r- 
nerns  fibfiribo.  Ego  Sedagiusfubfcr'tbo,  EgoAnfelnmsfubfertbo^ 
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E-gô  Theodoricus  fubfcribo»  Ego  Sigeldo  fubfcribo  y  Ego  GodefcaL 
cm  fubfcribo.  Aftum  efi  âb  Incarnatione  Domini  1129.  Indictione 
7.  Kdtn.  Novemb.  in  fuburbio  civitatis  Magdeburgenfis  In  Abbé* 
tia  Sontfi  Joonnis  Buptift*. 

^t1?"     H  s'adrefta  au  Pape  Honore  &  en  obtint  des  Bul- 

les  Honoritts  Eptjcoptts  jervin 

fervorum  Dei  Venerobili  Fratri  Norbcrto  Magdeburgenp  Archie- 
pifcopotfalutem  &  Apojiolicam  beneditHonem.  gtyt  à  fratribuê 
nojlris  juftè  &  rationabiliter  fiatuta  effè  cognofcimus  ,  animo 
lubenti  autoritate  Apojlolica  confirmamus.  Qucmadmodum 
ÂUtem  ex  fcriptorum  tuorum  qtu  ad  nos  dire  xi t  tua  fraternités , 
mfpetiione  ejr  nuntiorum  tuorum  relationcpercepimusyclericorum 
qui  in  Ecclejîa  Sanfta  Mari*  de  Magdeburgo  minus  rcligiosevi- 
vebant ,  &  ob  hoc  etUm  bona  ipfius  Ecclefia  fuerant  imminutat 
m  locisaliù,  necejptatibus  fuis ,  tanquampius  Pater  providens 
fofuijliy  &  in  eadem  Ecclepa  B.  Maria  religiofos  viros  Canoni- 
cam  vitam  profejfos  ftatuifli>  quod  quia  a  prudentia  tua  x.elê 
Deiy  in  Religion U  intuitu  jufte  fatfum  ejfe  dignofcitur,  ratum 
P.  2.8 r.  j*bem*s.  Datum  Latera.  &c. 
N.  9.      Il  confia  à  Tes  Religieux  l'adminiftration  de  fix 

paroiflès  dans  la  Ville  

Monlieur  Mullcr  dans  fon  Mémoire  Imprimé,  pag.  1*3. 
fait  le  de  nombrement  des  cures  dépendantes  de  f'onEglil'c. 
Primus  ab  ipfo  (  Norberto  )  Evermodus  cornes  fi  dus  ,  extitit 
Prapojî/us,  qui  dein  Raz,eburgt  Epifcopus  &  Vandalorum  Apoflo- 
lus  clarebat ,  ac  pat  ris  optimi  corpus ,  ira  pofeentis  ultimt  yo- 
luntate  ,  Cafare  contra  Metropolitams  décernent e ,  Mariant, 
crypta ,  magnifie is  exequiis  intulit.  Ea  que  fuecejfto  ad  quadra* 
gefimum  quint um  jam  Pralatumpari  liber tate  eligentis  conventus 
pertigit.  Omnis  illis  ejr  hnic  anfa  otiandi  pracifa ,  cttm  non  ftu 
familia  folùm  animas  curarint  ipfi ,  fed  in  urbe  Par ochi aies  ad 
San&i  Spiritus,  Sanéti  Joannis,  San&i  Ulrici,  Sancti  Ste» 
phani,  SandacAnnx,  San&ae  Gcrtrudis,  &  foris  oppidormn 
Burgenfis ,  Salzcnfis  ,  Schonebcccnfis.  Sicpaganœs,  Ho- 
henwarflebiae ,  Welflebiae  ,  Akcnwcddingx  ,  Sckartaviac, 
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BJumcnchalix ,  Wormlizise,  Salbeccx ,  Efcholrir ,  Alpekx, 
Bornae ,  &  Biftorffiar ,  Masque  plures  Ecclefias  cùm  per  fi 
tum  per  fubftitutos  regendss  acceperimt.  Hit  quidem  intendere 
viros  tôt  ccetibus  Uoneos  irremijja  doSrina  ejr  exemplo  erndire 
&  ne  quid  ad  difeiplinam  curamve  de  foret ,  invigilare  oportuit. 

Il  fit  un  dilcours  à  Ton  peuple.  , ,  P.  199. 

J'ai  trouvé  ce  petit  di/cours  dans  unManufcnt  qiucontcnoïc  N.  10. 
des  fragmens  de  la  Vie  de  Saine  Norbert  &  toutes  les  lettres 
de  Gervais  Abbé  de  Prémontré  &  Evcquc  de  Scez.  Dolent 
d  vobù  difccjferamy  fratres  y  fed  propitia  Des  Clément ia  ,  jam 
Ut  us  ejr  quafi  tripudians  revertor  ad  vos.  Inimicus  howo ,  tn~ 
veteratus  ille  odii  &  rixarum  feminator  diabolus ,  dire  nos  a 
vobù  Schifmate  avulferat ,  ttt  qui  imperium  à  feiffurù  incee- 
perat  jlabuire  propagaret  dtfftdiù ,  pàjloremque  à  grege  divi- 
dens  oves  fine  certo  duce ,  ad  vocem  mercenarii  vagantes ,  in 
bdrathrum  detraheret.  Hxc  fuit  invidentù  inimici  antiqua 
fraus ,  hac  futt  (jr  malt  prafeniù  origo  ,  per  quod  concordiam 
feidit  y  non  minus  fœlicitati  publiât ,  quam  faluti  ovium  & 
paftorù  ojjicio  necejfariam.  Tempe/fate  pene  obruti,  fluÛus  quos 
fedare  non  licuit  precibus ,  fugk  dedtnare  oportuit.  Ferùm  Deo 
grattas  y  Chrijîus  qui  fremente  procelU  dormitare  vi/us  efi ,  ad 
ctamores  tandem  periclitantù  evigilans  imperavit  ventù  ejr 
mari ,  ejr  facfa  ejl  tranquiHitas  magna.  Pacem  quam  Diabolus 
ertpuerat ,  refittuit  nobis  Deus  paris.  Iffam  quafi  fratres  arden- 
teramatc,  indejinen  ter  quart  te ,  prudcntercitjloditc.  Invinculo 
chantai  ù  corda  no/Ira  cohareant ,  ejr  ftcut  de  primis  Chrifliana 
fdei  cultoYibus  feripium  cfl ,  erat  cor  unum  ejr  anima  un  a  y  ita 
ejr  in  poflerum  ,  in  unitate  fftritns  ambulcmus  omnes.  Nolite 
ttmere  f liait  quos  iterum  parturio  ,  ne  mala  q/ritui  pafiorcm 
exagitatiftù  ,  pxflorem  contra  vos  exagèrent.  Etft  en  'tm  ,  non 
tu/ht  y  fed  facerdotio  vim  feceritù ,  fpero  tamen  de  mifericordia 
ejus  qui  profit iatur  iniquitatibus  nojlris ,  Ltcrymarum  voûrarum 
àbundantia  de  le  tum  ejje  crime •n  quod  fatraflis.  Rogcmus  et  go 
nunc  Patrem  mifèricordiarum  ejr  Denm  totius  confoUtionis ,  ut 
pacem  quam  dédit  immeritis  x  mtrentibm  denuo  çonjêrvet ,  fa- 
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nunc  &  femper.  Amen. 

P.  301,      Burchard  appella  les  enfans  de  Norbert  à  Grim* 


L'Abbaye  deGrimberg  fondée  environ  l'an  mo.  fous  l'Epif- 
copat  d'Odon  Evêquc  de  Cambrai  pour  des  Chanoines  Régu- 
liers de  Saint  Auguftin,  pafTa  à  des  Moines,  &  des  Moines 
aux  Chanoines  Premontrez.  Grimbergétoit  un  Château.  Le 
premier  Seigneur  qui  en  fit  donation  pour  le  changer  en 
un  Monaftcrc,  fut  Gautier  Berchout.  Les  Chanoines  Regu*- 
liers  après  quelque  fejour  quittèrent  ce  porte.  Gautier  leur 
fubftitua  des  Moines  qui  l'abandonnèrent  à  leur  tour.  Les 
enfans  de  Gautier  Gérard  &  Arnould  le  transférèrent  par 
ade  de  l'année  1119.  aux  Religieux  Premontrez.  Lietard 
Evêque  de  Cambrai  dans  fon  diplôme  de  fanée  1131.  rap- 

pella  cette  fucceflîon,  Ecclefiam  Grimbergenfim  

Gualterus  quidam  Nebilis,  quia  in  allodiê  fuo  fit  a  erat. .  .Domintu 

Od*  Prtdecejfor  nojîer  petitione  ipfins  Gualteri  *d  ufum  Ct» 

mnicorum  fecundum  regulam  S.  Augufiini  viventium  frime 
emaneipavit  ;  fnccedentibm  vero  temporibns  cum  Mi  nihil  pro- 
fecijfent,  &  penitus  Ecclefiam  in  nihilum  redatfam  reltquijfent 
tterum  petitione  ejufdem  Gualteri  Monachorum  Ordinemfub  ea- 
dem  libertate  tbidem  impofuit ,  fed  &  Mi  perfecutiones  maie  fi- 
Ûorum  &  paupertatem  jufiinere  non  valent  es,  iurum  défila- 
tam  reliquerunt.  Novijfimè  definÛo  Gualtero  htredes  ejut 
Ger ardus  -videlicet  &  Armdphus  quia  patris  ér  matris  &  p** 
rentum  eorum  ibidem  ojja  requiefeebant ,  defolationem  Ecclefi* 
non  ferentes ,  pet'ttrunt  h  Domino  Norberto  viro  fpetïabilis  reli- 
oion/Syper  legstum  fuum  bominem  qaemdam  Alvaricum  nomine 
ut  fid  religions  fratres  in  profita  Ecclefia  poneret.  Ipfevero 

tandem  petit ior.ibm  eorum  acquievit  Srgmm  metipfim 

Lietardi  Eptfcopi.  S.  Joannis  ,  rheodorici,  Alardi ,  Theodorhi , 
Gerardi  Archtdiaconorum.  S.  Ebaldi  Prdpofiti ,  Gilardi  Decani» 
Rothberti  Cantoris,  Guidonis,  HugonU ^Werimbaldi^Lantbert^ 


Y  y  x 
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Adam,  BartholomAt  CanonUorum.  Attum  eft  hoc  Camcraei  annè 
In  corn.  Domini  1132.  Indtcl.  10. 

La  célèbre  Abbaye  de  Midelbourg  p  ^ 

Elle  avoir  d'abord  été  fondée  pour  des  Chanoines  Regu-^.  11* 
liers  de  S.  Auguûin.  Godcbaud  Evêquc  d'Uticçht  les  fit 
forcir  pour  meerre  en  leur  place  des  Chanoines  Prémontrez, 
qu'il  tira  de  l'Abbaye  de  S.  Michel  d'Anvers.  Guillaume 
11.  Comte  de  Hollande,  de  Zélande  ,  &:  Roi  des  Romains 
après  la  mort  de  Henry  de  Thuringe,  en  a  écé  comme  le 
fécond  Fondateur.  Ce  Prince  qu'Innocent  I V.  oppofa  aux 
entreprifes  de  l'Empereur  Frideric  1 1.  &  qui  défit  les  Fla- 
mands en  plufieurs  occations,  fut  enfin  aflbmmé  par  des 
païfans  Frifons  cachez  dans  les  rofeaux  d'un  marais.  On 
tranfporra  fon  corps  dans  l'Abbaye  de  Midelbourg ,  ou  il 
fut  inhumé  en  12.56.  Elifabeth  de  BrunrVich  fon  Epoule  qui 
mourut  en  1166.  fur  enrerrée  dans  la  même  Eglife.  La  Ca- 
thédrale dTJsrcchr  ayant  été  érigée  en  Archevêché  en  1557^ 
on  lui  donna  pour  Sufïragans  Harlem,  Deventcr,  Leuwar- 
den,  Groningue  ôc  Midelbourg.  L'Abbaye  de  Nôtre-Dame 
de  l'Ordre  de  Prémontré  vit  éteindre  par  la  création  de  cet 
Evêchc,  fon  titre  Abbatial,  &c  les  revenus  furent  deftinez  pour 
&rc  ceux  de  l'Evêquc.  L'hérélic  ayant  depuis  ravagé  la 
Zélande,  la  Religion  en  a  été  proferite  ,  &  le  MonaÛerc 
de  Nôrrc-Damc  fert  aujourd'hui  de  Maifon  de  Ville.. 

L'Abbaye  du  Pare  aux  Portes  de  Louvain  p  t 

L*Hiftoire  inanuferite  de  la  Fondation  de  Tongerlot  ra- j^j  1? 
conte  comment  le  Duc  Godcfroy  envoya  des  Députez  à 
Laon  pour  engager  l'Abbé  Gautier  a  établir  un  Monaftérc 
de  ion  Ordre  dans  un  Parc  auprès  de  Louvain.  Le  Prince 
voulant ,  ajoute  cet  Auteur,  que  l'endroit  où  il  avoir  paflTé 
fes  jours  en  vains  dïvertiflemens,  fûteonfacré  par  la  prière 
&  la  pénirence  de  faints  Religieux,  cap.  7.  Cornes  Godefrï- 
dm  légat  os  fuos  cum  fratribm  récipient,  exultabat  uberius ,  ho- 
mme* filijuxta  votum  fttum  taies  datos,  qui  in  doclrina  fana  & 
Jinctris  myribus  adtfc&rc  EccUftam  ejjent  t donc  t.    Hos  ergo  tu 
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decuity  pie  fnfcepit ,  ejr  iifdem  locum  certum  juxta  Lovanium, 
qui  feris  fuis  quondam  defiinatus  fuerat  prapzravit  ejr  afpgnavit, 
ut  ibidem  ubi  Cornes ,  m  vanitate  dies  qnandoque  [nos  confttmp- 
fêrat,jam  animait  a  Dei  fuis  fumptibns  aleret  ejr  in  co- 
dent loco  viri  Religiofi  amttik  veflibus  albis  laudarent  Deum ,  ho- 
dieque  perfeverant  in  difciplina  Canonica  ,  uti  eam  accepimus  a 
Domino  Norberto  Ordinis  noflri  quondam  dum  viverety  infiitu- 
tore,  cujus  memoriam  in  benediclione  recolimus. 

Les  Diplômes  qui  fvivent,  juftifient  la  vérité  de  cette  Hi- 
ftoire  ,  &  la  qualité  de  grand  Aumônier  des  Ducs  de  Bra- 
bant  annexée  à  la  qualité  d'Abbé  du  Parc. 

In  Nomine  S  an  cl  a  ejr  Individu*  Trinitatis.    guja  nova  qua 
veteribus  fuccedunt  ipfi  vetufiatis  ftcla  oblivifei  nos  faciunt. 
Notum  volumus  fieri  tam  prafentibus  quant  futur is  y  quod  Gode- 
fridus  Dux  Lotharingie  ,  idem  ejr  Marchio  ejr  Cornes ,  tam  pro 
falute  fùa  ,  quam  fuorum  ,  filvulam  in  attfirali  parte  Lovania  fi- 
tam ,  quam  foffato  ejr  vallo  claufam  ferali  lufiro  début 'avérât , 
Deo  in  (virante ,  in  meliores  ufus  volent  convertere ,  annuentibus 
filiis  fuis  Godefrido  ejr  Henrico,  fratri  Gualtero  Abbati  Ecclcfi* 
S.  Martini  de  fubmbio  Laudunenfis  Civitatis,  ejr  fratribus  fuis 
fecundùm  Regulam  B.  Augufltni  viventtbus  ad  conflruendam  in 
ta  Ecclefiam  ,  in  honore  fancJa  Dei  Genttricis  Mariât ,  perpetuo 
fofftdendam  donaverit ,  hoc  etiam  impétrante  Tieldelino  Villico* 
eum  uxore  fua ,  qui  omnia  qua  infra  ejufdem  loci  ambitum  poffi* 
débat  y  feilicet  tam  molendinum  quam  terras  adjacentes  y  ad  opus' 
torumdem  fratrum  annuentibus  haredibus  fuis ,  in  manu  Ducts 
reddidit ,  hoc  interpofito  ,  quod  quandiu  tpfê ,  ejr  uxor  ejus  fu-> 
pereffent ,  bénéficia  quadam  fi  vellent ,  in  ufus  fuos  retinerentyfic 
tamen  ut  pofl  obitum  utriufqtte  Fratres  Ecclefia  S.  Maria  nulli  ex 
haredibus  fuis ,  aliquid  de  omnibus  qna  infra,  pradiefi  loci  termi- 
num  conttnentttr  ,  rependerent.    Hoc  auum  fatfum  efl  affenfu 
Domini  Afexandri  Leodienfts  Epifcopi  qui  eumdem  locum  per. 
Decxnum  fuum  aaua  benedtcfa  afperfione  vifitavit ,  ejrpraditfo 
Abbati  ejr  fratribus  fuis  Bafilicam  in  honore  fancta  Dei  Genitri* 
sis  ibidem  adtficandi  licentiam  dédit.    Deinde  vero  ut  pr a  fat  us 
heus  ab  omni  parochiali  jure liber  effet,  &  Fratres  qui  pro  falu+ 
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te  animarum  fuarum  ad  eam  convenermt  in  UbertâU  filiorum , 
fiU  Deo  vacarent ,  Cononicos  S.  Pétri  Lovonienfis  Ecclefia  fan- 
if  a  Maru ,  ipfe  Dux  perpétua  pace  compofuit.  Nam  pro  décima 
ter  mini  Lovanienfiî  Parochia,  qui  claudebatur  hoc  praeinc?u>& 
pro  décima  omnium  qua  ibt  haberentur,  Ecclefid  Lovamenfi  fin- 
gulis  annis  de  fuo  allodio  in  Villa ,  qua  dicitur  Hulfebek  ,  très 
folidos  &  fex  denarios  contulit ,  hoc  appofito,  ut  neque  fratres 
fui  aliquem  de  Parochialijs  Lovanienfis  Ecclefia  ,  pofiquam  inci- 
dent le  du  m  agritudinis  ,  five  aliquem  de  mort  m  s  ejufdem  Ec- 
clefia fepeliendum  accipcrent ,  vel  aliquid  fibi  ufurparent  de  jure 
prafata  Ecclefia ,  nifi ex  confenÇu  Prapofttifive  Canontcorum,vel 
Parochialis  Sacerdotis  ad  quos  Parochtale  pertinet  beneficium. 
Vt  autem  intcr  ut  raque  Monafteria  charitas  intemerata  per mi- 
ner et  ,  Fratres  Ecclefia  S.  Pétri ,  cjr  Fratres  Coenobij  S.  Maria  hoc 
débita  chanta  ti<  fevinculo  invicem  conjunxerunt ,ut  quicumque 
Canonicus  altcrius  loci  mortis  debitum  folveret ,  Fratres  loci  al- 
terius  pro  iUo  eadem  ,  qua  pro  uno  fuorum  Fratrum  tam  in  vigi- 
lus  quam  in  Mijfarum  felemni/s)  celebrarent  officia.  Hac  autem 
fuit  conditio  inter  Ducem  cr  prafatum  Abbatem  S.  Martini  de 
pradicJo  hco,  dum  annuente  Deoy  &  B.  Virgmis  profperantibus 
meritiSy  idem  locus  Conventum  12.  Canonicorum  fufltnere  pote- 
rit  y  Fratres  ibidem  permanfnri  Abbatem  de  profeffione  Laudu- 
nenfis  Ecclefia  canonice  eligent ,  tjr  pofie*  *b  obedsentia  Abbatis 
S.  Martini  erunt  foluti ,  nifi  forte ,  infiigante  diabolo ,  Abbas  Ec- 
clefia S.  Maria ,  a  régula  fia  tramite  ,  vel  confuetudine  Laudu- 
nenfis  Coenobij  deviavcrit  :  habebit  eum  Abbas  Laudunenfis  fe- 
cundum  inflitutionem  Ordinis  fui  corrigere.  PoJ  liber am  vero 
é"  Canonicam  Abbatis  fui  eleclioncm ,  fratres  Ecclefia  S.  Mariai 
gratuitum  Ducis  Lovanienfis  poflulabunt  afienfum.  Detr.  de  vero 
Abb.u  ele  cl  us  virgam  Pafloralem  ab  Altari  Ecclefia  S.  Maria  ac- 
cipiet  y  &  à  Fratribus  fuis  Epifcopo  Lcodienfi  confecrandus  pra- 
fentabitur.  Hac  itaque  facla  funt  Lovania ,  &  confirmât  a  anno 
Jncarn.  Dom.  M.  C.  xxix.  IndicJtone Jèptimay  his,  quorum  no- 
mma fubfcripta  funt ,  tefiibus. 

S.  Sigeri  Prapofiti.  S  Onekini  Presbiteri.  S.  Magi/ïi  Rckefonis. 
S.  Rodulphi  Capellani.    S.  Regenbaldi  Presbiteri.    S.  Walteri 

Sub- 
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Subdiaconi.  S.  Everardi  Subdiaconi.  S.  Magiftri  Menifonis.  S. 
Henrici  CafteUani.  S.  Alnulphi  Grimbergenfis.  S.  Gerardt  Grim- 
bergenfis. S.  Golvini  de  Heverle.  S.  Arnulphi  Dapiferi ,  ejr  Fra> 
trum  fiorum  Wilhelmi,  Walt  eh.  S.  Rey finis.  S.  Henrtci.  S. 
Ttetdeltni  Vtlltci.  S.  Gifiebertt.  S.  Ronulfi.  S.  F  rançons  Caf- 
teUani. 

In  Nomme  Saffa  ejr  Individu*  Irtnitatis.  Ego  Alexander 
gratta  Dei  fantf*  Leodienfis  Ecclefu  Epifcopus  ,  qui  pr opinante 
D  omino  Pontifie ali  Cathedra  licet  indigni  prafidemus.  Et  fi  omni- 
bus in  communs  nofir*  Diarce/eos  fideltbus  gêner alem  curam  de- 
bemus,  itlis  tome»  qui  fcelici  naufragto  abjettâ  fie  ul art  farcini 
de  mundt  hujus  fluctuante  pelago ,  ad  tranquittum  ejr  placidum 
contemplât  ionis  portum,  enataverunt ,  fpectali  dileCf ionis  &  fi- 
Ucttudtnis  necepudine  obligamur,  ut  ex  noftr is  eis  prodeffe,ejr 
altorum  erga  eos  liberalitatem  approbare  ejr  confirmare  ftudea- 
mus  ,  quatenùs  piâ  victffttudine  de  orationibus  eorum,  aliquid 
imper fcftioni  noftr  £  jubfidmm ,  compare  mm.  Notum  volumus 
feri  tam  prafenttbtts  quam  fttturis  quod  Godefridus  Dux 
Lotharingia  idem  ejr  Marchia  ejr  Cornes ,  tam  pro  falute  fut 
quam  juorum  filvulam  m  auftrals  parte  Lovania  fi  tam,  quam 
fiffato  &  vaUo  claufam ,  ferait  luftro  deput avérât,  Deo  tnfp tran- 
se, in  meliores  ufus  volens  convertere  annuentibus filiis  fuis  Go- 
defrido  ejr  Henrico,  fratri  Waltero  Abbati  Ecclefu  B.  Martini 
defuburbanio  Laudunenfis  Civitatis  ejr  fratribusfiis  fecundùm 
Régulant  B.  Auguftint  viventtbm  ad  conftruendam  in  ea  Eccle- 
ftam  in  honorent  Dei  Genitricis  Maria  perpetuo  pefftdendam  do- 
naverit:  Et  poftea  nube  fedit ionis  ejr  dtfcordu  inter  nos,  ejr 
ipfum  non  bene  habita,  in  beat  a  pacis  Jerenitate ,  propitiante 
Deo,  converft,  ut  eumdem  locum  in  confpetlu  plurimorum  qui 
pro  refirmanda  pace  convenerant ,  liber um  faceremtts  ,  ejr  ean- 
dem  libertatem  figilti  noftri  impreffone  confirmaremm  piâ  peti- 
t:one  fia  apud  nos  obtinuerit.  Hoc  etiam  donum  Ducis  fatlum 
eft  impétrante  Ttetdelino  Ftllico ,  a,m  uxore  fia,  qui  omnia,  qus 
trfra  ejufdem  loci  ambitum  pofpdebnt  feilicet  tam  molendinum 
quam  terras  adjacentes,  ad  optts  eorumdem Fratrum  annuentilus 
htrcdibiu  fuis  ,  in  manu  Ducis  reddidit.    Hoc  interpofito  qued 
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quamdiu  ipfe  dr  uxor  ejus  fupereffent ,  bénéficia  quadam ,  fi  v  cl- 
ient ,  in  ufus  fuos  retinerent.    Sic  tamen  ut  pofi  obitum  utriufi 
ejue  Fratres  Ecclefia  S.  Maria  nulli  ex  haredibus  fuis  aliquid  de 
omnibus  qua  infra  pradtilt  loci  terminum  continentur  revende- 
rent.    Deinde  vero  ut  prafatus  locus ,  ab  omni  parochiali  jure 
liber  effet ,  dr  fratres  qui  pro  falute  animarum  fuarum  ad  eum 
convenerint ,  in  liber tate  filiorum  foli  Deo  vacarenr,  Canonicos 
S.  Pétri  Lovanienfis  Ecclefia ,  dr  Fratres  Ecclefia  S.  MarU ,  ipfe 
Dux  perpétua  pace  compofuit.    Nam  pro  décima  termini  Lova- 
nienfis Parochta  qui  claudebatur  hoc  pracinclu  ,  dr  pro  décima, 
omnium  qua  ibi  haberentur>  EcclefU  Lovanienfi  fingulis  annisde 
fuo  allodto  in  Villa  qua  dicitur  Hulfcbelr,  très  folidos  &  fex  de- 
narios  conta  lit.  Hoc  appopto  ut  neque  Abbas  neque  Lovanienfes 
■fui  aliquem  de  Parochianis  Lovanienfis  Ecclefia  poflquam  incide- 
ret  lecJum  agritudinis ,  vel  aliquem  de  mortuis  ejufdem  Ecclefia 
fèpeliendum  acciperent ,  vel  aliquid  fibi  ufurparent  de  jure  pra- 
fata  Eeclefid  nifi  ex  confenfu  Prapofitifive  Canonicorum  vel  Pa- 
rochialis  Sacerdotis  ad  quos  pertinet  parochiale  beneficium.  Hac 
autem  fuit  conditio  inter  Ducem  dr  prafatum  Abbatem  S.  Mar- 
tini de  pradiÛo  loco  :  Dum  annuente  Deo  dr  B.  Virginis  frofpe- 
rantibus  meritis  ,  idem  locus  conventum  12.  Canonicorum  fufti- 
nere  poterit ,  Fratres  ibidem  permanfùri ,  Abbatem  de  profeffto- 
ne  Laudunenfis  Ecclefia  canonice  eligent ,  dr  poflea  ab  obedientia 
Abbatis  S.  Martini  erunt  joint  t ,  ntfi  fi  forte  infiigante  diabolo 
Abbas  vel  Fratres t Eeclefîa  S.  Maria  à  régula  fut  tramite,  vel 
confaetudtne  Laudunenfis  Cœnobij  deviaverint ,  habebtt  eos  Ab- 
bas Laudunenfis  fecundum  inftttuttoncm  fut  Ordinis  corrigere. 
Deinde  vero  Abbas  eletfus  virgam  pafloralem  ab  altari  Ecclefia 
fancla  Maria  acetpiet ,  dr  à  Fratribus  fuis  Epifcopo  Leodtenfi 
confecrandus  prafèntabitur.    Hanc  [igitur  quam)  pralibavimm 
elettionem  in  eodem  loco  authoritate  SS.  Patrum  libère  dr  cano- 
nice fieri  concedimus.    Sepeliri  in  cimiterio  pramemorata  Ec- 
clefia tam  fua  Congregationis,quàm famtlia  inibi  fèrvientis  defun- 
tfos  concedimus  >  alium  vero  nttllum  nifi  ex  confenfu  fuorum  Pa- 
rochialium  Sacerdotum,  olettm  quoqtte  infirmorttm  ab  Ecclefia 
noflra  Sedis ,  ctfdem  Fratribus  dtligenter  impendatur.  Praterea 
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vero  pradicJam  Ecclefiam  ejr  Abbatem  tam  nofira  quam  mini- 
jlrorum  noftrorum  qualicumque  exacJione  prorfus  abfol'vtmus. 
Ce neralt  tanttim  fynodo ,  fi  a  nobis  monitus  fuerit ,  tte  intereffe 
ne ijt g* t.  Orationes  autem  'de votas  quas  potiffimum  amamust 
ejr  filialem  obedientiam  nobis  retinctmts.  Vt  autem  es  qua  pra- 
diéfa  fiant)  rata  & incommutabtlia permaneant ,  figifli  nofirt  im- 
prefifione  tjr  tefiium  fubfcriftione  corroborâmes  ,  atque  anathe- 
matis  fententia  quemvis  harum  infiitutionum  violatorem  con- 
demnamus.  Hac  itaque  facJa  fitnt  Leodij  tjr  confirmata  anno 
Dominiez  Incarnat  tonis  M.  C.  XXX  T.  indiÛione  S. 

Signum  Godefridi  Balthenfis  Epific.  &  Stepponis  Ârchidiaconi 
ejr  Prapofiti.  S.  Caterorum  Archidiaconorum  fohannis,  Liberté 
Dodonis  ,  Reineri ,  Alexandri ,  ejr  Remzonis  Dec  an  t ,  Retnbaldi, 
Arnulphi  Cufiodis  ejr  tyger*  Prapofiti  ejr  Ovekini  Presbytert  & 
Magifiri  fikezonis  ,  &  LegenFaldi  Presbyteri  &  Walteri  Smb- 
diac.  &  Everaldi  Subdiac.  &  Godefridi  Ducis  fit  y  &  Comitum 
Godefridi  Namurcenfis ,  Arnulphi  Lonenfis  y  Lambert i  Montau- 
cenfis.  Gifleberti  Duracenfis  ,  ejr  Franconis  Cafiellani ,  Arnulphi 
Dapiferi  ejr  Remzonis  de  Tild.  Gofcrwini  deAeverte,  Willelmi 
de  DaU.  Vingeri  Advocati  ejr  Reinneri  Guederici  de  Prato  & 
Arnulphi  de  Rode. 

foannes  Dei  gratta  Brabantia  ^  Limburgenfis  Dux ,  Sacrique 
Imper  if  Marchio,  Ttniverfis  ejr  fmgulis,  adquos  prafèntes  lit  fera 
nofira  pervenerint  ,  falutem  ejr  dilettionem.  Cum  Venerabilis 
in  Chrtfio  Pater  ,  D.  Ger ardus  Abbas  Monafierij  B.  Maria  Par- 
chenfis  prope  Lovanium  Ordtnis  Pramonfir.  Leodienfis  Diœcefts 
Capèllanus  nofier  fidelis ,  tjr  in  Chrifio  dilcttus ,  nobts  expofuerit 
quod  Pradeceffores  fui  Par  chenfis  Abbates  de  jure  ejr  an  tiqua 
confuetudme  fuerint  Archi-  Cape  liant  &  ConfeJJores  perpetui  di- 
va memoria  Pradeceflorum  nofirorum  Brabantia  Ducum  ,  ipfif- 
qne  etiam  jus  competterit  ratione  pradtcla  Parchenfis  Ecclcfia , 
in  fitmmis  feflivitattbus  coram  prafatis  Ducibrn  ejr  in  ipforum 
Cappella  my/lica  fervttia  &  alla  officia  celebrare  dtvina ,  nobis 
humiliter  fupplicando ,  quatenus  ipfum  pradttlum  fua  Ecclcfia  ac 
fuorum  fisccejforum  nomine  ,  in  omni  eo  jure  quod fiai  in  pra- 
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mtjps  quomodclibet  commet  ère  poterit ,  confiervare  dignaremur , 
Uttcrafiqae  fibi  defuper  concedere  oportunat.  Hinc  e (l  quod  nos 
ut  tendent  es  quod  jufia  retentibué  non  efi  denegandus  ajfenfus, 
communicato  prim fiuper  hoc  confiliocum  nonnuUis  Confiltariis 
nojlris  ac  maturk  délibérât ione  prahabita  declaravimus ,  ûc  tend- 
re prxjèntium  declaramus,  volentes  pralibatum  Abbatem  ac  Suc- 
cejfores  if  pus  tanquam  nojiros  Arcbicapellanos  ac  Confejfarios 
perpetuos  in  noflra  dr  fuccejforum  nofirorum  Brabantia  Ducum 
prafentia  in  fummis  fejlivitatibus  divina  fer  vit  ta  dr  officia  celé- 
brare ,  omnis  alia  dr  Jingula  facere  debere  ratione  fua  diHa  Ec- 
clefia  fibi  i/fcnmbentia  quomodolibet  de  confuetudine  vel  de  jure* 
quodqne  ipfe  ac  fuccejfores  fini  memorati  univerfis  ejr  fingults 
prarogntivis ,  privileçijs ,  gratis >  liber tatibus  dr  immunitatibus 
potin  debeant  dr  gaùdere ,  quitus  pradecejfores  fui  frett  fuerint , 
ejr  gavifiy  ac  cateri  Capellani  néffrt  pottuntur  ,  dr  galfdent ,  nec 
non  ad  nos  pro  fuis  promovendis  ncgotijs  recurfum  babeant  cum 
fiducta  fpccialt,  nojlro  dr  cujujltbet  alterius  jure  iripramiffis  fem- 
per  falvo  ,  h  Arum  tefiimonio  Utterarum  figilli  -noflri  appenfione 
commnnitarum.  Datum  in  oppido  noflro  Bruxeliis  menjîs  Aprilis 
die  22.  anno  Domini  1416.  fie  feriptum  fupra  plicam.  Per  Do- 
minant Ducem  ,  Domino  Henrico  de  Bergis ,  Domino  Grimber- 
genfiy  &  de  Melino,  &  Henrico  Domino  de  Rêverie  militibus, 
dr  Rteffone  de  Graves  ,  de  Malrve  >  Reynero'Moèrs  ejr  Henrico 
de  Wertbufes,  nonnu/lifque  alijs  de  confilio  prafentibus.  Eterat 
fuiferiptum  de  Dynter. 

L'adminiftration  des  revenus  de  l'hôpital,  par  4.501. 

la  charte  qui  fuit  %   N.15. 

In  r.omine  SancJa  dr  Individu*  Trinitatis.  Nos  Norbertus  Dei 
çr.".[':.i  S  An  et  £  Ecclefi.e  Magdeburgenfis  Arebtep:ficapus ,  cum  plu- 
rit>:  i  Arttcejforis  noflri  pia  memoria  Adallerti  munijica  larvtta- 
te  o:tedam  dontas  hofpttalts  jttxta  Ecclefiam  Beat*  & gloriofijfim* 
Maria  corfirutfa  fit; (fit ,  ipfiam,  quod  non  fetabamus ,  penè  anui* 
hihtam  invevur.us  ,  ita  quod  hi  qui  m  eafitpcndium  quotidia- 
mm  Accept.rri  erant  ,  indeceuter  dr  miferabiltter  mendie arent , 
quorum  vece(fitAii  dr  mifcr'ta  compatiens  ,confilw  dr  confie* fu  ru  a- 
jorum  no{lror;i)n ,  eandem  domum  hofpitalem  firatribtu  nojlris  ta 
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Ecclefia  Beat a  &  perpétua  Virginis  Maria  conflit  ut  is ,  cum  omni- 
bus eidem  hofpitali  attinenttbus ,  regendam  cr  difponendam  jure 
perpetuo  tradidimus.  AcJum  in  fuburbio  Civitatis  Magdeburçen- 
Jîs,  anno  Dominiez  Incarnationis  i/jo.  Hujus  rei  tefies  fimt  Lin- 
doiphus  Brandeburgenfis  Epifcopus,  Gombertus  Epifcopus  Havcl* 
berg.  Hartuicus  Epijcopus  Mifncnfis.  Mem.  de  Magd.  p.  137 , 

P.  308.     Albcron  Archevêque  de  Brème  

N.  16.  ji  fUCCeda  en  1113.  à  Fridcric,  &  gouverna  l'Iglilè  de  Brème 
l'efpace  de  44.  ans.  Il  fe  déclara  d'abord  pour  le  parti  d'A- 
naclet,  &  accepta  fa  légation  en  Allemagne.  Mais  il  ne  tar- 
da point  à  quitter  une  ii  mauvaife  caufc,puifquc  nous  liions 
dans  une  lettre  de  l'Empereur  Lothaire ,  T.  z.fpiciL  p.  480. 
qu'Alberon  fouferivit  à  la  îcntcnce  de  dépolîtion  de  ce  faux 
Pontife  en  1133.  Crantzius  I.  6,  c.  13.  de  ia  Metrop.  parle 
d'Alberon  avec  éloges,  &  le  nomme  Vtr  &  prudent ta  ejr  re- 
hgione  ftngulari.  Ce  fut  fous  Ion  Epifcopat ,  que  Vicclin 
Difciple  de  S.  Norbert,  alla  porter  l'Evangile  avec  Rodolfc 
Chanoine  de  Verden,  &:  Ludolfe  Chanoine  d'Hildcshcim, 
aux  Vandales  &  aux  Alains  répandus  le  long  de  la  mer 
Baltique.  v 

P.31'.     Le  Porteur  des  prefentes  Attique  

N.  17.  Lator  pra/entium  Atticua  Ecclefia  tua  Arcbidtaconus  ad  Apojo- 
lorum  limina  ventens ,  a  fraternitate  tua  fe  vehementius  pragra- 
vatum  y  in  nsfira  &  fratrum  prafentta  intimavit.  Ketultt  fiqui- 
dem  te  de  prodttione  ipfum  coram  fratribtts  impetifle ,  fcqne  n\- 
gajfe  dr  tibi  canonicefatUfaclum  in  Capitulo  refpondtjjc.  Cum 
igitur  fiât  ut  a  die  Ad  agendum  pro  eadem  eau  fa  ,  in  tuam  &  Ca~ 
pituli  prafentiam  dcvemjjet  i  teque  accufatoremyftmul  &jndtcem 
(quod  omnmo  rationi  &  jufiitia  adverfatur)  apertius  intel- 
ligent ,  Sedem  A^ufloltcarn  appellavit ,  çy  terwinum  quo  tdi  coram 
Ponttfice  Rûma:-:j  jttfltttem  faceret ,  notntnavit.  Po>i  hune  au t en* 
appellationem^  jicut  îpfc  affertt , accepta  occafione  de  olitu  decefi 
Joris  nojlri  boa*,  mcmoria  Papa  Honortj ,  eum  ad  nos  ,  fient  oL 
tulerat ,  ventent em  bcncfuiU  fuis  Ecdcfiaflicis  çy  relus  âliis  ex, 
fpoltafit.  Perpendat  ergo  fratemitaiis  tua  prttdentia ,  qvam  gra_ 
ve  y  quamqiie  inconiemens  fit  ,  ut  illud  Scdt  Apofiolux  pnvtle_ , 
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gium  c ont  ris  auferre  quod  ex  divino  ruunerey  atque  antique 
SanÛorum  Patrum  traditione  ufqut  nuncy  per  Dei  gratiam  me- 
ruit  obtinerey  ejr per  Apojlolorum  Principis  mérita  B.  Pétri,  pro 
cujus  rte  deficeret /des ,  ipfe  Cbrijlus  oravit  y*fque  ad Jinem  in- 
vioUbtliter  obttnebit.  Eapropter  fraternttati  tua  mandamus  , 
ér  Apoflolica  Sedis  automate  pracipimus ,  ut  eidem  Archidiaconoy 
qna  abflulijli ,  cum  integritate  refit  tuas ,  ejr  quiete  deinceps  om~ 
nia  tenete  permit  tas.  Proximts  autem  B.  Martini  offavis ,  nofiro 
te  confpettui  reprafèntes ,  plenam  de  eo  jujlitiam ,  in  nofira  & 
fratrum  prafentia  recepturus.  Per  prafcntia  etiam  fcripta  man- 
damus ,  quemadmodum  Anteeejfor  nofier  B.  recordationis  Papa 
Honorius  tibi  mandavity  ut  flios  nojiros  Ecclefia  Magdeburgenfis 
Canonicos  ,  ad  nos  ventre  volentes  prohibere  ulteritu  non  prafu- 
mas  y  fi  B.  Pétri  gratiam  &  diletfionem  obtinere  volueris.  Nos 
enim  tibi  aut  honori  tuo  nihil  detrahimus ,  pleno  chantât is  affe- 
Ûu  tam  te ,  quam  Ecctejiam  tibi  commiffam  diligere  ac  praflante 
Domino  cupimus  honorare.  Datum  Roma  apttd  Sanftum  Petrum 
if.  Kai.  ]unii  Pontificattu  nofiri  anno  primo.  Cette  lettre  m'eft 
venue  du  Mont  Caflin  avec  la  fuivante. 

Fraternttati  tua  per  Apoflolica  feript*  mandaveramus ,  ut  pro- 
ximis  B.  Martini  OcJavisy  nojlro  te  confpeclui  prafintaresy  qua- 
tenùs  in  nojlra  &  Fratrum  noflrorum  prafentia  y  quarela  ad  nos 
per  Atticum  Archidiaconum  tuum  delata,  pleniùs  examinaren- 
tur,  &  tibi>  fi  ratio  pofiularety  plena  tribueretur  fatisfaclio.  Tu 
veto  if li  inobediens ,  fili  Belialy  non  modo  paternis  jttffionibus 
parère  recufitfii  y  fed  ad  impudent  ta  cumulumy  ejr  Nos ,  ejr  in  no- 
bis  Pétri  Cathedram  ,  vipereis  profeidififii  fermonibus ,  //eut  ex 
ttjlinm  relatu  intelleximus ,  atqne  ut  tuo  crimini  fucum  aliqua- 
lem  dates ,  non  exhorruifli  palam  ajferere ,  Nos  non  petit ione  po- 
pttli ,  non  fpontanea  Cleri  eiettione ,  fed  vi  parentum ,  potentia 
fratrttm  ,  iiforttmque  fidelinrn  fanguine ,  aà  Apofiolatus  culmcn 
afcendijft  ;  <Hk*  quidem  mer.dofa  figmenta  ab  Haimerico  homine 
diidum  ob  fimonia  ejr  luxuria  labem  proferipto  ejr  ab  Cardinalium 
cœtu  fegregato ,  haujifii ,  ejr  fereniffimo  Régi  Lotbario ,  eu  jus  Jide 
fupra  moditm  abuteris ,  elibenda  propinajli.  Vnde  ittum ,  tttaper- 
duellionis  fujfragatorem ,  tua  harefeos  approbatorem  habere  paf- 
jim  gloriaris  ,  quafi  errar  ex  patronorum  dignitate  çonvalefcat. 
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Miramur  fané  tantum  principem  tanto  patroc'mari  mendacio  ,feà 
miramur  amplius  quomodo  tam  religiofus  Pr  inceps  patiatur  te, 
contra  Apofiolatus  nofirt  apicem ,  velut  cane  m  tmpudentifftmum 
.  oblatrare.  Circtmquaque  enim  ,  */  auiio,per  omnes  Epifco- 
pos  ejr  pot  entes  fitculi  vifitando  divertis ,  ut  Nocentto,  id  efi 
Anti-Chrtfto  profelytum  facias,  ejr  dévot  as  nobis  plèbes  ab  obe- 
dtentia  fubtrahas.  guis  te  fur  or  exagitat  ?  gujd  tibi  Ecclefia 
Catholica  malt  fecit  ?  An  qaod  veteris  amicitia  figna  tôt  dederi- 
mus  ?  an  quod  Ordini  tuo  approbationem  imper  tierimus  ultro  dum 
-*  apud  Galios  ageremus ,  idolum  f abritas  in  Germania,  dr  al f are , 
contra  ait  are  erigis  ?  Tamprafumptuofi  fchifmatis  exccjfum  ferre 
Eccle/ia  Catholica  uni  tas,  non  patitur;  gupcirca  malum  quod 
charitatis  Uniment o  tôlier c  non  valuimus ,  ferro  abfcifftonis  am- 
fut  are  compettimur.  Igitur  te ,  tuofque  fequaces  tanquam  t  urne  a 
Chrifii  fcijfores  facrilegos,  Se  dis  Apojlolica  pradones  infefiifpmos 
damnamus  cum  Jamnes  ejr  M  ambrez, ,  cum  Dathan  ejr  Aviron, 
omnibufjue  tum  Ecclefiaflicis  tum  facularibus  prarogativù  fpolia- 
tos  aterno  fubjicimus  anathemati.  Datum  Roma  apud  S.  Petrum 
a.  Kal.  Febru. 

Le  Cardinal  Gérard  

TI  étoit  natif  de  Boulogne  de  la  Maifon  des  Caccianimici. 
P.  .313.  De  Bibliothcquaire  &  Chancelier  de  l'Eglifc  Romaine ,  il 
N#  !jjt  fut  fait  Cardinal  par  Honoré  II.  en  1125.  Il  fut  employé 
en  différentes  negotiations.  Il  étoit  à  Spire  en  qualité  de 
Légat  Ifcrfque  S.  Norbert  fut  choifi  Archevêque.  Partheno- 
polttana  civitatis  Ar^hiepifcopo  defmcto,  cum  Clerici  ejr  cives 
ejufdem  Vrbis  coram  Imperatore  Luithero,  ad  eligendum  Ar- 
chiepifeopum  apud  Spiram  conv  eni fient ,  nu  tu  Domrni  Gerardi 
RomanaSedis  Légat  i,  qui  pofiea  facltts  efi  Papa  Lu  dus,  ejr  Albe- 
ronis  Metenfts  Primicerii,  qui  pofiea  fatttts  efi  Trevirorum  Ar~ 

chiepifeofais ,  Norbertum  Pramonflrata  Ecclefia  Pat  rem  in 

pafiorem  cliçunt.  Robert.  fuppL  ad  Sigeber.  ad  ann.  1127.  11 
continua  <a  légation  fous  Innocent  1 1.  8ç  fbûtint  les  inté- 
rêts du  Pape  auprès  de  Lothaire  &  des  Princes  d'Allemagne. 
Apres  la  mort  de  Celeftin  II.  on  le  choifit* Souverain  Pon- 
tife le  9.  de  Mars  de  l'année  1144.  11  prit  le  nom  de  Luce 
1 1.  &  gouverna  l'Eglifc  onze  mois  &  quatorze  jours.  Du- 
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rant  ce  petit  intervalle,  il  eut  de  grandes  pcrfecutions  à  fouf- 
frir  de;  la  part  des  rebelles  qui  fuivoient  les  erreurs  d'Arnauld 
de  Breflc.  Nous  avons  dix  lettres  de  ce  Pape  aufquelles  on 
pourroit  ajouter  une  onzième  qu'il  écrivit  au  Chapitre  Ge- 
neral de  l'Ordre  de  Prémontré ,  dans  laquelle  il  règle  plu- 
iicurs  points  de  difeipline ,  Se  exemte  les  Maifons  de  cet 
Ordre  de  payer  la  dix  me. 

Albcron  Evêque  de  Verdun  après  l'abdication  J[*17' 

d'Urfion  *    Uriion  ou  Ur/us  étoit 

le  cinquième  Abbé  de  S.  Denis  de  Reims  de  l'Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Augulbn.  Henry  de  Blois  ayant 
été  depolé  de  l'Evêché  de  Verdun  dans  un  Concile  de  Chà- 
lons  aiîcmblé  par  Mathieu  Cardinal  d'Albano  &  Légat  du 
S.  Sicge,  en  1119.  tlrfion  fut  mis  en  fa  place  la  même  an- 
née, il  ne  garda  fEpifcopat  que  jufqu'en  1130.  L'amour  de 
la  folitude  lui  fit  reprendre  Ion  premier  état ,  il  fe  retira  à 
l'Abbaye  du  Mont  S.  Eloy  au  Diocefc  d'Airas  où  il  finit  fes 
jours  en  1149.  Vallcbourg.  antiq.  Bclg.  fpicil.  T.  11.  p.  jiz. 
Albcric.  ad  ann.  11 19. 

Pria  Norbert  de  lui  donner  de  £es  difciples  pour  P.ji?. 

l'Abbaye  de  S.  Paul  de  Verdun   N.w. 

Cette  Abbaye  a  eu  fucccflîvcment  des  Chanoines  Régu- 
liers, des  Moines ,  &:  enfin  des  Chanoines  Prémontrez. 
Albcron  dans  la  lettre  à  Innocent  H.  rendant  comptt  de  fa 
conduite  ,  dit  au  Pape,  qu'il  n'a  point  changé  l'ciprit  de  la 
fondation  du  Monaltcre  de  S.  Paul  en  y  introduifant  des 
Chanoines  Religieux ,  mais  qu'il  l'a  rétabli  dans  fon  premier 
état.  Ordinem  non  mtttamm ,  fed  in  forma,  primx  fofittonis  re- 
fpfuimus.  Ce  qui  fuppofc  que  l'Abbaye  dans  fbn  origine  étoit 
remplie  par  des  Chanoines  Réguliers.    Les  Bcn#di&ins 
lçur    fuccedcrcnt  fur  la  fin  du  dixième  fieele   ,  fous 
l'Empire  du  Grand  Octon&  l'Epifcopat  de  Wihide,  le  pre- 
mier Abbé  le  aommoit  BlichernSy  comme  on  le  lit  dans  la 
Charte  du  même  Wifridc.  Sub  reguU  S.  Bencdtcti  Mom'cho- 
rum  turmuUm  per  manum  filtj  nofiri  Blicheri  prtmi  Abbttis  coh- 
pegavimus.  Enfin  les  Reli'i^x  d' Saint  B»i*o?r  -tajat  tom- 
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bez  dans  les  defordres  que  Laurent  de  Liège  &  le  Moine 
Jean,  continuateur  de  Berthaire  dont  THiftoire  manuferite 
eft  dans  les  Archives  de  S.  Paul ,  décrivent  en  ces  termes. 
fam  Ecclefta  S.  Pauli  intra  urbem  forduerat ,  divulfa,  dilaceratd 
é-  dijftpAta,  eu  jus  diripuerant  fin  Belial,  eam  inhabitantes  ter- 
ram  y  omnia  bona.  Horreo  enim  dicere  quantis  illecebris  in  fer- 
vierint  quam  ne  farte  fervitio  Domini  nottt  die  que  detraherent, 
quomodo  Monachum  profejft  ,  non  fe  forttjjimos  Cœnobitds  ,fed 
teterrimos  far  aboi  tas  ejr  girovagos  in  dedecus  fanÛi  Ordints  no- 
Jiri  exhibèrent  ejrc  Albcron  les  chafla  &  mit  en  leur  place 
les  difciples  de  S.  Norbert.  Jgnia  nuliam  fpem  referebaf  fru- 
e7if candi ,  ne  amplius  terrant  poffeffam  occuparet  ferro  abfciffio- 
nis  extirpavit,  CrnouveUam  Clericorum  Monajiici  Ordinis,aua\ 
nunc  ger minât,  peut  paradifus  Dei,  ibi  inferuit ,  quos  Norber- 
tus  Magdebur^enfis  Archiepifcopus  vir  magnus  in  Beelejia,  dt 
Profejjoribus  fui  Ordints  delegaverat.  Leur  établissement  caufa 
de  grands  troubles  dans  1  Ordre  Monaftique  ,  le  Pape  en 
•voulut  connoître,  mais  après  cinq  années  de  conteftation, 
aorés  tous  les  efforts  des  ennemis  d'Albcron  ,  il  fut  approu- 
vé ,  &  l'Ordre  de  Prémontré  maintenu  par  les  Bulles  des 
Papes,  de  l'Evêque  &  de  l'Empereur,  que  je  rapporterai. 

In  nomme  Santtx  ejr  Individu*  ,  Trinitatis  Ego  Albero  Des 
gratiâ  Sancïa  Virdunenfis  Ecclefta  Epifcopus ,  omnibus  in  Chrifto 
pie  vivere  volentibus  >  Ecce  vita  brevis  fpem  inchoare  Longam 
venus  humanum  vtt.it  cjr  cafus  mvumeri  fini  fa  ue  timcndns  ant- 
mam  periculis  expofitam  ad  hoc  erudiendo  conducunt ,  */  fluctua- 
tion em  fuam  in  créas  ère  fuo  ftabilire  omnimodis  fiudeat  ; finis 
enim  le  gis  Chrifti  ad  juditiam  omni  credenti  an  te  cujus  tribunal 
teftante  ApoflAo  omnes  nos  manifeflari  oportet ,  ut  recipiat  unuf- 
quifque  propru  corporis  proutgefftt  pve  bonum  ftve  malum  :  prop- 
ter  hoc  de  meritis  nojlris  dtfpdentes ,  divino  timoré  conducîi  de 
temporali  vita  lucrari  dternam  vitam  dejiderantes  ad  meliorem. 
qua  nos  Jimus  ,patrocinia  confugere  cdnjilium  duximus ,  utquibus 
vejlimentum  non  efl  in  frignre ,  celjis  meritis  fublimium  viro- 
rum  operiamur,  eft  enim  opéra  prêt ium  amare  fervos  Deiy  etn 
needum  et  fervirt  perfecie  pojfumus  ^honorare  pauperes  Chrifti^ 
quamvis  ej*s  needum  pauperes  effe  valemus,  itaque  ut/tfque  ifi 
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finem  bonttm  pemtaneat,  quod  fine  fine  à  Deâ  nobis  rtmunerari 
exoptamus,  etiam  litteris  ad  notitiam  omnium  âjfignare  fiudui- 
tnus ,  quod  bonorum  virorum  confiliû  &  totius  Capituli  nofiri 
confenfù ,  fratres  fecundùm  Regulam  S.  Aug.  vivantes  m  Eccle- 
fia  S.  Pauli  qtut  fit  a  efi  in  fuhurbio  nofir*  civiutis  foncrc  dtffi- 
nivimus,  ad  honorent  Dei  qui  gloriofus  efi  in  Sanffis  fuis ,  &  ad 
noflr/t  miferU  excufationem ,  quos  &  calamitas  ifia  débilitât  & 
reproba  aUio  fréquenter  accujàt.  Igitur  Fratres  Pr&monfiratcnfis 
Ecclcfi*  qui  temvoribus  nofiris  fieéfau  &  laudabilis  Religionis 
ejfe  videbantur  jecundum  Canonieum  S.  Aug.  infiitutum,  elimi- 
nata  infolentia  &  irreligiofitate  habitantium  frdditta  Ecclefin 
intronizare  curavi,fic  itaque  affum  efi,  &à  tôt  tus  Ecclefu  no- 
firs  ajfenfisfirmatum  &ficratum  EpifcopaliaucJoritateinperpetui 
•effe  cenfemus  ,  ut  nullus  Canonieum  Ordinem  pradiÛum  fecun- 
dùm infiituta  dr  mores  Pramonfiratenfis  Ecclefi* ,  ab  ilia  Sanfii 
Pauli  Virdunenfis  Ecclefia  conveûere ,  vel  in  ipfa  xn quiet  are,  vel 
élterius  Ordinis  Fratres  fmbrogare  audeat ,  fecuti  decretum  In- 
mocentij  Venerabilis  PapA'II.  cujus  ex  tôt  epifiola  ad  Prtmonfi. 
Eeclefiam  inter  alia  ettam  hac  continent  \  fiatuimus  inquit  ut  in 
.   Ecclefiis  vefiris  in  quibus  Fratres  Canonicam  vitam  profejfi  de- 
gunty  nulli  omnino  homini  liceat  Jecundum  B.  Auguflini  Requlam 
ibidem  conflit  ut  um  Ordinem  commutare.  Nullus  etiam  Epifcopo- 
rum  futnris  temporibus  audeat  ejufdem  Religionis  Fratres  de  Ec- 
ilefiis  vefiris  cxpcllere ,  nec  profeflionis  Canonica  quippiam  ex  ejs- 
dem  Ecdefiis  aut  clauflris  audeat  fine  communi  Congrégations 
fermifftone  difeedere ,  difeedentem  vero  nullus  Epifcoporum,  nul- 
tus  Abbatum,  nullus  Monachorum  fine  communi  cautione  litte- 
rarum  fitfapere.   Igitur  quod  à  nobis  pia  intentione  fatfum  efi 
ne  futur is  temporibus  invidorum  fraude  conturbetur,  Ecclefia- 
fhic/e  paci  f$*  religionis  1er  enitati  providentes  ,figilli  nofiri  impref- 
fione,  &  tefiium  idoneorum  canonica  fuhfcriptione fub  anathemate 
perpetuo  confirmamus.    Signum  met  ipfius  Alberonis  Virdunenfis 
Epifcopi.  Signum  Villelms  ùecani.    Signum  Alberti  Primicerii. 
Signum  André*  Archidiaconi.  Sign.  Rtchardi  Archidiaconi.  Sign. 
foannis  Archidiaconi.  Sign.  Richeri  Archidtac.  S.  Stephani  Ctn- 
teris.    S.  Hugonis  Thefaurarii.    S.  Theduini  Sscerdotis.  S.  Ho- 
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kâféU  Sâcerdotit.  Sig.  Salomonk  Sacerdotis.  S.  Odonis  Dùcom. 
S.  Theodorici  Didconi.  S.  Codefridi  SubdÎAConi.  S.  Wirier  Sub~ 
di&conu  S.  Pétri  Subdidconi.  Sig.  fodnnù  Subdidconi,  S.  Eme- 
lini  CApe  liant .  Attum  Virduni  4.  Decembrù  AJtno  Incdrn.  Verbi 
ijjS.  IndiSiione  ij.  EpacÏA  //.  concurrente  onno  $.  ordinattonù 
Alberonis  VtnerMU  Vtrdunenfts  Epifcopiy  imper ante  Léthoriê 
Auguflo  &  Patricio ,  ego  Herbert**  Cduceltarm  recognovi. 

In  nomme  SdnÛ*  &  Individu*  Trinitâtis.    Lothdùus  Dei 
favente  démentis  Romanorum  Imperdtor  Augujlus.  Divin*  bo- 
ni titis  Jpeciali  prurogdtivu  nullù  prucedentibu*  mcritit  s  com- 
muns gêner is  humant  condttione  Ad  fdflind  tempordlis  imper ti 
Jublimati,  colUti  beneficii  non  immemores  bonorum  nofïrorum 
Urgitori  vicem  rependere  ,  in  confejjîone  humilitatis  ejrpdupe- 
rum  ejus  compdffione  non  dijpmuldbimus ,  qui  et  'um  militaribut 
negotiis  intenti  Domino  âd  integrum  vdCdre  non  vojjumus,  reli- 
gto forum  puce  m  ut  pro  nobis  dpud  Dominum  quiet  e  fus  in  oratio- 
mis  devotione  fungontur ,  pro  poffenoflro  qudrere  &  corroborée 
debemm.   Igitur  quod  à  Venerabili  Epifcopo  Virdunenfi  Alberone 
affenfu  &  confirmatione  dileéJi  tjr  fidelts  nojtri  Alberonis  Tre- 
virorum  Archiepifcopi  de  Ecclefid  S.  tauli  Apofloli  ejr  ejufdem 
nommis  confej forum  qu*  in  fuburbio  Virdunenfi  fit*  eft  ,  facium 
cognovimus,  nos  etiom  pâci  Ecclefidftic*  &  inhÀbitontium  quiets 
provident  es  imperidlis  aucloritdtis  vtgere  in  perpemoita  manen- 
dum  confirmamus.  Vt  videlicet  Canonicum  ordinem  S.  Augufl. 
fecundùm  inflitutd  ér  mores  Prdmonflratenfis  Ecclcfut  in  pr*> 
dicta  Ecclefid  conflit  ut  umy  eo  quod  eliminata  infolentia& irrelt- 
giofitdte  prius  manentium ,  fru&us  uni  m  arum  in  en  &  pereamad 
honorem  Dei  propagetur,  nu  Uns  inquiet  are  au  de  a  t ,  nullux  ab  ea 
conveUere,  vel  Ait er tus  Ordinis  Frdtres  in  edfubrogdreprdfumat> 
ut  dnrem  hujus  pr*cepti  noflri  auttoritd*  omni  tcmpore  rata  & 
UUfa  permaneat,  manu  proprid  more  Attguflorum  prddece  forum 
nofïrorum  firmdvimus  &  intAginis  noflra  imprefftone  roborari 
fecimus.  Signum  Lotbarit  magni  dr  invttttffimt  Imper atoris  An* 
guftu  S.  Alberonis  Trevir.  Architp.  S.  Albertt  Mogunt.  Arthiep.  S. 
ConraM  Magdebnrg.  Archiep,  S.  Alberonis  Virdunenfs  Epifcopi. 
Aftum  Splt*  ô.ïdûs  fdiï.  dnHolncdfH.rerbinjf.  ïnd.  iy  ep.  tj.duno 
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regni  Lothmi  Rom.  Imf.  Aug.  Ego  AchareUs  Vice-Cane.  rtcogttevL 
Innocentim  Efifc.Servm  Serv.  DcidiU&o filio  Rogere  Abbott  Mona- 
fierii  S.Pouli  qued  in  fubmr  bte  Vtrduncnfi fitum  efiyejmqne  fnccejforibtu 
regulariter  fubfittnendù  in  perpetuum.  Cum  emnibm  EcclefiojUicts  ter  fonts 
debitores  ex  injunfto  nobis  à  Dec  Apefiolatm  officie  extfiamutytHte  tomen 
propeufiorie  coritotie fiudioynet  convenu imminer  e ,  quet  tnvcrareligtonit 
babtrn  omnipotcntiDomino  milttare  cogne fctmtu^ ideo que  dtlefte  in  Démine 
filt  Rogere  Abbat  tuispetuientbm  clementer annuimmy(S B.  PauliMona- 
fiertum  eut  Deoauftore  preejfe  dtgnofcerte,  ApofieltcaSedis  privilégie  com- 
munimue.  Statuent  es  nr  qttod  a  Vcncrabtli  Fratre  nofire  Alberene  Firdu- 
ntnfi  Eptfcepe  de  tnftttuttone  ejufdem  leci  prof  ter  mjèlentiam  fratrum- 
que»  dam  ibidem  maie  cenverfantium ,  fatlumefi ,  (3  à  dilefltjfitno  fratre 
nofire  Alberene  Trevirenfi  Arcbieptfcope  coUaudatum ,  perpetuie  temferi- 
bm  ratum  (3  tnconvnljnm  auQoritate  noftra fermant**.  Vt  vtdelicet  erdù 
Canenicm  fecnnditm  B.  Augufi.  RcgulamtS nermam  arque  tnflitutienem 
Fratrum  Premonflr.  ih  eodem  lece  mviolabiliterconfervetur  £jf  per  ces di- 
vine. Majefiatt  debitum  ebfequium  tmfendatur.  Decemtmtu  etiem  ne 
quacumquebonayquaJcumquefotfeffioneiinfr*fentiarumidemMenafteri- 
nm  jufte  (S  cementee  pojftdet,  aut  in  futurum  concrfjione  Ponttficum ,  large- 
Houe  Regnm  ,  eblattone  fideltum  feu  ait  te jnfiie  modiey  procurante  Domino* 
futur tt  adtfifciy  firmafinty  tuisquefucctffertbm  (3  tUibata  ftrventur  »  in 
qutbttt  bxcpreprtu  nomtntbm  duxintm  annotandayvideltcet Pua/ne?,  cum 
emntbm  appendiciit  fuie,  Eçflefiam  in  R.intesbach  cum  manfis  16.  Qf  Ca- 
prUa  in  Sàlvengta  cum  molcndino  une  (3  dimidioyEccltfiam  inLenge-campo 
cttm  manfo  & dtmidioyEcclefiamtn  Briodero  cummanfo  (£  iiimidte,curfnnr 
4.  meiendinorum  in  feantta,  fifeatortam  ante  portant  monajterity  a  mure* 
civitatté  njque ad  Vadum  S.  Punit, pifcatoriam  in  fr*rmaix.,pt[c*toriam  tn 
Deuva  ab  ertu  Arumi curte ufque ad Pïllare,  fifeatortam  tn  FiHanu.  Nuili 
ergo  omntno  homtnum  Itceat  prafatum  Monafierium  perturbare ,  aut  tjue 
offef 


P°Jïrjfl w*  *»ft*rt,<uelablatMrttintreyimminuerc  feuqutbtetlibtt mol fitie^ 
fatigare  yfed  emnia  inteera  cenferventur  eorum  pro  quorum fnfientattone 
d  gubernatione  eeneeffa funt  ufibtes  emnimedis frofutnra.  Salva  mmirum 
Dteecefani  Eptfcepi  débita  jufittta.  Si  quaigjtttrinpefierumEccleftafitca 
Saculartfve  perfoua  banc  nofir4  cenfittutients  pagtnam  fetens  centra  cawy 
temere  venir  e  tentaverit yfecundo  terttove  cemmonita  ntfi  reatumjuum, 
congrna    fatisfaEHone    cerrexerit    pet  e  fiât  it   honorifique  Sut  dtgnér 
tate  careat ,  reamque fe  dtvine  judicie  exifiere  de  perpétrât  a  tntquttate  cog-  ' 
nefcaty(3  à  facratifftmo  corpere  & fanguineDomininefiriJe/u  Chrifii  aliéna  • 
fiât ,  arque  in  extrême -examine. difirtEl*  fub/aceatulttont.  Cnntlis ont  cm 
eidem  leee  feu  rite  fervantibm fit  fax-Dom.  N.  J.  C.qnatenm  &  htc  fruRum  • 
'•  bona  *tiieuispercipiant&  apudJtfiri&um htdicem  pratmta  aterna  pacte  ut- 
\veniant.   Ego  Innecentiue  Cathol.  Eccl. Epifc.  Ego  GuUlelmm  Prentfiù- 
nenfis  Epifc,   Ego  Leccitredut  Presbyter  Card.  '  Ego  Anfelmut  Pretbjter 
Cardin.  Ego  Luc  m  Prctb.  Cardin.  tttuUSS.Joannut3 Pauli.  Egtfitide- 
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indignât  Sacerdos.\  Ego  Gregorim  Diac.Card.  SS.  SergiiÇf  Bachii.  Ego 
Gtudo  Card.  Disc.  S.  Adriani.  Ego  Httkaldm  Diac.  Card.  SanRa  Maria 
.inviaUta.  Ego  Chrifogonm  Diac.  Card.  S.  Maria  in  portion.  DataPifit 
per  ntanum  Armerici  S.  R.  E.  Dtac.  Card.  (S  Canctl.  17.  K.  Maii.  Ind.  74. 
Jncarn.  Dom.a.  /1J7.  Pontificat  m  D.  Innocenta  Papa  a.  6. 

p.  317.     Pierre  le  Vénérable  porta  Ces  plaintes  à  Mathieu 

N.  il  Cardinal  d'Albane  fc  

Mathieu  originaire  du  Diocefe  de  Reims,  écoit  pourvu  d'un 
Canonicac  de  la  Cathédrale  de  Lajn,  lorfque  Radulphe  ou 
Raoul  qui  écoit  Trélbrier  de  la  même  Eglifc ,  fût  fait  Ar- 
chevêque de  Reims.  Ce  Prélat  l'attira  prez  de  lui  en  lui 
conférant  une  Prébende  de  fon  Eglifc.  Apres  l'avoir  pol- 
fedec  quelque  tems,  il  fe  fit  Religieux  de  Cluny  à  S.  Martin 
des  Champs ,  6c  à  la  mort  de  Thiebaur,  il  en  fut  Prieur. 
Etant  allé  à  Rome  pour  défendre  la  caulc  de  Pierre  le  Vé- 
nérable contre  Ponce  qui  prétendoit  rentrer  dans  la  dignité 
Abbatiale  de  Cluny ,  le  Pape  Honoré  le  retint,  le  fit  Cardi- 
nal Evêque  d'Albano  en  îiij.  6c  l'envoya  en  uxy.  Légat  en 
France.  En»  1118.  il  préfida  au  Concile  dcTroyc  ou  l'Ordre 
des  Templiers  fut  approuvé,  6c  S.  Bernard  député  pour 
leur  drefler  des  régies.  En  112.9.  il  indiqua  un  Concile  à 
Châlons,  dans  lequel  Henry  Evêque  de  Verdun  fut  dépolé, 
ou  plutôt  fe  dépola  lui-même  par  les  confeils  de  5.  Bernard. 
En  1134.  il  alla  à  Milan  pour  reconcilier  la  Ville  avec  Inno- 
cent II.  A  fon  retour  il  mourut  à  Pile  le  jour  de  Noël  {a 
même  année. 

P.  $19*      Monfieur  l'Evcque  de  Châlons  

N.**.  Ceft  Geoffroy  ,  auparavant  Abbé  de  S.  Mcdard  de  Soif- 
fons  ,  6c  après  la  mort  d'Herbert ,  élu  en  liai.  Evêque  de 
Châlons.  Albcric  dit  qu'il  doit  fon  élection  au  refus  que  fit 
S.  Bernard  de  cet  Evcché.  L'Auteur  de  la  vie  de  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine  appelle  Geoffroy ,  un  homme  plein  de 
l'efprit  de  confeil  6c  de  force.  S.  Bernard  parle  aulUe  lui 
avec  éloges  Ep.  $$.  I.  4.  de  confid.  es-  Pierre  de  Cluny  k<k. 
•Ep.  4S<  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  veulent  qu'il  ait  affilié 
au  Concile  de  Sens  de  l'année  1140.  dans  lequel  les  erreurs. 
d'Abacllard  furent  condamnées,  mais  D.  Mabillon  eftime 
qu'il  étoit  mon  dés  l'année  1138. 
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La  modeibe  lui  fît  refufer  l'Archevêché 4e  Trêve.  *j  t1?' 

  Les  annales  de  Trêve  n'attribuent  pas  à  la  mode-  *** 

ftie  ,  mais  à  l'ambition  ,  les  obfracles  que  Brunon  forma  à 

fon  élection  pour  l'Archevêché  de  Trêve.  -Qptimstes  . . 

y.liusScft.{â.  un.)  convtncre  Acmore  mfiùuto  Brummtm  rfupe- 
rioris  Brmnonis  quondam  hrchtef.nefotem->exiffi*sEtclefuTr€- 
wrenfis  cêmplex*  ,  nemine  uno  extr*  iltum  dejfentiente  ,  Eçi- 
feofum  cregrunt.  At  Me  magiflrsfttm  eum  (onftdtiter  reeuftre  9 
quod  optbus  deflttutum  /terej/ariis  geri  foffe  commode  nega'ret: 
quanqu&m  tant  a  ertt  hominum  jufpicio  ,  fdritè  mmors  con- 
temni ,  ubi  tffulgeret  fies  opulent  torts  ficerdotii.  Ce  foub- 
çon  me  paroit  aflez  mal  fonde ,  fi  Ton  juge  des  fen- 
timens  de  Branon  par  fa  conduite.  Car  s'il  avoir  agi  par 
ambition,  pourquoi  balancer  fur  l'acceptation  de  l'Archevê- 
ché de  Cologne  pour  lequel  on  prétend  qu'il  foûpiroit  ? 
pourquoi  faire  une  confcffîon  ingénue  de  fes  péchez  à  S. 
Bernard ,  &  remettre  à  fa  décifion  le  parti  qu'il  devoir  pren- 
dre? un  homme  poufle  par  l'ambition  n'a  point  coutume  de 
fc  donner  l'exclufion  des  dignitez  par  la  révélation  de  fes 
fautes  cachées.  La  Chronique  de  Saxe  dit  qu'accompagnant 
l'Empereur  Lothaire  en  Italie  en  rrçtf.  il  mourut  l'année  fui- 
vante  la  veille  de  la  Pentecôte.  Les  Annales  de  Treveç  re- 
tardent mort  d'une  année.  Leur  erreur  fe  détruit  non 
feulement  par  la  Chronique  Saxone ,  mais  encore  par  le 
témoignage  d'Qcton  de  Frifingen'l.  7.  c.  11.  qui  ne  donne 
que  fix  années  d'Epifcopat  à  Brunon.  B«rri  in  ApuUs  dete- 
dens  fexto  PrdfuUtus  fui  *n*o.  Or  Frrderic  Prcdeccncur  de 
Brunon  mourut  fur  la  fin  d'Octobre  de  l'année  1131.  Brunon 
lui  fut  fubftkué  l'année  fuivante,  6c  par  confequent  le  tems 
de  fon  Epifcopat  qui  eft  de  fix  ans,  finit  en  1137.  Brunon 
fut enterre  à  Barry.  Roger  Roy  de  Sicile  s'étant  rendu  maî- 
tre de  la  Ville,  le  fit  déterrer  &  jerta  fon  corps  à  la  voirie. 

I#  Roi  des  Romains  créa  Norbert  Chancelier  de  P.  y_9. 
l'Empire, . . ... . .  .X'HiftoricndeS.  Norbert  ne  fait  pas  men-  N.*4. 

tion  de  cette  dignité.  Mais  la  Chronique  Saxone  fur  l'année 
nu.  la  rapporte  enxes  termes.  Rex  (Utbtrws)  ceLebr*vif 
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ptionom  S,  MéW  in  W<v7jc^##rg,  ériadecum  cxcrcitu  Leng&bar- 
derum  fines  tn/rtvtf,  qnia  4r(*i*ft'  QoLdefwtj^ttjuredekctejje 
Conccïïarius  intjiisptrtibus^Norbertns  Jrchiep.  jfagdeb.  btàcêjfîr 
cio  deputttus  eft.  Il  y  a  dans  les  fpicileges  uueJletrredu  même 
Empereur,  où  la  même  qualité  dpChancclier  4oflgée  aSainc 
Norbert.  Cêternmipfiutpotepuïs  amttores  dejnjfoi*  confidtnt£tt 

tam  perfonas  f»ju  nec  non  Cen.  Pet.  Frajapants  &  Ft/ri  Leonk 

ejr  munit ipnes  in  msnu  nojira  libère  ebfuUrufiir  Advff/k  ver 0 pars 
dits  reds/nere  cupiens.yjub  velfjnwe  fr&uduUnttrum  txopitjjtpnurn-, 
nos  abattant  o  temporc  a  nojira  intetttipne  rttraxit  .Tandem  efnùt.ipfi 
fepe  commonitt ,  tmpLcre  quodpronii feront  noluerunt,  ttnqntmfair 
Uces  & perfidi  &  ttm  divin*  auÀm  régi*  majejlatts  ret ,  cum  Petro 
Letnis,  ejufqtte  cmplUibm  damuati  &  hofies  a  Principibns  nofirn 
CnrU  judicath  videttat  IfyrbertoMagdebnrgenfiCânfeUario  noftro, 
hlberone  premenji,  Pkilipvo  Ofembnrgenfi ,  P.  hdelhrontnfi*  An. 
Brondeburgenji.  T.  i.Jpuil.p.  4  fo. 

p  L'entrée  magnifique  du  Pape  &  du  Roi  à  Rome. 

j^j    Lottotre  étant  fbrti  de  Rome  après  un  séjour 

'  de  iix  fema^ncs.  Je  Pape  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Pife 
pour  ne'  jfe  pas  exp  ofer  a  la  fureur  de  Piçrre  de  Léon  ëc  dé 
fcs  parti&ns  qui  «oient  demeurez  maîtres  desmaifons  fortes 
de  Rome.    Pendant  fa  retraite  à  Pife,  il  affembla  un  Con- 
cile en        Les  Milanois  rentrèrent  bientôt  après  dans  fon 
©béïûance  ,  tandis  que  la  Province  de  Guiennc  à  la  perfua- 
fion  de  l'Evcquc  Gérard  perfeveroit  dans  le  fchiûne ,  &  que 
Roger  Duc  de  Sicile  à  qui  AnacLct  avoit  donné  (à  feeur  en 
l  mariage ,  avec  le  titre  de  Roi ,  demeurait  attaché  aux  in- 
térêts du  faux  Pontife.    Lorhaire  en  1136.  repafla  en  Italie 
avec  Henri  Duc  de  Bavière, il  défit  Roger,  &  donna. àRa- 
nulfe  le  Duché  de  la  Pouille.    Il  y  a  quelques  Hiftoricns 
qui  ajoutent  qu'il  rétablit  Innocent  à  Rome.    Hic  cxpulfo 
Petro  Leonis,  Innocent  mm  Papam  firtiter  invitis  hojltbus  cr  ad- 
verfarùs  in  fede  fanffs  reftitnit.  Ottû  Frijtng.  I.  7.  c.  20.  Ur- 
fperg  (érable  le  marquer  de  même.   Les  Annales  de  Trêves 
nd  annum  1137.  &.c.  D.  MabiUon  dans  fa.  Préface  fur  S.  Ber- 
nard T.  1.  n.  45.  veut  au  contraire  qu'Innocent  II.  (bit  rePé 
à  Pife  juiqu a  la  paort  de  Pififte  de  Léon  arrivée  en  uj&peuc 
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ne  pas  expofcr  Rome  à  aucun  malheur  par  fa  prefence. 

La  dignité  de  Primat  fur  les  deux  Saxes  P.  333. 

Les  Bol l.iudiites  fe  font  fore  appliquez  à  ravir  la  qualité  de  N.  16. 
Primat  à  S.  Norbert,  &  celle  de  Primatie  à  fon  Eglife  dç 
Magdebourg.  Il  y  a  néanmoins  des  Auteurs  qui  prétendent 
que  ce  titre  fut  accordé  à  l'Archevêché  de  Magdebourg  dés 
fa  fondation.  La  Chronique  Saxonne  fur  l'année  970.  fai- 
fant  l'hiftoire  del'crecTrion  de  la  Métropole  de  Magdebourg, 
dit,  que  le  Pape  Jean  XIII.  à  la  pnerc  de  l'Empereur  Otton 
I.  accorda  le  Pallinm  â  S.  Adclbert  premeir  Archevêque, 
avec  une  primatie  femblable  à  celle  dont  jouiflbient  les  Ar- 
chevêques de  Cologne,  de  Mayencc  &c  de  Trêves.  In  omni 
Eccleftaftico  Or  dîne  primatum  habere  omnium  Ec de  fi  Arum  &  Ar- 
ehiep.quiin GermunUordm&tifunt. . .  .&  Colon.  Moguntin.  Invi- 
te*/. Archiep.per  omni  a  honore fi  mile  m  ejfe.  David  Cy trous  dans 
fes  Annales  dit  la  même  chofe.  PrimAtumautem fen  fupremxm 
infpetfionem  & jurifdUiionem  in  omnes  GermanU  A  rchiep.  Otto  I. 
Imv.  de  confilio  &  affenfr  Pontifiât  &  Concitu  IUve*nAtenfis,Mag- 
dehurgenfi  commeudAjfè ,  fcribitnr.  Theodoric  de  Niem  tient  ce 
fentiment.  Archiepifcopum  MAgdeb. . .  fer  Papam  ejus  atatis,  Pri- 
mdtemfieri  procurAvit  (  Otto)  StrenefdorfFproduit  p.  41.  un  Bref 
.du  Pape  Léon  X.  de  Tannée  1517.  addrcfleà  Albert  de  Brande- 
bourg, dans  lequel  l'Archevêché  de  Magdebourg  eft  qualifié 
Primatie.  Germaui*  Primas.  En  l'année  i447.JeanEvêqucdc 
Mcrsbourg  écrivant  à  l'Uni verfité  de  Leipfik,  dit  qucFridcric 
de  Biichlinge  Archevêque  &:  Primat  de  Magdebourg,  s'étoit 
iiéclaré  pour  le  Pape  Nicolas  V.  contre  l'Antipape  Félix  V.  Re- 
vtrendijfimus  in  Cbrifio  PAter  à-  Domimts  no  [1er  D.  Fridericns  Ar- 
rhiepifi.  MAgdeburgenfisAC  Primas  Germania,  qui  no  fier Metropoli- 
tAnns  txtitit  ,fe  cumfuoCleropro  pr&ditto  Domino  nojiro  PapA  Nieo- 
UodecUravit. 

Ces  autoritez  n'ont  point  parues  aflez  decifives  à  ces  ha- 
biles Ecrivains ,  ni  à  Crantzius  1.  3.  Metrop.  cap.  2.8.  pour 
pouvoir  fonder  la  certitude  de  la  Primatie  de  Magdebourg 
parce  que  d'un  côté  Dithmar  Evêque  de  Mcrsbourg  qui 
ticurifToii  au  commencement  de  l'onzième  ficelé,  n'étant 
mort  qu'en  1018.  ne  donne  pas  le  titre  de  Primat  à  S.  AdeJ- 
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bcrt ,  te  que  de  l'autre  il  eft  tout-à-fait  contre  la  vérité  de 
l'hiftoirc  d'affujetrir  les  Archevêques  de  Mayence ,  de  Co- 
logne &  de  Trêves  à  celui  de  Magdebourg ,  n'i  ayant  au- 
cun acte,  qui  jtiftifîe  leur  dépendenec. 

On  convient  que  Dithmar  ne  dit  mot  de  la  Primatie  de 
S.  Adelbert ,  &  qu'il  le  nomme  Amplement  Archevêque  Ai 
Archievifcopatus  spieem,  tnclitnm  Pâtre  m  per  omntx  probstum 
{  Adelbertmm)  mhhô  Dominic*  Incurnétionis  pyo.  15.  Ktl.  Novem- 
bris  Apoflolk*  tutoriute  promovit.  Mais  outre  qu'il  étoic 
allez  ordinaire  de  confondre  le  nom  de  Primat,  avec  celui 
d'Archevêque,  on  ne  peut  rien  conclure  du  partage  de  Dith- 
mar contre  la  Primatie  de  Magdebourg.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  fùberdination  des  trois  grandes  Métropoles,  quand  on 
pafleroit  aux  Bollandiftcs,  qu'il  n'i  en  eut  jamais  à  1  égard 
de  celle  de  Magdebourg,  cela  ne  détruiroit  pas  /a  Primatie, 
puifque  la  Chronique  de  Saxe,  la  renferme  dans  l'étendue* 
des  deux  Saxes,  &  dans  une  égalité  de  jurifdiétion  fur  ces 
deux  Provinces-,  femblable  à  celle  qué  Mayence,  Cologne 
&  Trêves  excreoienr  dans  leurs  territoires.  t  Néanmoins  on 
ne  peut  diflîmuler  que  fi  la  primatie  de  Magdebourg  accor- 
dée par  Jean  XIII.  à  la  prière  d  un  Empereur  à  qui  il  étoic 
redevable  de  la  Papauté ,  ne  donne  à  cetre  Egîiic  aucune 
mperiorite  de  jurifdic*tion  fur  les  trois*grands  fieges ,  elle  lui 
a  ibuvent  fait  exercer  un  droit  de  pré/èance  fur  eux.  Car 
on  voit  que  dans  les  Diètes  &  dans  les  (ignatures,  l'Arche- 
vêque de  Magdebourg  précède  celui  de  Trêves.  Nous  Ji- 
fbns  même  que  dans  Je  fchifme  qui  arriva  en  1199.  touchant 
l'élection  d'Otton  IV.  dit  le  Superbe  ,  "Wichmannus  Ar«^ 
ehevêquede  Magdebourg  qui  fe  déclara  pour  Philippe  Duc 
de  Suabe,  fouferivit  à  fon  élection  avant  l'Archevêque  de 
Trêves,  &  que  dans  le  13.  ficc.'e ,  l'Archevêque  Albert  de 
Querfordc  fe  plaignit  dans  les  Dictes  de  l'Empire,  de  ce 
qu'on  poftpofoit  fon  Eglife  de  Magdebourg,  que  Benoît 
VU.  &  l'Empereur  Otton  avoient  honorée  du  titre  de  Pri- 
matie, dé  ce  qu'on  la  poftpofoit  dis  -  je,  à  celles  de' 
Trêves  &  dé  Cologne.  Sa  plainte  parut  fi  jufte  que  Theo- 
dbrie  de  Wcda  Archevêque  de  Trêves,  &:  Sciirroy  d'Ep 
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£enftein  Archevêque  de  Maycnce  reconnurent  fon  droit  de 
primatie  &  de  préfeance  fur  eux. 

Mais  quoiqu'il  en  foit  de  la  primatie  héréditaire  de  Mag- 
debourg  qui  n'eft  ni  affez  prouvée  pour  la  croire ,  ni  affez 

»  fortement  combattue  pour  la  nier,  il  semble  qu'on  peut  au 

moins  donner  à  cette  Eglifc  la  gloire  d'avoir  eu  quelques- 
uns  de  fes  Archevêques  revêtus  de  ce  titre  qui  leur  etoit  per- 
sonnel. Sur  ce  principe  on  pourra  concilier  l'hiftoirc,  & 
dire  que  S.  Adelbcrt ,  Wichmannus ,  Fridcric  &c  Albert  ont 
joiii  des  honeurs  de  primat,  qui  leur  font  donnez  dans  des 
a&es  qui  ne  fouffrent  pas  de  cenfurc ,  on  pourra  par  la  même 
raifon  dire  que  S.  Norbert  a  été  perfonnellement  honore 
de  cette  prééminence  que  la  Tradition  de  Magdcbourg,  les 
hiftoires  manufetites  de  (a  vie  lui  ajugent. 

Si  les  que  lbons  de  fait  fc  r cgi  oient  fur  les  raifonemens, 
il  cil  très -certain  que  celle-ci  auroit  de  grands  avantages. 
Les  fervices  effentiels  que  S.  Norbert  avoit  rendus  à  l'Eglifc, 
U  qu'elle  en  devoir  encore  attendre,  étoint  un  motif  affez 
preffant  pour  engager  le  Pape  à  les  recompenfer  de  cet  ho- 
neur.    Scrgius  1 1.  l'accorda  à  Drogon  Evcque  de  Metz  à 
caufe  de  là  naiffance ,  Zacharie  a  Bonifacc  Evêque,  de 
Maycnce  en  coniidcrarion  de  fon  zélé,  S.  Grégoire  à  Au- 
guftin  d'Angleterre  paur  la  gloire  de  fon  Apoftolat,  &:  fans 
recourir  à  f  antiquité,  l'Evêque  de  Géne  pour  avoir  été  at- 
taché au  parti  d'Innocent  1 1.  ce  Pontife  ne  l'a  t-il  pas  fouf. 
trait  à  l'Archevêque  de  Milan,  &c  érigé  fon  Eglifc  en  Mé- 
tropole, il  en  fit  autant  à  l'égard  de  Piic  qui  lui  avoit  toû- 

•  jours  été  dévoué ,  &c  qui  lui  donna  retraite  pendant  les  per- 

fcciKions  qu'Anaclct  Antipape  ,  &c  Roger  Roi  de  Sicile  lui 
fufeiterent.  Saint  Malacnie  Archevêque  d'Armach  obrint 
aùûi  du  même  Pape  le  Palitum  qu'il  n'avoit  pas  eu  juf- 
qu 'alors.  Pen ferons-nous  que  Saint  Norbert  qui  maintint 
l'Allemagne  dans  l'obéiflàncc  du  Pontife  légitime,  qui  pro- 
cura fon  premier  rétaWiffcmcnt  à  Rome  ,  aura  été  le  fcul 
•exclu  des  faveurs  que  le  S.  Siège  répandit  lî  libéralement^ 
fur  tous  ceux  à  qui  û  avoit  de  moindres  obligations.» 
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SOMMAIRE 
Du  Livre  Cinquième. 

S^/iVr  NORBERT  apparaît  après  fa  mort,  & 
donne  des  marques  de  fa  béatitude.  Les  Chanoines  de  la 
Cathédrale  &  ceux  de  S  te,  Marie difputent pour lui  donner 
la  Sépulture.  Son  corps  demeure  incorruptible*  U  Empereur 
JLotbaire  décide  la  conteflation  en  faveur  des  Chanoines  de 
S  te.  Marie.  Les  Evêques,  les  Peuples^  les  HiftoriensO *  les 
Eglifes  particulières  décernent  à  Saint  Norbert  les  honneurs 
le  titre  de  bienheureux  avant  la  Canonifation  de  Gré- 
goire XIII.  Raifin  pour  laquelle  les  Réligieuxde  Prémontré 
n'en  ont  pas  fait  la  jeté  avant  la  déclaration  de  Grégoire 
XIII.  LHérefiede  Luther  s  empare  de  la  Saxe,  elle 
contraint  les  Religieux  de  Sainte  Marie  de  fortir  de  Mag- 
debourg.  Le  R.  P.  Lohelius  Abbé  de  Prague  0*  Archevêque 
de  la  même  Ville  fait  plufîeurs  tentatives  pour  retirer  des 
Hérétiques  le  Corps  de  Saint  Norbert.  L'Abbé  de 
Quefemberg  fin  Succejfeur  les  rénouvelle,  L'Empereur 
Ferdinand  IL  feitticnt  fis  entreprifes.  Réfiftance  des 
Luthériens  aux  prières  de  i  Empereur.  Après  la  défaite  du 
Comte  deManffeldt ,  onrenoiie  inutilement  la  négotiation 
pour  le  recouvrement  des  Reliques.  Le  Comte  de  Tilli 
dejfait  le  Dannemark.  LAbbé  de  Queftemberg  retourne 
pour  la  quatrième  fois  à  M  agdebourg,  if j  obtient  du  Sénat 
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0*  du  Clergé  la  permijjion  d'enlever  le  Corps  de  Saint 
Norbert.  H ifioire de faTranflation  en  Bohême.  Les  miracles 
arrivel^au  tombeau  du  Saint.  Il  efi  mis  au  rang  des  Prote- 
cteurs du  Royaume.  Magnificence  à  fa  réception  à  Prague. 
V  Empereur  C7*  toute  fa  Cour  fi  trouvent  au  jour  de  ïanni- 
verfairedelaTranflation.  Miracles  arrive^au  tombeau  du 
Saint.  Reponfes  aux  ^indices  de  Mr.  Muller  Prevot  de 
fainte  Marie  fur  la  vérité  des  Reliques  de  Prague.  Lettres  de 
î  Empereur  Leopold  &  de  l'Abbé  de  Prague  a  Clément  X. 
pour  faire  élever  la fite  de  Saint  Norbert  à  la  clajfe  des  fêtes 
doubles.  Supplique  du  Procureur  General  de  l  Ordre  de  Pré- 
montré préfentée  aux  Cardinaux  pour  le  même  Jùjet.  Décret 
du  Pape. 
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LA  VIE 

DE  SAINT  NORBERT, 

ARCHEVEQUE  DE  M AGDEBOURG,  &c 


LIVRE  CINQUIEME. 


le  u  qui  a  voit  il  lu  lire  la  nai  (Tance  ; 
de  Norbert  par  des  miracles ,    1 1  *- 
voulut  aufll  nonorer  la  mort  par 
des  prodiges.  Au  il 1 1  ôt  après  le 


on 


trépas  ,  un  Religieux  le  vit  à 
Premontré  dans  un  état  ,  lumi- 
neux , tenant  en  main  un. rameau 
d'olive.  Il  apparut  quelques  jours  après  à  un  autre 
qui  le  reconnut  à  fa  taille  ,  à  fa  figure  &  à  Tes  ha- 
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1 1 3  4.  —  bits.-  Il  fe  changea  en  un  lis  d'une  blancheur  écla- 

  tante ,  que  les  Anges  tranfportoicnt  dans  le  Ciel. 

Hugue  eut  aufli  le  bonheur  de  voir  Con  cher  Maî- 
tre dans  un  Palais ,  tout  rayonnant  de  gloire.  Cette 
apparition  charma  le  Difciple ,  &  excita  fa  curio- 
hce  à  lui  demander  quelle  étoit  la  félicité  de  Ton 
ame.  A  quoi  le  Saint  répondit ,  ce  que  vous  me 
demandez  eft  difficile  à  exprimer ,  mon  fils  ,  mais 
puifque  Dieu  éxauce  ceux  qui  le  prient ,  &  ouvre 
la  porte  à  ceux  qui  frappent Venez  ,  &  je  vous 
ferai  connoître  ce  que  je  luis,  &  ce  qui  m'eft  arrivé 
au  moment  de  ma  mort.  Norbert  fit  afloir  Hugue,. 
lui  découvrit  fa  gloire  ,  il  lui  donna  des  aflïïranccs 
que  comme  il  avoit  été  le  compagnon  de  Ces  peines, 
il  fèroit  un  jour  participant  du  même  bonheur. 

Pendant  que  Dieu  reveloit  a  Prémontré  la  béati- 
tude de  l'amedu  S.  Archevêque  ,  il  déclarent  à 
Magdebourg  par  l'incorruption  de  fon  corps  fa  fé- 
licité à  venir.  Les  Chanoines  de  la  Cathédrale 
prétendirent  qu'il  leur  appartenoit  de  lui  donner 
fépulturc  dans  leur  Eglife.  Ceux  de  Sainte  Marie 
-  au  contraire  foûtinrent  que  ce  pretieux  dépôt  étoit 
â  eux;  que  le  Saint  ayant  été  leur  pere,  fa  dépouille 
étoit  leur  héritage  ,  qu'il  s'étoit  expliqué  avant  & 
mort  for  le  lieu  de  fon  repos ,  &  qu'ils  ne  permet- 
traient pas  qu'on  leur  ravit  un  corps  qui  leur  fèrvi- 
féit  de  confolation  dans  leur  trifteflè. 

Les  elprits  s'échauffèrent  de  part  &  d'autre.  On 
convint  d'arbitres  poux  terminer  le  différent.  Cha- 
.  < .  j  cun 
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con  fit  valoir  lès  raifons  ,  les  Juges  les  trôûlfcreni    §11)4'.  ~~ 

également  fortes  ,  &  ne  fachans  pour  qui  fe  détér-  "  * 

miner  ,  ils  renvoyèrent  l'affaire  au  jugement  de 
l'Empereur.  La  Cathédrale  y  députa  des  Chanoi- 
nes, Evermode  y  alla  en  perlonne  plaider  la  caufe 
des  Religieux  devant  ce  Prince  qui  étôit  alors  a 
Mersbourg  en  Suabe.  Dans  cet  elpace  de  tems  lé 
corps  du  Saint  demeura  expofé  à  la  vénération  des 
fidèles.  On  le  porcoit  tous  les  jours  dans  quel^ 
qu'une  des  Efflifes  de  la  Ville  pour  fatisfàire  à  la 
pieté  de  tout  le  peuple. 

Les  chaleurs  qui  étoient  exceflives  ,  firent  ap- 
préhender qu'eues  ne  le  corrompaient  ,  mais  la 
pourriture  rclpecra  le  temple  du  S.  Ffprit,  &n'ofa 
s'attacher  à  un  corps  conlacré  par  la  pénitence.  Il 
conferva  fon  ancienne  beauté.    La  couleur  de  fcs 
joiies  ne  fisc  point  effacée  par  la  palleur  de  la  mort. 
On  auroit  crû  qu'il  étoit  en  extafe  ,  fi  avant  que 
de  mourir  ,  il  n'avoit  donné  des  afluranecs  de  (a 
mort.    On  s'approchoit  de  lui  avec  plaifir,  parce 
que  l'odeur  agréable  qu'il  exhaloit,  étôit  une  mar~ 
que  de  fa  gloire.    Ce  miracle  qui  commença  à  \x 
mort  de  Norbert ,  a  continué  pendant  prés  de  cinq 
fiéclcs  à  Con  tombeau,  depuis  même  que  l'hérefié 
de  Luther  fe  fut  introduire  dans  Ma<>dcbour£,  &r 
que  les  Religieux  Catholiques  furent  châtiez  dei 
fainte  Marie  pour  faire  place  à  dès  Luthériens^ 
Cette  odeur  charmante  ayant  fait  naître  le  defir  il 
un  Prévôt  hérétique  ,  de  fouiller  dans  le  cercuèîfc 
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ii} 4#   du  Saint ,  la  main  de  Dieu  arrêta  là  main  de  ce 
"  (àcrilege,  &  le  frappa  d'une  mort  foudaine. 

L'Empereur  Lothaire  prononça  en  faveur  des 
Chanoines  de  Sainte  Marie ,  qui  par  cet  Arrêt  de- 
vinrent paifibles  poûeûeurs  des  reliques  de  leur  S. 
Patriarche.  Ils  firent  la  cérémonie  de  l'enterrement 
avec  toute  la  pompe  qui  étoit  dûë  i  leur  pere  & 
à  un  Saint.  Ils  le  placèrent  au  milieu  de  la  nef  de 
l'Eglife  devant  l'Autel  de  la  Croix ,  où  il  refta  quel- 
ques années.  Dans  la  fuite  les  Religieux  dehrans 
d'avoir  fous  leurs  yeux  un  mémorial  éternel  des 
vertus  &  de  la  fainteté  de  leur  Fondateur ,  tranf- 
porterent  l'Autel  dans  le  Cheur,  &  mirent  le  corps 
du  Siint  de  manière  que  (es  pieds  entroient  dans 
le  Chœur,  &  que  fa  poitrine  etoit  immédiatement 
(bus  le  milieu  de  l'Autel,  afin  que  les  Prêtres  célé- 
braient le  facrifice  de  l'agneau ,  fur  les  reliques 
dune  de  Ces  victimes. 

Le  tombeau  du  Saint  fut  l'abord  de  toute  la  Saxe. 
Les  miracles  s'y  opéroient  fouvent.  L'incendie  qui 
confuma  les  ouvrages  du  bienheureux  Archevêque, 
dévora  auffi  le  journal  de  fes  merveilles  que  les 
M  mt        Chanoines  de  fainte  Marie  avoient  compofé.  Ils 
p.  m.      H  ramaferent  après  ce  ravage  ce  que  la  mémoire  leur 
9Mm$ri^l'.  pût  rappeller  des  miracles  de  leur  Pere  *  &  le  pre- 
tu-  fenterent  à  Innocent  1 1 1.  pour  en  obtenir  la  Ca- 

npnizaxion.  (  i  ;    La  voix  publique  &  le  confente-  N.  i. 
ment  des  Evêques  avoient  déjà  prévenu  les  oracles 
4e  Rome. 

*  L'on 
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L'on  remarque  en  effet  que  les  Auteurs  qui  écri-     «  1 3  4. 

virent  après  la  mort  de  S.  Norbert  lui  donnèrent  le  

nom  de  Saint  &  de  Bienheureux  ,  avant  que  le  S. 
Siège  lui  en  eût  décerné  le  titre.    Ainii  quelque 
douteufe  que  foit  la  Canonization  par  Innocent  III. 
on  ne  peut  au  moins  douter  qu'elle  nayt  été  faite 
par  le  contentement  des  Evêques  &  par  le  fuffrage 
des  peuples,  avant  Grégoire  XIII.  Anfelme  Lvé- , 
que  cTHavelbcrg  qui  fleurùToit  en  1145.  &  qui  étoif 
Suffragant  de  Magdebourg,  appelle  Norbert  un 
homme  trés-celebre  &  trés-rameux  par  fa  religion, 
dont  le  corps  (*  )  faint  &ç  vénérable  repofe  dans 
l'Eglife  de  Sainte  Marie.  Il  parut  en  même  tems,  " 
dit  cet  Evcque  r  un  Piètre  Re'igieux  nommé  Nor-" 
bert  à  qui  le  Pape  Gelafe  confia  le  miniftére  de  t€ 
la  parole  dans  fEglife  Occidentale  ,  qui  étoif** 
alors  défolée  par  les  troubles  de  les  fêhifmes. Ce- <c 
toit  un  homme  trés-illuftre  &  recommcndable  par*' 
fa  religion  ,  il  parcourut  différentes  Provinces  " 
dans  lefquelles  il  porta  l'Evangile  ,  il  raffemb!a  " 
fous  fa  difeipline  pluueurs  Religieux  ,  il  étab'it u 
plufieurs  Monaftéres  qu'il  forma  par  i'éxemple  &  " 
par  la  proie  fur  le  modèle  de  la  vie  Apoftoliquci" 
Il  étoit  fi  agréable  à  Dieu  &  aux  hommes  que" 
Ton  fe  croyoit  heureux  lors  qu'on  pouvoit  jouir  " 
de  fà  converfation.  Il  fut  fait  enfuite  Archevêque  * 
de  Magdebourg,  &  fon  faint  &  vénérable  corps  re-  " 
pofê  dans  l'Eglife  de  feinte  Marie,  où  il  ivoit  intro-  " 
duit  fes  Religieux  ;  de  forte  que  la  Religion  re-" 
! .  ' .  ;  nou^ 
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1154.    rt  nouveliée  par  ce  grand  homme  a  pris  de  grands 
 *  "accroiflemens,  &  s'eft  répandue  fi  universellement 

*  par  toute  la  terre ,  qu'il  n'y  a  prefque  point  de 

*  Province  où  l'on  ne  trouve  des  Monaftéres  de  ion 

*  Inftitut.  11  a  même  étendu  Tes  branches  jufque 
*<dans  l'Orient. 

L'Auteur  de  la  vie  du  bienheureux  Louis  d'Ar- 
neften  ,  qui  écrivoit  en  1185.  dit  que  Norbert  eft  un 
homme  dont  la  mémoire  eft  lainte ,  &  qu'étant 
mort  avec  les  alTûrances  de  la  félicité ,  il  fut  enterré 
avec  l'honneur  qui  lui  étoit  dû  dans  l'Eglife  de  fainte 
Marie  de  Magdebourg. 

La  Chronique  de  Cappenberg,  un  des  premiers 
monumens  de  l'Ordre  de  Prémontré  parle  du  Saint 
en  ces  termes.  "  Norbert  ce  fameux  Prédicateur  de 

*  Dieu,  cet  homme  que  la  grâce  a  rendu  admirable* 
"  charmant  par  (on  éloquence,  incomparable  par  fa 
<l  pauvreté  ,  Inftituteur  &  Propagateur  de  l'Ordre 
ct  Canonique,  père  de  plufîeurs  Monaftéres ,  puiflant 
<c  en  paroles  &  en  œuvres,  le  héros  de  la  pénitence, 

'  t(  le  foleil  éclatant  de  l'Eglife  parut  dans  nos  jours 
<c  en  Weftphalie.  Dans  le  cours  de  l'ouvrage  on 
lui  donne  le  titre  de  Saint ,  &  à  la  fin  de  la  L  hro- 
nique  on  lit  ces  paroles.  Fin  de  la  vie  de  notre 
glorieux  Perc  faint  Norbert. 

L'hiftoirc  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  d'Ardenne 
en  Normandie  qui  eft  une  très-ancienne  pièce,  dit 
que  le  trés-faint  Pere  Norbert  prédeftiné  de  toute 
éternité  pour  être  le  Patriarche  &  le  Fondateur  de 

l'Ordre 
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l'Ordre  de  Prémontré  en  Jetta  les  fondemens  en 
ii  ii. 

Le  Moine  Herman  qui^criyoit,  quelques  années 
après  la  mort  de  S.  Norbert,. &  qui  nous  aconferve 
dans  fon  hiftoire  des^faits  particuliers  de  fa  conver- 
sion &  de  fon  Apoftolat ,  tels  qu'il  les  avoit  appris 
de  l'Abbé  Hugue,  parle  toujours  de  S.  Norbert  en 
•  des  termes  d'admiration.  -fl:Ie  préfère  même  à  S. 
Bernard,  &  enfin  il' ajoute  qu'après  avoir  vécu  reli- 
gieufornent  pendant  quelques  années  dans  fon  Ar- 
chevêché de  Magdebourg,  il  termina  Ql  vie  laboriéufe 
par  une  mort  fainte. 

La  Chronique  d'Urfperg  rapportant  les  grands 
hommes  qui  fe  fignalerent  par  leur  pieté  &  leur 
doctrine  fous  l'Empire  de  Lothaire ,  cite  le  bienheu- 
reux Norbert  Inftituteur  de  l'Ordre  de  Prémontré, 
qui  fut  fait  Archevêque  de  Magdebourg  que  l'on 
nomme  Parthenople. 

Jean  de  S.  Quentin  Général  de  l'Ordre  s'adreflànt 
en  1344. au  Cardinal  Eftienne ,  le  pria  au  nom  de  tous 
les  Abbez  &  Prévôts  de  l'Ordre  de  Prémontré  de  vou- 
loir confolter  les  Annales  desSouverainsPontifes,pour 
fçavoir  au  jufte  le  tems  auquel  l'Ordre  avoit  été 
confirmé  par  le  S.  Siège.  Le  Cardinal  pour  fatis- 
faire  à  leurs  défirs  ,  éxamina  les  regillres  depuis  le 
Pontificat  de  Pafchal  1 1.  jufqu'au  tems  de  Clément 
VI.  &  après  toutes  ces  recherches  éxactes,  il  écri- 
vit au  Général  ,  &  lui  rendit  compte  de  ce  qu'il 
avoit  découvert  par  fon  étude.    Il  lui  manda  que 
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l'Ordre  de  Prémontré  avoit  pris  fon  origine  dans 
le  Diocéfe  de  Laon ,  que  le  Vénérable  &  Bienheu- 
reux Norbert,  depuis  Archevêque  de  Magdebourg 
étoit  fon  Inftituteur  ,  que  la  lainte  Vierge  Marte 
lui  avoit  révélé  de  fonder  çet  Inftitut ,  dont  mil 
trois  cens  trente-deux  Abbayes,  trois  cens  cinquante 
Prevôtez,  &  cinq  cens  Monaftéres  de  filles  faifoient 
profeflion  :  que  cet  Ordre  avoit  fèpt  Archevêchez, 
&  neuf  Evêchez  qui  lui  étoient  unis,  &  poffedez 
par  fes  Religieux  :  Que  dés  les  premières  années  de 
fa  fondation  ,  il  avoit  été  confirmé  par  les  Souve- 
rains Pontifes. 

Louis  X I.  Roi  de  France  confirmant  les  privi- 
lèges &  les  immunitez  de  l'Ordre  de  Prémontré  en 
1475.  rappelle  les  miracles  qui  précédèrent  &  fui- 
virent  fa  nahTance,  &  entre 'es  autres ,  il  remarque 
celui  de  l'apparition  de  la  B\  Vierge  à  S.  Norbert. 
Trithéme  fur  l'année  1134.  parlant  de  la  mort  de 
Norbert ,  dit  qu'en  l'année  1134.  de  la  Nativité  de 
Nôtre  Seigneur,  S.  Norbert  Archevêque  de  Magde- 
benrg  décéda  le  huitième  des  Ides  de  Juillet,  Vaf- 
bour^  dans  fes  Antiquitez  de  la  Gaule  Belgique* 
Brulchius  dans  fon  hiftoire  des  Monaftéres  d'Alle- 
magne, imprimées  avant  Grégoire  XIII.  appellent 
Norbert  faint. 

Les  Ménologes  de  Cologne  ,  de  Havc^berg,  de 
Petersbcrg ,  d'Hirfiuge  de  Magdebourg  deFleury,  les 
anciensBrcviaircs  deSantcn  &  depluiîcursautresEgJi- 
fes  particulières  d'Allemagne  ont  fait  mémoire  de  S.. 
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Norbert  fous  le  nom  de  bienheureux ,  long  -  tems 
avant  que  Grégoire  XIII.  en  eût  ordonné  la  Fête. 
Ainfî  Molanus  qui  (ans  doute  n'eut  ^>as  trop  de 
raifon  de  fe  plaindre  de  l'indolence  de  l'Ordre  de 
Prémontré  à  pourfuivre  la  Canonizatioh  de  fon 
Fondateur  en  Cour  de  Rome ,  en  avoit  encore 
moins  de  dire  qu'il  netoit  pas  canonizé  avant 
Grégoire  XIII.  Il  devoit  fçavoir  que  lOrdre  avoit 
toujours  crû  par  une  Tradition  confiante,  qu'Inno- 
cent troifiéme  l'avoir  rangé  dans  le  Catalogue 
des  Saints ,  &  que  par  confequent  il  lui  etoit  inutile 
de  folliciter  de  nouveau  les  Souverains  Pontifes  de 
l'y  placer,  qu'en  tout  cas  la  voix  publique  &  le  con- 
fentement  des  Evêques  qui  honorèrent  Norbert  de 
leur  culte  avant  l'Epoque  de  cette  forme  juridique 
qu'on  garde  aujourd'hui  pour  laCanonization,étoient 
luffifants  pour  conferver  à  Norbert  la  poflèflîon  de 
Saint ,  dans  laquelle  il  étoit  depuis  fa  mort. 

Il  eft  vrai  que  pour  faire  folemnifer  fa  fête  dans 
toute  I'Eglife ,  ils  auroient  dû  faire  intervenir  l'au- 
torité des  Souverains  Pontifes  •,  &  c'eft  en  cela  que 
Molanus  auroit  dû  accufer  nos  Percs  denéeliçencc, 
puifque  par  cette  faute,  ils  ont  privé  S.  Norbert  d'un 
culte  univerfel  dans  l'Eglife.  Il  eft  encore  arrivé  que 
l'Ordre  qui  a  toujours  luivi  le  Kalendrier  &  le  Bré- 
viaire Romain ,  n'a  point  crû  devoir  introduire  dans 
fon  office  une  fête  qui  n'étoit  pas  adoptée  par  l'Egli- 
fe de  Rome.  Ce  rut  pour  cela  que  le  Général  Jean 
De  Pruetis  (  j.)  s'adrefTa  à  Grégoire  X 1 1 1.  pour  ob* 
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tenir  cette  petmiffion.  Le  Souverain:  Pontife  Tac- 
corda  d'autant  pku  Atolc^tierî;  qu"ilneikiToitJt3iue  ra- 
tifier comme  il  lo  déclare  dans  fsuBullcy  un  honneur, 
que  des  Eglifes  particulières'  rendoida  depuis  long* 
tems  à  la  lainteté  de  Norbert  D'ailleurs  on  N  ^ 

trouva  dans  la  Bibliothèque  Vacicane  d'anciens  pro- 
cès verbaux  de  là  vie;ô£  dev  miracles  detee^faint  Ar^ 
chevêque,  lefquels  dénotoiem?  bu  le  projet  d'une 
Canonisation  ou  la  C  anonization  même. 

Apres  la  mort  du  faint  fatriarche,4I)ieuicontinua> 
de  répandre  Tes  bénédictions  fur -l'Ordre-  dePrémon- 
tté.  La  feule  Eglife  de  Sainte  Marie  de  Magdebourg^ 
devint  mere  de  dix  Abbayes  60  de  trois  Evêchcz,fur 
lefquels  elle  éxerçoit  un  droit  de  fuperioricé  &  de 
jurifdiclion:  Les  Evêques  étoient  fournis  au  Prévôt 
en  ce  qui  regardoit  la  difeipline  régulière,  ils  fou- 
ferivoient  après  lui:  dans,  les  À&es  des  Chapitres, 
Généraux,  de  l'Ordre,  comme  nous  le  lifons  dans  uni 
tfraité  de  l'année  1 z z 4.  où  lôs  Evêques  de  Brande- 
bourg :,  d'Havelbcrg  &  de  Ratsbourg  lignèrent  après; 
le  Prévôt  de  Sainte  Marie. 

Ces  prérogatives  lui  ont  été  enlevées  avec  la  foi.. 
Car  depuis  que  l'hérefîe  de  Luther  fe  fut  rendue  maî- 
tre/Te de  la  Saxe,  &  qu'elleeût  chafTé  de  Magdebourg, 
en  l'année  540.  les  Religieux  de  S.  Norbert, les  Cha- 
noines I  utbcriens  qui  prirent  leur  place,  furent 
dépouillez  des  prééminences ,  &  prefque  de  tous  les 
Biens  de  leurs  PrédëccfTcurs..  M.  Mu  lier  qui  eft  ac- 
tuellement à  la  tête,  dé  ce  Chapitre  ,,  &  qui  croit 
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pouvoir  allier  avec  le  fchifme  &  l'erreur,  les  devoirs 
■fj^m  c^un  Chanoine  de  Prémontré  (s  )  fe  plaint  encore; 
aujourd'hui  des  ufurpations  des  biens  de  Ton  Eglife, 
&  pourfuivit  le  recouvrement  de  fes  droits  &  de  fes 
revenus. 

-  Entre  tous  les  malieurs  que  le  Lutheranifme  cau& 
dans  Cx  naiflknceà  l'Ordre  de  Prémontré,  la  perte  des 
reliques  de  fon  faint  Fondateur,  fut  celui  auquel  il 
parut  plus  (ènfible,.  il  nepouvoit  penfer  fans  dou- 
leur que  ce-facré  corps  fut  en  la  puiilànce  des  Phili* 
ftins,  que  les  ennemis  delà  Religion  pofled.flcnt 
un  tréibr  qu'ils  deshonoroient  par  leurs  (acrileges.. 
N.^..  Le  Pere  Jean  Lohelius  (6.)  Abbé  de  Strahov&  de^ 
puis  Archevêque  de  Prague ,  &  Jean  de  Pruetis 
Général  de  l 'Ordre  firent  plufieurs  tentatives  en 
Tan  1596.  pour  retirer  fes  reliques  d'entre  les  mains 
des  Proteftans.  Le  Prince  Albert  &  fon  Epoufe, 
Ifabelle,  Philippe  Guillaume  Prince  d*Orange,  Er- 
nefte  &  Ferdinand  de  Bavière  appuyèrent  cette 
négotiation  de  leur  ciédit:  Le  Pé*e  Gafpard  de 
Queftemberg  Succeflêur  de  la  venu  de  Lohélius: 
aufïî  bien  que  de  fà  dignité ,  intereflà  l'Empereur 
Rodolphe  deuxième  dans  ce  pieux  deflèin.  Mais* 
1  autorité  de  ces  puiflances  réunies  ne  put  vaincre 
l'opiniâtreté  des  habitans  de  Mâgdebourg.  Malgré 
leur  hérefic,  ils  s'obftincrcnrà  conferver  le  dépôt  de 
leur  S.  Archevêque  avec  un  reftede  leur  ancienne: 
vénération  pour  lui.. 

Le  malheureux  liiccés  de  cette  première  entreprife 
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ne  rebuta  point  la  pieté  de  l'Abbé  de  Queftemberg. 
il  fit  de  nouveaux  efforts  en  1^15.  Il  alla  trouver 
l'Empereur  Ferdinand  1 1.  à  Oedenbourg  où  il  étoit 
avec  fa  Cour  occupé  à  la  cérémonie  du  couronne- 
ment du  Roi  de  Hongrie  fon  fils.  Il  harangua  fi  effica- 
cement ce  Prince  &  intérefla  fi  vivement  fà  reli- 
gion, qu'il  écrivit  fur  le  champ  au  General  Aldrin- 
ger  &  au  Duc  de  Fridelande  qui  commandoient  Tes 
armées  prés  de  Magdebourg,  d'employer  leurs  (oins 
&  leurs  forces  pour  foûtcnir  la  demande  que  l'Abbé 
de  Strahow  alloit  faire  du  corps  de  S.  Norbert.  Il 
chargea  auffi  cet  Abbé  de  trois  autres  lettres ,  l'une 
pour  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  la  féconde 
pour  le  Prévôt  de  Sainte  Marie,  ôc  la  troificme  pour 
le  Sénat  de  Magdebourg, par  lefquelles  il  les  exhor- 
tait de  ne  point  s'oppofer  à  l'enlèvement  du  corps 
du  Saint  Archevêque. 

L'Abbé  muni  de  ces  lettres  partit  de  Prague  le 
15.  Janvier  de  l'année  \ClC.  pafïà  par  Leipfich ,  &  Ce 
rendit  à  Hall.  Le  Comte  Colalto  Grand  Maréchal 
de  l'Empire  voulut  prendre  part  à  cette  fainte  en- 
treprifè  ;  Il  alla  lui-même,  en  perfonne  à  Magde- 
bourg prefênter  les  lettres  de  l'Empereur.  Les  Cha- 
noines ctoient  alors  à  la  Diète  de  Virtemberg.  Al- 
dringer  y  fut  auffi -tôt  dépêché,  &  délivra  à  fon 
arrivée  les  lettres  aux  Chanoines  qui  députèrent 
deux  de  leur  Chapitre  pour  entrer  en  conférence 
avec  lui  à  Difaw  petite  Ville  de  la  Haute  Saxe 
qui  fut  le  lieu  marqué  pour  leur  afiemblée.  Aldringer 
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kur  expofa  le  fujet  de  Ton  voyage  &  les  volontez 
de  l'Empereur  aufquelles  il  les  pria  de  fe  conformer, 
Les  Députez  qui  n'avoient  point  de  procuration 
pour  terminer  l'affaire  ,  alerent  en  faire  leur  rap- 
port à  la  Diète  de  Vinemberg.  Mais  parce  qu'on 
n'eut  pas  deflcin  de  brufquer  l'Empereur  par  un  re- 
fus pofkif ,  &  que  d'ailleurs  les  affaires  du  Chapitre 
ne  leur  permettoient  pas  de  fatisfaire  promptemenc 
aux  defîrs  de  ce  Prince,  ils  fe  contentereut  de  payer 
fon  Envoyé  d'efpérance  &  de  promefTe. 

Ce  délais  étudié  offenfa  Aldringer  ;  Il  en  porta  fes 
plaintes  au  Comte  de  Schlik  Grand  Maître  de  l'Ar- 
tillerie de  l'Empereur  qui  par  hazard  paffoitàDefav. 
Le  Comte  résolu  de  venger  le  mépris  qu'on  avoic 
fait  de  fon  Maître,  fit  avancer  fes  troupes  vers  Mag- 
debourg,enleve  de  vive  force  quelques  Châteaux  qui 
s  oppofoient  à  fon  paffage  ,  fe  préfente  devant  la 
Ville  &  fe  met  en  devoir  d'en  former  le  Siège.  Le 
Sénat  allarmé  de  cet  appareil  de  Guerre  ,  va  au  de- 
vant du  General  Schlik  pour  fléchir  fa  colère  par 
des  marques  de  fa  foumifiion  y  II  le  conjure  de  ne 
point  exiger  par  des  aclesd'hoftilitéj'obéiïlànce  qu'il 
ctoit  dilpofé  de  rendre  fans  contrainteaux  comman- 
demens  de  l'Empereur  -y  qu'il  s'engageoit  de  donner 
inceflàment  toute  fon  application  pour  lui  fake  dé- 
livrer les  Reliques  de  Saint  Norbert. 

Guillaume  de  Brandebourg  Prevôcde  Sainte  Ma- 
rie qui  Jefapprouvok  la  condefeendance  des  Séna- 
teurs ,  &  qui  ne  vouloir  pas  confentir  à  l'enlèvement 
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de  Saint  Norbert ,  fe  retira  dans  fa  Mailon  de  Cam- 
pagne pour  ne  pas  defavoûer  le  Sénat,  &  pour  ne 
pas  réfifter  ouvertement  à  l'Empereur.  Par  cette 
evafion  furtive  3  les  délibérations  aboutirent  à  une 
révolte  tumultuairedans  laquelle  l'Abbé  deQueftera- 
berg  auroit  péri, fi  les  cinquante  rufeliers  que  le 
Comte  de  Schlik  lui  avoit  laifle  pour  la  garde  ne 
l'euflent  défendu  contre  les  infolences  d'une  Popula- 
ce irritée. 

L'Abbé  heureufement  iorti  du  péril  &  defefpe- 
*  rant  de  faire  réiïffir  fon  entreprise  rétournoit  aPrague. 
Mais  le  Comte  Colalto  qu'il  rencontra  fur  la  route, 
relevant  fon  courage,  luiperfuadadene  point  aban- 
donner une  affaire  dont  f'iffuë  dépendoit  de  la  per- 
féverance.  Il  arriva  en  effet  une  occafîon  qui  fit 
revivre  les  éfperances  de  l'Abbé.  Le  Sénat  vint  implo- 
rer la  protection  de  Colalto  &  le  fecours  de  fes 
armes  pour  pacifier  les  troubles  de  MagdebourV. 
Colalto  profitant  de  cette  conjoncture ,  offrit  les 
fervices  au  Scnat  à  condition  que  les  Chanoines 
n'héfiteroient  plus  à  la  prière  de  l'Abbé  de  Que- 
ftemberg  &  au  défirs  de  l'Empereur. 

La  condition  fut  acceptée,  on  convint  fur  l'heure 
que  les  Chanoines  s'affembleroient  à  Torgaw  en 
Mifnie  le  13.  de  Mars  pour  y  donner  dans  une  dé- 
libération pacifique,  le  confentement  qu'ils  avoient 
refufé  dans  leur  première  afïèmblée.  Fnfin  après 
•quelques  conteftations  ils  délivrèrent  par  écrit  leur 
agrément  que  l'on  apporta  au  Comte  deSehlikqui 
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menageoit  les  efprits  du  Sénat  &  de  la  Bourgeoifie 
de  Magdebourg,  pendant  les  conférences  de  Tor- 
gaw.  Sur  la  bonne  foi  de  ce  Traité,  l'Abbé  entra 
dans  la  Ville  efeorcé  de  quarante  Cuiraffiers ,  & 
accompagné  du  Secrétaire  du  Sénat  qui  étoit  allé  le 
prendre  à  une  lieuë  de  Magdebourg.  Tout  paroif- 
foit  difpofé  à  une  conclunon  heureufè,  lors  que  les 
Chanoines  de  Ste.  Marie  formèrent  leur  oppontion , 
fouleverent  le  peuple  &  armèrent  des  loldats  qui 
firent  irruption  dans  l'Eglife ,  pendant  que  l'Abbé 
faifoit  travailler  à  la  démolition  du  Tombeau  de  S. 
Norbert.  Leurs  ailàuts  furent;  fi  violens,  qu'ils 
mirent  les  Gardes  en  déroute,  en  tuèrent  quelques 
uns ,  dilfiperent  les  autres ,  &  l'Abbé  courut  riique 
de  perdre  la  vie  dans  la  mêlée. 

Ne  comptant  plus  fur  rien  après  cette  perfidie, 
il  prit  le  parti  de  la  retraite,  qui  ne  fut  pas  exemte 
de  péril.  Trois  cens  foldats  gagez  par  la  Bourgeoi- 
fie, allèrent  l'attendre  au  fauxbourg,  dans  le  de£ 
fein  de  le  facrifîer  au  reffentiment  du  peuple.  Sa 
mort  eût  été  inévitable,  fi  cent  Cuiraffiers  n'eulTent 
contenus  dans  le  refpect  cette  troupe  feditieufè.  Il 
continua  fon  chemin  jufqu'à  Kalbe  fous  cette  efeor- 
te?  abandonnant  la  conduite  de  fa  Négociation  a  la 
prudence  de  Henri  de  Mcngerfem. 

Ce  Gentil-homme  s'acquitta  de  fà  commilîîon 
avec  plus  de  fuccés  qu'il  n'yavoit  lieu  del'efperer  , 
il  intimida  le  peuple  en  lui  faifanrapprehender  les 
fuites  de  fa  révolte.  Il  lui  confeilla  de  prévenir  içs 
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1 1 3  4.    rciiêntimens  de  l'Empereur ,  dont  il  étoit  dangereux 

 d'irriter  la  clémence,  &  d  éprouver  la  colère.  Il  lui 

dit  que  cetoit  un  entêtement  condamné  par  les 
principes  de  leur  fec"be ,  que  de  vouloir  confèrver 
Tous  prétexté  de  pieté,  des  Reliques  pour  lefquelles 
il  ne  devoit  avoir  aucune  vénération  ;  que  mal  à 
propos  il  s'expoferoit  au  malheur  d'une  guerre  fan- 
glante ,  par  un  zélé  que  leurs  Prédicateurs  fomen- 
toient  fans  raifbn.  Il  ramena  la  Bourgeoise  par  ce 
difeours ,  &  la  fit  confentir  aux  volontez  de  l'Empe- 
reur. 

Sur  cette  atfiirance,  Aldringer  fit  partir  un  Cou- 
rier pour  faire  retourner  I'Abbéde  Strahovr  qui  s  e- 
roit  deja  avancé  vers  la  Bohême,  &  donna  ordre 
en  même  temsà  Mengerfem  de  veiller  à  la  garde  du 
Tombeau ,  de  peur  que  les  Proteftans  ne  fùbltituaf- 
fent  des  oflemens  étrangers  aux  Reliques  véritables. 
Mangerfem  prefenta  pour  cet  effet  la  requête  au  Sé- 
nat, qui  lui  permit  de  prendre  toutes  les  mefures 
neceflaires  pour  obvier  a  l'impofture.  Cependant, 
l'Abbé  fc  rendit  à  Hall,  &  fit  lcavoir  aux  Sénateurs 
que  le  <  omtede  Mansfeld  lui  fermoit  les  pafTages 
par  fes  Troupes ,  qui  occupoient  les  avenues  de 
Magdebourg.  Ses  lettres  furent  ou  interceptées  par 
les  ennemis ,  ou  méprises  du  Sénat  ;  ce  qui .  le  fit 
refoudre  à  quitter  abfolument  une  entreprife  dont 
l'exécution  devenoit  de  jour  en  jour  plus  difficile. 

A  peine  fut-il' retourné  à  Prague,  qu'il  apprit  la 
nouvelle  de  la  défaite  du  Comte  de  Mansfeld.  Ce 
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General  ayant  voulu  attaquer  le  pont  de  Deûv ,  & 
fe  rendre  maître  de  la  Fortereûe  lepée  à  la  main , 
en  avoit  été  repoulïe  avec  tant  vigueur  par  le  Comte 
de  Schlick,  que  toute  fbn  Armée  fut  taillée  en  pie- 
ces.  Cette  viàoire  étoit  une  conjoncture  favorable 
dont  l'Abbé  crut  devoir  profiter.  Il  alla  à  Vienne 
demander  à  l'Empereur  la  prbteftion  qu'il  lui 
avoit  autrefois  accordée,  &  après  l'avoir  informé 
de  toutes  les  particularitez  des  voyages  qu'il  avoit 
faits  jufqu'alors  à  Magdebourg  ,  il  le  fupplia  de 
foutenir  de  fbn  autorité  &  de  fa  puiflance  la  nou- 
velle tentative  qu'il  étoit  fur  le  point  de  hazarder 
malgré  les  périls  qu'il  avoit  courus. 

L'Empereur  approuva  la  refblution  de  1  Abbé, 
&  le  chargea  de  lettres  trés-preuantes  pour  le  Comte 
de  Schlick,  par  lefquelles  il  lui  ordonnoit  de  con- 
traindre le  Sénat  par  la  force  des  armes,  &  de  ne 
plus  expofer  à  de  lentes  &  inutiles  délibérations , 
l'accomplûTement  de  la  parole  q^u'il  lui  avoit  don- 
née, &  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  éluder  par  des  con- 
férences encore  plus  inutiles.  L'Abbé  partit  le  13. 
Juillet  de  Tannée  1616.  &  vint  joindre  le  Comte  de 
Schlick  auquel  il  remit  les  Ordres  de  l'Empereur. 
Le  Comte  qui  s'imaginoit  que  la  déroute  des  Mans- 
feldts  âuroit  rendu  les  habitans  de  Magdebourgplus 
dociles ,  &  que  fes  armes  vi&orieufes  feroient  plier 
des  Rebelles  fous  les  voloncez  d'un  Prince  triom- 
phant, s'étoh  rlaté  d'une  prompte  réuflîce.  l'événe- 
ment trompa  fon  attente.  Les  eforits  échauffés  par 
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les  difcours  du  Gouverneur,  fe  révoltèrent  à  la  pre- 
mière proportion  du  Comte  de  Schlick  ,  fie  pour 
couvrir  leur  refiîtance  du  voile  de  pieté,  ils  sexcu- 
ferent  par  des  motifs  de  Religion  :  Nous  ne  vou- 
lons pas  ,  difoient-ils ,  devenir  les  complices  de  l'I- 
dolâtrie des  Papiftes  ,  en  leur  délivrant  des  Reli- 
ques qu'ils  hohoréroient  d'un  cuite  fupcrftitieux.  Il 
y  eut  des  Politiques ,  qui  s'imaginant  percer  jufques 
dans  les  penfees  du  Confeil  de  l'Empereur,  débitè- 
rent parmi  le  peuple  que  l  empreflement  qu'on  avoit 
de  retirer  de  leurs  mains  le  Corps  de  S.  Norbert, 
n'étoit  pas  fans  miftére.  On  veut  enlever  à  la  Ville 
fon  Défenfeur,  difoient-  ils ,  afin  de  pouvoir  fans 
fcrupule  l'abandonner  enfuite  à  la  ducretion  des 
Troupes  Impériales  -,  on  ne  ménagera  plus  rien  dés 
lors  qu'on  aura  laifte  fortir  de  Magdebourg  des  Re- 
liques qui  inijnroient  encore  aux  Impériaux  quel- 
ques fentimens  de  refpect  &  d'humanité.  Les  Mi- 
niftres  Proteftans  faifoient  beaucoup  valoir  ces  rai- 
fons  dans  leurs  Prêches,  &  le  peuple  en  fut  tellement 
frappé,  qu'il  allbit  courir  aux  armes  &  fondre  fur 
TAbbé  de  Queftemberg,  fi  le  Sénat  plus  modéré, 
n'eût  arrêté  les  mouvemens  de  la  fedition. 

Ainfî  fe  termina  ce  troifiéme  voyage  que  de  Ci 
belles  apparences  promettoient  devoir  être  plus  heu- 
reux que  les  autres.  L'Abbé' &  le  Prévôt  duMona- 
ftere  de  (7  )  dOxan  reprirent  le  chemin  de  la  Bohe-  N. 
me,  lauTant  à  la  Providence  de  faire  naître  destems 
plus  fortunes ,  &  des  fentimens  plus  raifonnables 
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dans  le  cœur  des  Proteftans.  La  défaite  mémorable 
de  l'Armée  de  Dannemarck  à  la  journée  de  Lutter 
au  Duché  de  Brunfvik  par  Tzerclas  Comte  de  Tilli, 
fut  le  coup  décifif  qui  humilia  l'orgueil  des  ennemis 
de  l'Empire,  &  dompta  la  réfiftance  des  citoyens  de 
Magdebourg.  Etourdis  par  cette  victoire  dans  la- 
quelle Tzerclas  s'étoit  rendu  maître  de  vingt  deux 
Canons ,  de  quatre  vingt  Drapeaux  ,  de  plu  (leurs 
Etcndars  &  de  tout  le  Bagage  des  Danois ,  ils  corn*- 
mencerent  de  craindre  la  puifiance  d'un  Prince  qui 
faifoit  trembler  fes  ennemis  par  fa  valeur,  &  qui 
fç avoir  fe  faire  obéir ,  quand  on  ofbit  s'oppofer  à  là 
juftice  de  fes  demandes. 

Pour  prévenir  les  effets  de  l'indignation  du  vain- 
queur, ils  écrivirent  à  Aldringer,  de  rappeller  l'Ab- 
bé de  Strahov  &  de laflurer  au  nom  du  Sénat  &  de 
la  Ville,  qu'il  auroit  une  pleine  libené  de  tranfpor- 
ter  les  Reliques  de  S.  Norbert.  Aldringer  qui  ne 
faifoit  pas  grand  fond  fur  les  paroles  de  la  Bour- 
geoifîe ,  ne  voulut  pas  compromettre  l'Abbé  à  de 
nouvelles  fatigues,  qu'il  ne  fe  fut  éclairci  par  lui- 
même  des  dilpofîtions  de  la  ville.  Il  y  alla,  il  re- 
connut qu'il  y  avoit  de  la  droit#e  &  de  la  (incerité 
dans  leur  conduite ,  &  en  donna  aufli-tôt  avis  à 
l'Abbé  de  Queftemberg.  L'Abbé  balança  quelque 
tems-  f  ur  le  parti  qu'il  devoit  prendre.  Rebuté  par  là 
mauvaife  foi  qu'il  avoit  éprouvée  au  péril  de  fa  vie 
.dans  les  habitansde  Magdebourg,  il  crut  qu'il  étoit 
de  la  prudence  de  ne  fe  pas  fier  davantage  à  de*gen* 
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qui  lui  avoient  manqué  de  bonne  foi.  Son  zélé 
néanmoins  lui  fit  encore  furmonter  la  crainte,  il 
fortit  de  Prague  au  mois  de  Novembre  avec  le  P. 
Crifpin  Fuck  Prévôt  de  Doxan.  Ils  allèrent  atten- 
dre à  Hall  le  fort  qu'il  plairoit  à  Dieu  d'accorder  à 
leur  voyage. 

Dés  le  lendemain  de  leur  arrivée,  le  Capitaine 
Sbrajavacca  les  conduifit  à  Stafurt ,  où  étoit  Al- 
dringer.  Ce  General  qui  avoit  été  le  principal  mo- 
bile de  la  Négociation,  voulut  laconlommer  dans 
une  conférence  qu'il  eut  avec  les  Sénateurs  à  une  lieue 
de  Magdebourg.  Ce  fut-là  qu'après  les  avoir  effrayé 
par  les  juftes  apprehenfions  de  la  colère  de  l'Empe- 
reur, il  les  avertit  de  ne  plus  abufer  de  fà  patience , 
&  de  ne  pas  furprcndre  fa  pieté  par  la  fuppofition 
<ie  quelque  fauffe  Relique  -,  qu'il  leur  feroit  égale- 
ment dangereux  de  réhfter  a  fes  demandes  ou  de 
tromper  fa  Religion.  Les  Sénateurs  lui  renouvelle- 
rait les  proteftations de  leur  fidélité,  ôc  s'engagèrent 
par  jurement  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  pro- 
meflè  qu'ils  lui  avoient  faite. 

Sur  leur  parole  l'Abbé  entra  dans  Magdebourg, 
où  il  fut  complinUnté  par  deux  Députez  du  Sénat; 
il  convint  avec  eux  que  le  jour  fuivant  troifîéme  de 
Décembre.,  ils  viendraient  le  prendre  à  fon  Hôtel 
pour  le  conduire  à  l'Eglife  de  ste.  Marie,  dont  le 
Gouverneur  de  Hall  feroit  garder  les  portes  par  15. 
Fufiliers  ,  pour  empêcher  les  infultes.  La  chofe  fut 
exécutée  félonie  projet.  Dés  lematin  il  ferranfpor- 
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ta  à  l'Eglife,  où  le  Prévôt  avecfon  Chapitre  le  reçut. 
On  le  fupplia  de  îeprefenter  â  l'Empereur  aue  la 
foûmiffion  à  fes  Ordres  leur  avoit  fait  méprùer  les 
menaces  du  Gouverneur  de  qui  ils  auroient  tout  à 
craindre,  s'ils  n'étoient  perluadez  que  leur  obéïffan- 
ce  leur  procurerait  l'honneur  de  la  protection  de  Sa 
Majefté,  &  que  leur  Eglifè  en  cédant  les  Reliques 
de  S.  Norben  ne  perdroit  rien  de  fes  anciennes  pré* 
rogatives. 

L'Abbé  leur  promit  de  la  part  de  l'Empereur  que 
leurs  privilèges  leur  feroient  confervez ,  &  leur  dit 
qu'ils  n'avoient  pas  raifon  de  craindre  que  leur  obéïf- 
iance  leur  dût  être  uneoccafîon  de  difgrace,  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  feule  chofe  en  quoi  ils  puflênt  ap- 
préhender l'indignation  de  Sa  Majefté  Impériale, 
qu'ils  l'encoureroient  infailliblement,  s'il  apprenoit 
que  par  malice  ou  par  fraude,  ils  euflènt  iubftitué 
des  Reliques  fuppofees  aux  véritables.  Ils  lui  répon- 
dirent que  leurs  Ancêtres  avoient  toujours  religieu- 
fement  gardé  le  Tombeau  de  S.  Norbert,  ce  qu'à 
leur  exemple ,  ils  n'avoient  jamais  eu  la  témérité  de 
le  violer;  que  c'étoit  une  calomnie  inventée  par  leurs 
ennemis,  qui  pour  les  rendre  odieux  à  l'Empereur, 
avoient  fait  courir  le  bruit  qu'ils  avoient  détourné 
les  vrais  Reliques  ;  que  Ci  l'on  doutoit  delà  fînçerité 
de  leur  parole,  ils  etoient  prêts  de  la  confirmer  par 
ferment. 

Après  cette  conteftation ,  l'Abbé  de  Strahov  ac- 
compagné du  Prévôt  de  Doxan,  du  Gouverneur  de 
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Hall,  du  Capitaine  Sbrajavacca,  de  deux.Senareurs , 
des  Chanoines  de  Ste.  Marie ,  d'un  Avocat  &  de 
huit  domeftiques ,  defcendit  dans  le  caveau  pour 
examiner  par  quel  endroit  il  falloit  commencer  à 
démolir.  Les  Maçons  ayant  reconnu  que  le  cercueil 
étoit  attaché  à  la  voûte ,  &  fufpendu  par  des  barres 
de  fer,  remontèrent  dans  l'Eglifè,  enfoncèrent  dou- 
cement la  voûte,  détachèrent  les  crampons  &  les 
ferremens  qui  foûtenoient  le  Tombeau,  &  levèrent 
la  pierre  qui  le  couvroit.  Aulfi-tôt  l'Abbé  fuivi  de  (a 
Troupe,  s'avança  pour  recueillir  ceprétieux  tréfbr. 
Il  apperçût  les  os  du  Saint  dans  leur  fituation  natu- 
relle, liés  enfemble  par  les  fibres  &  les  tendons  ,  la 
tite  couverte  d'une  peau  fraîche ,  diftiloit  une  li- 
queur trés-pure  -,  les  bords  de  l'Amie^  &  de  l'Aube 
tiflus  d'or,  étoient encore  dans  leur  entier;  laChap- 
pe  d'un  damas  rouge ,  fermée  par  trois  agraphes  de 
diamans,  avoit  un  peu  perdu  de  &  couleur.  Le 
Paliium  étoit  réduit  en  poudre,  il  n'y  avoit  que  les 
Croix  brochées  d'or  &  d'argent  qui  avoient  refiflé 
à  la  pourriture  j  l'Etoile  &  le  Manipule  n'étoient 
prefque  pas  endommagez  de  la  corruption. 

L'Abbc  drefïa  un  procès  verbal  (M  de  l'état  où  il  ^*  * 
avoit  trouvé  le  Corps  de  S.  Norbert ,  &  fit  faire  un 
inventaire  des  Reliques  à  mefure  qu'il  en  détachoit 
lçs  parties,  pour  les  transporter  dans  la  chafTe  qu'il 
avoit  préparée.  Il  arriva  qu'en  portant  la  main  fur 
celle  du  S.  Archevêque,  fa  Bague  panade  fon doigt 
dans  celui  de  TAbbe  par  un  mouvement  miraculeux 
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gai  fut  comme  ta  ratification  du  choix  que  le  Saint 
faifok  de  l'Abbaye  de  Stijahow  pour  y  repofer. 

Toute  la  cérémonie  ayant  été  heureulcment  ache- 
vée ,  le  lendemain  les  Députez  du  Sénat  vinrent 
complimenter  l'Abbé  avant  fon  départ  &  le  prièrent 
trés-inftamment ,  en  reconnoifïànce  du  bienfait  que 
la  Ville  lui  avoit  accordé,  de  ne  point  refufcr  fa 
médiation  auprès  de  l'Empereur  à  des  Citoyens  qui 
croyoient  que  l'enlèvement  des  Reliques  de  leur  S. 
Archevêque,  étoitpour  eux  le  pronoftic  de  la  déso- 
lation de  Magdebourg,  Soit  qu'ils  narlafTent  ainfî 
par  conjecture,  ou  par  crainte >  ii  ett  nir  qu'ils  de- 
vinrent juftcs.  En  «T3J.  cinq  ans  après  la  translation- 
de  S.  Norbert  „  Tzecdas  Comte  de  Tilli  à  la  tête 
de  l'Armée  Impériale,  réduifit  prefque  en  cendres 
cette  Ville  proteftante,.  qui  toute  fiere  de  fes  Fortifi- 
cations, Ct  croyôit  imprenable  parce  qu'elle  n'avoir 
jamais- été  prife, 

•  Cependant.  l'Abbé  qui  ne  prévoyoit  parla  déca- 
dence prochaine  de  Magdebourg,  calma  l'inquietu* 
de  des  Sénateurs  iur  l'événement  qu'ils  redoutoient. 
Ayant  accepté  avec  plai/îr  la  qualité  de  Médiateur 
auprès  de  S.  M.  Impériale,  il  fortit  de  Magdebourg 
fous  bonne  efcorte.   Il  arriva  à  Doxan  ,Monaftére' 
de  Religieufes  de  l'Ordre  de  Prémontré  à  fix  mille  de 
Prague,  ou  il  dépofà  le  Corps  de  S.  Norbert,  ju£ 
qu'a  ce  qu'il  eût  réglé  l'appareil  de  fon  entrée  a 
Strahow.  Tous  les  Grands  du  Royaume  de  Bohê- 
me avertis  def approche  des  Reliques,  voulurent  con 
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courir  à  la  magnificence  du  triomphe,  6c  Ce  rendi- 
rent à  Prague,  pour  délibérer  fur  les  moyens  d'ho- 
norer le  nouveau  Dcfenfeur  dont  le  Ciel  les  avoit 
gratifié. 

Ils  refolurentdans  leur  Aûemblée  que  S>^Jorbert 
feroit  mis  au  nombre  des  protecteurs  du  Royaume. 
Le  Comte  de  Martinitz  grand  Chambellan  6c  Con- 
cilier d'Etat ,  fut  chargé  d'en  porter  la  parole  au 
Cardinal  d'Harrach  Archevêque  de  Prague,  6c  de 
le  prier  au  nom  des  Princes ,  des  Sénateurs  6c  de 
tous  les  Etats  de  Bohême  de  confirmer  par  fon  auto- 
rité, le  culte  fpccial  qu'ils  venoient  de  vouer  à  S. 
Norbert.  Le  Cardinal  approuva  leur  zélé  &  confa- 
exa  leur  dévotion  par  fes  éloges,  6c  afin  d'en  éterni- 
fer  la  mémoire,  il  publia  cette  Ordonnancée»)  ^ 

u  Ernefte  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Siège  Apo- 
"ftolique,  Cardinal  de  la  fainte  Églife  Romaine, 
u  Archevêque  de  Prague  &c.  A  tous  ceux  qui  ces 
*-  présentes  verront  ou  entendront,  Salut.  Puisque 
"les  nés-iliuftrcs,  &  très-excellent  Seigneurs  les 
"  Lieutenans  de  Sa  Majeftc  Impériale  dans  le  Roy- 
aaumede  Bohême,  les  Confeiilers  d'Etat,  les  Se- 
<c  nateurs  6c  autres  Officiers  de  h.  Cour  Souveraine 
"  du  Royaume,  Nous  ont  fait  prier  par  rreVilluftre 
*  6c  trés-excelïent  Seigneurs- J'aroflaùs  Borzire  Comte 
"dé  Martinitz,  Confeil  1er  d'Etat  Privé  de  Sa  Majefté 
?  Impériale ,  6c  Grand  Chambellan  du  Royaume , 
"•de  recevoir .  au  rang  desfaint*  Protc&eùrs  dé  la 
w  Bohême,  &  dans  cette  qualité  de  faire  décerner 
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les  honneurs  ôc  un  cuite  particulier  à  S.  Norbert" 
Fondateur  du  faint  Ordre  de  Prémontré,  ci-dc-** 
vant  Archevêque  de  Magdebourg  ,  Primat  d'Aile-  * 
rnagne,  Apôtre  d'Anvers , -de  la.  Saxe,  de  l'Êfcla-** 
voaie,  déftracleurdel'héréfie  Cicrarrientaire,  dont  ** 
nous  devons  bientôt  transférer  les  faintes  Reliques** 
dans  notre  Ville  Archiepifcopale ,  par  un  effet  de  ** 
la  mifefkorde  de  Dieu  iiir  nous,  &  par  le  confen-  ** 
tement  du  trés-glorieux  de  Augufte  Empereur  Fer- '* 
dinand  IL.  Nous  approuvant  la  juftice  de  leur  w 
demande,  &  la  pieté  de  leur  defir,  avons  agréé cc 
de  tout  nôtre  cœur  &  par  le  fentiment  de  notre** 
dévotion  particulière  à  l'égard  de  ce  grand  Saine,  " 
avons  coniênti  qu'il  fut  des  à  prefent  &  à  l'avenir  tê 
mis  au  nombre  des  Protecteurs  &  faints  Tu- rt 
œlaiics  du  Royaume  de  Bohême  ,  qu'il  foitho-** 
noré,  invoqué  fous  ce  nom*  ordonnant  pour  cet** 
effet  à  tous  les  Curez  te  Prédicateurs  de  notre  Me-  ** 
tropole  de  donner  lecture  de  nôtre  prêtent  Man-  '* 
dément  à  leurpeup!eauffi-tôt  qu'il  leur  fera  noti-  ** 
fié,  exhortant  en  outre  les  fidèles  de  Ce  mériter  par f* 
leur  dévotion  envers  ce  nouveau  Défenfèur  du/* 
Royaume,  les  lecours  de  fa  protection  auprès  de  ** 
Dieu,  fcafinque  par  la  vertu  de  Tes  Reliques,® '* 
taffiftaocede  les  fàintes  prières,  il  planté  à  h  di~* 
vine  Juftice  de  détourner  les  fléaux  dfe  fa  colère  ** 
donc  nous  femmes  ménacés.  Donné  en  nôtre  Pa-" 
kis  Aochiepi&opat  le  dernier  jout>  &AvrÙdé  \'m 
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Tandis  que  les  Seigneurs  du  Royaume  s  empref- 
foient  à  honorer  S.  Norbert ,  l'Abbé  de  Strahow 
invita  par  des  lettres  circulaires  Ces  Confrères  les 
Abbés  &  les  Rcligieux-de  Bohême ,  de  Pologne , 
d'Allemagne ,  &  des  Pays-Bas  à  venir  prendre  part 
au  triomphe  de  leur  faint  Fondateur.  L'Empereur 
favorïfa  cette  invitation,  &  enjoignit  à  Ces  Géné- 
raux de  prêter  main  forte  à  tous  les  Religieux  pour 
faciliter  leur  paflfage  en  Bohême.  Le  premier  jour 
de  Mai  de  Tannée  i6ty.  les  préparatifs  étant  drefles  , 
lé  Prévôt  de  Doxan  fit  charger  les  Reliques  fur  un 
char  de  triomphe ,  tiré  par  Cix  chevaux  blancs ,  con- 
duits par  un  Cocher  &  des  Poftillons  habillez  de 
blanc,  ôtefeorté  de  deux  Efcadrons  de  Cavallerie. 
Aux  approches  de  la  Ville  ,  trois  cens  Cavaliers 
marchans  fous  trois  Etendarts  les  reçurent  par  une 
falvc  de  leur  Moufqueterie,  &  les  accompagnèrent 
jufqu  au  Fauxboure ,  où  s'étoit  rendu  le  Cardinal 
d'Harrach  &  l'Archevêque  de  Trapezunte  à  la  tête 
du  Clergé  Séculier  &  Régulier.  Ils  étoient  fui- 
vis  des  Princes  &  des  Grands  du  Royaume.  Le 
Cardinal  fit  un  difeours  fur  S.  Norbert  *à  la  porte 
de  Vienne ,  dans  lequel  après  s'être  étendu  fur  les 
mérites  du  Saint ,  il  le  conjura  au  nom  de  tous  les 
Etats  de  la  Bohême,  de  prendre  ce  Royaume  fous 
fa  protection.  A  l'uTue  de  la  Harangue,  on  det 
cendit  les  Reliques  ;  le  Cardinal  les  transfera  dans 
uneChaue  Magnifique  que  huit  Prélats  en  Chappes 
&  en  Mitres  portèrent  fur  leurs  épaules  juiqu'à 
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ÎEglife  de  Thein,  où  elle  refta  durant  la  nuit.  Le 
lendemain  à  fix  heures  du  matin  ,  le  Clergé  &  le 
peuple  vinrent  procèffionnellement  à  cette  Eglife. 
L'un  des  Abbés  de  l'Ordre  y  chanta  la  Méfie, après 
laquelle  quatre  Princes  prirent  le  Dais,  huit  Pr<> 
lats  revêtus  de  leurs  habits  Pontificaux ,  portèrent 
la  Chaflè  &  fortirent  au  bruit  de  l'artillerie  des  trois 
Villes  de  Prague.  Les  foldats  en  armes,  cotoyoient 
le  Clergé  ,  plufieurs  Gentils-hommes  portans  des 
torches  de  cire  blanche  avec  des  écuflfons  aux  armes 
des  principales  Villes  de  Bohême  &"  des  Alliances 
de  l'Empereur,  ouvroient  la  marche-,  le  Cardinal 
tenant  en  main  un  Reliquaire  d'argent  dans  lequel 
étoit  le  Chef  "de  faint  Norbert,  fermoit  le  Clergé  : 
venoient  après  lui  les  Seigneurs,  les  Magiiîrats  & 
les  Bourgeois  ayant  chacun  un  flambeau  de  cire 
blanche. 

On  entra  dans  cet  Ordre  en  l'Eglife  des  Pères  Je- 
fuites,  en  y  chanta  le  TeDeum  en  mufîque,  d'où 
I  on  pafla  dans  la  petite  Ville,  qui  eft  attachée  à  la 
grande  par.  un  pont  de  vingt-quatre  arches  fous 
iefquelles  la  rivière  de  Molde  coule.  Si  tôt  que  la 
Proceflion  parut  fur  ce  pont,  on  fit  une  décharge 
générale  de  toute  l'artillerie  des  trois  Villes  &  de 
la  Citadelle  appelléc  le  Château  Royal.  Il  y  avoit  à 
la  porte  de  la  petite  Ville  un  arc  de  triomphe  orné 
de  plu  fieurs  Tableaux  qui  reprefentoient  les  actions 
principales  de  S.  Norbert.  On  y  dépofa  le  Corps 
du  Saint,  qu'un  Gentil-homme  monte  fur  un  cheval 

capa- 
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caparaçonné*,  &  ayant  Fépéenuc  on  main,  vint 
faliiçr  au  nom  du  Royaume ,  &  le  déclarer  prote- 
cteur de  la  Bohême,  en  lui  offrant  fbn épée  comme 
î  fon  défejifeur.  On  continua  enfuite  la  marche 
yers  l'Abbaye  de  Strahovv  (»<>•)  auprès  de  laquelle1*10, 
on  ayoit  auffi  élevé  un  Arc  de  Triomphe ,  (bus  le- 
quel on  mit  les  Reliques,  pendant  que  l'Abbé  de 
Queftemberg  prononçoit  un  difcours  à  l'honneur  de 
fon  faint  Patriarche.  Le  Sermon  fini,  l'anillerie re- 
commença de  jouer,  $c  les  trois  Villes  parurent  en 
feu,  par  les  illuminations  &  les  décharges  qui  (t  ($ir 
foknt  dans  tous  les  quartiers,.  Enfin,  on  fit  entrer 
la  Chaûç  dans  l'Eglifè,  <5^  on  la  plaça  fur.  Jç  ^rapd 
Autel,  le  Cardinal  y  célébra  la  Méfie,,  après  la«* 
quelle  i'Abbé  de  Strahovv  repandit  grand  nombre 
de  Médailles  d'argent  frapées  d'un  çôt£  de  l  image 
de  S.  Norbert,  &  ayant  au  revers  ces  parole^  Wi* 
nés  pour  légende  :  transfrrtur  in  Mttmfolin  Bdxmi* 
Jkunda  Mai)  anno  162.7. 

Durant  l'Octave  on  continua  lafôienmitp.  La. 
Cathédrale  vint  en  corps  dans  l'Eglifè  de  Stra- 
hovv faire  l'Office  de  Saint  Norbert,  le  troiuéme 
jour  de  Mai.  Les  Chapitres  Réguliers  fuivirenc 
tour  à  tour.  Les  Provinces  voifings.  attirées  par 
la  dévotion,  ou  par  la  magnificence  du  {bgftacle 
accouraient  à  Prague,  Les  vilfes  s'efforçoten*  & 
l'envie  de  témoigner  l'honneur  &  ia,  Confiance 
qu  elles  avoient  pour  ce  nouveau  Patron.  Le$  Ba- 
rons .de  Queftemberg  fteses,  de  l'Abbè  dçSjwhôvir 
.  -     >  fe 
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fe  diftihguereht*  dans  cette  occafioh,  nôtt  feule^ 
ment  par  leur  piété,  mais  encore  par  la  Magnifi- 
que Chapelle  qu'ils  firent  bâtir  à  Saint  Norbert. 
C'eft  un  chef  d'ceUvre  digne  de  l'admiration  des 
plus  habiles  connoiffeurs ,  &  un  monument  digne 
du  Saint  dont-il  renferme  les  Reliques. 

L'Empereur  Ferdinand  occupé  à  pacifier  les  trou- 
bles qui  agitoient  alors  la  S  île  de  ne  put  alfifterà 
cette  Tranflation  ;  Mais  l'année  (uivante  ïl  voulut 
reparer  cette  perte  au  jour  de  l'anniverfaire.  Il  fe 
rendit  pour  cela  à  Prague  avec  Eleonor  Gonzague 
fon  époufe,  les  Princes  Ferdinand  III.  &  Leopold 
Guillaume  Evêque  de  Strasbourg,  Ces  fils,  &  les  Ar- 
chiduchefTes  Marie  Anne  dépuis  époufe  du  Duc  de 
Bavière ,  &  Cécile  Renée,  qui  fut  mariée  à  Ladiflas 
Sigefmond  Roi  de  Pologne.  Le  Grand  Duc  de 
Tofcane  &  fon  frère  le  Prince  de  Medicis  avec  les 
Ambaflàdeurs  des  Cours  étrangères,  accombaîghe- 
rent  l'Empereur  dans  ce  voyage  dé  Religion.  -  De 
forte  qu'on  ne  vit  jamais  dè  cérémonie  plus  àtfgtifïe.1 
Toute  la  Majefté  de  l'Empire  &  de  l'Italie,  étdit 
raflèmbîée  dans  Prague  ,  non  potfr  y  étaller  & 
magnificence,  maïs  pou*' y  ftpia'ler  fa1  frtété. 

La  libéralité)  dé  ces  Prince7*  fepaua  la  pompé 
de  Tannée  précédente.  ïEÊ firent  cfevef  nYares-dê 
triomphe ,  tendre  des  tapifleries'  par;  toute*  Ici? 
rut*,  redoùb'er  ieHllûmmaiôris  k  fts  feu*  d'à/. 
CfficcV.1  Mais-  ii:n'  rtti"j$ànrt  f to^dniirhble  qûë 
cet  ait  dé'  '  rnodeftie'  &  do  dévotion  qui*  étaient 
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peints  fur  leur  vuage  pendant  la  marche  4e  la 

Proceflion. 

Dépuis  que  les  Reliques  de  ce  grand  Saint  fu-, 
rent  transférées  à  Prague ,  Dieu  opéra  plusieurs 
Miracles  par  leur  vertu.  On  conïervc  dans  letréfor 
de  ta  ChançeUerie  de  Botçme  l'abjuration,  de  fix 
cens  Hérétiques  qui  ie  convertirent  pondant  l'Q&ave 
de  la  Tranflation.  Ce  furent  liks.premiers  frùj|ts  de  la: 
protection  du  Sain  t<&  les  premières  conquetesxlu  vaùv- 
queur,  au  tems  de  (on  triomphe..  Piu^qurs  per- 
sonnes reflcntircnt.auffi  alors  les  bjen-fajtsde.ee  nou- 
vel Ange  Tupelaire.  La  Baronue  de  Kolowrat 
abandonnée  des  Médecins,  8c  défclperant  de  gué- 
rir par  la  force  des  remedes?f  obtint  une  guerifon, 
parfaite-  par  l'interceffion  de  $arat  Norbert  ;  les  fem- 
mes en  danger  de  mort  dans, les;  douleurs,  de  l'en- 
fantement reçurent  un  promtfecours  par  fon  n> 
tercelîîom  , 

te  Comté  de  Saluvata  Treforiera  Prague  ^  in- 
(pire  du  Ciel  apporta  {qjbl  fils,  âgéde  quatre.ans  au. 
pieds  de  l'Autel  où  les  ReliqMes  du-  Saint  répofent. 
Ayant  prié  faint.  Norbert  de  rendre  la  lanté  à. 
l'enfant,  if  fut aufli-tôt  furprisd'un  doux  fommeil,, 
^u'il  n'interrompit  que  pour  publier  que  S.  Norbert 
étoit  un  grand  Saint  &  un  médecin  pu  i flanc,  qu'il 
lui  avoir  procuré  la  guerifon.  La  Comteflè  de 
Waldftein  dp.  fon  fils  étant  attaqué?  d'une  trés- 
dangereufe  maladie,  recouvrèrent  la  fànté  incon- 
tinent après  la  MefTé  que  cette  Dame,  fit  dire-  dans 
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fa  Chapelle  du  Saint.  Un  Capitaine  nommé  Brand- 
ftein  qui  fervoit  fous  le  commandement  du  Gene- 
ral Waldftein  étant  venu  à  Prague,  &  viiîtantpar 
curiofîté  la  Chapelle  de  Saint  Norbert ,  devenue 
fameufe  par  les  libéralités  de  Polixene  Princeflêde 
Lobkouitz  &  de  Volfang  Guillaume  Comte  Pala- 
tin Duc  de  Neubourg  &  de  Cleves,  fe  fentittout 
à  coup  touché  de  la  grâce  ,  &  renonça  fur  l'heure 
même  au  Lutheranifme.'  Ce  changement  fubit ,  fut 
comme  il  l'avoua,  la  recompenfè  des  fervices  qu'il 
avoit  rendu  à  l'Abbé  de  Strahovv ,  pour  lui  faire 
recouvrer  les  Reliques  de  S.  Norbert. 

Il  s'eft  fait  tant  d'autres  merveilles  à  fon  Tom- 
beau ,•  qu'un  livre  ne  fuffiroit  pas  pour  en  faire  le 
détail.  On  a  vu  en  1C80.  lorfque  la  pefte  defoloit  la 
Bohême ,  que  ceux  qui  implorèrent  laffiftance  de 
S.  Norbert,  ne  furent  point  frapez  de  la  contagion. 
Il  efl  encore  aujourd'hui  le  fur  azile  du  Royaume 
dans  les  befoins  publics  &  dans  les  necefîltez 
particulières.  On  l'invoque  pendant  l'inclémence 
des  faifons,  dans  les  douleurs  de  l'enfantement,  au 
tems  de  la  pefte.  Dépuis  que  Dieu  a  fait  connoître 
au  jour  de  la  translation  des  Reliques  que  le  Ciel 
par  une  fèrenité  imprévue ,  fufpendojt  les  pluyes 
pour  favorifer  fon  triomphe,  on  ne  doute  plus  à 
Prague  qu'il  ne  foit  un  trés-puiflant  Interceflèur  au- 
près de  Dieu  pour  préfider  aux  fàiions. 

Les  Eglifes  d'Allemagne  &  des  Pays-Bas  qui  ont 
toujours  eu  une  particulière  vénération  pour  Saint 

Fff  Norbert, 
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Norbert,  fouhaiterent  dés  lors  d'avoir  de  fès  Reli- 
ques. L'Eietteur  de  Cologne  allié  à  l'Abbé  de  QueC- 
tembcrg,  crut  avoir  quelque  droit  d'en  demander 
pour  Ton  Eglifc,  dont  le  Saint  avoit  été  Chanoine.. 
Mâldcrus  (n  )  Evêque  d'Anvers,  reprefenta  aufli  à  ^ 
l'Abbé  de  Strahovv,que  fa  Ville  avoit  été  le  p'us 
éditant  Théâtre  des  Victoires  de  S.  Norbert  fur 
l'herefie,  que  depuis  long-tems  il  étoit  particulière- 
ment honoré  des  fidèles  d'Anvers ,  que  par  tecon- 
nouTancc,  on  lui  avoit  voué  une  Fefte  fpecialc  pour 
le  remercier  de  la  Foi  qu'il  y  avoit  affermie  contre 
les  erreurs  des  Tanchclmiftcs,  qu'il  étoit  jufte  d'ac- 
corder à  un  peuple  fi  zélé  &  fi  reconnoiflant  quel- 
que portion  des  Reliques  du  Confervateurdefa  Re- 
ligion. Le  P.  Irfelius  Abbé  de  S^  Michel  d'Anvers  , 
Prélat  recommandable  par  fa  doctrine  &  par  les  tour- 
mens  qu'il  foikint  a  Midelbourgpour  la  caufe  de  la 
Foi,  lorfque  les  Hérétiques  Te  furent  rendus  maî- 
tres de  l'Abbaye ,  joignit  Tes  prières  à  celles  de  Ton 
Evcque,  &  après  avoir  conjuré  l'Empereur  de  favo- 
rifer  fa  pieté,  il  follicita  l'Abbé  de  Strahovv  par  des 
motifs  trés-preflàns  à  lui  faire  part  de  fon  Trefôr. 
L'Abbaye  d'Ofterhouven  («O  voulut  partager  avec  N.  ia* 
celle  de  Strahovv  le  Corps  de  S,  Norbert  :.  cette 
Abbaye  qui  cft  un  des  plus  illuftres  monumens  de 
k  magnificence  du  Duc  Henri  ,  &  qui  cft  aujour- 
d'hui le  plus  noble  Monaftere  de  Bavière  par  fes 
prérogatives,  employa  le  crédit  du  Duc  Maximilien 
pour  obtenir  cette  grâce-,  mais  l'Abbé  de  Queftem- 
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berg  qui  avoit  prévu  l'empreflènientque  ia  dévotion 
infpireroit  à  tout  le  monde,  pour  poflèder  quelque 
partie  du  Corps  de  S.  Norbert,  fi-tôt  qu'il  l'auroit 
enlevé  des  mains  des  Hérétiques,  prévint  leurs  ef- 
perances  enfe  faifant  ôter  par  le  Pape  Urbain  VIII. 
la  liberté  d'en  diftribuer  les  Reliques. 

Cette  faee  précaution  dont  l'antiquité ,  &  l'ancien- G,tt.m'^'  L 
nepratique  del  EghleRom.  lui  donnoient  l'exemple , 
le  rendit  inflexible  à  toutes  les  follicitations  des 
Princes.  Toute  la  grâce  qu'il  fit  à  l'Abbaye  de  laint 
Michel  d'Anvers  qui  avoit  député  deux  Religieux 
à  Prague,  fut  de  lui  accorder  à  la  prière  du  Cardinal 
d'Harrach  &  de  l'tvêque  Malderus ,  quelque  mor^ 
ceau  de  la  Chair  du  Saint  réduite  en  poudre,  parmi 
laquelle  il  fe  trouva  un  article  de  l'os  du  pied.  Les 
Pères  Mathieu  de  Beïr  &  Profper  Moriconi,  char- 
gez de  ce  prétieux  dépôt,  partirent  de  Prague  l'on- 
zième de  Mai  de  l'année  i6ty.  &  arrivèrent  à  An- 
vers le  17.  Juillet ,  jour  de  l'O&ave  de  S.  Norbert. 
La  pieté  des  fidèles  redoubla  à  la  veuë  des  cendres 
du  Confervateur  de  leur  Religion.  L'Evcque  Mal- 
derus pour  féconder  le  zélé  de  Ton  peup'e  &  fatis- 
faire  à  fa  dévotion,  voulut  honorer  l'entrée  des  Re- 
liques du  Saint,  par  l'appareil  d'une  réception  ma- 
gnifique. 

Le  cinquième  jour  de  Septembre  ,  ayant  fait 
élever  au  miiieu  de  fa  Cathédrale  la  Statue  de  S. 
Norbert,  la  Cérémonie  fut  commencée  à  cinq  heu- 
res du  matin  par  un  difeours  que  prononça  le  Pere 

Fff  2.  Raphaël 


Digitized  by  Google 


4i*  LA  VIE 

Raphaël  Leftius:il  fut  fiim  d'une  grande  Meflepar 
ffcvéque,  après  laquelle  le  Clergé  &  le  peuple  qui 
s'étoit  rendu  à  la  Cathédrale  au  ion  des  Gltches  de 
la  Ville,  fe  mirent  en  marche  dans  cet  ordre. 

Six  Compagnies  de  Soldats  avec  leurs  habit*  uni- 
formes,  ouvroient  la  Proceffion.  La  Confrairie  de 
S.  Michel  venoit  après  fous  une  riche  .Bannière. 
Su  i voient  enfuite  les  Confrères  de  la  Nativité ,  de 
i'Aflbmption  &  du  S.  Sacrement,  ayant  chacun  à  la 
main  un  cierge  blanc  ;  le  Clergé  marchoit  après  fur 
deux  ailes,  entre  lefquelles  paroiflbit  la  Statue  de  S. 
Norbert ,  porcée  par  quatre  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale. Deux  Diacres  en  Dalmatique  portoient  im- 
médiatement devant  l'Evêque  une  Charte  d'argent, 
dans  laquelle  écoient  renfermées  les  Reliques  duSaint. 
Les  Magiftrats  avec  tous  lesOfîîciers  de  la  Juftice  fer- 
moient  la  marche ,  & étoient  fuivis  dune  multitude 
infinie  de  peuples.  Toutes  les  rues  étoient  ornées 
de  tapifleries.  Il  y  avoitdans  differens  cartiers  de  la 
Ville  dix  arcs  de  triomphe,  fous  lefquels  on  avoit 
placé  des  tableaux  qui  reprefentoient  les  actions 
principales  de  la  vie  du  Bien-heureux  Archevêque. 
On  conduifit  dans  cette  pompe  les  Reliques  par  tou- 
te la  Ville,    l  es  acclamations  qui  Ce  mêloient  aux 
concerts  de  Mufiquej  faifoient  une  confufion  char- 
mante, qui  rendit  le  triomphe  glorieux. 

Mais  rien  ne  fervit  davantage  à  rendre  la  cérémo- 
nie augufte ,  que  les  miracles  qui  Ce  firent  alors.  Des 
nuages  épais  qui  dévoient  naturellement  fe  refoudre 
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en  grofles  pluyes ,  tombèrent  en  un  moment  comme 
une  douce  rofëe  fitôt  que  JachafTe  fprtit  de  l'Egli(è.& 
par  un  prodige  fèmb;able  à  celui  que  l'on  avoit  ad* 
miré  à  Prague  au  jour  de  la  tranflation  des  reliques, 
le  Cici  tout-à-coup  reprit  fa  ferenité,  «c  le  foleil, con- 
tre l'attente  des  fpe&ateurs,  fe  montra  durant  le  cours 
de  la  proceflîon.  Des  malades  qui  s'étoient  fait  con- 
duire dans  les  rues,  furent  guéris  par  la  vertu  falutaire 
des  reliques,  il  y  eut  même  des  paralitiques,qui  ne 
pouvant  quitter  leur  lit ,  recouvrèrent  la  famé  en 
invoquant  Je  fecours  du  Saint. 

Enfin,  après  plufieurs  détours  on  gagna  l'Abbaye 
de  S.  Michel ,  &  Ton  y  dépofa  la  chailè.  Les  Com- 
munautezRegulieres  vinrent  pendant  l'Oclave  hono- 
rer leur  ancien  Apôtre.  Il  y  eut  un  fermon  chaque  jour, 
avec  un  grand  concours  des  Villes  voifines.  Dépuis  ce 
tems,rAbbé  vanCoverven  enrichit  fon  Eglife  d'An- 
vers d'une  Partie  confîdérable  du  crâne  de  S.  Norbert, 
qu'il  reçût  a  Prague,dans  un  voyage  qu'il  y  fît  en  1*54, 
La  condefcendencedes  Abbezde  Strahov,  donna  lieu 
aux  Abbayes  d'Oftcrhoven  ,  d'Obern-Cell  &  de 
Prémontré,  de  faire  de  nouvelles  tentatives  à  Prague, 
pour  obtenir  les  reliques  qu'on  leur  avoit  d'abord  rc~ 
f  uiecs.  Elles  en  reçurent  en  effet  quelques  particules, 
qu'elles  conferverent  avec  refpeét ,  comme  les  refte* 
pretieux  de  leur  faint  Patriarche. 

Moniteur  Muller  Prévôt  de  Ste.  Marie  de  "Mag- 
debourg  s'eft  avifé  dépuis  peu  de  combattre  la  vé- 
rité de  ces  reliques,  &  de  difputer  i  l'Abbaye  de 
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Strahow  le*  tréfor  qu'elle  poflcde.  Cette  prétention 
nouvelle  ,  eft  aufli  infoutenable  quelle  eft  inju- 
rieufe  à  fes  Predeceflèurs  ,  &  au  Sénat  de  Magde- 
bourg.  Ils  ont  certifié  par  des  fermens  folemnels , 
l'autenticité  de  la  Translation  du  corps  de  S.  Nor- 
*  bert,  il  lui  fied  mal  après  (bixante  années  de  certi- 
tude de  venir  révoquer  en  doute  un  fait  confiant,  & 
revendiquer  fur  de  {bibles  apparences, un  dépôt  que 
fes  Ancêtres  ont  déclaré  avoir  été  transféré  aux  Ca- 
tholiques. Tout  eft  en  effet  ruineux  dans  les  prin- 
cipes ,  &  les  fuppodtions  fur  lefquelles  il  a  bâti  (on 
ouvrages  dès  Vindices. 
vindui  traMfi.  s.  \\  prétend  que  l'on  avance  fans  fondement  la  pre- 
./«s*  '""miere  tranflation  du  corps  de  S.  Norbert  du  milieu 
de  la  Nef,  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de  Ste.  Marie, 
que  de  cette  erreur  de  croyance ,  s'en  eft  fuivie  une 
erreur  de  fait  qui  a  trompé  l'Abbe  de  Prague  dans 
la  recherche  des  reliques  \  ce  qui  lui  a  fait  prendre  le 
tombeau  de  l'Archevêque  Henry ,  SuccefTeur  de 
Hartwic  &  PrédecefTeur  de  Rukere  &  de  S.  Nor- 
bert ,  qui  étoic  fous  l'Autel  de  fainte  Croix.  Il 
ajoute  que  dans  la  réparation  qu'il  a  fait  foire  de 
cet  Autel  indignement  abbatu  par  ces  Religieux  de 
Prague,  il  a  lui-même  découvert  i'inicription  delà 
tombe  de  l'Archevêque  Henri,  qui  étoit  enlcvclic 
fous  les  démolitions  de  la  voutc ,  ce  qu'enfin  en 
rétablifiant  la  Nef,  il  a  trouvé  fous  le  fable  ,  une 

()ierre,  qui  indiquoit  par  fon  infeription  le  lieu  de 
a  fépulture  du  Saint. 
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Ces  conjectures  n'ont  rien  qui  punTe  détruire  la 
certitude  que  nous  avons  fur  la  vérité  des  reliques 
qui  repofent  à  Prague.   L'hiftoire  de  !a  vie  de  S. 
Norbert,  qui  a  été  compofée  par  les  témoins  de  les 
actions  &  de  fa  mort ,  renverle  efficacement  la  pre- 
mière fuppofîtion  de  M.  Mullcr,    Voici  comme 
parle  l'Auteur.    tcS.  Norbert  fut  enterré  au  milieu 
u  du  Monaftére,  c  eft- à-dire  (  de  la  Nef  )  &  fon  corps 
u  y  demeura  quelques  années.   Mais  Ces  chers  en^ 
"fans  inftruits  par  les  oracles  de  la  vérité,  de 
"  l'honneur  qu'ils  étoient  obligez  de  rendre  à  leur 
"  père  qu'ils  cherifToient,  &  dont  les  bienfaits  étoient 
rt  toujours  prefens  à  leur  mémoire  3  le  transférèrent 
•c  dans  le  Chœur,  pour  avoir  fans  ceffe  devant  leurs 
u  yeux  ,  un  objet  qui  rappellât  Je  fou  venir  de  tes 
«*  bontez.  Ils  lui  élevèrent  là  un  tombeau ,  &  l'or- 
•c  nerent  autant  que  la  commodité  du  lieu  le  per- 
"  mettoit.  Ceft  dans  ce  tombeau  qu'il  attend  avec 
''confiance  la  refurrc&ion  &  la  gloire.  H  y  a  prés 
de  cinq  cens  ans  que  ces  paroi  les  font  écrites.  La 
tradition  a  perpétué  dans  l'Ordre  le  fait  qu'elles 
rapportent  ,•  &  cette  tradition  s'eft  toujours  con- 
fervée  à  Magdebourg. 

Il  eft  malailé  de  le  perfuader,  que  Ta  fépulture 
d'un  Saint,  fameux  par  (es  miracles,  ait  été  oubliée 
&  inconnue  dans  le  lieu  même  où  il  les  opéroit. 
L'hérefie  que  l'on  pourroit  foubconner  avoir  été  la 
caufe  de  cette  ignorance ,  étoit  trop  récemment  in- 
troduite, pour  avoir  efface  de  l'efprit  dû  peuple,  le 
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fouvenir  du  tombeau  de  leur  Bienheureux  Arche- 
vêque ,  pour  lequel  il  avoit  même  tant  de  refpe& 
qu'il  ne  confentit  qu'avec  peine  à  l'enlèvement  de  Ces 
reliques.  On  ne  peut  pas  n'on  plus  s'imaginer  que 
les  Bourgeois  de  Magdebourg,  ni  les  Chanoines  de 
Sainte  Marie  ayent  luppofé  des  ofiemens  étrangers 
au  véritable  corps  de  S.  Norbert.  Le  procès  verbal 
de  la  tranflation  ne  laine  aucun  lieu  de  les  aceufer 
de  cette  impofture.   L'antiquité  de  la  voûte  &  des 
ferremens  qui  fufpendoient  le  cercueil ,  détruifent 
Papprchenfion  d'une  telle  fraude.  L'amitié  de  l'Em- 
pereur qu'ils  avoient  intérêt  de  ménager,  &  qu'ils 
craignoient  de  perdre,  ne  leur  permettoit  pas  de  la 
hazarder,  en  trompant  fa  Religion. 

L'infcription  de  l'Archevêque  Henry,  qu'il  dit 
avoir  lue  fur  la  tombe  qu'il  rencontra  dans  le  caveau, 
fous  l'Autel  de  la  Croix  ne  décide  pas  que  ce  foit  là 
le  lieu  de  fa  fepulture.  Peut  être  qu'en  demolhTant  la 
voûte,  cette  tombe  fut  enfermée  fous  les  ruines,  ôc 
qu'en  levant  le  pavé ,  Ôc  fe  trouvant  afiez  proche  de 
l'endroit  où  les  Maçons  travailloient,  on  fur  obligé 
de  la  lever  auflï,  fans  qu'on  Ce  foit  donné  lefoin  de  la 
remplacer  enfuite  dans  fon  lieu. 

C'efl:  une  négligence  fort  croyab'e,  après  que  M. 
Muller  avoue  lui-  même  que  les  Prévôts  fes  Préde- 
ceueurs  avoient  laifle  l'Eglifè  de  Ste.  Marie  dans  un 
extrême  defordre ,  fans  rétablir  les  voûtes,  ni  redrcfîer 
l'Àutcl  que  l'Abbé  de  Prague  avoit  abbatu.  S'il  ne 
s'écoit  pas  contenté  de  lire  lEpitaphe,  &  qu'il  eut 
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poaffé  fa  curiofîté  ou  fa  dévotion  qufqu  a  faire  creu- 
fcr  la  terre,  il  auroit  (ans  doute  reconnu  l'erreur,mais 
comme  il  fait  proreffion  d'honorer  S. Norbert ,  il  n  a 
point  jugé  a  propos  de  (c  Convaincre  du  tranfport  de 
fes  reliques,  ni  de  Ce  détromper  de  ùt  croyance.  A  l'é- 
gard de  cette  tombe  qu'il  ajoute  avoir  déterré  dans  la 
Nef,  ôcquiportoit  i'infeription  de  la  lepulture  de  S. 
Norbert,il  eîb  fur  quece  ne  peut  être'celle  qui  cou  vroit 
fon  corps,  après  fa  première  tranilation ,  puis  qu'elle 
étoit  de  marbre  blanç ,  &  que  celle-ci  n'eft  que  de 


corps  dans  le  Chœur.  Comme  elle  étoit  enfouie  bien 
avant  dans  la  terre  ,  on  doit  la  regarder  comme  une 
pièce  que  les  Ancêtres  avoient  eu  la  précaution  de  dé- 
rober aux  yeux  du  public ,  pour  ne  le  point  expofer  à 
la  furprife.  Ce  n'eft  pas  une  conjecture  fans  fonde- 
ment,' puifque  par  la  relation  de  l'Abbé  de  Queftem- 
berg ,  il  confie  que  la  tombe  qui  couvroit  le  corps  de 
faint  Norbert  dans  le  tems  de  fa  dernière  tranilation, 
avoit  cette  infeription  gravée  : 

1 

Ci  zift  fous  ce  marbre  Norbert  par  la  grâce  Je  Dieu 
Archevêque  de  la  Sainte  Eglijè  de  Ai a^debour? , 
Inflituteur  de  l'Ordre  de  Prémontré  &  Refiaurateur 
de  ce  Monaftére  :  il  mourut  tan  de  Nôtre  Seigneur 
"  1134.  le  fixiéme  jour  de  Juin. 

Pour  ne  lauTcr  aucun  ferupuîe  fur  la  vérité  des  reli- 
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ques  de  Prague  &  d'Anvers ,  on  n'a  qu  a  jetter  les  yeux 
fur  les  miracles  continuels  que  Dieu  daigne  y  opérer 
par  la  vertu  qui  s'exhale  de  ce  facré  corps.  Ne  fem- 
blcroit-il  pas  que  la  Providence  favomeroit  l'impo- 
fturc,  fi  elle  permettoit  qu'en  honorant  les  reliques  de 
Henry,  nous  réçûlîions  des  bienfaits  par  S.  Norbert, 
&  que  nous  attribuailîons  fauuement  àlaprefencede 
Ton  corps,  des  faveurs  qœe  nous  tiendrions  des  mérites 
&  de  la  vertu  d'un  corpsjétrahger  ?  Il  eft  vray  comme 
le  remarque  Guibert  Abbé  de  Nogent  que  tous  les 
Bienheureux  étans  réunis  au  Ciel,  dans  le  fein  de  la 
charité  même,  &  daris  l'unité  d'un  Chef,  il  n'y  a  point 
de  péril  d'honorer  un  Saint  pour  un  autre.  L'efpritqui 
les  poffedetous,  leur  fait  regarder  fans  jalouiie,!e  culte 
qu'on  leur  rend  en  particulier,  &  iî  l'erreur  ôclamé- 
prife  femblent  ravir  à  leurs  reliques,  le  refpect  que 
nous  adreflbns  à  d'au  très,  néanmoins  étans  les  mem- 
bres d'un  feul  corps,  l'unité  &  le  commerce  leur  refti- 
tuent  l'honneur  qu'une  fauiTe  fuppofîtion  leurauroit 
enlevé.  Souvent  même  Dieu  qui  a  égard  a  nos  inten- 
tions, accorde  à  nôtre  pieté  ieule,la  grâce  que  nous  lui 
demandions  par  la  vertu  de  leurs  cendres.  Mais  iln'eft 
jamais  arrivé  que  Dieu  ait  délié  la  langue  des  enfans, 
pour  attefter  la  faufleté  d'une  relique.  Lors  qu'on  en- 
tend le  fils  du  Comte  de  Sa!  wata  âçcdc3.ans  &demi, 
publier  au  fortirdu  fommeil  &deiaguérifon  miracu- 
leufe,  quec'efl:  aux  reliques  de  S.  Norbert ,  devant  les- 
quelles il  étoit  profterné,  qu'il  doit  ia  dé'ivrance,peut- 
on  douter  de  leur  vérité?  Lors  qu'on  voit  un  Capitaine 
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Lutherjdh  que  la.  feule  cujjiofité  attirait  à  Prague , 
confeffer  qu'il  a  été  faifi  duxlefir  de  fit  conversion , 
en  approchant  de  la  chaflfe  de  S.Norbert  ,  &  déclarer 
que  ce  défi*  falutaire  lui  a  ét£  infpiré  de  Dieu;  parles 
mérites  du  Saint,  &  pour  recompenfe  des  b  on  s  offices 
qu'il  avoit  rendus  àl'Abbç  deStrahov,;dansla  tranf- 
lation  des  reliques,  peut^on raifonablement  fe  défier 

de  leur  certitude?   ,  .  . 

Si  M.Muller  avoit  ia  même  docilité  pour  croire  les 
apparitions  des  Catholiques  ,  que  celle  qu'il  témoigne 
avoir  pour  celles  des  Proteftans,  il  conviendroit  bien- 
tôt avec  nous  que  le  corps  de  S.  Norbert  eft  conftam- 
ment  transféré  à  Prague-,  puifqu'au  jour,  de  fa  tranfla- 
tion,  il  apparut  manifefteméht  à  plufîeurs  personnes 
piçufes  qui  veilloient  à  Ùl  chaflè,  lesafiurant  par  cette 
vifion  gforieufe  de  la  vérité  de  fa  prefence corporelle. 
Ce  prodige  attefté  par  plufieurs  témoins ,  eft  autant 
digne  de  la  croyance  de  M.  Muller,  que  celui  qu'il  rap- 
porte, &  qu'il  croit  fur  la  bonne  foi  d'une  h  Ile,  qui 
ayant  eu  le  bras  frappé  d'une  efpece  de  catharre,  re- 
çût la  guérifon,  enle  liant  le  bras  avec  un  fil  qu'une 
vieille  femme  toute  blanche,  avoit  tiré  d'un  trou  de 
l'Eglife  de  Nôtre-Dame  deMagdebourg,  &  lui  avoit 
mis  en  main ,  en  lui  ordonnant  de  s'en  lier  le  bras,  & 
de  le  rapporter  dans  le  même  endroit  d'où  il  avoit  été 
pris ,  fi  -  tôt  que  Con  bras  commenceroit  de  fuer.  Ce 
qu'ayant  été  éxécuté ,  le  bras  de  la  fille  fut  incontinent 
rétabli  dans  fa  premiete  &  naturelle  conftitution.  Il 
faut  un  peu  plus  que  de  la  bigotteric,pour  ajouter  foi  à 
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un  miracle  fifuperftitieux  dans  {es  ci rconftan ces,  & 
fi  peu  juftifié  par  fon  Auteur.  Cej>endant  M.  Muller 
le  croit  &  le  débite  fous  l'autorité  des  Magiftrats  qui 
l'approuvent,  &  fur  la  parolle  d'une  fille  qui  le  racon- 
te. Il  foufcriroit  fans  doute  aux  apparitions  de  Saint 
Norbert ,  fi  elles  n  «oient  certifiées  par  des  perfonnea 
Catholiques. 

Mais  fans  .recourir  à  ces  témoignages  qui  pour- 
roient  pafTerpourfufpecT:s ,  que  peut-il  répondre  a  la 
voix  publique  des  prodiges  qui  le  font  àPrague,&  qui 
ne  fe  font  plus  à  Magdebourg  dépuis  l'enlèvement  des 
Reliques  >  d'où  vient  cette  interruption  des  vertus  du  • 
CorpsdeS.Nprbertdansl'EglifedeSte.  Marie,  linon 
Au  tranfport  de  ces  facreesReliques,  dans  ccllede  Stra- 
hovv  ?  d'où  vient  que  tandis  que  la  Ville  de  Magde- 
bourg conferva  le  dépôt  qu'elle  a  cédé  à  Prague  elle  fut 
affranchie  des  malheurs  qui  font  venus  fondre  fur  elle 
-quelquc-tems  après  la  cerfion  qu'elle  en  fit?  M.Muller 
jugera  de  cet  événement  comme  il  luiplaira ,  mais  fes 
Prcdeccfïèurs  l'ont  attribué  à  la  tranllation  du  Corps 
tih  Trim*  ^c  lcurProte<frcur ,  &  auparavant*qu'ils  dûfl'ent appre- 
a*td.  hender  leur  delolâtion,  i  ls  en  ont  prédit  la  caufe,au{Ih- 

tôt  qu'ils  fe  virent  dépouillés  des  Reliques  de  S.  Nor- 
bert. StrenefdrorT  Auteur  Catholique,  s'accorde  avec 
les  Protcflans,  ou  plutôt  il  n'eft  que  l'écho  de  leurs  (en- 
i  timens  &  de  leurs  penfées  fur  le  dcfàftrc  de  Magde- 
bourg. Dans  les  commencemens,dit-il,  les  Bourgeois 
quoi  qu'Hérétiques  s'oppofoient  à  la  tranflation  de  S. 
Norbert,mais  après  pluiieurs  refiftances,ils  y  confenti- 

rent 
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rent  enfin.  Cette  tranflation  leur  à  été  très  runefte,car 
ayant  été  privés  des  fecours  &  de  la  protection  de  leur 
Pere  &  de  leur  defenfèiir ,  quelque-tems  après  la  Ville 
&  fes  habitans  à  l'exemple  dejeru(àlem,cjui  ne  fçût  pas 
profita*  de  la  vifîte  de  J.  G.  furent  affiéges  parles  trou- 
pes de  l'EmpercurJivrés  à  la  fureur  des  foldats,reduits 
en  cendre  &  ruinés  de  fond  en  comble. 

Pierre  Baptifte  Burgus  dans  fon  Hiftoire  desGuer- 
res  de  Suéde ,  parlant  de  la  Ville  de  Magdebourg,  dit 
qu'entre  les  ricnesTrefors  qu'ellepofïcdoit,lcCorps  de 
S.  Norbert  étoit  le  plus  pretieux,  par  le  nombre  &  la 
qualité  des  miracles  qu'il  operoit ,  que  les  Hérériques 
mêmes  convenojent  que  par  un  effet  de  fa  protection, 
leurVille  a  été  prèfervee  du  faccagement,  tandis  qu'el- 
le a  eu  le  bonheur  d'être  depofitairede  fes  Reliques. 

Cette  croyance  efl  tellement  accréditée  dans  Mag- 
debourg, que  M.  Muller  n'a  pu  encore  la  détruire  par 
fes  vindices,  &  je  doutequ'il  doive  faire  déplus  grands 
progrés,  tandis  fur  tout  que  le  Ciel  autorifera  par  fès 
prodiges  la  vénération  que  les  Princes  &  les  peuples 
rendent  aux  Reliques  qui  font  à  Prague.  L'Empereur 
Leopold  actuellement  régnant,  qui  a  reconnu  par  des 
bienfaits  continuels ,  les  preuves  fenfibles  de  la  prote- 
ction de  S.Norbert,  fur  fa  perfonne  &  fur  fes  Etats,  a 
donné  dans  plufîeurs  occahons  des  témoignages  de  fa 
confiance  &  de  fa  pieté  envers  fes  faintes  Kelïqucs.  Il 
voulut  en  l'année  1*71.  accorder  fa  protection  à  l'Abbé 
deStrahow  auprès  de  Clément  X.  pour  faire  élever 'a 
fi:te  de  S.  Norbert  à  une  Clafïè  fupcrieure.il  en  écrivit 
•  au  Pape  en  ces  termes  (»*•)  Ggg  j  Tre's 
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Trb's  Saint  Pere, 
u  L'Abbé  deStrahow  nous  ayant  prié  demployir  nô~ 
<(  tre  médiation  auprès  de  vôtreSaintetépour  faire  cé- 
€<  lébrer  par  toute  l'Eglife  Catholique  la  fete  de  S.Nor- 
t(  bert ,  avec  les  Rits  d  une  fête  double.  Nous  avons 
tc  d'autant  plus  volontiers  confcnti  à  fa  demande,qu  a- 
"  yant  mis  notre  perfonne  &  nôtre  Royaume  deBohé- 
*  me  tous  la  protection  de  ce  grand  Saint,  Nous  en 
avons  plufieurs  fois  reçu  de  fignalés  bienfaits,ce  qui 
Nous  engagea  travailler avectout  le  zélcdontNous 
"  fommes  capables  à  l'accroifTement  de  fon  culte  &  de 
"fagloire.C'eft  pourquoiNous  fupplionstrés-inflam- 
*f  ment  vôtre  Sainteté  d'être  favorable  aux  prières  de 
"l'Abbé  de  Strahow,  &  de  tout  l'Ordre  IlluftredePré- 
"  montré ,  &  d'ordonner  qu'on  honore  a  l'avenir  fon 
**  faint  Patriarche,  avec  la  même folemnité que  vous 
•a  avez  préferite  pour  les  faints  fondateurs  d'Ordre.  Si 
*'  vous  octroyez  cette  grâce  vous  rendrez  juftice  aux  ra- 
lç  res  mérites  du  Saint,  vous  agmenterés  laconlolation 
"de nôtre  Royaume  &  de  l'Ordre  de  Prémontré.  Nous 
u  l'efnerons  de  vôtre  Sainteté ,  que  le  Seigneur  conler- 
"  ve  long-tems  pour  le  bien  de  l'Eglile.    Donné  à 
Laxcmbourg  le  io.  de  Mai  iCju 
L'Abbé  de  Strahow  accompagna  la  recommenda- 
cion  de  l'Empereur  de  cette  fuppiique  («4»)  N. 

Tre* s  Saint  Pere, 
"    Etant  trés-louable  &  três-juite  que  les  enfans  qu  i 
"  profeûent  le  genre  dévie  établi  par  leurs  Fondateurs, 
"travaillent  à  leur  procurer  de  la  gloire  fur  tcrre,aprgs 
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que  Dieu  la  leur  a  donnée  dans  le  Ciel.Moi  Abbé  in-  " 
digne  de  Straho^VicaireGcncral  de  l'Ordre  dePré-" 
montré  dans  le  Royaume  de  Bohême  &  les  Provin-  " 
ces  adjacentes>gardien&  depofitairedes  reliques  de" 
S.Norbert,proftdtné  aux  pieds  de  votre  Sainteté,  je  la  " 
conjure  a>*ec  toute l'ardeur,  &  la  foumiffion  poffible 
de  vouloir  accorder  aux  empreflemens  de  tout  l'Or- 
dre,la  grâce  d'élever  au  rang  des  Fêtes  doubles,  celle 
de  S.Norbert  nôtre  Fondateur,  Archevêque  de  Mag- <c 
debourg.  Quelques  Patriarches  d'Ordres  ont  déjà" 
obtenu  des  Papes  vos  Predecefleurs  cet  honneur  dans  " 
l'Eçlifc.  L'Ordre  de  Prémontré,qui  fut  toujours  très " 
rcipeclucufement  foûmis,&  inviolablement  attaché" 
au  S.Siege,demande  la  même  faveur  à  V.  Sainteté,&  " 
il  l'attend  de  vôtre  clemenceiil  fonde  cette  confiance  " 
fur  les  grands  fervices  queS.Norberta  rendu  àl'Egli- 
feRomaine,lorsqu'accompagnantleRoiLothaireen  " 
qualité  d'Archevêque  de  Magdebourg,  Se  de  Primat  " 
d'Allemagne,  il  fit  rétablir  par  fes  cofcils  Innoccntll.  " 
légitime  Pontife  malgré  les  violences  de  Pierre  de  " 
Léon  qui  s'étoit  emparé  du  Trône  Apoftolique.  Il  u 
la  fonde  fur  l'antiquité  de  fon  Inftitut ,  y  ayant  déjà  " 
plus  de  cinq  fiécles  qu'il  a  pris  naiflànce,  &*dans  <c 
cette  efpace  de  tems ,  ayant,  répandu  fes  branches  " 
d'une  Mer  à  une  autre,  quoi  que  dans  quelques  Pro-  " 
vinces  d'Allemagne  il  ait  été  fupprime  par  la  fureur  " 
del'hércfîe,  &  pourla défeïife  de  l'Eglifc  Romaine/' 
il  commence  néanmoins  à  fe  relever  de  fes  ruines  " 
dans  les  lieux  où  il  avok  été  détruit,  &  devient  de  "• 
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"jour  en  jourulus  utile  àl'Eglife,  non  feulement  par 
"la  régularité  qui  s'yobferve,  mais  encore  par  le 
"gouvernement  des  peuples  qu'il  conduit.*  Tout  le 
"  Royaume  de  Bohême  qui  dépuis  40 .  ans  s'eft  voué  à 
"  S.Norbert  qu'il  honore  comme  Ton  protedeur,&  qu  i 
"  enpofledeîes  reliques  célébîes  parles  miraclesqu'elles 
<c  produifent  tous  les  jours  àPraguej  l'Allemagne  dont 
le  Saint  fut  l'Apôtre  &  le  Primat,  l'Empereur  Leo- 
"poldqui  a  une  dévotion  particulière  envers  ce  bien* 
"  heureux  Défenfeur  de  Ces  Etats,  vous  prient  Trés- 
"  Saint  Pere  detre  favorable  à  leur  demande.  J'ai  lieu 
"  d'cfperer  de  Vôtre  Sainteté  que  l'Ordre  de  Prémon- 
tré qui  dépuis  tant  de  fiécles,  a  donné  au  Ciel  tant  de 
Saints  illuftrcs  par  leurs  miracles,  dont  néanmoins 
plufieurs  ne  font  pas  encore  canonifés ,  aura  du 
"moins  la  çonfo'ation  fous  vôtre  Pontificat,  devoir 
"  la  gloire  de  fon  Fondateur  augmentée  par  l'accroif- 
**  fement  de  fon  culte  par  toute  l'Eglife.  S.  Norbert 
"  tiendra  compte  à  Vôtre  Sainteté  de  l'honneur  qu  elle 
"  lui  procurera  par  les  grâces  qu'il  lui  obtiendra  dans 
"  le  Ciel  par  fes  intercédions  auprès  de  Dieu  ,  pour  le 
"  bonheur  &  la  durée  de  vôtre  gouvernement.  C  eM;  la 
"  grâce  Très- Saint  Pere,  que  l'Ordre  dePrémontre  de- 
"  mande  fans  ceffe  pour  vous  à  Dieu.  C'eftccquede-* 
<c  mandent  tous  les  jours  aux  pieds  de  l'Autel  deS.Nor- 
"  bert ,  vos  trés-humb'esFils  les  Abbé  &  Religieuxde 
"  Strahovv,  &  ils  nccefTeront  pas  à  l'avenir  de  fupp'ier 
"le  Seigneur  que  la  Nacelle  de  S.  Pierre  que  la  Provi- 
"  dence  à  confiée  à  vos  foins,  &  à  vôtre  Clémence,  de- 
meure 
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meure  ferme  &  inébranlable  au  milieu  des-flots  ?' 
4e  l'adversité. 

Ces  deux  lattes  furent  envoyées  à  Romeau  Pere 
François  Buyrette  Procureur  gênerai  de  l'Ordre /il  les 
fît  prefenter  au  Pape  par  le  Cardinal  L  andgrave.L'at- 
faire  fut  renvoyée  à  la  Congrégation  des  Rits.  Le  Pè- 
re Buyrette  au  nom  de  l'Ordre  donna  cette  Supplique 
N.  15.  aux  Cardinaux  qui  prefidoient  dans  ce  Tribunal. 
Eminentiffinies  &  RcverehdiffimesSeigneurs.  Les 
motifs  qui  doivent  Vous  engager  à  élever  de  la  Claf- 
fè  de  femi double  a  celle  des  doubles  ,  la  Fefte  de  S. 
Norbert  InfHtuteur  des  Chanoines  Prémontrés,  Ar- 
chevêque de  Magdebourg,  Prédicateur  incompara- 
ble^ Apôtre  d'Anvers  &  de  la  Saxe, Patron  fpecial  de 
Ja  Bohême  ,  très  célèbre  pendant  fa  vie  &  après  fa 
mort  par  fes  miracles,  font: 

Premièrement,  leclatdefonilluftre  naifTance,  étant 
fortipar  fonpere  Heribert  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Coufin  de  Henry  le  jeune  alors  regnant,  du  fang  des 
Empereurs,&  par  fa  mere  Hadewige  de  la  Maifcn  des 
N.  16.  Ducs  de  Bourgogne  00 

II.  Sa  Convcrlîon  admirable  tout-à-fait  reflfenv 
blante  à  celle  de  S.  Paul  qu'il  fe  propofa  pendant  (a  vie 
pour  modèle,  ayant  été  en  effet  renverfé  de  fbn  cheval 
par  un  coup  de  foudre,  une  voix  du  Ciel  lui  cria ,  Nor- 
bert où  allez  vous ,  où  courez  vous ,  il  vous  eft  dur  dc> 
regimber  contre  l'éguillon  ?  Aquoi  Norbert  répondit, 
Seigneur  quevoule  vous  que  je  fàflè,  &  incontinent 
il  fut  changé  en  un  autre  homme ,  8c  fe  mit  à  prêcher 
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l'Evangile,  à  convertir  les  hérétiques,  a  perfuader  la 
v  Pénitence ,  à  reconcilier  les  ennemis  avec  tant  de  foc- 
ces  qu  il  fit  connoître  a  tout  le  monde  qu'il  était  un 
Vafc  d'élc&iondeftinépour  porter  le  nom  de  Jefus- 
C  hrift  devant  les  Nations  &  les  Rois.  Ceft  pour  cela 
que  Mr.  l'Evéquedu  Belley  a  depuis  peu  fait  imprimer 
la  vie  de  S.Norbert  fous  le  titre  de  l'home  Apoftolique. 

III.  Sa  Profcflion  de  pauvreté  Evangeli- 
que  -,  car  prenant  pour  lui  ces  paroles,  du  S. 
Evangile,  Ci  vous  voulez  être  parfait,  allez ,  vendez 
tou  t  ce  que  vous  pofîèdez  &  le  donnez  aux  pauvres,  & 
fuivez-moi  ;  il  remit  entre  les  mains  de  Ton  Archevê- 
que ,  les  grands  bénéfices  qu'il  avoir,  il  réfuta  hum- 
blement tfc  genereufement  l'Evéché  de  Cambray*,  il 
<iiftribua  fes  biens  aux  pauyres ,  ne  fe  refervant  que  les 
ornemens  de  fa  Chapelle  pour  d  ire  la  Méfie. 

IV.  Son  zélé  ardent  pour  le  falut  des  ames ,  pu  ifque 
qu'ayant  reçu  de  Gêlafe  II.  le  pouvoir  de  porter  l'E- 
vangile par  toute  la  Terre,  il  parcourut  les  Villes,  les 
Bourgades ,  les  Châteaux,  annonçant  aux  pécheurs  les 
ventes  de  leur  falut  avec  une  patience  à  l'épreuve  des 
rigueurs  de  l'hiver ,  de  la  faim  &  des  incommodités 
d'une  vie  pénitente. 

V.  Sa  grande  Foi  confirmée  parles  miracles.  Car 
en  célébrant  la  Mefle  dans  une  Chapelle  fouterreine 
une  çi'olle  arasnée  étant  tombé  dans  le  Calice  après  la 
con'ecLirion,  l'Eglilenayant  encore  rien  dctci mine 
fur  ce  qu'il  falloir  faire  en  de  pareilles  rencontres ,  il 
l'avala  avec  le  Précieux  Sang,  &  n'en  rcfTentit  aucun 

mal  0 7  )  éprouvant  ainfi  dans  fa  Perfonne  la  vérité  de  N-  '7- 
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cette  prédiction  de  Jefus-Chrift,  fi  ils  boivent  quelque 
chofe  de  venimeuxjilneleur  nuira  point. Ce  fut  en  mi- 
te de  ce  prodige  que  l'on  difoit  de  fon  tems,  en  prover- 
be, la  Foi  brille  dans  Norbert,la  Charité  dans  Bernard, 
&  l'humilité  dans  Milon  Evêque  de  Teroùcnne  ôc 
Difciple  de  Norbert . 

VI.Ledon  de  révélation  ôc  de  prophétie  que  Dieu  lui 
communiqua,  &  dont  il  donna  des  marques:  premie- 
remcnt,dans  le  choix  du  lieu  où  il  jetta  les  fondemens, 
de  Ton  Ordre ,  enfuitede  l'apparition  miraculeufe  de 
J.  C.  en  Croix,  de  laquelle panoient  fcpt  rayons  lumi- 
neux, ce  qui  donna  occauon  au  nom  de  Premontré  qui 
fut  attribué  à  cet  Ordre  dés  fa  naiflànce.  Secondement 
la  Ste.  Vierge  iuidefigiudansun  raviffementd'efprit 
la  forme  &  la  cou  leur  de  l'habit  qu'il  feroit  porter  à  (es 
Religieux.Troifiémementjlorfqu'ii  confultoit  le  Ciel 
dans  fes  oraifons  fur  la  Règle  qu'il  prefcriroit  â  Ces  dif- 
ciple^ S.  Auguftins  apparut  à  lui,  &  en  lui  préfentant 
fa  Règle,  il  luidit,jefuisAuguftinEvêque  d'Hippone, 
recevez  la  Règle  que  j'ai  écrite^  vos  Confrères  la  rem- 
pliffent  fidèlement  ils  paroîtront  avec  confiance  au  ju- 
gement dernier;  Quatriémemét  étant  à  Cologne  Dieu 
lui  découvrit  par  une  lumière  furnaturelle  leïieu  de  la 
fépulrurc  de  S.  Gereon  &  de  quelques  autres  Martyrs. 
Cinquiém.ll  prédit  la  famine  qui  arriva  enVeftphaiie 
&  la  rébellion  d'Ausbourg  contre  le  Roi  Lothairc. 

VII.  La  réduction  de  Phéréfie  Sacramentaire  que 
Tanchelme  avoit  introduite  dansje  Brabant  &  fur 
tout  dans  la  Ville  d'Anvers,  qui  en  reconn^iflance 
de  la  foi  qu'il  rétablit,  1  honore  &  l'appelle  fon  Apôtre. 
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VIII.  Les  a&ions  mémorables  qu'il  a  faites  durant 
fon  Epifcopat ,  intlruit  par  JefusnChrill:  de  l'obliga- 
tion qui eft  paflee  des  Âpôtr6'aui  Evê<pes leurs  (Se-: 
ceffeurs,  d'éclairer  le  mon4é  par  leurs  lumières,  il  ra- 
mena les  Saxons  &  les  Efclavons  des  erreurs  &dcsfu- 
perftitions  payennes.dans  lefquclics  ils  étpient  enfeve- 
îis,  à  la  clarté  de  l*£vangile.  Il  repara  ladifcipline  & 
rétablit  le  célibat  éteint  dans  Ton  Clergé  de  Maçde- 
Bourç,  il  recouvra  les  biens  de  Ion  Eglife,  donts'c- 
toient  emparés  d'injuftes  Détenteurs ,  6c  ce  qui  eft  de 
plus  important ,  il  loûtint  avec  vigueur  les  intérêts 
d'Innocent  ÎI.  non  feulement  en  Allemagne,  dont  il 
étoit  Primat,  mais  encore  dans  le  Concile  deReims, 
&  accpmpagna  le  Roi  Lothaire  à4lome  en  qualité 
de  C  hancelier  pour  étouffer  le  fchifme  &  remettre  en 
poflcfïion  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  lePontifc  légitime. 

IX.  Les  miracles  dont  Dieu  a  illuftré  fa  vie  &  fa 
mort,  &  qui  font  en  Ci  grand  nombre,  qu'il  fuffit  de 
dire,  qu'if achafle  les  Démons,  guéri  les  malades, 
éclairé  les  aveugles,  refeufeité  les  morts.  En  effet, 
nous  apprenons  de  témoins  dignes  de  foi,  mais'par- 
ticulierement  des  Annales  du  Monaftérc  Impérial  de 
Berg,  Ordre  de  S.  Benoît  au  Diocefe  de  Magdebourg, 
qu'il  en  rcfllifcita  trois.  Enfin  pu ifque  vôtre  Sacrée 
Congrégation  a  nouvellement  décerné  que  la  Fefte  de  • 
S.  Pierre  le  Nolafque  Ce  feroit  double  par  toute  l'hgli- 
fc ,  n'y  a-r-il  pas  de  la  juftice  de  déférer  le  même  hon- 
neur à  S.  Norbert*  qui  a  fonde  un  Ordre  Canonique 
fous  la  Règle  de  S.  A ugùftin dépuis  prés  dedoo.  ans. 
(tet  Ordre  ayant  été  confirmé  par  Honorius  II.  s'eft 
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fignalé  par  I  éclat  :de  fa  faiutcté  &  de  fcs  mérites ,  ôc 
s'eft  étendu  dunemer  aune  aucrccommeparleA'drien1 
IV.dans  une  Boire  adreffée  aux  Religieux  Ptémoncté* 
du  nombfedefquels  il  avoir •àftCfcment  VT.dans  une 
ancre  BuHc  fperifiant  1  étendue  de  cetÔrdre,compce  7. 
Archevéchez ,  9.  Evechez  qui  font  de  fa  dépendance, 
133  i.Monaftéres  d  hommes,4ô  o.de  fiPes,avee  5  o  .Pre- 
vôtés,fan$  y  comprendre  une  infinité  de  ParoirTcs  qur 
étoienr  defervies  par  des  Religieux  de  ceçOf  dre.Tous 
ces  Monaftéres  fi  l'on  en  excepte  ceux  que  la  perfécu- 
tiondes  Turcs  ou  des  Hérétiques  a  détruit!  dans  la  Pa- 
lestine, dans  l'IUe  deChipre,  danfla  Hongrie,  dans  là 
Saiec,dans  la  Livonie,dans  le  Dannemark,dans  la  Sue- 
dedans  rAngïcterre,dans  l'Irlande,dans  la  Holande, 
dans  la  Frife,  dans  la  Zélande  &  dans  quefques  autres 
parties  de  l'Europc/ubfiftent  encore  au  jourd  ui  &  font 
divifésen  18.  Provinces,le  nombre  dcsRéligreux  eneft 
trés-confiderable  dans' les  Cloîtres,&  il  y  en  a  plus  de 
looo.qui  font  appliqués  hors  duCloître,aux  foncions 
Paftorales,  ce  qui  a  donné  liai  à  Clément  VIH.  d'heu1 
reufe  mémoire  d'appeller  l'Ordre  dePrémontréiun Sé- 
minaire perpétuel  d'hommes  forrs,&  de  généreux  Dé-* 
fenfeurs  de  PEglile.  Jean  le  Myrc  Evcquçd'Anvcrs 
nommok  nos  Monalreres  des  Seminàires  féconds  eu 
Pafteurs.Ceft  pourquoi  nous  efperonsque  S.Norbert 
dont  i'Eglilc  chante  qu'il  elRine  lumière  ardente  & 
luifante  placée  furie  chandelier  pour  éclairer  ceux  au\ 
font  dans  la  Maifon  du  Seigneur,  nerefterapaspius  * 
long-tcms  caché  fous  lcboiflêau,maisque  parles  fuf- 
frages  Jde  vos  Eminences,n  ôtre  T.S  .Pere  1  élèvera  dans 
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l'Eglife,&  ordonnera  quefa  fête  fera  déformais  folem- 
nifëe  avec  leRit  des  fêtes  doubles.  Vous  (atisferez  par  là 
aux  défirsde  l'Emp.Leopold  qui  en  a  écrit  àS.Sainteté, 
&  qui  l'en  en  a  fait  prier  par  leCardinalLantgravefon 
Ambafladeur.  Vous  obligeras  tout  l'Ordre  de  Prëmon- 
tré, qui  vous  en  fupplie  avec  inftance  &  qui  redoublera 
fes  -vœux  pour  vos  Eminences.  La  Congrégation  des 
Rits  ayant  examiné  tous  ces  motifs  &  les  ayant  jugé 
dignes  de  confidération  en  fît  fon  rapport  au  Pape  qui 
ordonna  par  Ton  Décret  qu  a  l'avenir  la  fête  de  S.Nor- 
bert feroit  célébrée  dans  l'Egliie  avec  les  folemnités 
d'une  fêté  double  :  le  Décret  rut  conçu  en  ces  termes. 

Nôtre  trés  (aint  Pcre  Clément  X.  de  l'avis  des  Emi* 
nentifïimes  Cardinaux  Préfidens  de  la  Congrégation 
des, Rits  tenue  lé  3.  de  Septembre  de  l'année  courante 
&  à  la  prière  de  S.  M.  I.  notifiée  à  Sa  Sainteté  par  l'E- 
minentifli me  Cardinal  le  Landgrave  de  Heflc,  a  or- 
donné que  l'Office  de  S.  Norbert  Evca^ue  &  Confefleur 
&  Fondateur  de  l'Ordre  de  Prémontre  qui  jufqu'à  pre- 
fent  n'a  été  fait  que  femidouble,fera  dorefnavant  célé- 
brée comme  Fête  double  dans  toutes  les  Eçlifes  tant  fé- 
culieres  que  régulières  delun  &  l'autre  lexe  qui  font 
obligés  à  la  recitation  des  heures  Canoniales.  Ainfi 
ordonné  le  3.  Septembre  de  l'année  1671.  Signé  F.  M. 
Evêque  de  Porto,  C  ardinal  de  Brancatz. 

Ce  nouvel  accroiflfcinent  de  g'oire  qilfc  S.  Norbert 
a  reçu  dans  l'Eglife  Cathol.  en  ces  derniers  tems  fem- 
.  b  e  avoir  excité  les  hérétiques  mêmes  à  le  révérer.  Les 
Proteftans  de  Magdebourg  qui  avoienr  négligé  d'en 
faire  la  fête  dépuis  qu'Adam  Helfenfteinius  Prévôt  de 
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Ste.  Marie  eut  introduit  la  fecularité  avec  l'erreur  en 
1591.  dans  Ton  Eglife,  ont  enfin  repris  la  dévotion  de 
leurs  Ancêtres  pour  S.Norbert.  M.Mullerquiatoute 
la  probité  que  1  on  peut  avoir  hors  de  la  véritable  Reli- 
gion ,  a  rétabli  en  1694.  la  fête  de  ce  grand  Saint  qu'il 
honore  comme  Ton  Patriarche,  &  qu'il  imite  à  ce  qu'il 
dit  comme  Ton  modèle,  vivant  avec  fes  Confrères  fé- 
lon l'efprit  de  1  Ordre  dans  l'obfervance  des  conftitu- 
tions  &du  vœu  de  chafteté,  appliquant  fes  Religieux 
à  l'adminiftration  desCures,fe  nommant  dans  tous  les 
actes  publics  Chanoine  Reg.de  l'Ordre  de  Prémontré. 

Les  Efpagnols  avoient  changé  la  couleur  de  leur  ha- 
bit.mais  en  ^oi.ils  l'ont  reprife  jufq  'i  i,dit  M.Mul- 
ler ,  pour  nous  accommoder  au  goût  du  peuple,  nous 
avons  porté  l'habit  noir,dont  la  domination  Efpagno- 
le  nous  avoit  revêtu,  comme  poiir nous  faire  porter  le 
deuil  de  nôtre  malheur ,  mais  nous  aimons  mieux  pa- 
roîtreavec  lh  bit  blanc  comme  Salomon,  je  veui  dans 
peu  le  reprendre ,  &  je  prétends  même  le  porter  avec 
moi  dans  le  tombeau.Qui  pourrait  croire  qu'un  hom- 
me qui  parle  avec  tantaélogede  S.  Norbert  &  de  fon 
Inftitut  &qui  fc  fait  honneur  d'en  êtreledifcipIeRe- 
ligieux,eft  cependant  dévoué  à  la  fedte  deLuthcr.C  eft 
un  paradoxe  des  plus  furprenans  &  des  plus  incroya- 
bles. Car  comment  allier  ces  fentimens  &  la  conduite 
de  S.Norbert  avec  les  dogmes  &  Li  conduite  deLuther? 
S.  Norbert  reconnoifloit  le  Sacrement  de  Pénitence,  Se 
nouslifons  dans  l  hiftoiredefavie,&dans  les  premiè- 
res constitutions  defon  Ordrc,uneprofe{Iïonexprcflc 
de  ce  5acrcment,qucLuther  combat  dans  fes  ouvrages, 
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&  rejette  dans  les  articles  de  fa  reforme.  S.  Norbert  a 
toujours  fait  paraître  une  fubordinacion  parfaite  entre 
les  Prêtres  &  les  Evêques,il  axefpeâé  l'autorité  desPa- 
pes,&  dans  les  différentes  miflions  qu'il  entreprit,il  ne  . 
s'y  engagea  que  fous  l'autorité  &  l'approbation  deGé- 
Jafe ,  dp  Calixte  &  d'Honoré ,  au  lieu  que  Luther  ren- 
verCe  cette  dépendance ,  &  fecoùc  la  fubordination  de 
la  Hiérarchie  comme  un  joug  tirannique  introduit 
•'*      dans  l'Egli/epar  l'ambition  des  Evêques.  S.Norbert 
a  toujours  honorélcSucceflèurdeS.  Pierre, jl  adéfen- 
du  les  dtoits  &  la  puiflànco  du  Pape  légitime  contre 
l'ufurpaccur  Pierre  de  Leon,&  Luther  dit  que  l'autori- 
té du  Papeeft  le  régne  deBabjlone  &  de  l'Antechrift4 
S.Norbert  a  vécu  dans  la  pratique  des  vœux  Monafti- 
quesque  M.Muller  rétablit,Ôc  la  Religion  qu'il  a  fon- 
dée ne  fubfifte  que  par  leur  obfervance,  Luther  les  re- 
prouve, &  avec  eux,  l'abftinence,  les  jeûnes  &  tout  ce 
qui  al'air  de  cette  pénitence  auftere  dans  laquelle  l'Or- 
dre de  Prémontré  eftné.  Y  eut-il  jamais  de  fyftême 
plus  oppoféî  M.  Muller  Ci  habile  Théo'ogien  n'ouvri- 
ra-t-il  point  les  yeux  fur  la  contradiction  de  fa  croy- 
ance &  de  fes  meursîC'cft  au  Pere  de  lumières  a  éclai- 
rer ceu  x qui  vivent  dins  les  ombres  de  la  mort  jdeman- 
donslui  par  'es  mérites  de  S.  Notbert  qu'il  veuille  réiï- 
-nirdanslefeinde  l'Eglife  nos  frères  errans  au  milieu 
des  ténèbres,  qu'il  raflemble  auflï  dans  l'unité  d'une 
obfervance  éxatte  ceux  qui  ont  élargi  les  voyes  étroi- 
tes que  leur  bien-heureux  Patriarche  leur  avoit  mar- 
quées.       Fin  du  cinquième  &*  dernier  Livre. 

•  NO- 
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NOTES  SVR  LE  LITRE  CINQUIEME 

de  la  vie  de 

SAINT  NORBERT. 

Nf  T  rama^erent  après  ce  ravage  ce  que  la  memoi- 
X  re  leur  put  rappeller  des  miracles  de  leur  Perc , 
&  le  prefenterenc  à  Innocent  III.  pour  en  obtenir 

la  Canonization  

Les  Bollandiftes  prétendent  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Canoni- 
zation de  S.  Norbert  avant  Grégoire  XIII.  Ils  ont  en  cela 
fuivi  Molanus  ,  &  pour  s'afTûrcr  d'avantage  de  ce  fait,  ils 
ajoutent  qu'après  avoir  fait  rechercher  dans  la  Bibliothèque 
Vaticane  ,  ils  n'orit  pas  trouvé  cette  Bulle  de  la  Canoniza- 
tion par  Innocent  111.  Néanmoins  les  hiftoires  manuferites 
de  la  vie  de  Saint  Norbert  l'attribuent  à  ce  Pontife.  J'en  ai 
vû  une  à  Prémontré  ,  deux  dans  l'Abbaye  de  Belleval  au 
Di  ocefe  de  Reims» une  à  S.  Paul  de  Verdun ,  une  à  l'Abbaye 
de  Salivai  au  Diocefe  de  Metz»  une  à  Vicogne,  qui  font 
toutes  trés-anciennes ,  &  qui  portent  ces  parollcs*  Beatus 
Pater  Norbcreus,  inter  conferiptos  cœli  Patres  à  tempo*  " 
ribus  Innocentii  III.  adlcéhis  cft.  Peut-être  dira-t-on  que" 
ces  Hiftoriens  ont  feulement  entendu  par  ces  termes ,  que 
S.  Norbert  avoir  été  reconnu  pour  Saint  dans  l'Eglife,  dés 
le  tems  d'Innocent  III.  fans  vouloir  par  là  deligner,  que 
c  ctoit  Innocent  lui-même  qui  l'avoit  canonifé.  Mais  cette 
explication  ne  peut  être  reçue,  piûfquc  dés  auparavant  ce 
Pontife,  S.  Norbert  écoit  honore  comme  Saint  dans  plu- 
fieurs  Eglifcs  particulières ,  &  que  d'ailleurs  il  n'étoit  pas 
permis  aux  Eveques  d*u  tems  d'Innocent  III.  de  canonifer 
les  Saints.  En  effet  Ton  peut  donner  trois  âges  diffcrcns  à 
la  manière  de  canonifer  les  Saints  dansTEglifc,  Le  premier 

Iii  a 
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tems  d'Alexandre  1 1 1.  qui  monta  fur  le  S.  Siège  l'an  1159.  &: 
le  troifiéme  depuis  ce  P.:pe  jufqu'à  nous. 

Dans  les  premiers  tems  il  appartenoit  aux  Evêques  &:  au 
Clergé  de  faire  le  catalogue  de  ceux  qui  meritoienr  les  hon- 
neurs dûs  aux  Sajnrs.  C'eft  pour  cela  que  S.  Cyprien  Epift. 
97.  avertit  le  Clergé  de  Cartilage  de  marquer  exactement 
les  jours  de  la  mort  des  Martyrs ,  afin  de  fbîetnnifcr  Jcur 
mémoire  avec  les  autres.  L'hiftoire  de  Lucille  devenue  fa- 
meufe  par  le  Ichifme  qu'elle  occafîona  dans  l'ArFrique,  fait 
bien  connoître  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  révérer  les  reliques 
des  Martyrs  mêmes  ,  lors  qu'ils  n  «oient  pas  déclarez  tels 
par  les  Evêques.  Cette  précaution  étoit  neceuaire  pour  dé- 
mêler les  faux  Martyrs  des  véritables,  fur  cou  c  depuis  que  le 
fchilme  des  Donatiftes  fut  allumé  dans  l'Arrrique,  &  que  les 
Circomcellions  pour  fe  mériter  le  titre  de  Martyrs ,  le  fai- 
foient  mourir  cruellement,  ou  périflbient  dans  les  guerres 
qu'ils  livraient  aux  Catholiques.  Dans  la  fuite  on  ajouta  au 
Catalogue  des  Martyrs,  les  Vierges,  les  Anacoretes,  &  les 
Evêques  rccommendables  par  leur  fainteté  Se  par  leurs  mi- 
racles. On  a  ppelloic  cela ,  mettre  leurs  noms  dans  les  Dypri- 
ques,  chaque  Eglifc  avoit  les  fiennes. 

Cette  coutume  perfevera  jufqu'au  dixième  fiécle,  &  l'on 
ne  trouve  pas  qu'avant  ce  tems  on  ait  gardé  d|autres  régies, 
ni  fait  des  décrets  plus  folemnels  pour  la  canonization  des 
Maints.  On  ne  lit  pas  non  plus  que  le  terme  de  canonization 
uit  été  en  ufage  dans  le  fens  qu'on  lui  doone  aujourd'hui, 
avant  le  u.  ficelé.  Le  plus  ancien  décret  d'une  canoniza- 
tion folcmnelle  faite  par  les  Papes  à  la  follicitation  des 
'Etrangers  tft  la  Bulle  de  Jean  XV.  de  l'année  99ç.à  la  prière 
de  Liutolfe  Evcque  d'Ausbourg,  pour  mettre  S.  Ulnc  fon 
prédeceflèur  au  rang  des  Saints..  Dans  l'onzième  fiécle  cette 
coutume  fut  prefque  univerfcllemcnt  reçue.  L'on  s'addref- 


mzatiorï  des  Saints»   Dans  le  i*.  Pafchal  X  J.  &  £aJtee  I  J. 


les  endroits  pour  obtenir  la  çano- 


qui. 


Digitized  by  Google 


DES.  NORBERT.  Liv.  V.  43S 
qui  trouvèrent  cet  ufage  établi,  ne  laiflerent  pas  de  décla- 
rer, que  la  canonization  devoit  fe  faire  régulièrement  dans 
un  Concile  Général  Innocent  1 1.  fur  ce  principe  voulut 
déférer  au  Concile  de  Reims,  auquel  il  aflîftoic,  la  cano- 
nization de  S.  Godard.  Ce  privilège  pafla  enfin  tout  entier 
aux  Papes  >  les  Métropolitains  Se  les  Evêques  qui  ne  s'en 
étoient  pas  dépouillez ,  en  le  déférant  aux  Souverains  Pon- 
tifes ,  en  furent  enfin  privez  par  Je  décret  d'Alexandre  III. 
&  d'Innocent  IÙ.  qui  felerefervcrentcommeunecaufe  ma- 
jeure. De  force  que  l'on  ne  peut  dire  avec  quelque  appa- 
rence de  raifon ,  que  S.  Norbert  qui  fut  déclaré  Saint  dés 
le  tems  d'Innocent  III.  l'ait  écé  autrement  que  par  l'autorité 
de  ce  Pape,  à  qui  il  appartenoit  uniquement  d'en  déci  Jcr, 
quoiqu'il  (bit  aufli  crés-vrai  de  dire  qu'avant  la  déclaration 
de  ce  Pontife  S.  Norbert  étoit  honoré  &  reconnu  pour  Saint 
dans  quelques  Eglifes  particulières ,  comme  on  le  verra  par 
les  témoignages  des  Hiftoriens  que  nous  allons  rapporter. 

P.  383.      Anfelmc  fcvcque  d'Havelberg  appelle  Norbert 
N.  z.  un  homme  trés-célebre  &  trés-rameux  par  fa  Re- 
ligion ,  dont  Je  corps  faim  &  vénérable  répofe  à 

Sainte  Marie  :  

Anfelme  fucceda  à  Gombert,  &  fut  envoyé  par  l'Empereur 
Lochaire  1 1.  en  ambaûade  à  Conftanrinople  vers  l'Empe- 
reur Grec.  Il  eut  plufieurs  conférences  fur  la  religion ,  il  les 
rédigea  en  trois  Livres  fous  le  titre -de  Dialogues.  C'eft  dans 
le  premier  qu'il  parle  de  S.  Norbert  en  ces  termes.  Surrexit 
in  eadem  profeliione  Canonica,  &  in  Apoftolicx  vitae  imi-  " 
tatione  ,  quidam  Presbyter  religioftis  nomine  Norbert  us  " 
tempore  Papa;  Gelafii,  qui  propter  fuam  religionem  &  " 
militas  enormitates  &  fchiûnata  qua;  tune  fiebant  in  Oc-" 
cidentali  Ecclefia,  à  Romano  Pontifice  Gelafio,  litteFas  &  " 
auétoritatem  prxdicandi  accepit.  Ifte  fuis  tempohbus  re-  " 
ligione  clariwmus  Ôc  famofiflimus ,  diverfas  provincias" 
prxdicando  peragravit ,  non  parvamturham  Rcligioforum*' 
collcgit,  mute  Congrçg^aones  iaftitirit,  &  ça5^d  perrc-« 
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"étionem  Apoftolicsc  vire,  vcrbo  &  exemplo  informavic, 
w  qui  etiam  tantam  graciam  habuic  coram  Dro  &  homini* 
«•bus,  ut  verè  beatos  le  dicerenr,  qui  illi  adharrere  portent. 
««  Poftea  in  Magdeburgenii  Ecclefia  Archiepi/copus  fa&us 
e<eft,  cujus  corpus  Sanftum  &  VenerAbiU  rcquicfcit  in  Ecclc- 
"  lia  Beare  Marias  in  fua  Mctropoli ,  ubi  ipfc  Fratres  lu* 
"Religionis  ordinaverat.  Igitur  Rcligio  pcr  cum  renovata, 
maxima  cœpit  habere  incrémenta ,  Se  ubique  terrarum 
"difrufa  eft,  adeo  ut  nulla  ferè  Provincia  fit  in  partibus  Oc- 
"  cidentis ,  ubi  ejufdem  Rcligionis  Congregationes  non  ih- 
"veniantur.  Francia,  Germania,»  Burgundia,  Aquitania, 
"citerior  Hifpama,  Britannia  minor,  Anglia,  Dacia,  Saxo- 
"  nia  t  Lcuticia ,  Polonia ,  Moravia ,.  Bavaria ,  Succia ,  Pan- 
"nonia  quae  &  Hungaria,  Longobardia,  Liguria,  Etruria, 
u  quk  &  Tufcia , . ..  extendic  etiam  palmites  hax  eadenvlan- 
"&a  locietas  in  partes  Orientis,  nam  &  in  Bethléem  una  , 
u  &  in  loco  quem  vocant  San&i  Abacac  alia  Congregatio 
•*  eft.  T.  13.  (picil.  pag.  m.  lib.  1.  Dialogor.  contra  Grecos. 

L'hiltoire  de  la  vie  du  B.  Louis  d'Arneftcn  écrite  51.  ans 
après  la  mort  de  faint  Norbert,  lui  donne  aufli  le  nom  de 
«Saine.  BeatjE  mémorise  Norbcrtus. .... anno  gratiac  11^4. 
"certus  de  corona  iulhtiar/curfiim  vire  lux  fîdelitcr  con- 
«fummavir,  &  debito  cum  honore  fepultus  in  Ecclefia  Bea- 
**  ta:  Maria?  Magdeburgenfis  requiefeit. 

La  Chronique  de  Weftphalie  chap.  1.  I  l  l  i  s  diebus  ap* 
"paruir  in  Wcftphalix  partibus  eximium  quoddamjubar 
"Ecclefia!,  memorabilis  ille  Dei  praeco  Norbertus,  Vir  nimi- 
"rum  admirabilis  gratta»,  praedulcis  eloquentix ,  l'ummx 
"  continentix  infbrmator  ac  propagator  rcligionis  Canoni- 
«cx,  retvorum  Ghrilti  aggregator,  Cœnobiorum  non  pau- 
"corum  rundator,  tam  habitu  quàm  voce  ftrenuiffimus, 
'*  verx  pœnitentix  prxdicator.  Et  au  Chap.  3.  ôc  9.  Tem- 

"porc  alio  cùm  vir  fan&us.  lolebat  hic  ter  bearus  ad  ora- 

**  tioncm  Ecclefiam  quamliber  ingrefl'urus.  Et  à  la  fin  de  la 
"Chronique.  Explicit  vita  gloriofi  Patris  noftri  Norberti. 

L'hiftoire  de  la  fondation  de  l'Abbaye  d'Ardenne  auprès 
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de  Caèn  en  Normandie.  Cùm  fan&iflimus  Pater  Norbcr-<e 
tus  ab  xcerno  defignàtus  candidiifimi  Ordims  Pratmon- w  - 
ftratenfis  Patriarcha  Se  Inftitutor  anno  Domini  millclimo  '« 
cemelimo  vigefimo  primo  fae^cicer  fui  Ordims  jecuTct  " 
fundamenta  ,  feque  cnm  fociïs  vefte  candida  &  Auguftini « 
régula  Praemonftrati  aiîumptis  ,  per  folemnem  votorum" 
emiflionem  ,  ipfo  die  Ndtalis  Domini  ejufdem  ann»,  ad« 
exactam  vita:  regularis  obferyantiam  aûrinxiilec ,  ccepic" 
per  Ce  Se  fuos  r  mundum  Chrifti  bono  odore  replere.  Erant* 
tune  cemporis  Cadomi  vir  nobilis  Dominus  Ajulphus  à" 
Foro  nuncupatus&:  A 11  clin  a  conjux,ambo  pietacis  oc  cha-ic 
ricatis  officiis  dediti,  maxime  hofpitalitati  pauperum  Se" 
Ecclefiafticorum.  Apparu»  autem  eis  in  lbmnis  ficata  Vir-  " 
go  Maria ,  ficut  ohm  Joanni  Patncie  Romano  Se  conjugi ,  " 
monens  ut  Capellam  in  fuo  honore  in  locum  Ardenae  aedi-  v 
ficarent,  Se  Alléluia  per  cres  no&es  candem  habuit  vifio^' 
nem,  Se  totics  Beatam  Virgincm  audire  vifa  eft  ,  hax  ver-f< 
ba  proferentem-  In  honore  meo  apud  Ardcnam  a;difica-ff 
bis  mihi  Capellam.  Factum  eft  divina  providentia  ut  qui- ^ 
dam  Norfcertinx  fâmiliz  alumnus  nominc  Gilbertus  Mo-  " 
nafterii  fanéti  Judoci  in  nemore ,  nunc  Domini  Martini  f* 
Canoiucus  eodem  terapore  appulcrit,  quem  Ajulphus  Se" 
AiTelina  bénigne  Se  cum  gaudio  exceperunt ,  fibi  certp** 
perfuadentes  hune  iiaum  hofpitem  reljgiofum  à  Deo  mif-  " 
fiim  ad  aedificandam  Capellam  quam  B,  Virgo  jubebar" 

xdificari..   Igirur.  '. . . .  .xdificaca  eft  Se  anno  Domini  " 

W38.  à  Richacdo  Bajoceniî  confecrata. 

Herman  K  3..mirac.  c*  7*  Se  teq.  Après  s'être  répandu  en 
éloges  fur  Saint  Norbert ,  Se  avoir  dit ,  N  u  l  l  1  u  s  poft 
Apoftolos  converfationem ,  plurimi  t  eft  an  tu  r  in  fancla  Ec~f* 
elefia  tantum  fruâum  in  tam  brevi  fpatio  temporis  fecifle.  " 
Ucet  enim  aliqui  dicant  D.  Bcrnardum  Abbatem  Clarc-" 
valienfcm  eodem  tempore  non  minus  fru&ificafle,  tamen" 
fi  qui*  diligenriùs  attendat*  puto  quod  Norbertum  prît-" 
ctllero  non  negabir.  Enfin  il  ajoute.  Sic  ergo  dum  rugit" 
^ameracenfem  Epifcopatum,  adeptus  eft  Deo  volentc,  " 

Iii  3  Mag- 
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**  Magdcburgcnfcm  Archiepifcopatum  ,  in  quo  religiosè  vï- 
*' vens  per  aliquot  annos,  tandem  à  laboribus  fuis  beato  fine 
«  quievit. 

La  Chronique  d'Urfperg  fur  l'année  m6.  Beatus  quo- 
«cque  Norbcrtus  inftitutor  Praemonftratenfis  Ordinis,  in 
"Ecclefia  Magdeburgenfi ,  quam  Parthonopolim  vocanc, 
"Archiepifcopus  extitit.  Louis  X I.  dans  (on  diplôme  con- 
firroatif  des  droits  6c  privilèges  o*e  l'Ordre  de  Prémontre. 
"Gloriosissima  Maria  Virgine  Chri/ti  Redcmptoris  noftn 
"Marre  révélante,  perpium  illius  Ordinis  patrem , primum- 
"qucinftitutorcmB.  Norbertum,  virum  quidem  vitac  fan&i- 
«monia,  multifquc  corufeantem  darentemque  miraculis  , 
««  nofeitur  (  Ordo  )  inftitutus. 

Tritheme  fur  Tannée  1134.  Eodem  quoque  anno  qui  fuit 
*  nativitacis  Dommicse  1134.  Sanâus  Norbcrtus  Archicpifco- 
**pus  Magdeburgenfis  ,  primus  inftitutor  Preraonltratenfis 
"Ordinis ,  fan&àe  Religionis  eximius  propagator  oftavo 
««Hùtim  Julii  moritur  ,  migravitque  adDominum,  anno 
'  *'  EpifcSopatus  fui  oûavo. 

'On  lit  dans  les  Ménologes  manuferits  de  Fleury ,  de 
'l'Abbaye  de  Berg  ,  d'Havelberg  &  de  Cologne  fur  le  6.  de 
««Juin.  Magdeburgi  in  Saxonia  commemoratio  B.  Norber- 
"d'ejufdem  Civitacis  Archiepifcopi  &  Prxmonftratcnlis  Or- 
*cdinisinAitutoris.  Le  pere  Chrifoftomc  Vandcr-fterrc  Abbé 
'de  S.  Michel  d'Anvers  rapporte  qu'étant  à  Sanctcn,  il  avoit 
'trànfcrit  des  leçons  d'un  ancien  Bréviaire  de  cette  Eglifé, 
les  paroles  fuivantes.  tl  Sanctus  Norbertus  Amuerpix  ali- 
"^raando  commorarus,  tandem  vaiedi&is  Fratribus,  tanra- 
"qùe  infrituta  pecunia  quantum  làris  eflet,  ad  centum  &: 
"vigtnti  in  pcrpetuum  alendos  pauperes,  diiceffit. 

L'hiftoire  mamiferite  de  la  vie  du  Pere  Nicolas  Pfcaume 
Religieux  Prémonrré ,  Abhé  de  S.  Paul  de  Verdun ,  &c  dé- 
jpuis  Evêquc  de  la  même  Ville»  rapporte  qu'il  fut  nommé 
Procureur  Général  de  l'Ordre  par  un  Chapitre  Général , 
pour  aller  en  Cour  de  Rome  foiliciter  le  Pape  à  ce  qu'il  lui 
plût  de  remettre  en  règle  l'Abbaye  de  Prcmonrxé  pofTcdée 
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en  commende  par  le  Çardinal  François  de  Pife  du  titre  qc 
S.  Marc  ,  6c  d'ordonner  la  célébration  publique  de  la  fête 
de  §.  Norbert,  qui  ayant  été  déclaré S^int  par  Innocent  JU. 
n'avoit  pourtant  pas  encore  été  honoré  d,'un  cujt'e  public 
dans  toute  j'Ègb'fe.  "  terim cum,  p|e  re(ijtu,tione  ac- 
monftratenfis  Abbatia: ,  quae  totius  Ordinis  caput  pum  et  *? 
fet,  nihilominus  à  Cardinali  Pifàno  fiduciario  jure  tenc-" 
batur  ,  &:  de  publico  S.  Norberti  jam  ante  tpt  annos  fub  tc 
Innoccntip  tertio,  in  cœlitum  tabulas  relati,  c\iltu,Suriï-:  " 
mi  Pontificis  audtoritate  revocando  ageretur,  anno  fàrculi"' 
lui  quadragefimp  fècundo  juvenis  admodura  in  Gcneràli" 
Capitulo,  commnnibus  Abbatum  fuffragiis,  Ordinis  pro-u 
curator  elc&us  tfft,  ut  utrumque  tami  momenti  ncgofium" 
in  Curia  Romana  promoverct.  Nous  lifons  en  effet  dans 
le  Chapitre  Général  de  l'année  152,1. un  Décret,  qui  ordonne 
de  confiilter  le  S.  Siège  fur  la  canonization  de  S.  Norbert, 
&  de  travailler  aux  frais  commun  de  l'Ordre  à  faire  lever 
fon  corps  famt,  ou  pour  me  fervir  des  termes  du  Chapitre, 
à  la  canonization  de  fon  corps.  "Capituuum  definivit  con- 
fWendum  efljc  in  Vrbc  Roma  fuper  canonizationem  fanâi  <* 
Patris  Norbert^  &  quo  mecho  heri  pofTct,  quantis  expen-" 
lis ,  &  tandem  communibus  Ordinis  expenfis  fi  id  comme*-"' 
dè  fieri  poflet  ad  canonizationem  corporis  ipfius  S.  Patris" 
Norberti  procederetur.  Le  Pere  Nicolas  Pfeaume  fut  choifî 
pour  cette  députation.  Il  s'en  acquitta  avec  tout  le  zéle& 
le  fuccez  pombles.  11  découvrit  dans  les  Bibliotcques ,  des 
reftes  pretieux  de  la  canonization  de  S.  Norbert,  quantité 
dè  procez  verbaux  anciens,  &  des  Martirologcs  qui  fervi- 
rent  dans  la  fuite  à  cette  déclaration  folemnelle  que  fit  Gré- 
goire treize  en  1582.  Le  fejour  du  P.  Pfeaume  à  Rome  lui 
procura  la  connoiffanec  de  Saint  Ignace  &:  de  fes  premiers 
difciples,  avec  lefquels  il  fe  lia  d'une  amitié  trés-étroitc. Ôit 
voit  dans  les  Archives  de  faint  Paul  des  lettres  que  Guil- 
laume Poftel  lui  écrivpit  au  nom  de  fa  Compagnie ,  pour 
1'afTûrer  de  l'eltime  &  de  Yamitiç  qu'elle  avoit  pour  fon  mé- 
rite. "  Sic  à  Patribus  n  oit  ris  honoraris  ,  oj  lie  en  s ,  jeu i  potius 
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*(;imaris,  ne  fi  de  no  fera  fa  m  i  lia  elles.  Le  P.  Pfeaume  ne  fc 
lauTa  pas  vaincre  en  amitié.  Le  Collège  qu'il  fonda  à  Ver- 
dun, Se  qu'il  dota  des  revenus  de  fon  Abbaye  cft  une  preuve 
peut-être  même* trop  forte  de  fon  parfait  retour  à  leur  égard. 

Le  General  de  Pruetis  *  P.  387. 

U  ctoit  Religieux  de  TAbbaye  de  Saint  Jean  de  Caftel  au  N.  3. 
Diocefe  d'Aire  iur  l'Adurc.  11  étudia  dans  l'Univerfité  de 
Paris  &  y  prit  le  bonnet  de  Do&eur.  En  rçtfi.  il  fut  dépu- 
té par  François  II.  pour  affilier  à  la  conférence  dePouTi,  ou 
il  prononça  un  difcours  très  fort  pour  prouver  la  neceflîté 
qu'il  y  avoit  de  confërvcr  le  dépôt  de  la  foi  ancienne ,  &C 
de  travailler  a  la  réformation  des  mœurs  des  Ecclefiaftiques. 
U  préfanta  auffi  au  Roi  un  Mémoire  par  lequel  il  fupplioit 
Sa  Majefté  defupprimer  les  Commandes  &  particulièrement 
celle  de  la  Maifon  de  Prémontré  dont-il  décrit  l'état  pitoya- 
ble en  ce  termes.  "  Mu lt a  quippe  incommoda  irrupe- 
"  rùnt  in  Ordinem  Praemonftratenfem ,  capite  fublato.  Nam 
<*  cultus  divinus  Prxraonftrari  &  in  aliis  Monafteriis  fermé 
.«^ntcrmifliis  cftobpaucitatemReligioforum.  Uno  enim  aut 
"duobus,  vel  fex  mortuis  Religioîis  in  eorum  locum  nerni- 
*'  nem  fuffececcrunt  commendatarii  Abbates ,  aut  eorum  co- 
"loni  ut  compendium  &C  lucrumfacerentvclquodfufpicari 
«*  non  liect,  ut  minifterium  vilefccrct  &c  cultus  Dci  penitus 
"  abrogaretur.  MûTz  pro  Regibus  &  Principibus  ab  Abba- 
u  te  cclcbrari  folitac,  orationes,  obfccrationcs  obmiflàc,  dif- 
"  cïplina  mona/tica  confpurcata ,  ftudia  facrarumlittcrarum 
"profligata  tanquam  vana,  Hofpitalitas  jure  divino  prac- 
"  feripta,  nulla,  Eleemozina;  nulla?,  filvx  avulfar,  templa, 
„  al  caria,  &  clauftra  corruerunt. 

Hippolite  d'Efte  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie  la 
neuve  après  avoir  tenu  en  commande  l'Abbaye  de  Prémon- 
trç  I'efpacc  de  neuf  ans  deceda  en  1571.  Les  Religieux  qui 
avoient  reflenti  les  malheurs  de  la  commande  fous  deux 
Cardinaux  confecutifs,  fupplierent  Grégoire  XIII.  de  leur 
donner  pour  fucceflèur  le  P.  Jean  de  Pruetis  qu'ils  cftimoient 
capable  de  réparer  le  mauvais  état  où  tout  l'Ordre  étoit  ré- 
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<hiir.  Le  Pape  le  nomma,  &  Jean  de  Pructis  en  reçût  la 
nouvelle  pendant  qu'il  pf échoit  le  Carême  à  la  Cathédrale 
de  Beauvais.  11  prit  pofTeflion  de  fon  Abbaye  en  1573.  le 
Jour  de  la  Saint  Barnabe.  A  peine  fut  il  inftallé  qu'il  tour- 
na tous  Tes  foins  a  la  reforme  de  l'Ordre.  11  inrerefla  le 
Pere  Lohclius  Archevêque  de  Prague  dans  le  deflein  qu'il 
avoir  de  retirer  de  Magdebourg  les  Reliques  de  Saint  Nor- 
bert. Nous  avons  (ci  lettres  à  ce  fujet  dans  la  Bibliothèque 
de  Prémontré.  Il  compofa  pluficurs  ouvrages  dont  quel- 
ques-uns font  imprimez, &  d'autres  manuferis,  dont  voici  le 
Catalogue.  Deux  livres  en  François  conrre  la  lettre  du 
Miniftre  Perocel  pour  la  derTenfc'  du  (acrifice  de  la  McfTe, 
&  contre  les  57.  Apgumens  du  Miniftrc  Jean  de  l'Epine , 
pour  prouver  la  réalité  du  Corps  de  J.  C  dans  l'Euchariftie.' 
Un  livre  écrit  en  Latin  pour  montrer  qu'il  ne  faut  pas  dis- 
puter contre  les  Hérétiques.  Plusieurs  commentaires  fur 
l'Ecriture  faince,  &  fur  la  Règle  de  Saint  Auguftin.  Des 
fermons  fur  differrents  fujets.  Il  avoit  commencé  le  livre 
de  l'Anti-Calvin ,  la  mort  qui  le  furprit  le  17.  de  Mai  de 
l'année  1597.  l'empêcha  de  l'achever.  L'Ordre  de  Prémon- 
trê lui  a  de  grandes  obligations,  mais  fpecialement  pour 
avoir  procuré  le  culte  de  Saint  Norbert  par  la  Bulle  qu'il 
obtint  de  Grégoire  XIII.  6c  pour  avoir  in/piré  à  l'Abbé  de 
Prague  la  peniee  de  recouvrer  le  Corps  de  Saint  Norbert. 
P.3S8.  Le  Souverain  Pontife  ne  faifoit  que  ratifier  un 
N.4.  honneur  que  des  Eglilcs  particulières  rendoient  de- 
puis long-tems  à  la  fainteté  de  Norbert  comme  il  le 

déclare  dans  fa  Bulle. .  ;  

Gregorius  Epiicopus  fervus  fèrvorum  Dei  ad  perpetuam 
rci  memoriaon.  Immcnfx  divina?  l'apienrixalntudo,  cu- 
jus  infcruc.ibiiia  funtjudicia,  dignata  eft  olim  per  Pro- 
phet.im  revelarc ,  Deum  Uudâri  velte  in  Sânftis  fuis  j  quod 
nos  ad  San&orum  memoriam  débita  folemnitatc  cclcbran- 
dam  co  magis  invitât,  quia  dum  eorum  mérita recenfen- 
tur,  virtutum  quoque  excmpla  Adclibus  ad  imitandum 
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<<  proponuntur,  ut  pcr  ea  gradicntes,  ipfi  pariter  ad  c«é» 
leftem  bcacicudinem  eorumdem  fanûorum  iufrragiis  ad- 
"  juti  facilius  valcanc  pcrvcnirc.  Quapcoptcr  Nos  qui 
"  fide  dignoruni,  prarcipuè  dileclorum  fîùorum  Philippi 
"  ticuli  San£ti  Sixti  presbiceri  CardinaksBoncompagni  nun- 
"  cupati,  majoras  Pœnitentiarii  noftri,  6c  Pracmonllratcn* 
«  lis  Ordinis  protcctoris,.  ac  Johanms  Abbacis  Monafterii 
!«  Prxmonftratcnfîs,  Lauduncnus  Diotccfis  relatibus  intek 
"  lcximus,  quod  pràrfatus  Ordo  Beato  Norbcrto  eximiac 
<(  janûicatis  viro,  qui  ctiam  Ecclcûac  Maedeburgenii  prx- 
«*  fuie,  jam  fupca  quadringentos  annos  fundatus  Se  infti- 
"  tutus  fuic>ajgnum<quin  porjus  reputamus  debitum,  quod 
<c  Beatusipfc  Norbcrcus  in  ve&eraiaone.&  honore  habcacur 
<c  in  terris  ,  qui  nunc  honoracur  in  cœlis ,  &  cujus  vtca  bc- 
"  ncplacens  Deo  plurimis  claruic  miraculis ,  liait  fide  digna 
«  gravium  autorum  monimenta  teftantur  ;  Joanni  Abbaciac 
(f  univerfa  Ordini  prxfatis,  uxerga  Patrcm  fuum  grarosfc 
t{  dcvotps^filios  fe.  valcanc  exhibereinperpetuum,  ucrefturn. 
V  ipûus  San&i  Norbert*  Gonfcfioris  arque  Pontifias  die  fexta 
<f  Junii,.  qua  idemSanâius  Norbertus  ex  hac.vtta  migravii 
*<  ad  coclum ,  Qum  fua  Oclava ,  ofBcio  duplici  de  uno  Con-» 
«  fcflbrc  ac  Pontificc,  in  omnibus  6c  lin  gui  is  di&i  Ordinis 
"  Monaftcriis,  &:  Ecclciiis  6c  locis,  anniverfâria  folemni-* 
"  tatc  in  perpetum.  eclebrare,  ac  ejufdero  fan&i  commet 
**  morationcm,,  quandocunque  alia:  confuetsc.  eomracmo- 
"  rarioncs  ex  Monaftico  di&i  Ordinis  inftituto,,  vel  ritu 
"  rteri  debent,  fâcere,  nec  non.  prarfatum  San&um  Nor- 

*  bertum  qui  in  tlnribus •  Msrtyrolàpis  ufu  Catholkd  Eccltjià 
"  rectpttSj.  fuk  ipfkfexU  die  Juvtf.dcjcriptus  &  diwotattts  repe- 
t(  rit ur.,  in.  Kalcndario  ejuidem  Ordinis,  tantum  fub  co- 
<f  dem  die  fexto  Junii  ,  pro  fefto  duplici  cuoi  fua  oûava 
«  defenbere  6c  annotare  libéré  6c  licite  valcanc  per  prcfen^ 
'«  tes  concedimus..  Sicquc  ab  omnibus-  prxfati  Ordinis 

*  u:riu(que  foxus  regulanbus  perfonis-pro  tem pore  exil ten- 
«  ubus.  perpecuo  obfcrvari  debere,  Apoftolica  auroricarc 
<s  tenorc  p/a^cnjciuia  mandamus  ftacuimus.  6c  ordinaraus* 

Non 
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Non  obftantlbus  conflitutionibus  &  ordinatiofcîbus  Apo-  «* 
Irokcis  ac  didi  Ordinis  >  &  ejusMonaltcriorumjuramen-  u 
to  confïrmatione  Apoftolica  vel  quavis  Ârmicace  alia  ro-  '« 
boracis  4latutis  &:  confuetudinibus  cxtcrtsque  concranis  " 

quibufcunque   Datum  Komx  apud  Sandum  Mar-  " 

cum  anno  Incarnations  Dommica?  1581.  V.  KaJcnd.  Au-  u 
gufti  Pontificatus  noftri  anno  i. 

Le  Chapitre  General  qui  Te  tint  en  l'année  1584.  à  Prémon- 
tré rendit  de  trés-mimbles  adions  de  grâces  à  Dieu,  &:  au 
Souverain  Pontife  Grégoire  XIII-  de  ce  qu'après  avoir  con- 
fulté  les  Martirologes  de  la  fainte  Eglifc  Romaine  dans  les- 
quels Saint  Norbert  étoit  placé  au  rang  des  Saints ,  il  avoif 
ordonné  qu'on  en  fît  la  fétc  avec  odave  le  6.  de  Juin.  Mais 
parce  que  ce  jour  concourroit  allez  fouvent  avec  la  Fête-Dieu, 
les  Abbés  réglèrent  qu'on  la  cclcbrcroit  immédiatement  après 
l'odavc  de  Ja  Fête-Dieu.  Elle  a  depuis  été  transférée  à  l'on- 
zième de  Juillet  par  une  Bulle  d'Urbain  VII 1.  de  l'année 
Le  Chapitre  approuva  aufli  l'office  de  faine  Norbert 
que  le  General  de  Pruetis  avoit  compote.  Il  enjoignit  de 
plus  que  l'on  infercroit  à  l'avenir  dans  le  Confteor ,  après  les 
mots  de  Beau  Maru ,  ceux  cy ,  Beato  Jcanni  Bapti/l*  Sanêïis 
Jpofiplis  petro  &  Paulû,  Beatis  confefjoribus  Augufltno  &  Nor- 
berto.  Ce  qui  to  voir  que  jufqu'en  l'année  1584.  on  ne  fai- 
foit  dans  l'Ordre, la  Confeflion  qu'à  Dieu  &  la  Sainte  Vierge 
6c  à  tous  les  Saints  en  General,  fans  en  nommer  aucun  en 
particulier.  v 

Capitulum  Dco  gratias  agit  Çc  fummo  Pontifîci  Grc-  *< 
gorio  XIII.  quôd  viiîs  Sancbc  Romana*  Ecclclia  Marty-  " 
rologiis,  in  quibus  feriptum  eft  Sandum  Norbcrtum  in  " 
Sandorum  Confeilbrum  numerum  redadtum  efle,  nobis  tc 
prarcepit  ut  6.  Junii  cum  odavis  ibkmnibiis  celcbrarç-  " 
mus.  Scd  quia  potell  Dies  fcihis  Sandi  Norbcrti  eveni-  «« 
rc,  vcl  in  die  Auguftiilimi  Sacramenti,  vcl  in  cjus  oda-  " 
vis,  vcl  intra  odavas  vifum  cft  Patribus,  nequidreve-  " 
rentia?  tanti  Sacramenti. detrahatur,  &c  m  eclebrior  lit  " 
dies  &:  odava  Sandi  Norberti,  co  cafu  ftatucrmu  utpoft  «, 
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«  o&avas  Stcramenti ,  die  proximo  cum  oétavis  folcmnt- 
««  bus»  &  ritu  Premonftratenû*,  juxta  ofEcium  Praemon- 
"  ftrati  praefcriptum,  omaia  Monafteria  &  Paftores  fcli- 
"  gioh* ,  cctcbrenc  &  in  vcfpcris  6c  maturinis  Anciphona 
"  Ctvitdtis,  cum  yerftiffv  /r*  «w&f  &  colleda,  D^*j  f«f  & 
«  Norbcrtum>  poft  mcmoriam  B.  Auguftini  recitctur,  vcl 
«*  cantctur.  Et  in  majori  mifla,  cum  de  fcriafitfervitium, 
"  in  Colle&a  de  omnibus  fanctts,  quac  incipic  Propitiare, 
«'  addetur  poft  mcmoriam  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli ,  & 
"  BtAtorum  Augujîini  &  Norberti,  Se  in  feftis  duplicibus  ficc 
"  ejufmodi  memoria  in  mifla  matutinali.  Item  quia  ante- 
?*  hac  in  Ordine ,  in  confeflionc  qux  fie  in  principio  Mif- 
"  (arum  fie  in  fine  Primse,  &  Completorii,  foli  Deo  & 
«  Bcacar  Maria  &  omnibus  fan&is  riebar  confeflîo  ex  anti- 
«  ciquo  ritu ,  confultius  &  rcligioiius  vifum  eft  Patribus ,  ut 
"  poft  verba  hxc ,  Connteor  Deo  omnipotenti  te  Beatx 
"  Maria:  >  addatur  te  Beato  Joanni  Baptiftx  BB.  Petro  & 
*c  Paulo  S.  Confeiroribus  Auguftino  &  Norberto. 
*<  Item  Capitulum  laudat  &approbat ofEcium  D.  Norbert! 
u  à  Revcrendilfimo  Domino  Prxmonftratcrui  compofitum 
«*  aim  cantu. 

Moniïeur  Mulier  qui  eft  actuellement  à  la»tcte  N" 5  * 
de  ce  Chapitre  &  qui  croit  pouvoir*  allier  avec  le 
(chilme  &  l'erreur  les  devoirs  d'un  Chanoine  Pré- 
montré ,  Ce  plaint  encore  aujourd'hui  des  ufiirpations 

des  biens  de  fon  Eglife  

Moniteur  Mullcreft  le  quarante-cinquième  Prévôt  de  Sainte 
Marie ,  à  commencer  par  Saint  Evermodc.  Le  droit  d'e- 
le&ion  s'eft  confervé  dans  ce  Chapitre.  "  Prxpofiri  z  Colis. 
u  Norbertinis  libère  cligimtury  contra  quam  hodièinCol- 
u  legiatis  circumfitis  folet.  Le  Prévôt  avoit  ancienement  le 
droit  d'infpe&ion  &:  de  fuperioritc  fur  toutes  les  Abbayes 
de  la  Saxe  &c  fur  trois  Evêchcz.'  "  Acccflit  regimen  Sù  in- 
"  fpectio  prarpolirurarum  Circaria?  Saxonum,  ut  in  diœccii 
u  bac,  Grati*  Dei  &  Qldeubmrgc*  Moutaltum.    In  Brande- 
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burgica  ,Liez,eka»*1'Widattdy  PoleceufisiThemenicf>e}'  Ca~  " 
thedralis  iffittSy  fie  Çathedralis  Havelbergie* ,  érinea  fart-  *' 
chovica>  ita  Raz>eburgettjts  ,  quarum  triam  Cathedralium  " 
Epifcopi,  ac  Prarpoliti  &  Pramiontratcnfis  erant  Ordinis'  u 
&  ab  hujus  reiidcntibus  Canonicis  cligi  folcbant,  ac  Re~  u 
nenenfis  in  Halberftadica,  Colbucnfist  Rhodcnfis ,  gucdlin-  « 
burgenfis,  in  Brcmenfi  ,  Scandant ,  in  Caminenn*  Cram-  tf 
tuwic*.  Cun&ae  Ecclelîam  hanc  ut  macrem  ftatis  vici-  «« 
bus  adirc,  archivum  &  ligillum  commune  in  cjus  finu  depo-  '« 
nerc,  jura,  ftatuta,  difeiplinam  &  ncccflîrates  fingula-  ** 
rum  mutua  tutela  &  confîlio  fub  ipfa  moderari  anuctar.  <* 
Pontifices  Romani  eciam  vilîtatores  perpetuos  efle  jufle-  '* 
rant  praepofitos  Marianos ,  uti  abfolutio  publica  excom-  *• 
municatorum  commiflà  Przpofiro  Se  rite  perpetrata.  Com- 
me parle  Monfieur  Mullcr  dans  Ton  livre  Metnort*  facularis 
reformata*  EvangeL  Puritatem  Mouaprii  S.MariaMagdeburg. 
p.  114. 

Dépuis  l'introdu&ion  de  l'erreur  de  Luther  en  Saxe, 
prefque  toutes  ces  prérogatives  ont  été  enlevées  à  l'Eglifede 
Sainte  Marie  avec  la  plupart  de  fes  biens  que  Mr.  MuHer 
travaille  à  recouvrer.  "  Bona  &juraercpta,  per  infinies 
odia  coepi  vindicarc>  dit -il,  dans  fa  lettre  qu'il  m'écrivit  le 
7.  Décembre  de  l'année  1701.  U  ajoute  que  lui  &  les  con- 
frères vivent.au  terme  des  Conftitutions  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré &  fe  plaint  même  de  ce  que  je  ne  les  ay  pas  traité 
de  Religieux  &  de  Révérends ,  dans  la  lettre  que  je  hù  avois 
envoyée.  "  Vivimus  ad  Ordinis  prxfcriptum.  Velbtum 
candidum  brevi  relumam  &  in  eofepeliar,  confeius  cal-  *• 
titatis  &  innocentiac  mca*.  Ha&cnus  ne  vulgi  fimus  fa-  " 
bula,  nigro  clericali  habitn  inceditur,  quem  hifpanicus  *' 
atroris  amor ,  cunâis  velut  lugentibus  perperam  injecit....^  x* 
titulum  Praemonftratenfis  fempes  pratferinius,  &  in  cun-  " 
ftis  litteris  emphyteuticis  utimur  ilèo.  E  Canonicis  meis  " 
dantur  patronat»  Ecclefiis  paftorcs ,  quarum  feptem  fu-  «• 
perfune,  pro  creptis  vindicias  cogito  non  levi  periculo&  •* 

i'umptu ,  incertc;  heu  fucceflu   Id  nofle  aveo  lit  " 
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"  ne  ftili  veltriut  mei  Ordinis  clericos  fine  rdigionis  6c  rc- 
u  v.exendi  ticulo  falutetis.,  idquc  forfan  è  vulgi-vago,  nos 
"  pro  clcricis  non  haberi  faeculares  ticulos  nil  curamus  om"  - 
u  cii  ratio  habenda  eft.  Videtis  quam  ingénue  &  confi- 
«  dcnter  agam,  perofus  limulacra  fîditix  humanitatis,alie- 
"  na  ab  officio  &  confcicntia  Chriftiani  Jiorninis  &  viribo- 
"  ni. 

Le  Pere  Jean  Lohélius  ....  «.  P- 

II  éjoit  originaire  de  Bohême.  Des  les  plus  tendres  an-  ^ •  <• 
nées  il  fe  donna  à  Dieu  dans  l'Abbaye  de  Tcple  fondée  par 
le  Prince[Hroznata  Rcbgicux  de  l'Ordre  de  Prémontre, que 
h  fainteté  de  fa  vie  &  le  nombre  de  fes  miracles  ont  rendu 
digne  de  la  vénération  de  l'Eglife.  Lohélius  après  fafprofef- 
lion  fut  envoyé  à  Prague  pour  faire  £es  études.  EmondGam- 
pian  (on  maître  prévit  dés  lors  les  grands  avantages  que  l'E- 
glife tircroit  des  vertus  Se  des  talens  de  fon  difciplc.  L'Ab- 
baye de  Strahow  defoléc  par  la  fureur  des  Huflîtcs,  jetta  les 
yeux  fur  lui ,  comme  iur  le  réparateur  que  la  Providence 
avoit  deftioé  pour  rétablir  Jcs  ruines  du  fantuaire.  11  rem- 
plit toute  l'attente  qu'on  avoit  «uë.  U  rebâtit  J^EgliCc  de  Ja 
Maiibn  de  Srrahow.  Le  Général  Jean  de  Pruetis  le  nom. 
ma  Vicaire  General  dans  le  Royaume  de  Bohême.  Quelque 
tems  après  il  fut  fait  Evêqucdc  Sebafte&  Suffragantdc  Pra- 
gue, &:  enfin  Archevêque.  Il  gouverna  le  Diocefc  l'eipace 
de  dix  ans.  Il  lbufiritdes  perfecutions  Se  l'exil  pourlacaii/c 
de  Jefus-Chrift.  On  rapporte  plulicurs  miracles  qu'il  a  ftir 
pendant  là  vie,  êc  après  là  mort  qui  arriva  Je  t.  de  Novem- 
bre de  l'année  16x1. 

Le  Prevot  du  Mona-fterc  de  Doxan  _  P.39& 

Doxan  eft  un  Monaftcfe  de  Rcligicufes  à  lix  mfllcs  de  Pra-  N.  7. 
gùe  fondé  par  Gcrtrudc  époufe  de  Ladislas  III.  Roi  de  Bo- 
hême en  1144.  Je  me 'fuis  »dervc  à  parler  en  cet  endroit  de 
l'inftitut  des  filles  de  l'Ordre  de  Prémontre ,  j'ai  touche  lé- 
gèrement leur  efprit&  leurs  ufages  dans  le  deuxième  Hvre  delà 
vie  "de  laiw  Norbert.  Dans  le  commencement  donc  de  l'Or- 
dre 
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dire  on  ne  fondoic  preique  jamais  de  Monaftere  pour 
les  hommes ,  qu'on  n'y  joignit  un  pour  les  filles.  "  Castis 
iiquidem  matronis  &  viduis,  Sandis  &  Deo  devons  Vir-" 
ginibus ,  velue  lapidibus  pretiofis ,  ad  ornacum  &  pulchri-  n 
tudinem  cam  i'anQtx  &c  honeftac  Religionis  convenientibus  " 
quafi  ex  duobus  v<rorum  &  mutierum  parietibus,  uno  an-" 
gulari  lapide  conjun&is-,  jucundum  Dco  conftruc"him  eft  " 
habiraculum....  Moniales  adeo  inclufae  intra  fepta  Mona-" 
fterii  tenebantur  „  quod  ad  cas  nullus  hominum  patebat-" 
ingreflus  ,  dit  le  Cardinal  de  Vitry.  cap.  zt.  hift.  Occid.  La 
ferveur  de  ces  faintes  filles  étoit  fi  grande  que  le  Moine 
Herman  n'en  parle  qu'avec  admiration  1.  j.  mir.  S.  Mar: 
Laud.  c.  7.  "  Arctiorem  &  diftriâiorcm  in  cjus  Mona-  " 
fteriis  videamus  cfic-  converfationem  fœminarum ,  quàm  *• 

virorum  mo*  ut  converfac  fuerint ,  perpétua  deinceps  " 

lex  manct  longer  intra  domus  ambituin  claufas-  rctineri,  " 
nufquam  ulteriùs  progredi,  nulli  viro ,  non  modo  extra-" 
nco ,  fed  neo  germano  aur  propinquo  loqui,  mfi  ad  fenc- " 
ftram  in  Eccleua  duobus  viris  converfis  cum  viroextcriùs," 
&  duabus  fœrninis,  cum  illa-  internis  refidentibus,  6c  quid-  " 
quid  dicitur  audientibus.  Quoique  la  conduite  de  ces  ver-- 
tucules  filles  ,  mit  leur  proximité  hors  de  toute  fufpicion  , 
cependant  le-  Bl  Huguc  Succelleur  de  S.  Norbert  jugea  à: 
propos  dés  l'année  114t.  de  les  éloigner  des  Monaftéres 
d'hommes ,  pour  fe  conformer  à  la  difciplinc  du  Conçue 
d'Agde  de  Tannée  506.  Can.  18.  "  Monaftcria  puellarum 
longîùs  à  Monafteriis  Monachorum  aut  propter  infidias 
diaboli  aut  propter  oblocutiones  hominumjcollocentur.  " 
Le  i.  Concile  de  Scvillé  de  l'année  619.  renouvclla  la  même 
GWonnanee  dans  Ton  onzième  Canon.  "  LIedecima  a&io* 
ne,  conlcnfu  comtnuni  décrevimas,  ut  Monaftcria  Virgi-" 
mim  in  Bocrica  condita,  Monachorum  adminiftratione** 
ac  pr^fidio  gub'crnentur.  Tune  enim  falubria  Chrifto" 
dicatis  Virginibtw  providemus,  quando  ris  P«trcsr  Epi- 
feopi,  taies  cîrginuis  ,  quorum  non  fblnrrt  gubernaculis  <• 
tueri  ,  fed  eciam  do&nnis  xdificari  poflinx;  ca  tamen  circa;* 

Mona- 
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"Mônachos  difciplinx  cautela  fervata,  ut  rcmoti  ab  earuih 
"  familiaritate ,  ncc  ufque  ad  veftibulum  habeant  acccdcndi 
"  familiarc  permiflum.  Sed  nec  Abbati,  vel  ci  qui  prxdci- 
"  cur  ,  extra  eam  qux  prareft ,  loqui  Virginibus  Chrifti  ali- 

"quid  quoad  inftitutioncm  morum  pertinct ,  licebit  

*cabiic  enimut  Monachos  (quod  cciam  diâu  nefas  eft)  Chri- 
f'fti  Virginibus  familiarcs  elle  velimus,  fed  juxta  quod  juflà 
«Rcgularum,  vcl  Canonum  admonent,  longe  diferetos ,  at- 
f'quc  fejun&os,  eorum  tantum ,  eafdera  gubernaculis  depu- 
lanius.  Le  huitième  Concile  Oecumanicjuc  aflemblc  à  Con- 
ftantinople  en  l'année  869.  Canon  zo.  reïcera  ce  règlement) 
qu'Innocent  III.  confirma  depuis  Epift.  80.  Rcgcftoij.&quc 
S.  Auguftin  avoit  auparavant  tous  ces  Conciles  >  confacré 
dans  ion  livre  premier  chap.  31.  des  Moeurs  de  l'Egliie  en 
ces  termes.  "  Vita  etiam  feeminarum  Deo  follicitè  caftèque 
♦<  fervientium ,  quae  habitaculis  fegregata:,  ac  remotx  à  viris, 
«'quam  longillimc  decet,  pia  tantùm  illis  charitate  jungun- 
«tur,  6c  imitatione  virtutis,  ad  quas  juvenum  nullus  accef- 
<*lus  eft,  ncque  iplurum  quamvis  graviiîimorum  Se  proba- 
^tiflimorum  i'enum  »  nid  ad  veftibulum  ufque ,  neceftaria 
i'prxbcndi  quibus  indigent  gratiâ.  Lanifîcio  namque  cor- 
"pus  exercent  atque  iuftentant,  veftcfque  ipfâs  Fratribus 
*'  tradunt,  ab  lis  invieem  quod  vi&ui  bpus  eft  refumentes» 
"Hos  mores,  hanc  vitam,  hune  ordmem,  hoc  inftitutum 
**u  laudarc  velim,  ncque  digne  valeo. 

Ces  conliderations  déterminèrent  Hugue  à  transférer  Ces 
Rcligieufes  loin  des  Monaftércs  des  hommes.  Il  commen- 
ça par  celles  de  Prémontré.  Barthékmi  qui  ne  vouloir  pas 
lailVcr  fortir  de  (on  Diocefe  ces  chaftes  epoufes  de  Jcfus- 
Chrift,  leur  bâtit  un  Monaftércà  Fontcncllc  diftant  d'une 
lieue  de  l'Abbaye  de  Prémontrc.  "Igitur  Domino  Norbcr- 
"to  viro,  Deo  homiuibufquc  accepto,  ad  Aichicpilcopatûs 
*dignicatcm  promoto  ,  Dominoquc  Hugone  ,  ad  prxdicto- 
«rum  Fratrum  curam  fubrogato,  cidcin  vifiim  eft  Hugoni  ^ 
«'  lororcs  i'uas  quz  in  eadem  val  le  pencs  fc  morabantur  , 
"veluti  nimis  propinquas  removere  ôc  ad  Deo  ierviendum 
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longiàs  rclocarc,  ego  autem  nolens  cas  ab  Epifcopio  meo" 
cxponi  fie  praccipuc  ob  Ipiritualisdilcctionis  airçâumquem (< 
habueram  -crga  Dominam  Agneccm  uxorem  Domini  An- <£ 
drcx  de  Baldimcnco,  quae  Chrtfto  fervirara  eifdcm  forori-" 
bus  le  conjunxcrat ,  apud  prarfatam  curtem  Fonranellam,  « 
conftru&o  cis  ex  lumptibus  meis  Monafterio  conceflu  pne-  •< 
di&i  Abbacis ,  in  vicinitate  mca,  me  earum  fperans  apud  " 

Dominum  lurfragio  adjuvari ,  cas  detinui.   Acrum <c 

cftanno  Incarn.  Domin.  1141.  Ego  Bartholomarus  Laudu- u 

•  nenfis  Epifcopus.  " 
Les  Papes  Innocent  H.  Cclcftin  II.  Eugène  III.  Adrien  IV. 

'  obligèrent  les  Abbez  &  les  Prévôts  des  Monaftéres  auprès 
defquels  les  Rcligicures  avoienc  eu  autrefois  leur  demeure, 
de  leur  donner  la  fubfiftance  dans  leur  éloignement;  Les 
Chapitres  Généraux  veillèrent  auifi  à  leurs  neceffitez  fpiri- 
cuelles  ,  '  fie  les  mirent  fous  la  conduite  d'un  Religieux  à  qui 
ils  donnèrent  le  nom  de  Prévôts.  "  Stncimus  ,  ut  forores 
quz  per  laborem  fratris  noftri  bonx  memorix  Norbcrti  " 
Magdeburgenfis  Archicpifcopi ,  fie  veftram  exhorrationem  " 
ad  omnipotentis  Dei  fervitium  acceflerunt,  fie  feraeripfas" 
Domino  obtulcruiit,  de  bonis  veftrae  Ecclefiar,  quorum" 
non  modica  pars,  cidem  loco  per  eas,  nofeitur  provenifTe, <c 
fine  cujufquam  contradi&ione  nuiic  fie  feroper  in  fuften-" 
tationem  temporalium  neceflaria  confequantur.  Comme 
parle  Adrien  IV.  dans  fa  Bulle  de  l'année  1154. 

Nous  liions  dans  la  Chronique  manuferite  de  l'Abbaye 
deStingadc  au  Dioccfc  à"Ausbourg,<qu'cn  iz8i. l'Abbé Dic- 
teric  qui  n'avoit  alors  que  le  nom  de  Prévôt ,  refolut  du 
contentement  de  fon  Chapitre  de  ne  recevoir  plus  de  Rcli- 
gicufes,  afin  de  fupprimer  leur  Monaftcrc.  Conrad  XIV. 
Abbé  ou  Prévôt  de  Marchtal  au  Dioccfe  de  Confiance  prit 
la  même  réfolution  en  1173.  fie  s'engagea  par  ferment  avec 
fon  Chapitre  à  n'admettre  aucune  fille  à  la  proreflion  pen- 
dant 50.  ans. 

Anno  Verbi  Incarnati  1175.  Dominica  in  qua  cantatur  fth 
dit*  me  Dtus.  NosPrxpofitus  de  Marchtallo,  cumiiniverfo" 

LU  conr 
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*'  coaventu  Canomcorum  noftrorum,  attendcntesquodmu- 
«licrum  nequitia  fuperet  omnes  ncquitias  qux  Aine  in 
«monde,  Se  quod  non  cft  ira  fuper  iram  mulicris» 
«quodque  vettena  aTpidum  Se  draconura,  fanabiliora, 
"  Tune  homini  Se  mkiora^quam  familiaritas  mulierum ,  de- 
"crevimus  pari  confenfu  Se  communi  confdio,  faluti  tam 
♦«animarum  qaàm  corporum  &  cciam  rerum  providerc  vo- 
**  lentes  inpofterura,  uc  altquam  de  cactero  fororem  ad  aug- 
"  mencurn  noftr*  perditionis ,  nuliatcnùs  recipiamus ,  fed  quaû 
*<  venenaca  animalia  in  perperuum  recipere  devitemus ,  uc . 
«  aucem  bacc  firrmeatis  robur  obtincant  iiKoaculTum ,  Ego 
«Corwadus  praedjftx  Ecclcfiae  Praelatus  tradidi  fidem  mcam' 
u  faniorvbus  Se  (ënioribus  nomme  juramenti ,  ut  infra  fpa- 
"tium  quinquaginta  annorum  nullam  fororem  fecipiara, 
u  vel  recipi  patiar.  Caeterorum  verô  Canonicorum  juramen- 
"ta  recepi,  uc  nullus  ipforum  aliquam  fororem  recipiat  infra 
"  terminum  quinquaginta  annorum ,  vel  recipi  patiacur.  Port 
*'mme  terrainum  elapfura>quid  fucceflbribus  noftris  com- 
«ptlaceat,  arbitrio  corusn  reJinquimui.  B€onlùlimu4  autem 
«  ut  Se  ipfi  prasdeoeflorum  veftigia,  ob  commodum  Se  faki- 
«tem  eprum,  in  iis  imttentur.  Utinam  fiât* 

Cette  elpece  de  con(pirauon  formée  contre  les  Relr- 
gieufes  d'Allemagne,  n'a  point  empêché  qu'elles  ne  s'y  per- 
petuaflent.  Elles  n'ont  pas  été  ix  heureufes  en  France.  Leur 
conduite  peu  réglée  ,  peut-être  auûj  1  avarice  des  Abbcz 
qui  s'emparoient  de  leurs  revenus ,  ont  donné  lieu  à  leur 
extin&iom  Parmi  lesjettres  manuferites  de  Gcrvais  Géné- 
ral de  l'Ordre,  Si  dtpuis  Evcquc  de  Séez  >  il  y  en  a  une 
écrite  à  l'Evêque  de  Tool,  qui  s  etoit  interefle  pour  des  Rc- 
iigicui'cs  de  fon  Diocefe  excommuniées  par  leur  Abbé  ,  Se 
par  ordre  exprés  du  {JcneraJ ,  à  caufe  de  leurs  diflolutionsv 
Cet  Evoque  croit  ou  Mathieu  de  Lorraine  dont  parle  Albe- 
ric  ad  ann.  ti*o.  Ou  Renaud  de  Bar  qui  lui  iiit  fubftkué,-mai& 
il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  Mathieu.  Gervajms  Tut- 
Ufijtf  Epifçopo  fkiïo.  ,  ; 

**    Gencrolùas  fonguinis,»  exquirit  à  vobis ,  ut  dégénères 

.   .  mores 
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mores  perfequi  dcbcaris ,  &  exceNcnm  nihilominus  ex-* 
pofcic  charitads,  ut  fie  diligaris  perfonas>  quod  feiatis  cul-' 
pas  nec  foverc,  nec  diligere  in  perfonis.  Nuper  fane  rece-' 
pimus  licteras  vcftras  deprecatorias  profororibus  Ecckfix*' 
qux-  cum  propter  inobeaientiam  manifeftam  excommuni-  « 
catx  fint  ab  Abbace  ,  imo  per  Abbatem  à  nobis,  ad  vos," 
confidunchabere  recurfum,  fperantes  quod  inhac  novitate" 
veftra  debeatis  omnium  mifereri ,  6c  de  fàciîi  iiiggeftiones  " 
îllorum  admitrere  qui  primo  accèdent  ad  vos  gracia  fuppli-" 
candi.  Verum fi vobis  expofita  efler  infamia  qua  laborant,  6c a 
cognica  ad  plénum  diuturnâ  difiblutio  eartimdem,  a  ut  non" 
rogaretis  pro  illis,aut  non  effet  vobis  moleftum  fi  precespro" 
ciidem  porrectx  non  haberent  efTe&ura.  Verùm  camen  cum  « 
notiriam  vcftri  habuerimus  ab  antiquo,nolcntcs  primitiaspre- « 
cum  vcftrarum  omninô  repellere ,  de  multa  mif  ericordia ,  6c  V 
quodammodo  contra  honeftaténoftra,  Ad  petitiones  vcftras  " 
permittimus  ut  illx  quxobedientesmandatis  Ordinis  exie-" 
runt  6c  moratx  fuerunt  aliquandiu  in  domibus  alienis,  in  «' 
locum  priftinum  revertancur.    Illx  verô  qux  ufque  modo  " 
in  fua  conrumacia  perfeverant  modis  omnibus  excuntes,** 
extra  clauftrum  luum  moram  faciant,ufque.ad  proximum" 
Capitulum  Générale ,  tune  quidem  mb  conditione  huju£w 
modi  revermrx ,  quod  converfationc  honefta ,  diflbl  utio- w 
nem  redimant  rctroa^ttam  6c  in  novitate  fpiritus  ambulan-" 
tes,  in  famam ,  converrant  mfamiam  qua  laborant  >fcitur  a- " 
proculdubio  quod  fi  ex  refumpta  converfationc  priori,  ci-  " 
carrix  infamix  recrudercat,  nullius  à  nobis  interventio  ** 
obtinebit ,  quin  partes  morbidas  qua:  fomentum  non  fen-  u 
tiunt,  ut  dignum  fucrit,  abfcidamus. 
4™'     L'Abbé  drefla  un  procez  verbal  de  l'état  où  il 

avoit  trouvé  le  Corps  de  Saint  Norbert  

Ca/r.me  ce  procez  verbal  de  l'Abbé  de  Queftembcrg  détruit 
la  fiction  de  M.  Muller,  il  feroit  de  quelque  utilité  de  le 
rapporter  ici,  mais  puifquc  un  Noraire  du  Sénat  de  Magdc- 
bou:g  en  fit  un  de  fon  côte,  nous  nous  contenterons  de 
produire  ici  ce  dernier. 

LU  2  In 
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In  nomme  SanÛe  dr  Individu*  TrinitatU  Amtn\. 
Cuntfss  pateat  ut  per  hoc  publicum  injlrumentum  mnotefcat  quoi 
enno  a  Notivitate  Dommt  nofirijeju  Chrifti  1626.  bodtiftioneno- 
».i ,  régente  itlufiriffimo  Principe  ac  Domino  D.  Perdinondo  ejus 
nomin'u  fecundo ,  divin*  favente  clementU  eleÛe  Romatwrum 
Imper otore  femper  Angufio ,  Germon/* ,  Bohemie  >  HungarU,  Dal- 

matie  ,  Croatie  dr  Sclavonie  Rege^  .Regnorum  Sacre  fut 

Majefiatis  y  Romani  otlavo  y  Hungarïci  nono ,  dr  Bohemici  dtci- 
mo ,  onnU  drcy  Cum  Rêver  en  diffimus  in  Chrifio  Pater  ac  clarifi 
fimus  vir  Dominus  Gafparus  aigjteftenberg  Abkes  Strahovienfit 
&  Siloénfis  OraUninis  Premonfirat.per  Rohcmiam,  Meraviam, 
Silefiam,  Aufiriam,  Hung*riam,PoioniamVtfitator^SiC.M, 
Confilïarim ,  dr  admodam  Rcueroniuo  Dont.  Crtfpimtt  Fttck  cum 
perillufiri  &  (Irenuo  Domino  foanne  Aidringer  S.  C.  M.  Confia 
liario  Colonello  dr Commijfarto  Generali,  ac  prenobili  &  firenuo 
item  viro  Rodulpho  à  Sbrajavecca  Sac  Cefi  M.  Capitaneo  dr  Ca- 
fiellano  in  arce  S.  Mnurisij  civitatU  Hellenfis ,  die  2.  DeoembrU 
fiylo  nono  y  in  Paga  Lutgen  Otterfleben  adfiuffent  eoque  requifiti 
Sénat  us  Magdeburgenfis  nomine  veniffent  confultijftmi  ftri/Do* 
minus  J  cannes  Aleman  tribuum  Prejconful,  &  D.  Andrees.  Rhor 
C  Amer ar tus  ,  PeriUufirîs  dr  Strenum  Vtr  D.  Aidringer  coepit  vi 
commifponU  fibi  à  Cefare  Augufitjfimo  Ferdinando  II.  delegate 
in  met  Nfitarif.  Publics  dr  Immatrkulati  prefentia  que  haclenùs 
l&ngo-  ac  multiplui,  traêfatu  tnter  ipfum  dr  CivitatU  Magdebur- 
genfis  amphjjîmum  Sénat um  evenerant  ,  repeter e ,  ut  certior 
de  rerum  fucceffu  reddi  pojfèt ,  ne  quid  commit  t  ère  tur  quod  in 
C* farts  Optimi  Max.  prejudicium  ,  aut  fumme  autoritatis  ejus 
vilipendium  redundaret.  Vtrum  videlicet  mijfus  in  hps  ficcejfus 
diclus  pralatus  Reverendijftmtts  Gafparus  a  <£ucflenberg  jibbai 
Strahovienfis  cum  fuis  tutb  tngredi  civitatem  pofj'et.  Vtrum  a 
MAgtJlratM  provida  cura  provifum.de  hofpitio,  fi '  nullius  periculi 
me  tus.    Vtrum  ajjiffente  Senatu  dr  tutelam  prejlante  fine  diffi- 
cultate  reliquias  diu  h  avenus  defideratas  beatijjftmi  Premvn- 
firatenfium  Patriarche  dr  quondam Parthenopolttani  Archiepir- 
fcopi  D.  Norberti  levare  pojfe  fidem  prefiarent.  Ad  que  Dominus 
pannes  Aleman  refpondit  rébus  mmbtu  abundè  provifum ,  fata- 
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gère  fenàium  ut  {nom  in  omnibus  fidem  ac  obfervantiam  in  Cét- 
farem  maximum Probe  t.  Nibtl  perieuli:  &  de  hofpïtib  ubi  pri* 
luit  m  agat  a  Cafare  deputatm  provifum  effe.  Nemtnem  impedi~ 
mento  fut  arum  ,  quin  expetit  a  diu  reliquia  e  fepulchro  fublatst 
déférant ur ,  quoeunqne  Augufiifftmo  Cafari  adlibuerit:  fequantur 
moâû  ipfos  tn  Vrbcm  intreptdi.  His  &  fimilibus  tranfatiis,  Per- 
tlluflris  D.  Joannes  Aldringer  quod  creditum  fibi  exercitumin 
certam  expetUttonem  ob/ervaret ,  omnibus  valedicens  itinere  fuo 
abtft. 

Riverendtffimus  D..  Gafparut  vcro  antediÛus  Abbas  Straho- 
vienjisy  eu  m  D.  Crtfpmo  pramemorato  Prapofito  Doxanenfi ,  & 
Pranobili  Vtro  Rodulpho-a  Sbrajavacea  ,  praeuntes  è  Magdeburgo 
miffos ,  fecutt  funt ,  dr  ejnfdem  diei  hora  quint  à  domum  D.  'fo- 
urmis Alemon,  cum  umo  alterove  famulo  ingrejjt,  currtts  &  refit- 
durfm  Comitdtus  ad  diverforium  dimiferunt. 

Poflera  die  qtta  r>  Decembrit-erat  cire  a  horam  otfavam  ante- 
meridtanam  ,  rurfum  ab  amplijfimo  Senatu  Magdeburgenfi  défit- 
nati  ad  Commiflarias  Jùpra  memoratos ,  vide  lie  et  D.  Andrads. 
Rhorf  ér  D.  Ntcoiàus  Genthe  ,  uterque  Sénat  or  if  Ordinis  accejfe- 
runt ,  qui  fine  finepitu  fitpe  dut  os  Dominos  Commijfarios  unacum 
Admodum  Renerendo  D.  Martine  Stricerio  S.  T.  Dotfore,  Cano- 
mco  Sancla  Crueis  Hildefii  à-  Equité  fancliffimt  fepulchri  ferofih- 
lymitani  {fliumenim  in  adjutorium  deiegerant  &  adefie  regarant, 
quin  &  internuntio  ,  pende nte  traQatione  ,ufi  fuerant)famulis 
f  'eorfim  ér  ï  longe  Jèquentilnts ,  ad  Monafierium  B.  V.  Maria ,  in 
ipfa  Civitate,  ubi  S,  Norbertm  quondam  Archiepifcofus  quiefee- 
bat  t  deducerent ,  in  eoque  ufque  ad  finem  operis  adeffent. 

Confiituerat  &  foUicitijfima  cura  Ampltffimus Sénat  us  milites 
five  fclopetaries  qui  Monafteni  ofita  obfervarent.  Vt  ingrefft/ùnt 
ditfi  duo  Reipublic*.  viri  feorfum  cum  eis  qui  Monafierium  in- 
habitabant,  Dominis  Commijfariu  interea  alio  in  htpocaufio  even- 
tum  prafiolantibus  ,\egerunt  &  protrafto  colloquio  ufque  ad  deci- 
mam,  tandem  enm  honoris  delatione  Couvent u aies  rogaveruns, 
ut  Clarijpmi  D:  Commiffarii  ingredi  dignarentur.  JngreJJis  ita~ 
que  Dominis  Commiffariis  &  confidentibns ,  prafentibus  difiis 
Keipubltca  viris,  loti  Pfovifor,  quem  appe liant  Monafierit  Infpe- 

fferem, 
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fforem,  per  Procuratorem  Jeanne  m  Rudolphum  altunde  efiitum, 
toseufetienes  dixit  ob  fuperiernm  temperum  tnfolentins ,  cgnfas , 
in  pr exunis  dtebus  mer  tues  réfèrent,  dddtta fpectofi  preteftetiene , 
^dnunqHimcwtrâSâcrâtiJfmumCdfârem^dfimereannttiJfent. 

Orabant  demum  ut  effenfns  forte  Cofir ,  interventu  CUrijJI- 
mcrttm  Dommorum  iis  repropitiaretur  :  nihil  fi Prohibere ,  tjuin 
eUmcntt-jJjma  Msjefiaiis  tandem  veluntati  fitisjfdt.  Refpondebdt 
Reverendtjjtmus  faf  e  diffus  pralatus  Abbas  Strahovicnfis ,  jure 
qui  de  m  Msjejlatem  fiam  eb  protervam  qnorundam  infilentiam 
Cr  impudent  cm  temeritdtcm  qaa  non  itd  pridem  in  fimmam 
Mdjeftdtis  injurions  proruijjent ,  commoveri  petuiffe  dlid  de- 
eerntre  epùbus  dutorttdtem  vindicaret,  &  in  voluntdtis  fis  fie- 
ceffnt  procéder  et,  fid  fperdre  fi,ubiin  melius  trdnjldtd  eorum 
fiudu  Commtjfariis  referentibns  cogneverit,  métier d  pro  prodi- 
cato  démenti*  ajfeéfu  conftlu  preboturum.  Inde  regare  cœpe- 
runt  ,  ne  defiderato  Jjoc  tranjlatie  prima  eorum  fundationi  & 
nnttquijftmis  privilégie  prajudicaret.  Ad  qua  Reverendtjfimus 
praûtm  Abbas  Stranovienjis  fibinferebdt  je  impetraturum ,  ut 
Cafir  imprejfo  figHo  caveat  ne  quidquem  prima  fundationi  ejr 
amttqmffimu  eorum  privilegiis,  hoc  ipfi,  decedat. 

Terttû  rogerunt  ut  Cafir  Auguflijjimus ,  clément  tffimnm  iis 
fâtrtcinium'impenderet  adverfis  Arcbiepifiobetus  adminiflrato- 
rem  y  oui  fub  fufpendy  parna  prehtbaerot  ne  deftderatas  reliqutas 
tromferri  indulgerent. 

jîd  qua  memoratus  Profil  Abba9  Strahovicnfis ,  potentiorem 
Çafirem ,  atiam  ut  ees  eb  obedtentiam profit 'tam  proteri  permifi 
firus  fit,  nihil  quicqntm  dubi tarent,  animaquiorcs  fibumhra^ 
'    Mopté   Coferis  quiefeerent.    ïtaque  ejfenfi  illorum  habit 0 , 
aatp'it  pretejUri  Reverendifpmus  Abbas  Sttdhovienfisyfi  malitiofi 
titfMtd  in  contnmcltam  Cafirii  Maximi  ultro  dtfponcrcnt ,  ca- 
vêtent  ne  multiplicato  fielere  vindiÛam  accelerari  velint.  Ait- 
dwjfe  enim  fe  rumore  dnbie  ,  fid  &  fuperiertbus  dtebus ,  illof 
met  feripte  pnblico  c en te fiât os ,  ante  annos  non  multos,  tan  fis 
vêtît  expewns  facros  reliquias ,  alto  tranflatos  ,  çfr  de  loco  non 
conft.tre  in  prafenti. 

Née  dubtum ,  quin  proximis  dtebus  varie  tentarint  fepttlchri 

ddi- 
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adita ftmrtrare.    Haquè  five  ante  Armes  aliquet  ;  five  proximù 
diebas  r  vi  iUata  venerabili  fepulchre ,  five  fer  altos ,  five  iis  au- 
Ueribus ,  five  cenfciis  loeo  moverins ,  five  tranfiuterrnt ,  idem 
candide  &  fine  fuee  emtntiarenty  net vethrt  Mes  sont*  auterha- 
te  frafiantts ,  fabulam  pluribm  profit tuere.    Algerrimt  Uturum 
Cafarem  vi&eriojftmum  fi  multomm  opéra  admets,  nuHo  dcfidc- 
rit  fruit u  diem  traitèrent.    Editèrent  fiftem  clarè ,  fraf entes 
Cemmtjfaries  fideliter  de  omnibus  ad  Cafarem  relatures.  iR'f  ad 
bac  de  tranfiati  Divi  Norbert  1  ofpbuSy  fe>  majoribus  narrant  ibns 
gudtvijfe  y  nulle  tamen  certe  erdine ,  freximis  diebus  e$*  }  rent* 
fore  que  illi  conventum  infedifiènt ,  fepulchre  vim  nuOam  Ma- 
tam,  nec  vel  pilum  è  facri  c offerts  exuviùt  motum ,  nec  credere 
fe  quidquam  a  pradecefforibus  cemmifjum.  F  ne  tant  faltem  reipe- 
rieuium.  Hac prafatt,  ingrejfi  fttnt  pmnes  Ecclefiam]  circa  meridià 
tempus  Rêver  cndtffimus  juxta  ac  Religiofijfimus  vir  Dominas 
Cafparus  à  J%uefienberg  Abbas  Strahovienfis  cum  fùpradielo  D, 
Crïfpmo  Prapofito  Monafterii  Doxanenfis  &  D.  Martine  Strtcerie 
quin  &  pramemorate  D.  Rudolpho  à  Sbrajavacca  >  iifdemque  duo- 
bus  Reipub.  virtsa  fenatuadhoepro  affi fient ia  débutât  is^quin  efr  loci 
inquiltnùy  famulis  item  Dominerum  Commiffàriorum  quorum 
cir citer  OÛ0  erans,  eperis  fariter  murartj  gnaris  qutbufdam  avi- 
tis.  Tentatum  fuit  primum  variis  in  locis,  qua  pie  perfringt  fe~ 
puUhrum  pejfety  fia  nulle  commode  fucceJfu.Conditum  erat  cor- 
fus  S.  Norbert  i  fitb  ait  art  San&a  Crucis,  qaod  ab  extra  y  chère 
nunc  atrqaot  gradibus  eminentieri  adharet  >  ita  tamen  ut  fars 
terperis  inferier  cum  pedtbus  in  Chorum  difienderetur  >  eaput  cum 
parte  nebHiere  diefum  altare  eccuparet.    Ingentts  melis  Crux 
lignée  e  fernice  templt  pendebat  à  eatena  ferrra,  eu  jus  bajis  ad 
tpfnm  fefulebri  locum  dimiffiaperperpendiculn  qua  fi  DiviNorber- 
ticerporiinnitebatur.  Sub  chère  cripta  erat ,  quam  mgrrfii drverfis 
in  locis ,  magna  vi  colleta  pretiofam  margaritam  eruere  fefiinur- 
bant ,  fed  nulte  defiderii  fru&u.   Demum  ehorttm  eonfeenderunt 
(jr  pavimento  in  nltima  ejufdem  parte  levât o  ,  exttmam  tumuti 
partem  rêve l avant .  Vnde  mrnfnram  corperis  humani  afiimantes, 
facrfè  deprehenfùm  fuit ,  non  fejfe  ttvari  fdnilttm  corpus ,  uifi 
altart  Sam%a  Crntis  tmete.  Cujus  lapnkm  ut  fuftulifjentï  tum 
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farte  sliqua  fubjlrata  bafis  ejufdem  totum  fepulchrum  patuit. 
Erat  verb  tumba  nonblumbea  aut  ligneayfed  laùidea  ex  lapide 
dura  y  felidâ,  pr agrandi ,  quatuor  cireiter  ulnas  habens  in  longi- 
tudtney  excifa^  ad  fomam  &  magmtudinem  cor  ports  humant,  eut 
ejufdem  magnitudinis  alter  fuperpofitus  erat  lapis ,  &  erat  uter- 
que  ferramentts  plumbo  fùperinfufi  arttijpme  conÛricTus.  Itaque 
fer  rament  ts  prias  extrac/is ,  fupcriorem  lapident  plu  nu  m  opéra 
è  choro  protrudentes ,  in  Ecclejia  cor  pore  vero  funibns  admet  is 
tr  ah  ente  s ,  tandem  fupertorem  lapident  amolttt  funt ,  &  exuvi* 
B.  viri  apparuerunt ,  tôt*  offtum  fantiorum  compages  adhuc  inter 
grayfuoque  omnino  ordtne  harebat  ,  qua  tamen  ,  ubi  movere  car- 
perunt ,  illico  dilapfa funt.  Sacro  capitt  flilla  aliquoty  velut  fudantis 
tuer  an  t.  £>ujimprtmum  autem  bac  patuerunt ,  m  genus  prolapfus 
Reverendtjftmus  Praful  Abbas  Strahovtenfis ,  facrum  capitt  ve- 
nerabundus  digtto  atttgit ,  £r  mox  mentum  de  a  dit.  hier  an  t  ér  ca- 
pitt ejr  nient  o  dent  es  omnes  Erat  ejr  caput  obvolutum  hume- 
rait ,  cujus  mater ta ,  uti  ejr  Albay  drveflis  interiorify  exeepto 
quod fibula ,  five  limbi  humer alts ,  &  alba  aura  graves ,  qua  fron- 
tem  etiamnum  &  manu*, intégra  &  illafa  circumdabant  ,/uper- 
ejfenty  ita  vetujlate  contabuerant ,  ut  velut  aranearum  tela  ad- 
hare fièrent.  Jguare  Reverendijftmus  D.  Abbas  y  provolutus  ad 
t  fuperiorem  fepttlchri  partem  admodum  Rêver endo  D.  Doxanenfi 

Prapofito  D.  Crifpino  inferiorem  partem  obfervante ,  reliquias 
du  ii  Sanctt  I>tt  cum  rêver entia  collegerunt ,  ejr  vira  admodum 
R.  D.  Martino  Stricerio ,  qui  in  medio  fleftebat\amborum  ,  fu- 
per  expanfo  Unteo  eut  venerationis  &  cuftodta  caufa  adgenieu- 
labatur  fape  diffus  D.  Rudolphus  a  Sbrajavacca  S.  C.  M.  Capita- 
yi eus  ,  in  manus  obtulerunt ,  qui  principaliortbus  quibufque  par- 
libusyfchedis  affixis ,  omnia  decenter  ut  potuit ,  involvit ,  cir- 
cwnftantibus.  &  afpicientibus  omnibus  fupra  recenfitis  &  tejlibus 
infra  nominatif. 

Caput  primitm  elatum  ex  Sarcophago ,  inde  mentum ,  pofïmo- 
dum  reliqua  membra  per  vices  proferebantur*   Vefiis  fuperiory 
qua  parte  maxima  fiperefi ,  punie  et  coloris  ferica  erat,  auras 
filiSy  florum  vel  ro forum  injtar  mer  (par fa  y  qua  totum  corpus 
cum  brachiis,  ab  humer  o  ad  plantas  ufque  convefiiebat ,  fub  hac 
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tranfuerfit  minus  ad  modum  cntcis  pcftori  fuperpofita  vefiis  ea\ 
dcm  obvolutA ,  duabut  argenteis  actions ,  fuperiore  parte  gemmeo 
opère  exornatis  cemteclebatur  y  quorum  unam  fuperiorem  R,  D. 
Gafparus  à  jQuejienberg  Abbas  y  altérât»  admodum  R.  D.  Pr<tpo- 
fitm  Doxanenfis  refilvit.  fam  crepufculum  erat,  &  obfiurioris 
t empli  eonditio  tendras  induxerat.  Stola ,  manipulus  >  palLium 
Pontificale  potière  parte  intégra ,  annulas  etiam  aureus  faphire 
infignis  reperiebatur ,  quem  pretio  appenfo  re démit  tôt  tes  memo- 
ratus  venerabilïs  Abbas.  Max  fera  nocJe  incumbente  Jkperiorem 
vejlem  unà  cum  cineribus  &  facri  corporis  reliquiis  involve- 
runt ,  tjf  in  finione  munda  reponenda  D,  Martino  Stricerio  tra- 
dtderunt.  Inde  quidquii  fupererat  minutijftmum  etiam  pulvifi 
culum  reverenter  coHeclum ,  unà  afportavernnt.  PeraÛa  facra- 
rum  reliqnidrum  elevatiene,  ér  iominis  jam  abiturientibns 
ojlendebant  Monaflerij  inquilini  in  parvulis  cifiulis  affabre  fatiit 
&  in  Summi  Altaris  Juperiore  parte  collocatis ,  diver forum  cor- 
porum  reliquias ,  quas  rurfum  in  locum  reponi  D.  Commijfarij 
petierunt.  Pofl  bac  Monafierii  hypocaufium  ingrcjft%  convocatis 
locum  habit  antibus  ,  grattas  egit  Religtofijfimus  Abbas  Straho- 
vienfis  ,  promit  tens  fi  Cafart  clément tjjimo  relaturum  quoi 
,  prompte  omnino  confinjuinoperiscfinfummationemconventffent. 
Indefibi  ipfimet  bene  prec antibus  digrejjt  funtt  excubiarumfitclli* 
tic  fiipante  illos  qui  inventum  facrum thefaurum  defercbant, 
ac  tandem  redeunt  ad  ajfi^natum  hofpitium ,  domum  videlicet 
.  D.  Alemanni  :  ejr  corna  Jumpta  (  totam  enir*  diem , ,  deftderii 
moqnitudine  fûperati,  jejuni  trAnfigerant)  fejfa  membra  quiet i 
dederunt ,  fiquenti  qua  quart  a  Decembris  erat ,  abitnri  :  requi- 
~rente  Sénat u  Civitatis  clarijftmos  Domtnos  Commtjjfarios,  ufque 
ad  vefperArum  tempus  fubjtiterunt.  Venit  tnim  circa  prandii 
tempus  doctijftmus  juxta  ac  confulttjftmus  viPfoannes  Dauth  Ju- 
rtfdoctor  civitatis  Conful  regens  ,  vir  multis  corporis  &  animi 
dottbtts  abandons ,  cum  duobus  aliis  Confulibus  D.  Martino  Braun- 
fis  *  &  D.  joanne  Henrico  *Waltero  Jurifdoclore ,  qui  unà  cum 
Domino  "joanne  Alemanno,  congratulatt  fitnt  darijjrmis  DD. 
Cùmmiffariis  ,  quoi  ad  votum  &  defiderium  Caftris  Moximi 
a  -ceffiffent.   Cànfiierunt deinde ,  ampltjfimvs  affeclus  cen- 
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tefiati ,  d-  hofpitiorum  impendia,  frufirx  reclamantibns  Demms 
ablegatis,  redimentes.  Cirât  tertiant  pomeridianam  emnibus 
bene  precatus  eft  Reverendtjfimus  Prafitl  Abbas  Strahovienfis, 
eum  bono  Deo,  fotixtus  prxtacfrs  Dmmms  recejpt,  âedncentibus 
extra  civitatem,  ferme  unins  miHiaris  fpativ  juffu  fenatus  d*o- 
bus  Reipubliç*  viris  Zhmtne  Andraa  Rbor  Corner arie,  &  D- 
Nicolao  KUken  Seeretarit  infirieri  ultra  prvgreffuri ,  nifi  Do- 
nànorum  Ablegatorum  preeibus  amceffifjent.  Saper  qmbus  omni- 
bus dr  fingulis ,  pradtêtas  Rrverendtjftmns  &  Clartjjrmus  vir  D. 
Cofparus  a  Qitjflenberg  Abbat  Strahruienfis ,  me  pttbBcmm  dr 
immxtriculâtum  Hotorium  infrofcriptum  retptifivit  dr  r agonit ,. 
nt  bis  notatis ,  nnumtaut  phra ,  fi  opus  fit  publics  infiniment  a 
fibi  inde  confieertmy  tptod  'fffieii  met  ratione  minime  ipfi  dene- 
gondum  çenfùi.  Aftu  funt  mtc  Magdeburgi  in  Cvnobio  S.  M. 
Virginis  fub  anm>  Inditfiene,  regmine  Imperatorts,  menfiydie- 
bus  dr  horis  av/bns fitpra,  prafentibus  ibidem,  prxter  fuprono-  . 
minât os ,  circnmfpe&is  dr  honefiis  viris  D.  Nicolao  Gente>  dr 
Bonfen  Miller»,  tefiibnt  jïde  dtgnis  fpecialiter  ad  hoe  vocatis 
&  rogotis. 

Et  ego  Andréas  Rhor  civis  Magdéburgenfii r,  S.  P.  authorit: 
publ.  dr  in  Corner.  Imp.  approbatus  &  immotriculatus  Net  or  tus 
quia  pradittorum elevatwni,  omnibns  aliis  &  fingulis ,  dum  fie 
ut  prafertur  fièrent  dr  agerentj$r  t  unà  eum  pranominatis  tefii- 
bus in  ter  fui,  dr  en  omnio  dr  fingulk^  fie  fieri  vidi  dr  audiviae 
ad  notam  fumpfi.  Ideo  publicumnoc  inftrumentum  manu  propria 
ftriptum  exinde  confecit  publicavi  dr  in-hanc  autenthicamfor* 
mam  redegi^figno  dr  figMo ,  nomine  dr  cegnominameis  folitis 
&  confuetis  confignavi  manuque  mea  fubfcripfi  in  fidem  dr  te- 
fiimonium  omnium  &  fingulorum  fpecialiter  rogatus  d-  requtfi- 
tus.  Andraras  Knor  publ.  dr  Immatr.  Notarius  in  fidem  pra, 
mijforum  rogatus  dr  requifitsa  fubfcrtpfi  mann  propriai 

Le  Cardinal  approuva  leur  zélé,  ôc  publia  cette  p  ÂOim 

Ordonnance   ....  n.9. 

"  Erneftus  Dei  &  Apoftolic*  Sedis  gratia  S.  R.  E.  Cardjnalis 
"ab  Harrach,  Arcliicpifcopus  Pragenfis  &ç*  Omnibus  bas 
-4t£«çfentes  vifuris,,vçl  audicuris  faJutcra..  Quan- 
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**  Quandoqttidem  lllu/lriilîmi  Ôc  ExceUenciffimi  Domini 
"Sacra:  Csdarcae  ÔC  Rcgiar  Majeftacis  in  inciyto  Bohemifc 
**Rcgno  locumceneates ,  Inriroi  Ôc  alii  Confiliarii ,  necnon 
"fuprerni  OificiaJcs  ôc  AfTcfiores  judicii  fupremi  Rcgni  Bo- 
«hcm»,  dct  Ilhiftnflimum  Exccllemiflîmumque Dominum 
«'  D.  Jaraflaqm  Borzwam  Sacri.  Rom.  Imp.  Comkem  à  Mar- 
iniez, S.  Cxf.  Maj.  à  confilas  fanHioribu»  &  cubiculi*, 
"fuprcmtun  ejufdem  Regni  Camerarhim,  ejufdemqueS. 
"  Cxf.  Ma),  in  codera  hoc  Regno  Dotninorura  locumtcncn- 
"oum<  ôc  fupremorum  OfficiaJium  ad  nos  deputacorum  , 
"honorificè  ôc  mftanrer  à  aobtf  y  fua,  rociusque  Rcgni  praf- 
"fentium  ôc  abfentium  Optimatum  vice  ac  nomine  deîide- 
«'  ranc  &  requirunt,  uci  S.  Norbertura  Sacri  Prxmonitraten- 
"fis  Ordinis  Conditorem  ,  Magdeburgenûura  aliquando 
"  Archicpifcopum ,  Germaniac  Prima tem ,  Antucrpicnfium , 
"Saxonum,  Sclavorura  Apoftolum,  Sacraraentariae  hxrcfîs 
"tante*  ante  expugnacorem  ,  cujus  fan&iffimas  reliquias, 
"fingulari  Dci  Opdmi  Maximi  ÔC  gJoriofifljmt  CaefàrisFer- 
"  dinandi  II.  femper  Augufti  Régis  ac  Domini  noftri  cle- 
"raentiflirai  benencio  Bohemix  noftrac  in  Thcfaurum  in- 
«  coniparabilem  aflîgnacas  ,  hue  in  Mctropolitanam  & 
"  Rcgni  ipiius  ôc  Archidi  œceiis  noftrac  civitatem  paulopoft 
"  transferre  coniticuimus ,  uti  hune  inquam  ,  cantum  Dci 
"amicum  ,  ceeleftium  Bohemise  Patronorum ,  ièu  cutcJarium 
"  numéro  •  poteftate  ÔC  automate  noftra  acccnièamus ,  cun- 
"demque  hoc  nomine  ac  citulo  deinceps  ab  univerfo  Clcro 
"&  populo  noftro  coli>cclcbrari&invocarijubcamus.Tam 
"ianéto  deiidcrio  juftacque  requiiitioni  ilhco,  ôc  promptitu- 
"dine,  animique  in  cundem  fancti/fimum  virum  ftudio, 
"quanto  par  cft  annuentes  ,  fan&ura  Norbcrtum  jam  nunc 
"ôc  in  pofterum  hujus  inclyti  Regni  patronis  feu  tutelari- 
"bus  accenfemus,  incer  eos  habemus,  colimus  ,  invocamus, 
"&  aequè  ab  univerfo  Archidiœcdïs  noftra:  clcro  ôc  populo 
"acccnicri,  haberi,  coli,  invocari  omnino  volumus,  deccr- 
'*  nirous  ac  mandamus.  Injungcntcs  omnibus  ÔC  iingulis 
"cjufdcm  Archldicecdis  noftra:  Parochis,  ôc  quoeunque  ti. 
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culo  Concionatorîbos  ,  ut  banc  vol untâtem  ,decrcturn , f* 
mandacum  noftrum,  quamprimum  ad  corum  m  anus  per-  « 
vcnirc  pocucric,  pro  concionc  récitent  ac  divulgenti  Hor-  " 
tances  infuper  lërio  fidelem  populum  &  excitantes  uti  no-*' 
vum  regni  de  cœlo  hofpiteni  tantum  ac  tueelarem  pic  di-« 
ligenterque  celebrando  &  invocando  ,  pcr  potentiifimi u 
apud  aures  Dei  viri  mérita,  fuffragia  &  ofla  lacra  conci-" 
hare  favorem  boni  numinis  ,  &  impendentia  dorib  ir*" 
divine  flagella  avertere  feftinent.  Datum  Pragae  in  Àr-« 
chiepifcopali  noftro  Palatio  >  anno  Salutis  millefimo  fex-  " 
centefimo  vigefimo  fepcimo,  die  Aprilis  ultima.  £.  CanU~u 
n*lis  âb  Harrdch. 

L'Abbaye  de  Scrahou  

Vcnceflas  Hagetius  dans  (a  Chronique  de  Bohême,  &Jean  *  *°  » 
Dubravius  dans  (on  hiftoire  de  Bohême  failant  l'hiftoire  de  W* IO* 
la  Fondation  de  l'Abbaye  de Strahow à  Prague,  difent  qu'el- 
le doit  fon  origine  a  la  piété  dé  Henri  Evèaue  d'Olmuts,  & 
à  la  magnificence  de  Ladiflas  troifiémefon  frère  Roi  de  Bo- 
hême,   Que  ce  Prince  reflechifanc  fur  les  difpofitions  de 
la  providence,  laquelle  après  avoir  permis  qu'il  fur  dépouil- 
lé de  l'on  Royaume,  avoit  eu  la  bonté  de  rc  lui  rcftituer,il 
demanda  àl'Evêquece  qu*il  devoir  faire  pour  marquera  Dieu 
fa  jufte  f  connoillance  qu'alors  Henry  prenant  occafion  de 
lui  faire  obferver  l'affiétc  la  Ville  de  Prague  il  lui  dit  qu'elle 
avoit  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  Jerufalcm ,  qu*il 
venoit  de  viliter,  &  que  la  Montagne  de  Strahovv  étoit 
fort  fcmblablc  à  celle  de  Sion.    Ladiflas  comprit  la  penfee 
de  fon  frerc  ,  &  ordonna  fur  le  champ  de  jetter  les  fonde- 
mens  d'un  Monaftere  fur  la  Montagne  de  Strahovv.  Henry 
prit  le  foin  de  l'édifice,  &  comme  la  réputation  de  l'Abbaye 
île  StcinfeJd  au  Diocefe  de  Cologne,  s'étoit  répandue  juf- 
que  dans  ta  Bohême,  il  alla,  du  confentement  du  Roi  l'on 
frerc  y  chercher  une  Communauté  de  Religieux  qu'il  établit  a 
Strahovv ,  qui  commença  de  changer  de  nom  &  d  habitans. 
La  montagne  s'apclla&00,  &  les  Religieux  Gris ,  Fr*:res 
grtfium  gejlâjttcs  hobttum  ,    qui  étoienc  apparamenc  des 
l  Erc- 
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jErcmites,  firent  place  à  des  Religieux  blancs.    Le  B.  Gezo 
en  fut  le  premier  Abbé.    A  peine  furent-ils  établis  à  Stra- 
hovv que  l'on  cira  de  leur  Communauté  le  B.  Pierre  pour  être 
Evêque  d'Olmutz.   Il  s'acquira,  dit  Dubravius,  h*  digne- 
ment de  foj  miniftere  que  le  Roi  Ladiflas  ordonna  que  dé- 
formais ,  les  fucceiTcurs  de  Pierre  feroient  pris  de  Strahovv. 
L'Eglife  de  Prague  avec  fon  Evêque  s'oppofa  à  cette  confti- 
tution  Royale,  qui  donnoit  atteinte  au  droit  d'éléétion qu'el- 
le s'attnbuoit  fur  l'Evêché  d'Olmutz.    Mais  malgré  tes  rc- 
fiftances,  l'Abbaye  deStrahovv  fous  l'autorité  des  Rois  & 
des  Souverains  Pontifes  fc  maintint  dans  ce  privilège  juf- 
qu'en  l'année  1203.  c'eftadire  prez  de  cent  ans  dépuis  là  fon- 
dation.   Jean  fucceda  à  Pierre,  Henri  de  Zohckà  Jeari, 
Jean  furnommé  le  Chauve,àHcnri;Dietlebc,à  JeanleChauve 
Pcregrin  ,  à  DietlebeiCayn  à  Peregrin ,  Engelbert  à  Cayn, 
Bavarus ,  à  Engelbert.    C'eft  à  ce  Bava  rus  que  finit  la  fuc- 
ceflion  des  Evcques  d'Olmuts  tirez  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré.   Sa  vie  peu  conforme  â  celle  de  fes  anciens  a  exclu 
l'Abbaye  de  Strahovv  du  droit  de  lui  donner  des  fucceficurs. 
Voici  comme  les  Hiftoriens  parlent  de  cet  Evêque.  Bava- 
rus, Bohcmus,  nobili  génère  natus,  ex  Strahovienfi  Cœ-" 
nobio,  Engelbcrto,  in  Pontificatu  fufficitur.  Virgulxfc" 
ventri  totus  immerfus,    feditionibusque  &  turbis  pluf-u 
quam  quicti  intentus,  hclluo  &  prodigus ,  miferabiîi  ob «' 
hoc  exitu  vitam  finivit.    Nam  cum  vi  in  Monailerio  Mil-  " 
levisk  facris  operaretur,  intraque  Canonem,  primamfu-" 
pra  Calicem  benediâionemextcnderet,  apoplexiacorrep-" 
tus  concidir,  omnique  membrorum  dcftitucus officio ,  in-" 
feelieem  animam  Kalendis  Oâobrisexhalavit  anno  ChriÛi" 
Ducentefîmo  primo  fupra  Millefimum ,  in  Strahovv  lé-  " 
pultus  ;  poft  quera  feries  Epifcoporuro  ex  Strahovia  celTavit.  " 

Hagerius  rapporte  qu  après  la  mort  de  Gcrtrude  épouiê 
de  Ladifks  &  Fondatrice  de  Doxan,  le  Roy  mit  Albert  lbn 
fils  fous  la  conduite  des  Religieux  de  Strahovv,  où  il  y  fut 
élevé  dans  la  dodrine  &.Ia  vertu,  il  s'y  fit  Religieux  en 
1x65.  11  en  fut  enlevé  pour  être  Prévôt  de  Millevisk 
•    j  & 
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6c  enfin  fes  mérites  le  portèrent  i  l'Archevêché  deSalz- 
bourg.  "  Anno  itfj.  Albertus  Uladiflai  Régis  fîlius,  quera 
"pater  prac  reHqpis  (emper  dilexerat ,  lircerisque  jmbuen- 
«dum,  à  juventute  tradiderat,  facrum  Ordincm  aflumiir, 
"  fa&usque  Sacerdos  Prxpoimira  Millcviezenii  donatus  eft, 
"tandem  ob  inûgnem  vitae  lan&imoniam  ad  Archiepifco- 
"pacum  Salisburgcnfem ,  Bavaricis  Pratlaris  agencibus ,  clc- 
*'&us  eft.  Cui  elcâioni,  quamvis  invirus  »  poftlongam 
"tamen,  6c  conftantem  inftautiam  fubftriptit. 

Malderus  Evcque  d'Anvers  P-  410. 

Voici  les  lettres  que  le  P.  Irlêl  6c  TEvêque  Malderus  ccri-  N.  11. 
rirent  tant  à  l'Empereur  qu'au  Cardinal  d'Harrach&:  à  l'Ab- 
bé de  Srrahovv  pour  obtenir  des  Reliques  de  Saint  Norbert 
pour  l'Abbaye  tic  Saint  Michel  d'Anvers.  La  ire  eft  à  l'Em- 
pereur Ferdinand  1 1.  la  féconde  au  Cardinal  d'Harrach  6c  la 
j.  à  l'Abbé  de  Strahow. 

Inviûiffimo  potcntilïimoque  Impcratori  femper  augufto 
Ferdinando  1 1. 

*'  Inviâiflîmc  Carfar.  Quod  facra  tua  Carfarea  Maj  citas 
"  fanâiulmum  Ordinis  noftri  Patriarcham,  Antuerpia:  Apof- 
"tolum,  Inclitae  Gcrmanix  vcftrar  quondam  PrimatemDi- 
*<vum  Norbcrtum  è  diutinoillofuo  6c  inglorio  apud  hercri- 
"cos  fitu  cripuerit  6c  in  lueem  protuleric,  tantam  aliquan- 
**do  occidenris  Ecclclîx,  6c  in  ea  prxfcrtim  Antuerpia:  no- 
11  ftras  iacri  Impcrii  vefti  Marchionatus  lueem ,  non  poflii- 
"mus,  non  piiflimx  Majcftati  tus,  fed  6c  toti  Eccleûx 
"Gacholicx  Romanx,  ac  fpeci  aliter  Ordini  noftro  Cano- 
"nico,  immenfum  grarulari,  eidemque  pro  acceptis ,  tanti 
"meriri  6c  aroernsc  mémorise  benefîciis ,  quam  humillimc 
"gratias  agere. 

c«  Non  potuit  cette,  facratimma  tua  Majeftas  fœliciïG- 
"mi  regni  fui,  (quod  utinam  in  fseculad  urct  «  6c  lub  codem 
"Catholica  Ecclclia  in  univcrlali  pace  aliquando  rcfpiret) 
"turiùs  conmluiuc  nrmitati  ac  ftabilitati,  quàm  fi  hune 
"Germanise  mac  primaeem  in  Imperatoris  Hcnrici  IV.  fa- 
"iiei  palatio  educatum,  Imperatoris  Lotliarii  peudentiflimum 
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Confîliarium,  de  vcftro  imperio  dum  viveret,  fetotaCa- 
cholica  Ecclcfia  {cujus  fervitiis  iramortuus  cft)  op unie  nie-  «' 
mura,  c  cœlo  fibi  devinciret  ;  cjufdcmque  glorix ,  hune  " 
foiemniflimx  Tranilaoonis ,  toc  titulis  debitum  décerne-" 
cet  trtomphum.  ** 

Optaflcra  ego  humillimus  Majeftatis  eux  Capcllanus" 
ad  condi&um  dicm  prxfèns  eidera  ratercfl'e,  &coramad-" 
volutus  çenibus ,  eciam  piiifimam  Majcftacem  tuam  vene- **• 
tari  ;  verum  propter  œcam  grandaevamxtatem,  quxquin-" 
jo  jam  anno  fupra  oâogenariumexcurrit,  vices mcascom-'4 
miiî  y  duobus  Ecclciix  noftrx  Sanâi  Michaëlis  Antvcrpix  '** 
Canonicis  religions,  qui  hafee  noftras  piiflîmx  Majeftati" 
tuz porrigenc,  &  in  iis humillimam noftram & totius  Con- « 
Tcntus  noftri  Antverpienfis  pecicionem  ,  qua tenus  fere-<f 
aaà&tnx  MajeÛads  tux  armutu ,  aliqua  falcem  nocabili  fan- '** 
^tiflîmanun  reiiquiarum  San&i  Norberti  portione  ditari<c 
mereamur.  *^ 

Fecimus  &  nos  jam  olim  non  exigua  m  pro  iifdcm  inftan- u 
tiara  quin&  fereniflimi  Albcrti  Principis  noftri  piiifimx*'' 
meraorix  in  illum  fînern  auxilium  &  ravorcm  imploravi-" 
mus, verum  gloriam  iftam ,  qux  impériale  fuum  diadema," 
mirificèilluftrarct,rcrdinando  Deusrefervavirquem  etiam x< 
humiliter  confidimus  pro  Antuerpieniis  Eccleiix  gloria ,  pro  " 
Marchix  f'ux  fplendore  proChritti  fîdelium  in  hac  inclita  ur- 
rje,  mirifica  inS.  Norbertumdcvorione  magis  inâaromanda,  " 
pro  hxreticorum  Hollandonim  nobis  è  vicino  adlatran-" 
tium  conmlione,voto  noftro  dignanter  conde(cenfurum,qui  ««- 
nos  xternumproMajcft.rux  piiffimx  devotis  dientibus 
precatoribus  habebimus;  f«~ 

Dcus  optimum  max.  Sacratiflimx  Majeftatis  tuxglorio-** 
fos  conatus  provehat  femper  &  fecundet.  3.  Mart.  1617.  «*- 
Sacrac  Maj,  tux  " 

humillimus  Capellanus 
.  E.  Mathxus  Abbas  S.  Michaclù.. 
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"  Ad  illuftriflîroum  ac  revcrendiflîmum  D.  D.  Cardinalem 
«  ab  Harrach  Pragcnièm  Archiepifcopuai. 
«  Quam  divina:  bonitati  placuic,  fan&iflimo  parcnti  no- 
"ftro  ac  urbis  noftra:  Apoftolo  Norbcrto  dcccrncrc  trium- 
«  phum,  cumingcnri  cordis  noftri  Ixtitiaintelleximus.  Op- 
"  taftemus  &c  nos  pro  modulo  noftro ,  fi  non  actas  grandior 
"obftitiiIec>  cundcm  prxfcntcs  potuifle  cohoneftare.  Mifi- 
"mu$  intérim  duos  Camobii  noftri  Canonicos  Religiofos 
•  «quibusvicei.noftras  commihmus,  ôc  in  mandacis  dcdimus 
"  etiam  coram  illuftri  flimam  dominacionem  ruam  vcnerari , 
*  humilcmquc  noftro  Se  tocius  Conventus  noftri  nomine, 
"cum  otnni  obfequiorum  exhibitionc  prjefentarc  fupplica- 
"tionem,  quaccniis  ejufdem  illuftr.  dominationis  vcftrac 
"favore,  aliquam  pro  Eccleiia  noftra  S.  Michaèlis  obeinerc 
«'valeamus,  i'acrarum  iftarum  reliquiarum  parrem,  quam 
"cum  omni  qua  par  cft,  ïolemnicate  ad  urbis  noftrae  fplen- 
"dorem  reponamus  in  loco  ubi  fteterunt  pedes  ejus. 
"  Dum  enim  ante  quingentos  annos  Tanchclini  hxrefiar- 
«xhaevenenoms  error  incliram  hanc  Bclgici  Cœlt  Lunara 
"  ccJipfaflct ,  Ôc  occllum  hune  urbhim. .  Anruerpiam  exoop- 
«<  cadet  S.  Norbertus  (anéhratis  6c  doârinz  fax  radùs  eandem 
"rur/usad  fidei  Carholicx  communionem  reduxir.  ' 
"  Peri'evcrar  autem  magna  in  hune  fidei  lux  Apoftolum 
**Chrifti  fidelium  devorio,  adeô  ur  tpù'us  fol emn iras  quam 
"  per  totam  diœccum  hib  otficio  fefti  dupliris  habet,  quot- 
"annis  ingemi  rotins  urbis  noftra: conçu diicelebretur,  qiùn 
5"&  elapfo  anno ,  mngna  cum  pictatc  Screniflima  Princcps 
««noftra  liabclla  Infans  Hiîpaniamm ,  cum  tota  Aula  /lia  Se 
«Principibus  reftivitatem  di&am,  fed  &:  folcmncm  ftatux 
««ejus  per  civitatem  circumlationem  cohoneftare  dignata 
"eftV  r..' 

"  In  magnum  cederct  hujus  pix  devotionis  incremenrum , 
"fi  auxilium  quod  humiliter  requirimus,  aliqua  iàcrarum 
"rcliquiarum  portione  ditari  poflemus  ;  qui  vencrandum 
"lilud  depofirum,  illa  celebriratc  &  triumpho  excipiemus 
"qui  meriro  impendi  débet  exuvio  anima:  illius bcatar  : nos- 
"  que 
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que  acternum  illuftr.  ac  révérend,  dominationi  tux  obfe-" 
quio  devotos  habcbimtis ,  quam  ut  ad  magnam  Dci  gJo-  " 
riam  &  totius  Ecclefix  fax  utilitatem  Omnipotcns  Deus  " 
ad  multos  ànnos  fervarcac  hofpitarc  mgnetur,indefinentcr" 
orabimus. 

iSufiriJJtmét  ac  RcveretkliJfmfA  DominAtionis  tu*. 

humillimus  in  Chrifto  Scrvus  F.  Mathxus, 
Abbas  fanfti  Michaélis. 

Reverendiffimo  Domino  Abbati  Strahovienfi. 

Quod  nuperis  meis  ad  revcrendtûunam  dominationem  « 
cuara  lieccris  iignificavi ,  in  folcmniflimo  hoc  translationis  « 
criumpho ,  quem  divins  bonitati  piacuic  gloriar  S.  S.  P.  N.  " 
Norbcrti  decerni ,  exequi  conabuntur  duo  hi  Confrarres  " 
noftri  Religion' ,  F.  Mathxus  de  Beir  S.  Theologix  Baca-  " 
laureus,  &  F.  Profpcr  Moriconi  utriufque  juris Baccalaurcus  « 
qui  nomine  noftro  &  Antverpienfis  noftri  Convcntus ,  " 
a&ibus  di&i  triumphi  affiftent  &  reverendiflimx  domina-" 
tionis  tux  manus  dévote  exofculabuntur.  " 

Non  poflumus  non  congaudere  vobis  te  congratularï " 
pro  tanto  ho/pite  quo  ditati  eftis,  ad  cujus  ingreflum  non  " 
dubitamns,  quinucut  ovili  Laban  ad  ingreflum  Jocob," 
ita  &  vobis  benediâurus  fît  Deus.  " 

Fecimus  &  nos  magnam  fubinde  inftantiam ,  quatenus  " 
pro  Antverpicnfi  Ecclcua ,  quam  femper  valdè  amavit,  « 
hxc  facra  B.  Patris  noftri  pignora  obtinerepocuuTemus;  &" 
verô  rationes  plurimxerant  propter  quas  in  hac  urbe  no-" 
ftra  &  hoc  Cœnobio  noftro  meritô  dcbuiYlenr  quicicere ,  *' 
tum  quia  hic  adoramus  obi  fteterunt  pedes  cjns,  quem" 
fan<5tis  (iris  fudoribus  tigavit>  predicationc  fua  foccunda-" 
vit ,  fan<Stx  vitx  exemplis  illuftravit ,  in  quo  coflaplumCa-  " 
tholicx  Fidci  labarum  denuôerexit,  adeôquc  morito  di-* 
cerepoflemus,  nos  effe  illam  Sichimamquam  Patriarcha  * 
Jacob ,  Chrifhmi  mtcMigo,  dédit  partem  prx  cxreris  fra-  " 
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u tribus  fuis,  filîo  uio  Jofeph  fan&a Norbcrto  quemacqui- 
"  t\ vit  de  manu  Amorrari ,  id  cft  Tanchclini ,  in  gladio  &c 
"arcu  fuo. 

"  Tum  enam  ob  id  merito  nobis  debebatur,  quoi  hic 
"colatur  eximio  totius  urbis  noftrae  concurfu  Sanâus  hic 
"Patriarcha  nofter,  &  Antuerpiae  Apoftolus:  quin  Se  quot 
"  annis  ob  aflertam  hic  contra  Sacramcntanam  Tanchelini 
"hairefim,  vetitatem  vencrabilis  Sacramenti  ,  Grcgorius 
"  Papa  XV.  plcnaria  nobilitavit  Ecclefiam  noftram  indui- 
"gentia  Dominica  poft  O&avas  Corporis-Chrifti,  adcôquc 
"domum  noftram ,  ob  proftraram  Goliaro  permifticumr  no- 
"  ftrurn  David ,  fecit  eux  immuncm  a  tributo. 
"  Quarc  obnixè  rogamus  Rêver.  Paternitatem  tuam ,  qua- 
"  tenus  ad  augincntum  gloriac  Dci  ,  &  cultûs  S.  Patris  Nor- 
"berti,  hanc  Ecclefiam  noftram  S.  Michaélis,  notabili  all- 
oua facrarum  ejus  rclio^uiarum  portione  ditarc  dignetur, 
"  quo  in-  pio  voto  ,  nos  a  Rcvec.  Paternitatc  tua  &  rdigio- 
"fîflimo  veftro  Conventu  exaudiendos  fore  non  dubitamus, 
"  qui  pro  eorumdem  incolumitatc ,  juges  ad  Dcum  preecs 
"fundemus  ,  6c  immortalis  hujus  beneficii  memores,  actet- 
"num  nos  Revercrend.  Dominationi  vcftra»  &c  totius  Corn- 
**  munitàcis  vcftrac  ob£equiis  devotos  habebimus.  Antucrpiz  3. 
"  Mardi  162.2.. 

Revtrendijftm<t  PaternitAtis  tu*, 

Obfcrvantiflimus  in  Chri/to  Confrater  F. 
Mactharus  Abbas  S.  Michaélis. 

u  Joan.  Mal JcrusDei  gracia  &ApofcoI.  SedisEpifc.  An tuerp. 
"Omnibus  has  vifuris Tàlutem  in  Domino.  Cum  intellexc- 
"rimus,  Reverendumadmodum  D.  D.  Mathaeum  ab  IrfleJ 
«  Abbatcm  Monafterii  S.  Michaélis  Ordinis  Prarmonftraten- 
"fis  noftrx  civitatis  Antuerpienfis ,  caufa  cohoneftandac  fe- 
**  ftivae  tranflationis.  S.  Norberti  ejufdem  Ordinis  Inftituto- 
"ris  y  quae  erit  fexto  nonas  Maii  hujus  anni  duos  Eccleuac 
"lux  Religiofos  Presbiccros  ^Mathxum.  de  Bcir  S.  T.  Bacca- 
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laurcum ,  Se  Profpcrum  Moriconi  Baccalaureum  utriufque  " 
*  Juris ,  decrevifie  micccrc  ad  civicaccm  Pragcnfem.  Nolui-  " 
mus  cos  abire  fine  hifee  lictcris ,  quibuscum  eodem  Abbate  " 
obnixe  rogamus,  utaliquareliquianimdiâi  SrNorberdpars  " 
iftis  Religiotis  ad  Monaftcrium  Antuerpicnfe  deferenda  " 
donecur ,  quo  teftata  &  innovata  in  hac  civitate  exftet  me-  " 
moria,  quod  aliquando  ApoftolicomunereejufdcmS.  infi-  " 
Çniter  adjuta  fuerit.  Id  enim  fi  fiât  in  eclebri  ifta  &  antiquif-  " 
ùma  Abbatia ,  ab  ipfoDivo  Norbcrtoinidum  fuumhaben-  « 
te ,  augebicurque  mulrum.  Nuncvrgctdcvono  populi  erga  " 
cundem  San&um,  quem  etiam  per  totam  Dicccefim  no- " 
(tram,  jampridem  officio  duplici  quoeannis  celebrari  cura-  " 
vimus.  In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  his  manu  '* 
naftra  fubicripfimus  &c  figillum  noftrum  apponi  juflimus.  tc 
Dacum  Antucrpia: $.  Mardi  anno  Domini  i6ij.  «* 

Le  Cardinal  d'Harrach  fécondant  le  zélé  de  l'Abbé  d'Anvers , 
interpofa  Ton  crédit  &  obtint  quelques  portions  des  Reli- 
ques de  S.  Norbert  qu'il  lui  envoya  avec  cette  lettre. 

Reverendiflîme  Domine  1 

Litteras  Revcrendiffima?  Dominarionis  fax  nobis  gra-  M 
dfïimas  per  l'uos  Religiofos  Canonicos  ad  nos  perlatas  ac-  " 
cepimus,  quibus  perledtis,  Révérend.  Dominationis  fax  <c 
mentem  {anctiflimam  erga  fan&iflîmi  Norbeiti ,  facri  Ordi-  " . 
nis  Premonftratenfis  Patriarche,  Magdcburgenfis  ohm" 
Archiepifcopï,  Germani*  Primads,  nunc  autem  Patroni" 
noftri  hujus  Bohcmise  Regni ,  fummè  gloriofi  ,  gloriofas  " 
Rcîiquias  devotionem  ardendflîmam  magno  cum  gaudio  " 
inalL'ximus.  Ad  peddonem  verô  Rcvercnd.  Dorainatio-1' 
nisfuae,  radoneRcliquiarum  S.  Norberti,  cuipeddonima- " 
ximè  &:  liberalifiîmè  annuendum  nobis  videtur ,  quod  atti-  " 
net  illud  ipfum  contulimus  cum  D.  Abbate  in  StrahoNT,  " 
fed  rationabiles  ob  caufas ,  prarter  pulveres  de  S  Reliquiis  " 
S™.  Norbcrçi ,  per  fupradiàos  D.  Canonicos ,  Révérend.  " 
fua:  Dominationi,  pro  hac  vice  nihil  mittere  potuimus.  « 

Nun  *  Quos 
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«  Quos  polveres,  line  dubio ,  devota  même  acceprando, 
u  grato  anirao  intérim  boni  confuler,  nam  Deo  danec  brevi 
"  teraporis  fpatio ,  de  S.  Norberto  alias  rcliquias»  Revcrend. 
u  Domination!  fuat,  f  uni  mu  m  erga  fandiflimum  Norbertunv 
w  Patronura  noftrum  hujus  Regni  Bohemix  fummum  Se 
"gloriofum  agendo  gracias, Révérend.  Dominationi  fux  om- 
"  nia  profpcra  precamur.  Data;  in  folita  noftra  Archicpil- 
««  copaJi  reùdenria  Pragx  XI.  Mai*  1*2.7. 

ReverenMJftmd  Domin&iioni  vefird, 

affe&iflimus  £.  Cardinalis  ab  Harrach- 

L'Abbaye  d'Ofterhoven   ,  p 

Elle  cft  fituée  en  Bavière  au  Dioccfe  de  Paflau  le  long  du  ^  * 
Danube ,  au  haut  d'une  petite  montagne  qui  domine  fur  la 
Ville ,  laquelle  tire  Ton  nom  de  celui  de  l'Abbaye.  Hundius 
T.  3.  Metropol.  Salisburg.  Les  Chroniques  d'Ofterhoven  at- 
tribuent la  première  fondation  de  cette  Abbaye  à  Odillon 
fils  d'Hagipcrt  que  Carlomon  Se  Pcpin  défirent  en  743.  Se 
747.  Se  qui  avoit  epoofè  Chiltrude  fille  de  Charle  Martel* 
au  il  emmena  furtivement  de  France  en  Baviere.  Odillon  eut 
de  ce  mariage  ThafliJlon  II.  qui  lui  fucceda  en  765.  On  dé- 
couvrit, lorfiquc  Brufchius  compofoit  fes  Annales,  le  corps» 
de  Childrudc.qui  étoit  enterré  devant  le  grand  Autel  d'Of- 
terhoven. Avcntinus  annal.  /14.  dit  qu'Odillon  eut  aufli  fa 
fcpuîture  dans  le  même  endroit.  11  ajoute  qu'Oûerhoven 
étoit  le  lieu  où  ce  Prince  tenoit  ordinairement  fa  Cour ,  Se 

Sue  la  première  deftination  de  l'Abbaye  fut  en  faveur  des. 
.eligicux  de  Saint  Benoît.  Cela  s'accorde  avec  ce  qu'on 
h't  dans  la  grande  Sale  d'Ofterhoven.  "  Urilo  Rcx  Bojorum 
"Fundator  Monaftcrii  Sancls  Ma rgarcta:  Virgin is  &  Mar- 
"tyris  in  Oftcrhovc.n  anno  Domini  73/.  Fratres  Ordinis  Di- 
"vi  Benedicli  inftiruens.  Hic  autem  Lîtilo  fuit  filius  Hun- 
"-goberti,  qui  defundto  pâtre  ex  aula  Gallia:  redicns,fi]iam 
««Caroli  Martclli  clam  raptam,  fecum  in  Bajoariam  tranftu- 

lit, 
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lit,  6c  regaies  nuptias  cum  ca  Rebiunburgi  cclcbravic.  Les " 
Hongrois  qui  ravagèrent  la  Bavière  environ  l'an  919,  ajoute 
la  Chronique  ,  ruinèrent  aufli  Ofterhovem  Henry*  IV.  du 
nom,  Duc  de  Bavière  la  rétablit.  M  Harc  prima  runddtio " 
cum  fuis  aedificiis  falva  conftitit  ufque  ad  tempora  Ludovici  " 
Imperatoris  Junioris  III.  annis  centum  &  feptuaginta,  eu-" 
jus  teraporibus  Hunnù  ferociûîmi ,  totam  Bajoariam  de-  " 
val  tances  >  etiam  hoc  Monafterium  cum  fui*  aedibus  palati-  M 
nis  Réguler  um  Bajoarix  deftruunt  &  comburunt  anno  * 
Domini  919.  Hcnncus  IV.  Dux  Bajorum,  di&us  Hetzel," 
nationc  Mofellanus ,  Lotharingie  fuperioris  Dux ,  hoc  Mo-  « 
nafterium  olim  ab  Hunniis  excifl'ura  refecit,  Fratres  Ordi-" 
nis  D.  Augufàni  inftituens  anno  Domini  1000. l'époque  de" 
la  dévaftation  de  la  Saxe  par  les  Hongrois  n'eft  pas  l'an n ce 
919.  mais  90&  "AnnoDominicx  Incarnationis  9^-8.  Hun-  " 
gari  iterum  terminos  tran/greflï  ,Saxoniam  &  Thoringiam  " 
vaftarunt  r  dit  Reginon  dans  fa  Chronique.  L'Abbé  d'Urf- 
perg  fur  la  même  année.  Bâjearii  ab  Hungarh  mterficittntur. 
Lambert  de  Scbafhabourg  place  cet  événement  fous  Ironie 
906.  Amu"  la  Chronique  d'Ofterhovcn  eft  fautive  en>  rap- 
portant la  defiruchoa  de  l'Abbaye  à  l'année  919.  {bus  le 
régne  de  F  Empereur  Louis  le  Jeune  qui  ctoit  décédé  aupa- 
ravant comme  nous  l'apprenons  des  Hiftoriens  quej 'ai  cités.. 
Reginon  dit  qu'il  mourut  en  911.  u  anno  Dommicx  Incarr 
nationis  91*  Ludovicus  Rex  Bhus  ArnoJphi  Impetatorjs '?  • 
obiit ,  cui  Conradus. ...  .in  regno  liicceflir-  Uri perg  met  f 
fa  mort  un  an  plus  tard.  Scharnabourg  a  fuivi  (on  fennment. 
11  ett  fur  qu'on  ne  peut  ni  l'avancer  au  delà  de  941.,  ni  1* 
dii&rcr  plus  tard  de  91a.  .  * 

On  voit  fur  le  frontifpice  de  l'Abbaye  d'Ofterhovcn  trois 
Alerions  pour  armes  de  Henry  furnemmé  de  Hetzel,  Duc  de 
Bavière  &Princc  de  laLorraineMofellane,qui  fut  le  réparateur 
dece  Monaiccrc  après  la  retraite  des  Hongrois,  les  armes  font 
auiîi  anciennes  que  la  réparation  de  l'Abbave.,  ce  qui  fait 
douter  que  les  Alerions  n'ayent  commence  de  faire  partie 
de  l'écu  de  Lorraine  y  que  depuis  Godefrqy  oe  Bouillon.» 

Nnn  j  que 
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quel* hiftoire  vrayc  où  faillie  fait  auteur  de  cette  addition ,  en 
mémoire  de  Ta  dextericé  à  la  châtie  pendant  Ton  fejour  à  Je- 
rufalem.  Octon- Evoque  de  ttamberg  à  la  perluafion  de  faint 
Norbert  mit  à  Olterhovcn  des  Religieux  Prémontrez  à  la 
place  de  ceux  de  S.  Auguftin,  environ  l'an  1138.  Hdc  fecundd 
inftitutio  per  mon  fit  in  Monafieno  ufque  ad  tempera  Sancti  Ottt- 
nis  Epifcopi  Bdmbergenfis.  Hic  confilio  D.  Norberti  Magdebur- 
genfis  Archieptfcopi ,  Prdmonjlratenjis  Ordinist  qui  per  prdfdtum 
D.  Norbert  um  init  'mm  hdbuerdt,  dévoie  induxit  anno  Domini 
11^8.  La  première  Bulle  confirraative  de  cette  fubftitution 
cft  du  Pape  Eugcne  III.  l'année  i.  de  fon  Pontificat  qui  con- 
court avec  celle  de  11 46.  de  l'ère  commune.  Eugenim  Epif 
eopus  fer  vus  fervorum  Dei,  dileftis  Truchnuro  Prdpojito  Ojier- 
hovienfi  Ecciefu  Sanftd  Margaretdxejufdem  Fratribus  regularem 
vitam  profitentibus.   Per  manum  Guidonis  Santfd  Roma- 

nd Ecclefid  Cdrdinalis  Diaconi  &  CdncelUrii.  D.  EugeniilII. 
Pdpd  Anno  2.  Octon  II.  Duc  de  Bavière  dit  l'Illuftie,  fils  de 
Loiiis  I.  &:  de  Ludmille  donna  un  diplôme  en  1131.  à  Udal- 
ric  Abbé  d'Oftcrlnven,  par  lequel,  il  ordonne  que  lui  6c 
les  Abbcz  Succeflcurs  auront  le  premier  rang  parmi  les  Pré- 
lats de  fon  Duché,  qu'il  fera  allis  à  côté  du  Duc,  lorfqu'il 
mangera  à  fa  table  ,  qu'il  gardera  les  ornemens  de  fa  Cha- 
pelle, qu'il  diftribuera  fes  aumônes  ,  &  lui  dira  la  Mefle. 
Otto  PdUtinus  Rheni  Dux  Savarid  dédit  Prdpofitis  dliqud  hono- 
•  rum  &  précèdent  id  privilegid ,  ob  fervitu  prdfitd  &  damna  per 
Pdtrem  ipfiits  Ùucem  Ludovicum  perpejfa,  nempe  ut  in  prajentid 
Principis  primum  locum  habeat  inter  alios  Pralatos ,  item  Jàcrd 
facidt ,  item  quod  in  menfa  Principis  a  latere  ejus  fedeat ,  uten 
fiUd  Capelld  confervety  clcèmofynds  dijînbuat ,  juxta  diplomata 
de Anno  1231. 

•   Il  écrivit  au  Pape  en  ces  termes  f . . . .  p  41I> 

«Rccurrit  ad  nos  Hieronymtis  Abbas  Strahovienfîs ,  Ôc  du-  jsj  ^ 
"dus  cxemplo  aliorum  Ordinum  Religioforum ,  quod  fefta 
«fan£torum  Fundatorum  ritu  Duplicis  per  totam  Ecclefiam 
"celebrentur ,  quatenùs  cdamS.  Norberto  id  venerationis 
«accédât,  noftram  defuper  interventioncm  humilitcr  expo- 

•  fuit. 
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fuir.  Cûjus  dcfiderio  eô  propcnfiorcs  fubfcribimus ,  cum  " 
nofmetipû* ,  imo  totum  incluum  rcgnum  noftrum  Bohemix, u 
fpeciali  Sancîi  illius  parrocinio  dicacum ,  fuffragia  ilJius  " 
luculcntcr  cxperiatur,  adcoquc  majori  quopofiumus  co-«* 
natu  gloriam  &  cukum  ejuldcm  zclamus ,  fànditatcm  no-  " 
ftram  filiali  obfervantia  &c  obfcquiosc  requirentes>prxfati  " 
Abbatis  ejufque  confpicui  Orijinis  Prxmonftratenh*s  pce-  « 
ces,  hoc  in  paflïi  cxaudire,  &:  fanâuni  illum  Patriarcnani" 
co,  qui  aliorum  Ordinum  fundatoribus  obtigit  honore  at-<e 
que  Iblcmnitatc  condccorarc  non  dedignecur.  Quoduci" 
eximia  mérita ,  6c  fan&itas  vici  illius  divini  per  fc  exigunt  " 
di&o  quoque  regno  noûro,  &ipfi  facroOrdini,impetratâ'' 
hac  gracia ,  fmgulari  iolatio  eveniet  »  ira  &  nos  cfttclum  n 
hujus  peticionis  (perances  fanâitatem  veftram  diu  incolu-" 
mem  elfe  exoptamus.  Datum  Laxemburgi  die  io.Maiii^i. { 

p.  412>     L'Abbé  de  Strahovv  accompagna  la  recomman-c 

N.14.  dation  de  l'Empereur  de  cette  Supplique  

Cet  Abbé  eft  le  P.  Jérôme  Hirnain,  dent  nous  avons  déjà 
parlé.  Voici  la  lettre  qu'il  écrivit  au  Pape.  "Beatillîme  Pa- 
ter.   Cum  fanctos  rcligioforum  Ordinum  Fundatores  &c tc 
anteiignanos ,  poft  exaétam  vira:  gloriofx  militiam ,  cum  K 
Chrifto  triumphantes  à  filiis  Inftitutorum  fuorum  fequaci-" 
bus,  quibus  rcligiofx  virxfcmicasprannonftrarun^xquum'* 
lit  quam  maxima  coli  veneratione,  neque  ullum  prxtcr-*' 
micti  ftudium  ac  laborem  quo  Deus  in  iifdem  tandis  fuis  " 
in  dics  magis  magifque  glorificetur.  Indignus  ego  Straho-" 
vienfis  Ecclefix  in  Urbc  Pragenfi  Abbas  6c  Prxmonftra- « 
tends  Ordinis  per  Bohemiam  aliafquc  Provincias  adjacen-" 
tes  Viiîtator,  reliquiarum  S.  Norbcrtwn  Ecclclia  noftra" 
quiefeentium  cu/los ,  ad  humillima  fncrorum  pedum  ofeu-  •« 
la  ,  fanctitatifuar  advolutus,  unicam  mihi  torique  familix*" 
noftrx  Prxmonftratenfi  defideratiflimam  eratiam ,  ex  libe-(( 
ralifljmo  fan&itatis  fu«  clementiflimx  finu  confetti,  ar-"  -  • 
dentiïïimis  precibus  fubje&iflîmè  flagito^  ut  fefhim  fan&i" 
Norbcrti  Prxmonftratcnfis  religionis  noftrx  Fundatoris," 

Ar- 
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"  Archiepifcopi  Magdeburgenfis,  per  tocam  Ecclefiam,  A- 
"poftolico  fuo  regimini  commtflam ,  ad  honoremFeftidu- 
çlicis  clcvari  elemcnriflîmèjubeat.  Promeraerunt  id  honoris 
"  a  fuprcmis  in  ocbe  tcrràram  Chrifti  Vicaf iis  ,  non  pauct 
<(jam  Ordinum  religioforum  Fundatores.  Idem  venerario- 
"nis  fando  Parriarcha:  noftro  accederer,  univerfus  Ordo 
"  Praïmonftratcnfis ,  Apoftolicar  Sedi  fubjeâtffimus  fcmpcr 
«ac  devotiflîrmis  ardentiffimè  fufpiratjvotifquc  Cuis  aliquan- 
"do  Ce  potiniram;  fati&itatis  Cux  favente  d  ementia»  Confi- 
"  dit.  Suadent  hoc  divi  Norberri  erga  Romanam  Ecclefiam 
"ïfapenfa  mérita,  cam  Archiepifcopi  Magdeburgenfis ,  &C 
«'Germanise  Primâris  fungens  titulo,  Locliarium  Imperato* 
(<rem  cornitatus ,  conlilio  Ec  anxilio  mo,  Innocentii  II.  Pon- 
"rificis  légitime  clccTsancVoritatem,  contra  \im  Pccri  Lco- 
<€nis,  funtmara  in  urbe  atorbe  honoris  apicem  violenter 
"^ccèpàntis,  pro  fuam  SedemApoftolicam  picrate, viriliter 
"aperuit  ac  defendir. 

<c  Supplicat  pro  eodem  beneficio  Ordinis  Canonici  Prae- 
"  monftratenfis  antiquicas,  qui  plurimis  abhinc  annis,  quinque 
st jam  (accula  excedentibus  à  Ôivo  Norbcrto  plantatus ,  pal- 
"  mires  fuos  à  mari  ufque  ad  mare  quondain  extendir,  ô£ 
*'quam  vis  in  Gcrmankis  Provinciis,  hxreiis  rurenteatrocia, 
*multis  in  locis  excidium  pafilisfit,  ob  Romana:  Catholicae 
u  dereniionem,  au&iora  tamen  denuo  fumir  inercmen- 
•*«ta,  non  tantura  pix  contcmplationis  otio,  ac  fcdula  regu- 
"Jatium  obfervantiarum  euftodia ,  Deo,  fibique  ferviens,  ied 
"etiam  adtiva:  vite  ftodio,  Eaicûx  militans.  Implorât  pro 
«'cjufdem  favoris  gfratia,  fuae  -cicmcncia:  fan&itatem,  uni- 
"vermrn  Bahcfni&iregnum,  quod  publici  ac  fîngularis  Pa- 
"ctoni  ricuiorqttadraginca^am  amplius  annis,  San£tuni  eun- 
**<dcm  vencmtur  4  in  ctijus  ctiam  Mcrropoli*  parte  fua  cor- 
""^brea,  mpra  monte  m  Sion  rcquicicic»  roulta  otianvnum 
*'gk>ria  tmsaailorirm  illuftris. 

*l  Expcttt  kUm  univcrla  Gcrmania ,  cujws  olim  dum  vive- 
*«ret*  Aportolus,  extuic,  Primatis  ctiam  titulo  *b innocen- 
4ttio  1 1.  Romx  condecoratus.  Exoptat  demum  magnopere 
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hune  divo  prxftari  honorcm  Imperator  nofter  Lcopoîdus/* 
in  divos ,  maxime  verô  Regnorum  Aiorum  tueelares  pii/îi- « 
mus,  ac  religionis  fîdeique  propagandx  Catholicx  zelatif-" 
ûmus,  cujus  çratiofa  interventione  apud  fuam  fanûitatcnv* 
quàm  pluriraum  vajirura ,  humillimas  indignitatis  mexpre-  " 
ces  gaudeo  adjuvari,  &  jubente  clementiflimo  fux  fànûi-** 
taris  imperio,  futurum  fpero,  ucOrdo  nofter  Prxmonftra-" 
tenfis,  qtù  per  coc  fxcula  complures  animas,  fanctitatis" 
laude  ac  miraçulorum  gloria  illuitres ,  cœlo  tranicripfit,  ra-" 
ro  tamen  haàenùs  canonizarionis  benefido  gavifus  eft  ,  " 
faltem  fub  auipicaciiOmo  San&tatis  fax  pontificatu ,  de  u 
honore  Fundatoris  fui,  per  totam  Dei  Ecclefiam  adautto," 
lxtetur.  Rependet  honoris  prxfati  obfcquium  ,  amicus" 
Dei  Norbertusin  cœlis  criumphans,  &quanto  folcmniori,tC 
per  EccleiiamDei, facraejusmemoriaceJcbrabitur  offido,** 
tanto  magis  Deum  exorando  infiiler,  uc  fua  SancritasyDeo" 
adjuvante  ac  fortiuiante ,  univerfum  Chriftiani  nominis" 
gregem  in  terris  militantem ,  quàm  diuriflimè  ac  felicifll-4* 
mè  guberner.  Quod  univernis  Ordo  Prxmonftracenûs ,  " 
fanctitati  fax  lubjccliflimus,  indcfeflîs  predbus  affiducà** 
,  Deo  expofeie,  &  ego  indigniflîmus  ac  humillimus  fux  San-" 
ctitatis  filius,  cum  omnibus  meis  StrahovicnfisEcclcfceRc- « 
ligiofo,  ad  aram  ejufdem  DiviPatriarchxNorbercifuperos" 
quotidie  uc  ha&cnùs,  deprecari  non  omirtam,  ut  S.  Pétri 
navicula,  fanditatis  fux  gubernamini  commifla ,  contra  om-  **- 
nesadverfitatum  tiiï&us,  clcmcntinxanchorxfubiidio,  diu  " 
ftabilita  &inconcufl°a  perfiitat.  Datum  Pragx  17.  Juniii67i,  *c 

Prefenta  cette  Supplique  aux  Cardinaux  

Eminentissim;  ac  Reverendissimi:  domini  ? 
416.  Ut  fanâi  Norberti  Canonicorum  Prxmonftratenhum  In-  " 
.  iy  ftitutoris  ,  Magdeburgenlis  Arcbiepifcopi  ,  Verbi  Divini" 
prxconis  eximii ,  Antuerpix  &  Saxonix  Apoftoli ,  Bohc-  «* 
mix  Patroni  iingularis,  in  vita  pariter  &  poft  mortem  mi-" 
raculis  clariflimi,  feftumà/cmi-dupliciaddiiplexeveliatur" 
ioaderc  videntur  :  i<  Ipiius  naxalium  fplendor.  Ex  Rcgum" 
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"quippc  ac  Impcratorum  ftirpe,  patrcm  hâbuie  Hcribcrtum 
"Comitcm  Palatinum  Rheni,  Henricijunioris  tune  régnan- 
ts cognatum;  Matrem  verô  HadcNrigcm ,  Eudonis  Bur- 
"gundiar  Ducis,  ex  S.  Roberto  Francise  Regeoriundi,filiam. 
««  i.  Mirabilis  ejus  converfio ,  Divi  Pauli ,  quem  proximè 
«  in  vita  eû  imitacus ,  convcrfione  non  abiïmiîis.  Fulrainis 
"cnim  i&u ,  cquo  disjeûus,  vocanti  Dco  pcr  voccm  ècœlo 
"dicentem,  Norbcrcc,  Norbcrtc  quo  vadisî  quo  properas? 
"durumtibi  cft  contra  Itimulum  calciirarc. .  Rdpondic, 
"  Domine  quid  me  vis  facere  ?  ftatimque  in  virum  mutatus 
"alterum,  verbum  Dci  prxdicando,  innumeros  hxrctieos 
"  ad  rïdem,  peccatores  ad  poenitentiam  î  diflidentes  ad'pa- 
"cem  &  concordiam  revocando ,  fe  verum  vas  ele&ionis 
"  oftendit ,  ad  portandum  Chrifti  nomen  coram  gencibus  & 
"  regibus  &c.  unde  &  Illuftriflimus  ac  Reverendiflimus  Do- 
"  minus  Francifcus  Bellejenfis  Epifcopus  ipuus  San&i  vitam, 
u  fubhoc  titulo  cvulgavit,  Kir.  Jpo/loltcMS,  eum  Apoftolo,  in 
"  omnibus  fîmilcm  oftendenst.. 

"  3.  Paupcrcatis  Evangelicae  profeilio.  Ulud  'cnim  facri 
"  Evangclii  fîbi  nominatim  dictum  exiftimans  Norbertus: 
"  fi  vispcrfechisefle,  vade,  vende  omnia  qux  habes  &  da  . 
"  pauperibus,  &  veni  &  fcquerc  me  refignatis  in  fui  Ar- 
"  chiepifeopi  manibus,  pinguiflimis  qux  habebat  btnefi- 
"  dis  Ecclefiafticis,  Gameraeenfi  Epifcopatu  humiliter  ac 
"  generose  reeufato,  bona  fua  omnia  pauperibus  diftri- 
"  Suit  >  folis  fibi  ad  celcbrandum  recencis  paramentis  làcris, 
u  nudus  nuda  Chrifti  Jef'u  fequens  veftigia. 
*<  4.  Zclus  animarum  incredibilis.  Norbertus  fiquidem 
"  tanquam  bonus  miles  Chrifti  ad  opus  Evangclii  Ce  accin- 
"  gens  poteftate  prxdicandi  verbum  Dci  ubique  terrarumà 
"  ïummo  EcclefixJPrxfule  Gclafio  II.  accepta  jurbes,  pa- 
*  gos,  caftclla  pcrambulans,  peccatores  arguit,  obfecrar,. 
increpat  in  omni  patientia  &  do&rina,  idque  tanto  ftu- 
dio  &:  fervore  ut  de  eo  feriptum  fit>  quod  nec  afpera 
hiems,  nec  inedia,  nec  corporis  laflitudo  ipfum  à  fanâo- 
prxdicationis  propofieo  avocarc  poterant. 

/.  Ipfius 
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Ipfius  in  Deum  fidesmiraculocomprobata,  dumip-  «« 
fx  in  Crypta  quadam  celebrans  grandem  araneam  in  cali-  «* 
ccm  jam  confecratum  dclapfam  (cuni  quid  hoc  in  cafti  " 
agendum  foret  ab  Ecclefia  numium  effet  dcccrminatum)  " 
magna  in  Dcum  fide,  cum  pretiofo  Sanguine  fumpfit  il-  " 
larfiis,  quod  falutifero  hoc  antidoto  vires  fuas  vencnum  " 
credere*  amififlc  j  illud  Marci  16.  vcrura  in  fe  comprobans,  " 
Effi  mortifcrum  quid  btbertnt  non  eis  nocebit.  Unde  6c  il-  «' 
lud*  célèbre  ipfius  "tcmporis  effatum.  In  Norberto  emi-  « 
netfides,  in  Bernardo  Clarcvallenli  charitas,  in  Milone  <c 
Tarvancnfi  Epifcopo,  Norberti  difcipulo,  humilicas.  " 

6.  Ipfi  à  Dco  faâz  revelationes  >  ac  fucurorum  prxdi-  " 
ûioncs.  Primo  etcnimlocus  ille,  in  quo  priraam  fui  Or-  " 
dïnis  fundaret  Ecclefiam,  ipfi  à  ChriftoDomino ,  in  cru-  ««.. 
ce  feptem  radiis  fblaribus  corufcante  Praembnftratus  eft,  " 
unde  ôc  ipfe  Ordo  Pramonftrati  noraen  acccpir.  Sccun-  " 
dô  Bcatiflima  Virgo  candidi  habicus,  àPrarmonftratcnfi-  «c- 
bus  gcftandi,  formam,  Norberto  in  oratione  perno&an-  " 
ti  prseoftendir.    Tertio  Norberto   de  EUgenda  fibi,  " 
fuifque  régula  fqllicito,  divinumque  placirum  jejuniis,  <c 
lacrimis  ac  precibusexploranti,  B.  Auguftinus  apparait ,  «c 
fuamquc  ipfi  porrigens  regulam,  dixit,  quem  vides  Au-  " 
guftinus  ego  fum  Hipponenfis  Epifcopus ,  ecce  habes  rc-  " 
gulam,  quam  ego  confcripfi  fub  qua  fi  benc  militayerint  " 
confratres  tui,  filii  mei,  fecuri  Chriflo  aftabunt,  in  ex-  " 
tremi  terrore  judicii.    Quarto  Colonise  Agrippinjc  ubi-  " 
nam  cflent  fepulta  Sanctorum  Gcrconis,  aliorumque  " 
Chrifti  Martyrum  corpora  ,  divinicus  accepit.    Quintô  ** 
futur am  in  Weftphalia  famcm,  eclebremque  illam  Lo-  « 
tharii  Impcratoris  temporc  feditioncm  Auguftanam  prx-  « 
dixit. 

7.  Sacramentarise  Tanchclini  hxrefis  quae  totum  Bra-  u 
bantium  infecerat  extin&io,  unde  &  Brabantini ,  ac  " 
maxime  Antuerpicnfcs,  eumpro  fuo  Apoftolo  habent,  * 
eplunt  ac  venerantur.  ** 
.  8.  Ipfius  in  Archiepifcopatu  prxclarc  gefta.  Scicns 
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«  cnim  à  Chrftto  Domino  diâum  cflc  Apoftolis  eorumqoc 
u  uiccefl'oribus  Epiicopis,  vos  eftis  lux  mundi ,  Saxones& 
«"Wandalos  c  gencium  &  hxrcfeon  rcnebns  in  admirabi- 
<cle  lumen  Chrifti  revocavic.  Ecclefiafticam  difciplinam, 
<c  ac  imprimis  cœlibatura  in  fuae  diœcefi  poftliminio  reftituir. 
«Ecclefix  fuae  bona  ab  injuftis  pofleflbribus  repeciit  ,  ac 
«  revendicavit  :  te  quod  non  omittendum  Innocencium  1 1. 
ccconcta  Anaclecum  Antipapam,  ftrenue  non  modo  in 
<cGermania  >  cujus  Primas  fuit,  fled  &  in  Concilio  Re- 
«  menti  deffendit,  ipfumque  Pontificem,  Romam  cum  Lo- 
«thario  Imperatorc,  cujus  erac  Canccllarius,  veniens  in 
«fuam  fedem  repofuit,  ac  Schifma  compreffit. 
et  9.  Infignia  miracula  quibus  Deus  eum  illuftrare  voluit, 
«qux  tôt  Se  tanta  font,  ut  de  eo  dixiflTe  fufficiat,  Darmo- 
«<nes  rugafTe,  xgtotos  fanafle,  cœcos  illuminafle ,  mortuo» 
te  i'ufcitaflc.  Très  fiqutdem  ab  ipfo  fufeitatos  cflè  ad  virant 
«ex  fide  dignis  auconbus  habemus ,  fed prxfertim  ex  Im- 
ctperialis  Monafterii  Bergcnfis,  Ordinis  San&i  Benedi&i 
<(  Dioeccfis  Magdcburgeniis  annalibus,  quxfanâi  Patriarchx 
(inoftri  Norberti  vitx  epicomen  his  vernis  concludunt.  ATor- 
^bertus  êd feam  EecUfiamreverfiu,  f lents Spirit* trium 
t,  mortuorum  fttfcitator  bcatû  fne  quievit.  Denique  omnes 
u  ferme  religtoforum  Ordinum ,  etiam  recenriorum  ftinda- 
tores,  inrer  quos  noviflîmè  S  and  us  Petrus  de  Nolafco ,  fà- 
crx  Congrcgationis ,  vigefimo  tertio  Julii  prxteriti  habi- 
ta? deercto ,  co  cuku  per  toram  Ecclcfiam  celcbrantur, 
San&us  autem  Norbcrtus  Canonici  Ordinis  fecundum  B. 
uAuguftini  regulam,  4  fexcencis  propemodum  annis  eft 
"  inftitutor  :  qui  quidem  Ordo,  Confirmatione  Apoftolica, 
"ab  Honorio  II.  accepta,  multa  refulgens  gloria  merito- 
**rura,  (ut  loquiuir  Adrianus  IV.  qui  di&i  Ordinis Bulla ad 
"Prxraonftratcnfcs  data  Ce  fuifle  ceftatur)  &  gratia  redo- 
rions (ànftitacis ,  palmires  firos  à  mari  ufque  ad  mare  ex- 
** tendit,  ita  ut  Clemcntis  VI.  temporc,  ut  etiam  ex  iplius 
uBulla  conftat,  prxtcr  feptem  Archiepifcoparus  &  novenv 
^Ep ifeopatus  ipii  Ordini  Prxmoriftratcnûincorporatos  ttfi. 
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Canonicorurn clauftra ,  làn&imoniaîium  vcrofcuÇano»H-« 
farum  400.  cum  350.  Praepofituris ,  Pajochialir/us  fçdcA&i'*/ 
qua;  fine  numéro  crant  non  coroputatis,  hajr^erint:  qua»tc 
quidcm  Mônaftcria,  in  exceptis  qua:  iis  PaJarftina,  Cypro,*i 
Hungaria ,  Saxônia ,  Livonia,  Dama,  Suecia,  Anglia," 
Hibcrnia  ,  Scocia  ,  Hollandia  ,  Frifia  ,  Zçlandia  ,  ac '* 
divcrfis  Europar  partibus ,  Turcarura  &  j^aîçcticorum  fu- ** 
roreexcin&afunc,  etiamnumin  Gallia,  Hiifpania,  Pclgio," 
Gcrmania  ,  &  Polonia,  cxtaiu  magno  numéro  in  viginy" 
&  o&b  Provincias  diftnbuta  y  in  quorum  plerifquc ,  ultra '* 
quinquaginta  >  fcxaginta*,  ottoginta,  imo  centum  Se  vi-'* 
ginti  extant  Canonici,  Deo  fccundùm  Divi  Auguitini  in-*' 
ftiiutum  famulantes  ;  extra  vero  in  Ecclcfiis  parochialibus  '* 
quas  adhuc  di&is  in  Regnis,  ad  millia  poflident;  fuae  ac** 
proximorum  faluti  invigilances  ;  ira  ut  non  mirum  ii  fœ-'V 
licis  recordationis  Clcmcns  Papa  VIII.  Praemonftratenfcm  '* 
Ordincm  efle  dixerit ,  ferfetuum  inrorum  fortïum  dr  pro- u 
fugttAtorum  Ecclejî*  feminsriitm,  &  Aubcrtus  Myrscus  An-** 
tuerpienfo  Epifcopus,  di&aOrdinis  Monafteria,  fœcunda** 
Parochorum  fivc'Pafcorum  Seminaria  nominavit.       jj  *** 
Quac  cum  ita  iint  facile  iperamus,  cumdcquo  canitEç-" 
clefia,  Norbertus  hiccrna  ardens,  fuper  candclabrumpc-**. 
iitus  omnibus  qui  in  dorho  crant  Iucebat,  non  diutius  fub" 
modio  latitaturum ,  fed  Emincntiflimorum  &  Rcvcrcn-'* 
diflimorum  Dominorum  meorum  furïragio,  à  fap&iflîmo'* 
Dominô  noftro,  tanquam  lucernam  ardcntcm>ut  omnibus4* 
qui  in  domo,  id  eft  Chrifti  Eccleiia  iunt,  magis  ac  magis*** 
luceat ,  iupra  fefti  duplrcis  candclabrum  fore  tandem  ali- 
quando  reponendum}  (îcque  Auguftiffimi  Cxfaris  Lëopoldi*' 
hune  in  finem,  landiffimo  Domino  noftro,  per  fuumorar** 
torem  Cardinalehi  Landgravium,  iceratas  preces  a  benignè** 
fore  audiendas,  &:  totus  Ordo  Prxmonftratcnfk  qui  pro 11 
cjufdem  rci  fucceflu,  humillime  fânftitatcm  veûram.  lup- ** 
plicat,  immenfas  fancïitati  vcftrx  rependet  grates  &c  vota" 
pro  ejufdem  mcolumirite  geminabir.    v  -.«£ 
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DEGRETUM   CONGREG  ATIONIS. 
«    San&MIimus  D.N.  D.  Clcmcns  Papa  X.  de  conlilio  Emi-» 
"ncwàflimorum  DD.  Cardinalium  Sacrae  Ricuura  Congré- 
gation! Pràïpou'torura  habicx  die  3.  Septembris  currentis, 
''ad  preces  Câefarcîe  Majçftatis,  per  Émincntiffimum  D. 
"Cardinaïem  Landgravium  Haflïa?i  efdcm  San&itati  fux 
"porrc&as  mandavic  utofficium  iantti  Norberti  Epifcopi  &c  ■ 
"  ConrclToris    Inititutoris  Ordinis  Prxmonftratenûs ,  quod 
"  haétenus  fub  rita  femi-duplic/  recitàtum  eft ,  in  poftrcmo 
"  al)  omibu*  Ohrifti1  fidclibus' rani  lxcularibus,  quàm  regu-* 
«laribus  ùtriùfquc  fexus  i  qui  ad  horis  Canonicas  tënentur, 
"  lub  ritii  duplici ,  de  prxccpto  recitetur.  Hac  die  7.  ejuf- 
"dem  Mentis"  Scprembris ,  anni  1671.  F.  M.  Epifcopus  Por- 
"tuenlis  Cafdinalis  Brancatius.  ;  • 
"         Berhàrdinus  Cafalïus  Sacrx  Rituiim  Congrcgationi 
<\  becretanus..  ' 

Le  même  Pàpe  l'année  fuivante  accorda  des  Indulgences 
pour  la  Fête  de  S.  Norbert. 
C    L    E    M    E    N    S  X. 
Ad  Perpétuant  rèi  memoriamz 
i0    Cœleftium  munerum  theiàuros ,  quorum  diipenfationem 
"fidei  noftrx  commifit  divinadignatioprudentiliberalitate 
"erogamus,  cum  id  ad  augendam  fideIiumreIigionem,fo- 
«vendamque,  &  excitandam  erga  Bcatos  patrix  cœleftis 
"incolas  pietatem,  arbitramur in  Domino profuturum.  Vo- 
"  lentes  igitur  Ecclefias ,  tam  Canonicorum  rcgularium,  quam 
**  Monialium  Ordinis  Prxmonftratenfis ,  à  San&o  Norberto 
««oui  tanquam  lucerna  ardens  fuper  candelabrum  in  domo 
"  Domini  polirus ,  Apoftolicis  charifmatibus ,  aliifquc  divi- 
"nat  gratix  donis  longe  lacèque  refulfit,  fub  fpeciali  Bca- 
"tiflimxVirginis  Dci  Gsnitricis  protc&ione,  ac  fan&i  Au  - 
"guftini  Régula  falubriter  inftituci,  ut  condignis  frequen- 
"  teneur  honoribus,  &C  fiielium  ad  eas  confluentium  de- 
"  votio  augeatur ,  aliquo  gratiarum  fpiritualium  munerc  dc- 
"corare,  i'upplicationibus  dile&i  filii  Francifci  BuyreteCa- 
f'iionici  regularis  cxprclïe  profelfi  Ôc  prôcuratoris  ejufdem 
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Ordïnis,  nominc,  nobis  fuper  hoc  humiliter  porrc&is.ac" 
de  omnipotentis  Dei  mifericordia ,  &  Bcatorum  Pctri  &  « 
Pauli  Apoftolorum  cjus  autoritatecenfifi,  oi^nibus  &  lîn»  '< 
guhs  utriufquc  fexus  Chrifti  fidelïbus  ,  verè  pœnitentibus" 
&confcflls,  ac  facra  Communionc  refectis,  qui  aliquam". 
ex  Ecclefiis  quorumeumque  Monaftcriorum  t  tam  Cano-  '< 
nicorum  Regularium  quam  Monialium  di£h  Ordinis  Prae-" 
monftratenfis  liaâenùs  erc&is  ,  Se  in  pofterum  quando-<c 
cunque  erigendis,  ac  ubicunque  Iocoram  exiftrntibus  in" 
Aflumptionc  B.  M.  Virginis  Immaculatac  &  S.  Âuguftini" 
fcftivitatjbus,  ac  die  fefto  S.  Norberti  prxdi&i,vel  Do-" 
minica  infra  illius  Octavam  &c  die  13.  Novembres  qua  om-" 
îiium  Sancrorum  Ordinis  prarfaii  commemoratio  ibidem  «6 
fieri  folet,  nec  non  quameunque  Ecclefiam  ejufdemOrdi-" 
nis,  die  fcfto  fpecialisPatroni,  fcuTiculaiis  illiusEcclcfia?," 
cujus  nomen  in  Martyrologioannotatum  rcpcriaturjàpri-" 
mis  vcfpcris ,  ufquc  adoccafum  folis  dierum  hujufmodi," 
annis  fingulis  dévote  villtaverint ,  &  ibi  pro  Principum  ". 
Chriftianorum  concordia,haerefum exrirparione,acfanâxc< 
Matris  Ecclcfiae  exaltawone  pias  ad  Deumpreces  fuderint," 
quo  die  ex  pra:didis  id  egerinc,  plenariam  omnium  pec-M 
carorum  fuorum  indulgentiam  mifericorditer  in  Domino  " 
concedimus,  prarfentibus  perpetuis  futuris  temporibus  va*"  • 

lituris   Datum  Roma:  apud  San&am  Mariam  Ma*** 

jorem  fub  Annulo  Pifcatoris  die  5.  Julii  anni  1673.  Pontî-" 
ficatûs  noftri  anno  quarto.  " 
p  4^      Et  par  ù.  Mère  de  la  Maifon  de  Ducs  de  Bour- 

N  ar.  gogne  

L'Auteur  de  cette  fupplique  à  furvi  le  P.  Hcrtogc  en  faifant 
dépendre  Saint  Norbert  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  par 
Hadcwigc  fa  Mcrc,  qu'il  dir  fille  d'Eudes  premier  »  furnom- 
mc  Bortel ,  qui  fut  Duc  de  Bourgogne  après  que  Hugues 
premier  ayant  perdu  Solànde  de  Ncvcrs  fon  époufe  en  1078. 
fe  fut  fait  Religieux  à  Cluny.  Fuit  mater  eju*  Hadevigis, 
fi  lia  Eu  dont  s  DuasBurgurtdti,.  or'tundi  ex faf  tente  é-  fanftûTran- 


à 
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ci*  Reg  Robert 0.  Mais  je  ne  fçais  fur  quel  monnaient  il  a 
établi  cette  généalogie.  Les  Hiftqriens  tant  anciens  que 
modernes  ne  font  aucune  mention  d'une  Hadewige  fille 
d'Eudes,  l  Je%rouvc  qife  ce  Prince  eut  de  fon  mariage  avec 
Machildc  fille  aînée  de  Guillaume  II.  Comte  de  Bourgog- 
ne, appelle  Tête  Hardie,  Hugues  IL  Henri  Religieux  de 
Citeaux  ,  Alix  mariée  à  Bertrand  Comte  de  Touloufe,  & 
çn  fécondes  nopees  à  Guillaume  III.  Comte  d'Alençon  &de 
Perche  ;  Fleurine  qui  fe  maria  dans  la  Terre  Sainte ,  où 
Eudes  lui-même  mourut  en  1103.  le  13.  de  Mars.  Mais  à  Té- 
gardd'Hadevige,  ils  n'en  difenc  mot. 

v    L*Eglife  n'ayant  encore  rien  détermine  fur  ce  P.  4**- 

qu'il  falloit  faire  en  de  pareilles  rencontres ,  il  avalla  »7» 

laragnce.V.  

Cert  ici  une  féconde  faute  que  l'auteur  de  la  fuplique  a 
commife  ,  &  qui  diminue  en  quelque  façon  le  mérite  de  la 
foi  de  S.  Norbert.  Il  eft  ailé  de  faire  voir  que  l'Eglifc  dés 
auparavant  avoit  prévenu  le  cas,  &  réglé  ce  qu'il  falloit  faire 
dans  dépareilles  conjonctures.  Le  P.  Martene  nous  fournit 
pour  cela  les  anciens  Ricuels  de  Cluni,  du  Bec  au  Dioccfc 
de  Rouen  de  Sainte  Marie  de  Lire  au  Diocclé  d'Evreux, 
trois  Abbayes  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  Ordans  ces  Ri- 
tuels qui  font  d'une  époque  antérieure  à  Saint  Norbert,  on 
y  lit  les  rubriques  fuivantes.  "  Quod  fi  in  Domini  fan- 
"gulne  mufea  vcl  aranca,  vel  taie  quid  cccidcrit,  quando 
"talis  rcs  line  pcriculo  nonpoteft  glutiri,  nam  necefle  eft 

*  aut  vomitum  ,  aut  ipfam  confequi  mortem ,  ideirco 

«  ignem  cremadum  eft ,  fatisfa&io  autem  talis  cafus ,  in  arbi  - 
«tirio  prxfidcntis  eft.  1.  z.  c.  7.  p.  lu.  &c  feq.  de  antiq.  Mo- 
nach.  Ritib.  S.  Norbert  qui  s'étoit  fait  inftruirc  des  céré- 
monies de  la  Méfie  &c  de  fes  Rubriques,  dans  une  Abbaye 
de  fOrdre  de  S.  Benoît,  avoit  fans  doute  appris  de  l'Abbé 
Conon  les  ufages  de  l'Ordre  Monaftique,  qui  n  étoient  pasmr 
cet  article,  différents  de  ceux  qui  fc  pratiquoient  dans  toute 
TEglife  ,  comme  nous  le  remarquons  dans  le  livre  du  même 
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P.  Martcnc  De  Antiquis  Ecclefia  Ritibus ,  lequel  rapporte  pour 
cet  effet  les  parollcs  d'un  R irucl  de  Soiû'ons  écrit  fous  ÎT  pifcoi- 
:pat  de  Nivelon  ou  Nivard.  11  ne  dit  pa>  fi  c'eft  Nivelon  de 
Cherifi  élu  en  1175.  ou  Nivelon  de  BafochechoifiEvcquc  en 
12,51.  qui  font  tous  deux  >  à  la  vérité ,  d'une  époque  plus  nouvel- 
le que  le  miracle  de  S.  Norbert,  lljoincàçe  Rituel  les  anciens 
Statuts  qu'Antoine  Pernnot  Evêque  d'Arrasf  6c  Cardinal  de 
Granville  fit  compiler  environ  Tan  1546.  Il  produit  enfin  un 
vieux  MûTel  delEglUèdeLyon,  qui  eft  dans  la Bibliothèque 
de  l'Abbaye  d' Aimai,  dans  Jefquels  onlituneréfolutionex- 
prefle  fur  le  cas  de  l'arragnée.  "  Si  ante  confècrationem  muf- 
cx  vel  arancaaut  aliud  fimilereperiatur  in  calice,  totum  in" 
Pifcinam  effundatur,  calix  abJuatur,  vinum  aliud  fcaqua" 
ponatur  ;  fi  vero  poftconfecrarionem  reptriatur  captum  ani-  " 
mal  abluatur  &  comburatur ,  cinis  6c  ablutio  in  Pifcinam  po-  " 
nantur,  propter  venenum  aut  aliud  abominabile,  calix  à  nul-  « 
lo  fumatur ,  fed  in  vafe  mundo ,  aptoque  cum  reliquiis  refer-  " 
vetur ,  cum  fcedula  >  quid  fit  indicante.  « 

Les  anciens  Statuts  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  compofes  du 
vivant  de  S.  Norbert  preferivent  la  même  difeipline.  "  Porro 
fiinipfumfanguinemmufea,  vclaranea,  vel  aliud  quid  talc  «' 
ce#ideric>  quia  vix  fine  vomitu,  aliquando  etiam  non  fine" 
periculo  corporis  fiumpoteft,  ijmccremandumcft,  &fan-  '« 
guinis  fumatur.  Quod fi  fidesiya,  klipfum  quod  cecidit," 
quempiam  fumere  feccrit  Dcogratias ,  fedpaucorum  eft.  Le  " 
Dioccfe  de  Cologne  obfcrvoit  cette  pratique ,  te  les  Mincis 
Manufcris  à  ce  qu'on  m'aflure,  ordonnoicntdésletemsdeS. 
Norbert  d'ufer  de  la  même  précaution.  "  Si  poft  confècratio- 
nem vini  aranca  vel  mufea  in  cal  icem  décidât  Sacerdos  reve-  " 
renter  illam  accipiatabluat&comburatncadvomitumex-" 
citatus  faneuinemChriftiindecentcrprojiciat.  « 

U  n'eft  donc  pas  vray-fcmblable  que  l'Eglife  qui  eft  fi  pré- 
voyante >  n%it  pas  déterminé  dés  le  ii.fiécle,ce  que  Ton  devoir 
faire  dans  un  cas  qui  n  eft  que  trop  ordinaire  de  nos  jours,  & 
dont  les  premiers  fiéclcs  n'étoient  pas  exempts.  Le  P.  Ribadi- 
ncira  fur  lequel  fc  régla  l'auteur  de  la  fupliquc,cftimc  que  Saint 

Ppp  Nor^ 
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Norbert  nefe  refoluc  d'avaler  Tarragnce  que  parce  qu'il  igno- 
rent ce  que  les  Rubriques  de  l'Egiife  enfeignoient  de  faire  en 
Semblables  occasions.  Ce  n'eft  pas  trop  faire  d'honneur  a  la 
feience  &c  à  la  foi  d'un  Saint,  qui  ctoit  un  des  plus  éclairez  ôc 
des  plus  pieux  de  fon  fiéetb,  que  d'attribuer  à  l'ignorance,  un 
excez  de  fa  Religion  &dc  fon  amour.  L'auteur  de  fa  vie  n'en 
parle  pas  en  ces  termes.  u  Contigit  femel  (  dit-il  au  Chap.  6.  ) 
"dum  inquadam  crypta,  Mifl'am  ex  lolito  celcbraret ,  ut  in 
««  calicemjam  confecratum  aranea  laberetur.  Quo  vïfo  ftupuit 
"  Sacerdos ,  vitam  <5ù  mortem  ante  oculos  habens ,  erat  enira 
"aranea  non  modicar  corpulentia?.  Quidfacerethomocujus 
"  fidcsjain  in  Domino  fblidata  erat  ?  Ne  erço  aliquid  prarpara- 
"  ti  facrificu  faceret  difpendium  magis  elegit  fubire  periculura 
«<  &  totum  quidquid  trat  haulit.  Ce  fut  par  un  effort  de  fa  foy 
qu'il  brava ,  pour  ainu*  dire ,  le  danger  évident  d'une  mon  cer- 
taine, Ôc  ce  fut  pour  recompenfer  cette  foy  que  Dieu  permit 
que  l'arragnée  lui  fortit  vive  par  le  né.  M,  Thiers  dans  fon 
Traité  des  Superjiitions ,  raconte  un  miracle  arrivé  à  un  Cor- 
délier,  lequel  ayant  imité  la  foy  de  S.  Norbert,  fut  garranti 
dupoifon ,  en  rendant  par  la cuifle l'arragnée  vivante.  CeDo- 
c*teurà  peine  de  croire  ce  double  prodige,  qui  conftanment  a 
quclquechofc.de  fort fingulier,  quoiqu'il  nefbit  pas audcilis 
de  la  puiifancedeDieu,  &f  udelàde  la  vertudelafoy,  àla- 
qucllc  rien  n'cftimpoflîblc.  Ainli  toute  la  queftionfe  réduit 
à  jufttncr  le  tait,  dont  la  poulbilité  ne  peut-être  conteftée. 

F  I  N> 
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DES  MATIERES. 


ALberom  Abbé  de  faint  Vincent  de 
Laon  ratifie  l'échange  de  Pré- 
montré ,  Page  So.  Il  eft  député  vers 
Pafchal  1 1.  pour  demander  la  confir- 
mation de  Gualderic Evéque  de  Laon , 
p.  1 37.  Abftinenoe  commune  aux  Cha- 
noines Réguliers  &  adoptée  par  laine 
Norbert  i  p.  if 3-  &f*iv.  Variations 
de  l'Ordre  de  Prémontré  fur  ce  p  int 
de  difeipline.  p.       &  If7. 

Alberit  Doêkeur ,  eft  élTEvêquc  de 
Chàlons,  Honoré  II.  s'y  oppolè,  il 
eft  enfin  rait  Evoque  de  Bourge,  p.  Vfi* 
%i6. 

Ah.n-hini  combattu  par  Gautier  de 
Mortagne  fur  les  fentimens  de  la  Tri- 
nité, p.  I7f.  Il  décric  les  miracles  de 
S.  Norbert,  p.  334. 

Albert  Comte  de  Pogcn ,  fa  famille , 
p.  3,30-  il  fonde  l'Abbaye  de  Vinde- 
berg,  p.  183.  &  HO 

Agnes  de  Baudcment ,  Fondatrice  de 
l'Abbaye  de  Braine,  p.  184. 

Albert  Archevêque  de "Maycncc,  eft 
d'abord  partifan  de  Ht  mi  V.  d  en  de- 
vient enflme  l'ennemi ,  &  (è  déclare 

four  la  famille  de  Lotba»rc,  p.  2f6, 
I  ménage  la  réconciliation  des  habi- 
lansde  Spire,  p.  114 
A'bero»  Primicict  de  Mcu ,  Lorrain 


de  naiflànce ,  refufe  l'Evéché  d'Helber- 
ftad,  il  eft  propofé  pour  celui  de  Mag- 
debourg,  il  donne  la  préférence  à  S. 
Norbert,  p.  i\f.  >i8L  il  eft  fait  Arche- 
vêque de  Trêves  ib.  il  fonde  les  Ab- 
bayes de  13c  1  champ  &  de  Vinterbjck, 
il  confirme  celle  deVadegofte,  p.  a r8. 

Albert* y  Archevêque  de  Brème* 
Nonce  de  l'Antipape  Anaclct  II.  vers 
l'Empereur  Lothaire,  p.  308. 

Albert*  Evêqucdc  Verdun  introduit 
les  Prémontrci  à  l'Abbaye  de  S  Paul, 
oppofitions  contre  leur  entrée ,  il  les 
furmonte,  &  enfin  le  fait  Religieux 
i  S.  Paul ,  p.  £17  y  f*iv. 

Anglais  Dilciple  &  Apolht  de  S. 
Norbert ,  pilla  la  maifon  de  Prémon- 
tré &  s'enfuit,  p-  83. 

Anfelme  de  Piijïïrîa  Archevêque  de 
Milan  ,  fe  déclare  pour  Anaclct  St 
Conrad,  punition  de  Ion  Schtfmc,  p. 
>7?.  336.  Anfelme  de  Laon ,  p.  84. 

Atujut  Archidiacre  de  Magdcbourg 
perfecute  S.  Norbert ,  p.  a8_i  18  r.  il 
eft  dépofé  de  fon  office  ,  il  cite  faint 
Notbert  pardevant  Anaclct ,  p.  310 
3*3- 

Adeîbert  Archevêque  de  Magdc- 
bourg ,  Fondateur  de  l'Hôpital  de  cettç 
Ville,  p.  301. 

Anaclet  Amirptpe  ,  Voyet  Pierre  de 
Léo». 

Ame  Cbrift,  Con  regne  prédit  par  faînt 
Ppp  1  Norbert 
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* Norbert ,  en  quel  fcns,  306.  307. 

Abbii  de  Pr/montr/  foâmiï  au  Cha- 
p'trc  général ,  p.  27c.  • 

Apparitions  de  S.  Norbert  après  (à 
mort,  p.  3  y 

Avcnglctctàté  par  S.  Norbert,  p. 
>90- 

Aujbturg  fa  révolte  contre  Lothairc, 
fa  ruine ,  p.  330, 

Arcti-Cbapclain,  qualité  héréditaire 
des  Abbés  du  Parck  prés  dcLouvain. 
p.  361 

Araignée  avalée  avec  le  préticux  Sang 
par  S-  Norbert ,  il  la  rend  vive  par  le 
nez,  p.  23.  14. 

B 

BAnhelemi  Evéquc  de  Laon ,  fâ  fa- 
mille. Tes  emplois,  p.  fi.  5-2.  if 
fonde  plufieurs  Abbayes ,  p.  71. 72.  il 
introduit  S.  Norbert  à  Prémontre~78. 
il  bénit  les  fondemens  de  l'Eglife  aë 
Prémontré,  p.'i  11. il  meurt  Religieux 
àToigni,  p  72. 

S.  Bernard  fe  donne  en  vain  la  qua- 
lité de  Fondateur  de  Prémontré,  p. 
Su  40-  il  rcfufed'ajoûter  foi  aus  pré- 
dictions de  S.  Norbert,  p.  306.  il  ra- 
dreflê  Brunon  Archevêque  de  Colo- 
gne  à  S-  Norbert  pour  le  confulter  fur 
la  vocation  à  l'Epifcopat ,  p.  328-  fes 
fentimensfurS.  Norbert  &  fur  fes  Kc- 
ligicux  ii.  dt  p.  3l6. 

Be.iure faire  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Prémontré  dans  les  Fauxbourgs  de 
Liège.  Hiftoire  dé  fà  fondation  &  de 
fa  tranflation ,  p.  176.  &  116* 

Bel-Champ  Abbaye  de  Chanoines 
Rcgufîcrs  ,  fondée  par  Alberon  Ar- 
chevêque de  Trêves.  Chronologie  de 
fes  Abbés,  p.  157.  &J*iv. 
B  -nne-Efptrance  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Prémontré,  hiftoire  defes  Fondateurs 
dt  de  là  fondation,  p.  *73-  337-çy/»v- 
Braine  Abbaye  de  TOrdrc  de  Prc"- 
montré  ci-devant  Collégiale,  p.  184 

*  237- 

Bréviaire  de  l'Ordre  de  Prémontré 
eft  l'ancien  Rornaio,  Gautier  Evéquc 
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de  Maguelone  aceufa  mat-à-propos  S- 
Norbert  de  l'avoir  altéré,  p.  104.  & 
fiuv. 

Brttnon  Archevêque  deftColognc, 
confultc  S.  Norbert  or  S.  Bernatd  fur 
fon  élection ,  Dj  327.  372- 

BnrcbardEvê^M  de  Cambrai ,  ami 
de  S.  Norbert  le  reçoit  à  Valancicn- 
ne,  il  introduit  l'Ordre  de  Prémontré 
dans  plufieurs  Abbayes,  p.  &L  iiii 
30t. 

BnrcbardEvêquc  de  Mcaux  fesem- 
p'ois  ,  il  obtient  des  immunité!  pour 
fon  Eglifc,  il  affilie  à  des  Conciles  fkc. 
P-  67- 

Burdin  Evéque  de  Conimbre,  cn- 
fuite  de  Prague,  Se  enfin  Antipape,  fa 
prifoo  à  Cave,  p.  64 


CAltifte  IL  fucccflèur  de  Gelafe  II. 
P-  49-  V .  ' 

Capenbtr%  Prévôté  de  l'Ordre  de 

Prémontré,  fes  fondateurs,  (à  confir- 
mation, 1x3.  161  162. 

Canenizatim  de  S..  Norbert,  p.  3S4. 
13-  441 .  &  fuiv.  de  S.  Godard  au 


Cor 


îndle  de  Reims  a  la  follicitation  de 
S.  Norbert ,  314.  canonisation  en  ta 
forme  Juridique  depuis  quelque  tems 
introduite ,  p.  433.  tar" Jiriv. 

CatbeâraUs  remplies  par  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Prcraontré,  p.  87 
143; 

Chorevtqne  de  Trêves,  p.  2f<j. 

Cbanmoufay  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  en  Lorraine  >  (à  fondation  * 
p.  no 

Chapitre  General  convoqué  par  le 
B.  Huguc.  Les  Prieurs  des  Abbayes 
en  commende  prétendent  avoir  droit 
d'affilier  aux  Chapitres  Généraux ,  p. 
274. 17f .  Çjf*  fniv.. 

Claire-fontaine  Abbaye  de  POrdre 
de  Prémontré,  fa  fondation  ét  tranfla- 
tion ,  p.  T4f .  146- 

Chancelier  de  rEmpire ,  S-  Norbert 
eft  revêtu  de  ce  tîrre  par  l'Empereur 
Lot  h  aire,  p.  327.  372. 

Cola- 
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Cologne  S.  Norbert  en  eft  Chanoine , 
p.  4.  il  y  fait  la  découverte  des  Corps 
de  S.  Gereon  et  de  Ste.  Urfulc ,  p  95-, 

Conciles  deFretiHar,  de  Reims  auf- 
qucls  S.  Norbert  affilie,  p.  14.  49. 

(Jonc»  hvêque  de  Préncftc,  Lcgat 
&  Cardinal ,  aflcmblc  pluiieurs Conci- 
les ,  p.  24.  64» 

Cor.tn  Abbé  de  S;bourg,  Direéleur 
de  S.  Norbert,  depuis  EvégucdcRa- 
tisbonne,  p.  13.  63. 

Ccncef  tion  de  iaStc.  Vierge ,  quand 
on  a  commencé  d'en  célébrer  la  Feftc 
dans  POrdrcde  Prémontré,  eft-ce  eh 
fon  honneur  que  S  -  Norbert  a  infirmé 
fon  Ordre,  p.  101.  157.  & fu'v' 

Conrad  Dnc  de  Franconic  veut  en- 
vahir l'Empire,  il  cflexcomrnnnié?p. 
113.  276-270.  Conrad  Abbé  d'Y'rf- 
Ipen;,  p.  1^4.234. 

Confirmation  (je  l'OrdrcdcPiérnon- 
t;é  par  Pierre  de  Lcon  &  Grégoire  dë^T 
Ange  Nonces  en  Frnnce,  p.  177-  par 
Honoré  II. p  iHf. 

■  Conflit*.! -n  de  S.  Norbert  en  faveur 
des  pain  rcs,p.  208. 

C'jnfptratwns  du  Clergé  &  du  peuple 
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p.  88.  ç^f  >#v.  il  veut  les  empoifonner. 
p.  199.  il  les  trouble  par  des  fpcchci» 
p.  200.  il  attaque  S  Norbert  feus  la 
figure  d'un  ours .  p-  aco- 

De  (ji.dtcrnbtrg  Abbé  de -Strahow 
à.  Prague  fait  pluiieurs  retirai ;ycs  pour 
retirer  'es  Reliques  de  S.  Noibert  ,  de 
Magdibourg .  p.  392.  il  les  rapporte 


de  Alagdcbourg  contre  la  vie  de  Saint 
Norbert,  p.  282-283;  285- . 

Corps  de  S.  Norbert  incorruptible 
après  fi  mort,  p.  381 . 

O  ib  it  des  Clèrcs~re't3bli  par  S.Nor- 
bert, p!  1^9,  ' 

CmijJy  Abbaye  de  l'Ordre  de  Pré- 
inonrrV, fes  Fondateurs,  (es  prérogati- 
ves, p.  194.  2f  3. 

Çr,nf  rentes  a  Liège  entre  Lothaire 
&  Innocent  11.  p.  ^24. 

IL 

DEpvttttion  de  la  Ville  dcMagdc- 
bourg  vers  le  Roi  Lothaire  pour 
demander' un  Archevêque ,  p.  21  f  .  dé- 
putnt'on  de  la  infn  c  vile  pour  iini- 
rrr  S  Norbert  de  revenir  dans  fou 
Evecl.é,  p.  207. 

Démons  attaquent  les  Religieux  de 
Prémoturé  par  différentes  tantations , 


DJÏÏtrents  émus  fur  l'habit  de  l'Or- 


dre  de  Prémontté ,  p.  icc.  fur  la  fé- 
ru lturc  du  Corps  de  S.  Norbert >  p. 
^81  ■  &  382" 

DijcipJëTdc  S.Norbert,  les fept pre- 
miers qu'il  ramaila  pour  former  fon 
ordre  étoienticptCientils-hommcsLoT- 
r.iii  s  ,  p.  84. 

/>x.'»TTonaftcrc  dcRcligicufcs  de 
l'Ordre  de  Prémontré  où  les  Reliques 
di  S  Norbert  furent  détefées.  p.  446. 


ECUfe  de  Magdebourg ,  fonctopi- 
toyablc  au  tems  de  la  promotion 
de  S.  Norbert,  p.  221. 

Eltnardm  fa  picmotion  fimoniaque 
à  rEv«*cht  de  Lnon ,  fon  ignorance» 
fes  bonnes  &  msuvaifes  qualités,  p. 
137. 

E'oçts  de  Saint  Norbert ,  p.  104. 
ioj".  voie*  la  Préface. 

En^t.tcrt  Marquis  de  Craybourg 
donne  fà  fille  Mathildc  en  mariage  au 
Comte  de  Champagne,  p.  182.  cet 
Engtlbert  n'ift  pas  le  mime  dont  parle 
S.  Pxrnard  Epiflre  tso.  p.  229.  entrée 
des  Reliques  de  S.  Norbert  à  Prague 
p.  404.  ftttv. 

Ermcnfende  Comtefic  de  Namur 
vient  rcçevoir  S.  Norberr.  Elle  fon- 
de l'Abbaye  de  FlorcfT,  p.  96. 97.  voyei 
FlorcfK 

EfH!f>dj>e  de  S.  Norbert  à  fon  En- 
trée dans  Magdebourg,  p. 221. 

Eude  Evcquc  de  Cambray,  aupa- 
ravant Abbé  de  S-  Martin.  Ses  ou- 
vrages, p.  8.  62. 

t*ie*e  //.  charte"  de  Rome,  lê  ré- 
titc  à  Claîrvaux.  Il  confirme  l'Abbaye 
P^p  j  dj 


oogle 
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,  dcThenaille,  p.  134  &f*tv. 

Evermode  difctoie  de  S.  Norbert , 
prciTTcr  Piétôt  de  fainte  Marie  de 
M  indjbourq ,  Apôtre  des  Vandales", 
&  ciiliii  Evique  de  Rarabourg,,  p.S6. 
«7.2*1. 

Evicbeii  il  y  eq  a  dix-fept  qui 
étaient  autrefois  unis  à  l'Ordre  de  Pré- 
moirré,  p.  141 

E-'ervm  Abbé  de  Stcinfcldt  com- 
bat  les  Tanchcln.itis ,  p.  îgt.&Juiv. 

Eph>  S.  Norbert  cft  invulnérable 
aux  coups  d'C-yc:  p  K)i- 

Eft  ldv,n:c  éclairée  par  les  Prédica» 
ti ons  des  DifcinlesdeS.  Norbert  p.zSi 

Exil  de  S.  Norbert  ,  &  Coa  rappel 
p.  196.  ipj.&fuiv. 


(S  )  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Prémontré  p. 


Fo-gnv  Abbaycd:  Cî:c3ux,prcfcnt'  i 
Norbert  pour  y  étab  ;r  IbnpTei 
Monaflerc  r>  77  H  ire!  elcmy  Kvéq'ie 


pour  y  éiab  ;r  ton  premier 


de  Lnnn  s'y  retire  &  y  Ht  intcrré  p-  Jl~. 

freden  ,  il  yen  a  deux.  S-  Norbert  eTY 
frappéd--  la  foudre  en  a.lant  àl-rcdën 
p.l  i.  61 

Frifl  jr,  origine  de  h  fondation  de  Ton 
Fgl'fe.  p.6a,  fut  elle  Ep;f:opnlc  64T 
O'iioti  bc^at  yal'n.mb'evinConcilcaU' 
quel  S  N  )rberr;eH  mandé. p.  14.  af. 

Fri.ùnc  Archevêque  de  Cologne  or- 
donne S.  Norbert  Phccft:  Pi  c- re dans 
u:i  (eut  i  »ur.  p.  if.  fie  16.  la  famille 
de  Eydcric^p.  61, 

Fr'aie't  Omte  d' Vnsbonr^  henu- 
perc  de  Godcfroi  de  Capcnberg  s'op- 
poi'e  à  la  donation  di'  Coteau  de  Cn- 
penhefg,.  Il  menace  S.Norbert  &  !ul 
rn'-mepeiitinalheurculcnicnt,  p.  121. 
b?  tmiv. 

Ftoreff'  Abbaye  à  deux  licticsde  Na« 
mur  fondée  par  la  Comtcl'e  Ermcn7 
fende  p.  07.  Hdloirc  de  cette  Abbaye 
p.  146.  Elle  elHe  Tombeau  des  Com- 
tes de  Namur,  p  ifo. 
  è 

1  Autier  Evtque  de  Mngucloneac 
'cul'c  S.  Norbert  d'avoir  a  teré  le 
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Bréviaire  Romain,  p.  1  oy .  qnel  étoît  ce 
Luutter)p.  1*9.  « 
Gautier  de  S-  Maurice"  Abbé  de  S. 
Martin  ,&  dépuis  Evéque  de  Laon.  p. 

Gautier  de  Mortaignc  Religieux  de 
S- Martin  &  enfuitc  ^véque  dé  Laon. 
11  elt  Auteur  Ecclefiaftique  p.  i4f. 
174- 

Uelafe  II.  fe  fauve  à  S-  Gillc,  Sa.nt 
Norbert  va  J'y  trouver,  on  veut  le  re- 
tenir à  la  Cour  du  Pape,  il  s'en  dé» 
fend-  Il  obtient  plein- pouvoir  de  prê- 


cher l'Evangile  par  tout,  p.  30.  ai. 

Gemblours ,  petite  Ville  OÙ  S- Nor- 
bert fait  de  grandes  convenions,  p.  47 
Genep,  Chiteau  avec  titre  de  Comté. 


Il  donnoit  le  nom  à  Ta  mai  l'on  de  b- 
Norbert ,  p.  fS.  fQ. 

Ger,ird\  Abbé  de  Claire-Fontaine , 
fes  tentations,  p.  90. 

Gérard ,  Cardinal 7  Nonce  du  Pape 
Innocent  II.  vers  le  Roi  Lotbaircp. 

V\  3/f-  '1  t-ft  rait  PaPe  f°us  ^c  nom 
de  Lucé^  ib. 


Gerenn  (Saint)  rcvc'at'on   de  fon" 
Corpsà  S.  Norbert,  p.  or-  &  1  46. 
Godcfroi  Comte  de  Capcnbcre .  fa  con- 
verfion ,  fa  fainteté ,  p  i  10 - 

Godeù'n  le  Karhu  Comte  de  Lcu- 
vain  &  Duc  de  la  Baffe  Lorraine  fon- 
de l'Abbaye  du  Parc,  p.  301 . 

Geoffroy  det»  LicvesEvequedcChar- 
tres  ,  coiitultc  par  b  Norbert  .p  ici. 
zr4-S.  Norbert  lui  prédit  le  SchifiiK- 
de  Pierre  de  Léon,  p.  a,c6.  Geoffroy 
Evéqae  dcChâlonsaurefusdcS  lier* 
nard,p.  371. 

Grégoire  VIII.  Religieux  de  S.  Mar« 
tin  dé  Laon.  p.  173. 

Gr\mhi  T£  Abbaye  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré  hifloirc  de  fa  fondation  ,  p. 

Guthert  Abbé  de  Nogcnt  fes  fcntl- 
mensfur  S.  Norbert  ,  p.  îoy.  106- 

Guy  Archevêque  de  Vienne ,  Pape 
fous  le '  nom de  Callixtc  II.  p.  69. 

Guillaume  de  Champeaux ,  fes  cm- 
ploii  fon  Epifcopat  69'  70. 
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H 

HAdrwije  Merc  de  S.  Norbert ,  fi 
maifon  ,  p.  59.  Elle  apprend  par 
un  Ange  les  futures  grandeurs  de  S. 
Norbcr  lor  (qu'elle  le  porte  encore  dans 
fon  fein ,  p.  i. 

Habit  blanc ,  S-  Norbert  ne  le  préféra 
pas  à  un  autre  pour  honorer  la  Con- 
ception  Immaculée  delà  S.  Vierge, p. 
101.  157.  &  ic8. 

Hartwit  Evtquedc  Ratisborme on- 
cle de  Mithilde  approuve  fon  mariage 
avec  le  Comte  de  Champagne ,  p.  1 8  r . 

Hall,  Château  appartenant  à  l'Ar- 
chevêque de  Magdcbourg,  S-  Norbert 
dans  les  perfecutions  que  fon  peuple 
lui  fufrite,  veut  s'y  mirer,  p.  ioo*. 

Henry  IV.  Empereur,  (à  vie»  & 
mort,  fa  (èpulturcà  Liège,  ion  exhu- 
mation ,  cinq  ans  aptes  il  cft  enterré  à 
Spire»  pag.  01. 61 

Hemry  V.  Empereur,  S.  Norbert  en 
cft  IcCourtifan.  Cru  au  tel  de  ce  Prin- 
ce envers  le  PapePafchal  II.  p.  7.  8. 
flt  9- 

Hirm  ihmn  Arbbé  de  Strahow  com- 
mence le  Sermon  de  S. Norbert  ,p  2  cf. 

lleretiguti  de  Cologne  ,  p.  1  ri  3. 196! 

H tf» ire  de  laTranflation  du  Corps 
de  S.  Norbert  de  Magdebourg  à  Pra- 
gue, p.  300.  &fuh>. 

Herihtrt  Comte  de  Genep  père  de 
S.  Norbert,  p.  1.  &  *8- 

Ilnorç'W.  Pape  ,  jSnnrmc  l'Ordre 
de  Pre*mony<5,  p.  i8r.  p.  at;8. 

//«{fw/Cnapellain  de  Burclwd  Evé- 
que  de  Cambra  y  fc  rajt  dilciple  de  S. 
N  )  berr.  p.  3^  37  il  cltchoilifon 
fu:ccircur  à  l'Abbaye  de  Prlmontré, 
p.  173  II  convo  ue  un 1  Chapitre  g<T- 
ncrai,~p.  27c.  Un  le  fait  Auteur  Ec- 
clcli-iHiquc ,  p.  ri%.  ~ 

Hwnk-rtdc  Har-Snr  Aube, fon  cri- 
mc,fà  punition.  S.  Norbert  obtient  fa 
grâce,  p.  210. 

 n  

IEnnt  rigoureux  de  l'Ordre  de  Pré- 
moutté  mitigé  par  le  premier  Cba- 

*>  - .  » 
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pitre  gênerai ,  p  17e.  Doutes  propos- 
iez fur  le  jeûne  perpétuel  oblèrvé  dans 
les  commencemens  de  l'Ordre.  Au 
Mont  S.  Martin  on  avoît  introduit  cet- 
te perpétuité  de  jtûne  qui  cftaprcfe.it 
fuppprimée.p.  340.  341. 

Inventée*  des  Reliques  de  S.  Ge- 
reon  &  de  Ste.  TJrfule  par  S.  Nor- 
bert, p.  9f. 

hnpoJUtrëi  contre  S.  Norbert,  p. 
334.  &  contre  fon  inftitut  ,  P-  197- 

Innocent  II.  Succeflcur  d'Honoré. 
1 1.  Schifmc  excité  contre  lui  par  Pierre 
de  Léon. p.  304-  il  fe fauve  de  Rome 
p.  306.  Pierre  de  Léon  l'excommunie 
p  308.il  afTcmb'e  un  Concile  à  Reims 
p.  32f-  il  efl  rétabli  dans  fon  Thiûnë 
par j'Eiripcreur  Loihairc,  p-  331. 

Jo'Jelin  de  Vierfy  fcvgquc  de  Sôîflbna 
introduit  les  Rcligiius  Prt  moiitrc^Tà7 
Bruine ,  p.  2.37. 

Jut:e  Epoufe  du  Ccrntc  Godefroy  de 
Capcnberg.p.  m.  Elle  fe  fait  Keli- 
gîcufè,  p.  tu. 

Impureté  commife  dans  la  Cathé- 
drale de  Magdcbourg  ■  187.  1S8. 

K 

KLiUer  rath  Abbaye.  Abbaye  de 
Chanoines  Réguliers.  S.  Norbert 
y  difant  la  mclTc  avalle  une  arragnée 
P  »3-  24. 

L 

IAtny  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Bfr- 
. finir".  Rnoud  en  e(l  Abbé  par  le 
choix  de  S.  Norbert ,  p  zoau 

Lijitird  de  Crefpi  Evîquc  de  Soif- 
fons  affilie  à  la  Confccration  de  PE- 
glife  de  Prémoniié,  p.  tu.  Il  fubfli- 
t«c  les  PrénuMitreï  aux  Chanoines  Se* 
cuHers  de  Brainc,  p.  237. 

LaoffrÇa  Cathédrale  rfon  Actadcmte* 
fc&  E»c*qoes  Voyez  Barthélémy  r 
Gautier,  Anlêlme,  Raoo'd. 

L.nn  de  Coud  ,  fable  avancée  à  ce 
fujet  car  l'AïJciïere,  p.  rsd.   .  ' 
Loûh  le  Gros  Rot  de  France,  fon- 

attache» 
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attachement  aux  Papes ,  il  eft  condam- 
né par  l'Archevêque  de  Sens  >  abfoû 
par  les  Papes,  p.  68. 

Lobelius  Abbé  de  Straow  &  Ar- 
chevêque de  Prague, p.  389.  fanaif- 
fanec,  (es  vertus,  p.  446. 
Lotbatre  Rot  des  Romains  choilît  S. 
Norbert  pour  fon  Chancellier,  p.  319. 
il  reprime  la  révolte  d'Ausbourg,  p. 
330.  il  fc  déclare  contre  l'Antipape' 
Atuclet .  &  va  l'alficgcr  à  Rome ,  p. 
332.  il  cil  couronné  Empereur  par  In- 
nocent II.  <*. 

Loups  obeifians  i  la  voix  de  S.  Nor- 
bert, p.  zoo. 

Lue  Abbé  du  Mont  S.  Corneille 
prés  de  Liège,  fes  ouvrages,  p.  176. 

Lue  Abbé  de  Cui  Ifi,  fa  piété ,  fes  pre- 
miers emplois  dans  l'Eglifc  de  Laon, 
p.  194.25-2. 

Liiijlm  III.  Roi  de  Bohême  fonde 
r Abbaye  de  Strahov ,  p.  460. 

M. 

MAhiUo*  (  Doni  )  réfuté  fur  la 
qualité  de  Fondateur  de  Pré- 
montré qu'il  donne  à  S.  Bernard ,  p. 
81. 140. 

MagsUbourfi^  fondation  de  fon  Eg li- 
ft, p.  266.  fedirïon  arrivée  après  la 
mort  de  Rudger  Archevêque,  p.  216. 
là  ruine  parle  Comte  dcTïlli,  Pjoi- 
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Domini  iray.  corr.  H3y.  Pag.  tyg.  A 34  Succcfîîonis,  fwr.luefTionis.  Pdj* 
14t./.  i.il  le  nomme,  corr.  il  fe  nomme.  P<tf.  148.  I  12.  le  frère  >  corr.  le 
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II  y  a  encore  quelques  autres  fautes  que  le  Lecteur  remarquera  &  corrigera, 
s'il  lui  plaît. 
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